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CO L'ART 

DE VÉRIFIER LES DATES 
DES FAITS HISTORIQUES, 
DES CHARTES, DES CHRONIQUES, 


ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 


DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR: 








Cet ouvrage sæ trouve aussi: , 


Chez ARTHUS-BERTRAND, libraire, rue Hautefeuille , 
à Paris. | 





L'ART 
DE VÉRIFIER LES DATES 


DES FAITS HISTORIQUES, 


DES CHARTES, DES CHRONIQUES, 
ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 
DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR, 


Par le moyen d’une Table’ Chronologique, où l'on trouve Îles 
Olympiades. les Années de J. C., de l’Ere Julienne ou de Jules 
César , des Ères d'Alexandrie et de Constantinople, de l’Ere des 
Séleucides, de l’Ere Césaréenne d’Antioche, de l’Ere d'Espagne, 
de l’Ere des Martyrs, de l’Hégire; les Indictions, le Cycle Pascal, 
les Cycles Solaire et Lunaire, le Terme Pascal, les Piques , les 

pactes, et la Chronologie des Éclipses ; 


Avec deux Calendriers Perpétuels, le Glossaire des Dates, le Catalogue des 
Saints; le Calendrier des Juifs; la Chronologie historique du Nouveau 
Testament; celle des Conciles, des Papes, des quatre Patriarches 
d'Orient, des Empereurs Romains, Grecs; des Rois des Huns, des 
-Vandales, des Goths, des Lombards, des Bulgares, de Jérusalem, de 
Chypre; des Princes d’Antioche; des Comtes de Tripoli ; des Rois des 
Parthes, des Perses, d'Arménie; des Califes, des Sultans d'Iconium, 
d'Alep, de Damas; des Empereurs Ottomans ; des Schahs de Perse: 
des Grands-Maitres de Malte, du Temple; de tous les Souverains de 
F'Europe; des Empereurs de la Chine; des grands Feudataires de France, 
d'Allemagne, d'Italie; des Républiques de Venise, de Gèngs, des 


Provinces-Unies, etc., etc., etc. 


PAR UN RELIGIEUX DE LA CONGRÉGATION DE SÂINT-MAUR ; 


Réimprimé avec des corrections et annotations, et continué jusqu’à 
nos jours, 


Par M. Ds SainT-ALcats, chevalier de plusieurs Ordres, auteur de 
l'Histoire généalogique des Maisons souveraines de l'Europe. 


/ 


TOME QUINZIÈME. 


_: À PARIS, 


RUE DE LA VRILLIÈRE, N°. 10, PRÈS LA BANQUE. 





VALADE, IMPRIMEUR DU ROI, RUE COQUILLIÈRE, 





1810. 
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L'ART 


VÉRIFIER LES DATES. 





‘CHRONOLOGIE HISTORIQUE 
| DES | L 


SEIGNEURS ET COMTES D'EGMOND (*) . 


Ls seigneurs, puis comtes d'Egmond, prirent leur nom dù 
Chäteau d'Egmand, au bourg appelé de même, à quelques 
lieues d’Alcmaer, dans la Nord-Hollande, place qui fut détruite 
par les rebelles, pendant les troubles des Pays-Bas, au seizième 
siècle , et tela en dépit, tant de ce que Lamoral, comté d’Ev- 
mond , s'était séparé des seigneurs revoltés Pour rester avec À 
duc d’Albe, qui lui fit trancher la tête, que de ce que’ses fils, 
au lieu de venger la mort de léur père. étaient demeurés attachés 
à l'Espagne. Brocope-François, mort en 1707, fut le dernier 
mâle de cette illustre maison, qui fut connue dès le douzième 
siècle , et qui, dans le quinzième, a donné des ducs à la Guel- 
dre. Quelques-uns l'ont prétendu faire descendre des anciens 
rois ou ducs de Frise ; maïs cette origine est tout-à-fait fbu- 
leuse. Ce qu'il ya de certain, c’est que les ancêtres des seigneurs 
d'Egmowd furent les avoués de l’abbaye d'Egmond, fondée ay 

- (*) Cet article a été. fourni par M. Ernst. " 
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2 | CRRONOLOGIE ‘ HISTOMIQUE 


. dixième siècle par Thierri 1, comte de Hollande, qui n’était 
qu’à une lieue du château d'Egmond, mais qui a été également 
ruinée dans les révolutions des Pays-Bas. Jean à Leidis, dans 
son Chronicon Egmondanum, Pontus Heuterus , et, après eux, 
Simon Van-Leeuve, en ont donné la suite; mais on aura occe- 
sion de la corriger et de l’augmenter en plusieurs endroits, 
comme on verra par les citations. Il se trouve, dans ces auteurs, 
quelques traits que nous avons omis, pour n'avoir pu les vérifier. 


| BERWOLD. 

BEerwoLp, fils, à ce que l’on prétend, d’un autre Berwold, 
mort en 1093, est le premier qu’on reconnaisse pour seigneur 
d’Egmond ; et l'on sjoute qu’il périt dans la guerre du comte 
Florent II de Hollande , contre Le West-Frisons, l’an 1114 ; 
mais les anciens historiens, et même les plus anciennes chro- 
niques de Hollande ne parlent point de cette guerre, comme le 
remarquent MM. Dujardin ét Sellius, auteurs de l'Histoire gé- 
nérale des Provinces-Unies (tom. 111, pag. 73), qui ne citent, 

our garant, que les annales d'Egmond, rapportées par Boc- 

nberg. ( Dynast. Egmond., pag. 17.) On lui fait succéder Albert 
(il fallait dire Alard ) d'Egmond, qui accompagna Florent IE, 
comte de Hollande, dans son expédition contre les West-Fri- 
sons, et fut tué par eux dans une rencontre , près de Schagen, 
le 22 janvier 1169. (n. st.) (Kluit ad ann. 1168, p. 118, seq.) 
Mais cette succession ne s'accorde pas avec les chartes, dont 
l'une atteste qu’en 1143, à la dédicace de l’église de. l’abbage 
d'Egmond, se trouva Berwold, avoué de cette abbaye, avec 

lusieurs autres qui y sont qualifiés hommes illustres, Pris 
‘élustrissimis.… Berewoldo , ejusdem ecclesiæ advoraio (Mirwï oper. 
diplom. , tom. IV, pag. 373, (le 27 février 1168) ( n. st. }. 
Berwoldus de Ekmunde demeura pour le comte de Hollande , 
garant de la paix qu’il conclut avec le comte de Fländre (Kluit, 
.Cod. diplom. holland., n°. 32, F° .192). El faut-donc qu'il y 
ait eu trois seigneurs d'Egmond de ce nom, si celui de 1093 
est bien réellement mort en cette année. 


DODON. 


1194. Dopox, fils de Berwold, avait déjà, en 1174, recueilli 
la succession de son père ; mais il eut des difficultés avec Les 
religieux de l’abbaye d'Egmond, au sujet de l'avouerie qu’ils 

rétendirent n'être point héréditaire. 12 querelle fut portée au 
jugement de Florent IL, comte de Hoilande, qui la décida 
contre Dodon, le 3 octobre 1174. Voici un extrait de la pièce 
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yepportée d’après Jean. de ‘Leide, par M. Kluit, au n°. 35; 
pag. 204 : Florentius comes Holl..… diremit et composuit litem ,: 
guæ erai inter ecclessam Hæœcmundensem et Dodonem. filium Ber- 
œoldi , illo asserente,, quèd advocatia: et jus tolius abbatiæ (1). 
suum esset feodum , et conventu hoc negante. Decrevit ergd comes-con- 
silio principum et nobilium suorum..…. qudd comes Hollandiæ solus: 
sit Ugilimus advocatus ecclesiæ Hæcmyndensis ; el quia in mino— 
nbus erclesia advocato carere non patest, ided palam deierminavit, 
nt quem comes terræ et abbas ecclesiæ communt consensu elegerint,. 
ille sit advocatus , et advocatiam non ex benefcio , sed ex condicto. 
lam diu teneat quam diu utile videtur abbati et comiti. Nais cette 
disposition fut changée par la suite. Us 
. Dans un acte de. l'an 1199, on trouve entre les témoins un: 
Willelmus de Egmundd. ( Kluit, Cud. dipl. , n°. 46, pag.‘229. }: 
Mais il ne paraît pas qu’il ait été noble ; ce qu’il y a de certain, 
c'est qu'il ne fut point seigneur d'Egmond. Lu 


WALTER ou WAUTIER II. 


1200. WALTER, auquel les catalogues ou listes des seigneurs 
d'Egmond, donnent le surnom de mauvais (2), pour avoir voulu 
s'approprier héréditairement l'avouerie de l'abbaye d’Egmond, 
en violant les arragements faits antérieurement à cet égaré (3)»; 
se montre, pour la premiére fois, dans une charte du 5 novem-, 
bre 1200 , comme garant pour Thierri VH, comte de Hollande, . 
d'une convention faite avec Henri l, duc de Brabant {Kluit,. 
Cod. dipl., r, 51, p. 253.) Thierri étant mort en 1203, Walter 
se déclara pour Guillaume, son frère, contre Ada, sa fille, et: 
fut un de ceux qui firent le plus d’eftorts pour le faire entrer: 
dans la-possession du comté de Hollande, l'an r204. 1] pensa, un. 
jour, être la victime de son zèle, ayant été battu près de Leide,, 
par le comte de Loss, époux d'A a, qui peu auparavant avait, 
détruit , par le feu , le château d'Egmond ( Chron. holland. ano- . 
niné monachi Egmond. ad ann. 1203 et 1204. Cette chronique. 
est celle qu’on a été dans l'usage de citer sous le nom de Wit-, 
lelmus procurator, qui en a été le continuateur ). Mais après que. 





(1) Mieris , au Code dipl. de Hollande , rapporte à même pièce , et 
lit ici mieux Adrocafie , au lieu d’Aébatiæ. (Tome 1, page 117.) 

" (2) Ts le font fils d’Albert ( qu'ils devaient nommer Alard ) d'Eg- 
mond , tué en 116g. On n'a rien trouvé pour assurer sa filiation ; mais 
ilaura apparemment été fils de. Dodon.. , 

(3) On a apparemment mis sur son compte ce que l’on vient de voir 
de Dodon , qui fut inconnu aux rédacteurs de ces listes. | 


£ CRIONOLOGIE. HISTORIQUE 


Guillatme se fut rendu maître de ka Hollande, Walter fit re 
bôtir à neuf ce château. 11 deit être mort l'an 1228. On .lui: 
donne, pour femme, CLÉMENCE, fille du comte de Gueldre:; 
mais, dans ua acte de r201 , elle. est nommée MABiLdE, sané 
que son origine y soit exprimée. Nous sommes tentés de ervire 
qu'elle était fille de Hugues d’Ysselmonde, parce qu’on ne voit. 
pas trop pourquoi Walter et un.autre seigneur eussent fait, de 
concert, à l’eglise de Sainte-Marie de T'osen, une donation: 
pour le repos des ames de leurs femmes et dudit Hugues , gadd: 
allerus de Eggumundä, ct Antonius de Geirmen , pre remediæ 
anënarum suarum el Hugonis de Isselmunde , et pro animubus 
uzofum suarum, scilicet Mabiliæ et Heileæif. C'est ce que porte 
une charte du comte de Hollande, datée de l’an 1201. (Mieris, 
Code diplom., oran. L, pag. 136.) | _.- 
, On lui donne pour enfants, Guillaume, quisuit; Gérard et. 
Arnoul , morts en Palestine, l'an 1227; Sibrand, mentionué 
en 1233; Halewinde, femme de Guillaume de Teylingen: et 
un bâtard, nommé Wouter, tué en 1276, par.les Frisons. 


GUILLAUME I. : 


1213 au plus tard. GUILLAUME IL, fils de Walter, suivant 
une charte de 1236, citée ci-après, avait succédé à son père 
dans la seigneurie d'Egmond, comme en fait foi une charte, en 
vertu de laquelle Lubert , abbé: d’Egmond, lui donna l’avouerie 
de cette abbaÿe.pour lui et ses descendants ,. ou, à leur défaut, - 
f our l’aîaé de ses frres.et leurs héritiers légitimes : ce qui lus: 

ut confirmé en 1226, par Henri, successeur de Lubert. (Mieris, 
tom. Î, pag. 160 etao1.) Mais, dès 1216, il entra en contes. 
tation avec Lubert , au sujet des droits de l’avoué. Guillaume , : 
comte de Hollande, termina leur différent, le 26 août de Îa. 
rnêine année ( Mieris, tom. 1, pag. 164.) On le rencontre en—. 
core, comme témoiu, dans une charte, datée de l'an 1231. 
(Ibid. , pag. 208.) On rapporte sa mort à l’an 1234 : on lui 
donne , pour femme, BADELOGE, fille du seigneur d'Amstel , 
et pour successeur Gérard (1). Mais quoique l'on aperçoive un : 
Gerardus de Egmond, entre les témoins d’une charte d’Arnoul, 
abbé d'Egmond, datée du 14 janvier 1230 (iid., pag. 205), à 
laquelle Guillaume fut requis. d'apposer son sceau , il est- dou 





{rÿ On met sa moït:en 1a42, et on lui donne pour’ enfants Guil-" 
. Jayme et Thierri, et une fille nommé Sophie, femme de Jacques de‘ - 
VVoude et de Warmondi. Guillaume doit avoir été som suceeseur et 
être mort en 2304. * 
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teur qu'il ait été de cette maison , et encore plus , qu’il ait été. 
le successeur de Guillaume. Il semble que ça été Wautier où. . 
Walier, duquel et d’un suûtre Guillaume il est parlé dans une 
tharte de Florent V, comte de Hollande, donnée le 19 décem- 

bre 1266, à la ville de Leide, prœæsentibus Waltero de Egmondd et 
Wilhelme de Benlhem müiitibus. Wühelmo de Egmondé pro Cas- 

tellano de Leyden, cujus soter est, assensum præstante.…. W'al-. 
terus , frater Willelmi de Egmondd. (Mieris, tom. 1, pag. 345.) 

La. qualité de chevalier que porte Walter, donne lieu de croire. 
qu'il faut le regarder plutôt comme seigneur dominant d'Eg- 

mond, que Guillaume qui n’a point ce titre; au moins dans- 
cette charte. On ignore si ce Walterus frater Willelmi est le 

même que l’autre, nommé auparavant. S'il en est différent ,: 
ces deux frères auraient été d’une branche callatérale d'Egmond ; 

ik n’ont point été fils de Walterus miles, puisque le fils de 
celui-ci, nommé Guillaume, mourut en 1272, comme on verra. 
ci-après, et que Guillaume , beau-père du châtelain de Leide, 

semble avoir vécu encore en 1276. (Mieris, tom. 1, pag. 385). 
Au reste , le châtelain de Leide, gendre de Guillaume , se nom. 
mait Henri, et sa femme Halewine, suivant une charte du mois 

de mai 1276. ( Ibid. , tom. 1, pag. 303. ) 


WALTER ou WAUTIER IL. 


1245. VV AETER où WAUTIER II se trouve parmi quelques: 
autres seigneurs , comme témoin dans une charte de privilège, 
que Guillaume 1, comte de Hollande , actorda à: la ville de: 
Haerlem, le 23 novembre 1245° ( Mieris, tom. 1, pag. 223.). 
Il périt à la journée de Heaiïilo, avec Guillaume , son fils, en 
combattant contre les West-Frisons, pour Florent V, comte 
de Hollande, le 20 ou le 22 août 1292. (Wäh. prorurator, ad! 
ann. 1208, ap. Ant. Matthæum, Analect., tom. Il, pag. 510.) 


GUILAUME. II. 


1276. GUILLAUME fut seigneur d'Egmond en 1276, comme 
en fait foi une lettre que lux adressa le comté de Hollande, le: 
28 juillet de cette année ( K/uit, n°. 279, pag. 8ro), et encore 
plus clairement , pour l'an 1283, uve charte dsdit comte, datée 
du >7 juin, qui porte : Fideks noster Wilhelmus de Egmundd 
. miles quôd ipse in domo sud propè Rynogom et super mansum 
suum , ubi domus sua situata est, RETINERE LIBEBÈ ROTESF 
FXULES ,NOSTROS.... $ed. in. aliis.lacis in Egmundé et dominii sus 
non potest eos relinere ; cm tarmen omnes ali jurisdictiones (haute 
et basse) sibi liberè pertneant, ( Mieris, tom. I, pag. 433. } Ce 
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6 CHRONOLOGIE HISTORIQUE ” 

‘ passage prouve que les seigneurs d'Egmond , quoique vassanx et- 
dépendants des comtes de Hollande’, étaient souverains à eer- 
tains égards.  . | — 

Guillaume ent un frère, nemmé Thierri , qui fut apparern-\ 
ment ecclésiastique |; vu qu’il est placé devant lui dans-un'acte- 
du mois d'octobre 1282, Theodoricus et frater suus Guillelmus: 
de Egmundd (Mreris, tom. 1, pag. 427.) Mais furent-ils frères. 
de Wautier , dont on vient de parler , ou furent-ils ses fils ? En- 
ce dernier cas, 1l en eût eu deux, nommés Guillaume (ce: 
qui n'était pas fort extraordinaire ); ou enfin, faut-il recon-: 
naître Gérard pour successeur de Guillaume l, et lui attribuer 
ces deux seigneurs pour fils ? c'est ce que nous ne pouvons dé-; 
terminer. Quoi qu'il en soit, Guillaume revient dans plusieurs 
chartes depuis 1276 : il demeura, le 7 mat 1293, caution de la. 
pair faite entre l’évêque d’Utrecht et Florent V, comte de Hol- 
aude. ( Méeris , tom. I, pag. 551.) L'an 1296, après la mort 
tragique de ce prince, arrivée le 27 ou 28 juin, Guïlanmie et: 
Gérard d'Egmond frent, le 2 août suivant, une convention 
avec Thierri, seigneur de Brederode, et quelques autres nobles , 
pour maintenir les:intérêts du jeune comte Jean, alors absent: 
en Angleterre. (Mieris, tom. 1, p. 572.) Thierri s’éjant ensuite: 
rendu avec une flotte en Angleterre, pour en ramener le jeune 
comte , Guillaume et Gérard d'Egmond, chevaliers , l’y accom- 

agnèrent , comme on voit par une lettre du roi d'Angleterre , 
Laée du:8 janvier 1297 (n.st.), et publiée par Rymec (Acta 
publica , eic., tom. Ï, part.3, pag. 170, édit. de la Haye, 1739. }- 
Ce Guillaume doit avoir été fils de Guillaume 11; car 31 n'est. 
guère apparent que l’âge de celui-ci lui ait permis de risquer ce 
voyage ; et comme il est nommé avant Gérard , il ne paraît pas. 

"qu'il en ait été le fils, ni même peut-être le frère. Quoi qu'il en. 
soit, on met, en 1304, la mort de Guillaume, et l’on veut ,. 
quoique sans preuves, qu'il ait eu, pour.femme, Ada, fille du. 
duc de Milan, dont il aurait eu deux filles; et , quant à Gérard, 
mort avant son père , en 1300, nous l’avens rencontré, pour la 

remière fois, sous le titre de seigneur Gérard d’Egmond, dans 
un acte.en flamand , donné le mardi avant la mi-Carême 1292 
(>. st:), et, pour la dernjére fois, sous le nom de Gérard d’ Ég" 
mond ; dans une pièce-du 24 août 1299; ( Mierës, tom. 1, p.554 
et 606). Il doit. avoir eu pour femme ELISABETH. DR STRYEN, 
qui l'aura fait père de Guillaume et de Wautier, successivement 
signeurs d'Egmond ; de Nicolas, prévôt d’'Utrecht ; de Jean ; 
tige des seigneurs d'Egmond-Merenstein et Kenenbourg; et. 
d'Adélaïde , femme. de Jacques de Lichtemberg, décédée 
en 1931. . . 
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GUILLAUME III, sunNommé LE BON. 


1304. GUILLAUME III, fils de Gérard, avait épousé Marie, 
nommée MARGUERITE par Jean de Leide, fille d'un comte de 
Blanckenheim : il mourut sans lignée, l’an 1313, et fut enterré 
à l’abbaye d'Egmond. Jean de Leide, dit (Ghron. Egm. cap. 54 ) 
qu’en 1310, il obtint du pape la confirmation de l’avouerie de 
l’abbaye d'Egmond. 
__ On trouve dans un védimus, daté de l’an 1311, in Dominicé in 
.qud cantatur Reminiscere, un Wilhelmus de Egmunde, famulus ou 
écuyer ( Miræs op. diplom., tom. 1, pag 437 ); ce qui est con 
forme à Jean de Leide, qui témoigne qu'il mourut sans avoir 
été fait chevalier. ; 


. WAUTIER IIT. 


1312. WAUTIER III, frère de Guillaume qui précède, était 
déjà son successeur dans la seigneurie d’'Egmond, le 28 octobre 
1312 , comme on voit par la chronique d’Egmond, c. 53: il la 
quitta par mort en 1321, et fut enterré à l’abbaye d'Egmond. 
Sa femme BEATRIx, de la famille de Vanden-Dortoge, lui 
survécut jusqu’en 1351. On ne leur donne pour enfant que Jean, 
qui suit. Peut-être y faut-il ajouter Alard d'Egmond, qui, en 
‘1325 accompagna le comte de Hollande pour porter du secours 
au comte de Fländre contre les villes rebelles , si toutefois l’his- 
torien de Flandre ( Meyer, ad. ann. 1328, fol. 132 }), arencon- 
tré juste sur le nom de ce seigneur. : | 


JEAN L 


1321. JEAN L. agrandit considérablement la succession de ses 
ancêtres, an moyen du mariage qu’il contracta l’an 1330 avec 
Guyote ; c’est ainsi qu’elle ést nommée dans l’acte cité plus bas. 
Jein de Leide la nomme Guida ; mais il se trompe en la faisant 
fille de Gilbert d’Ysselitein , fille d’Arnoul, seigneur d’Yssels- 
tein, après la mort duquel, arrivée, à ce qu’il paraît, en 
‘1363(x1), la seigneurie d’Ysselstein entra dans la maison d’'Eg- 
mond, suivant la promesse qu'avait faite,le 20 mai 1330, Guii- 
laume III comte de Hollande, de la conférer à Guyote , au cas 





(x) Je crois pouvoir l’inférer d'un acte du r3 juillet de cette année’, 
par fequel le comte de’ Holl. dispose d'un fief qu'il avait eu des sei—- 
gheurs d'Ysselstein. ( Var Mierïs, tome Il, page 154.) Au moins 
est-il mort entre ce jour et le 4 juillet 1359. ( Z4d., page 100.) 


$ 
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que son père n’eut point d'enfants mâles, sauf d’en tirer l’apa- 
nage des.autres filles, si toutefois il y en avait. ( Van Mieris, 
tom. Il, pag. 497.) L'an 1350, les factions des Cabeliaux et 
des Hæœckins ayant commencé à partager la Hollande, Jean fut 
un des principaux partisans de celle des premiers. 11 doit avoir 
terminé sa carrière l’an 1369. Jean de Leide (au Chron. Egmond.), 
chap. 60, met sa mort au 28 décembre 1370, et dit qu'il fut 
enterré à Ysselstein. IL mérite d’en être cru préférablement aux 
autres. 1] laissa une posterité nombreuse. On nomme Arnoul, 
qui suit, Gérard, chevalier, bailli du Kennemerland et châte- 
lain de Fiaveren, qui vivait le 27 février 136o { v. st. ), suivant 
une charte ( Van Mieris, tom. 111; pag. 118); Guillaume, che. 
valier et seigneur de Sœtermeer ; Zewart et Zevenhuysen, en- 
core vivant au 16 avril 1370 (n. st.) ( ibid pag. 249 ); Jean et 
Otton, écuyers; Albert, chanoine d’Utrecht; Élisabeth, 
femme de Philippe de Tetrode, veuve déjà au mois de févrieg 
1376 ( v.st.) (ibid. pag. 319); Berte, mariée, 1°. à Waleran 
de Brederode, mort en 1369, sans Lignée ; 2°. à Gérard de Cuy- 
Lenbourg ; vers l’an 1371 (ibid. pag. 264 ), et cinq autres 

es. | . 


ARNOUL li. 


1370, ARNOUL Î succéda à son père Jean I, dans les seigneu- ” 
ries d'Egmond et d’Ysselstein , l'an 1380, le 5 janvier ( v. st.) 
Albert, comte de Hollande, termina, par sentence arbitrale, 
la guerre qu’Arnoul avait eue avec le comte de Blois (Ibid. , 

ag. 360. 
E Tan 1386 le 6 octobre, Arnoul s’arrangea avec ceux de 
Gouda, touchant la seigneurie de Zevenhuysen.(Ibid., p. 454.) 
Il se distingua beaucoup dans les expéditions que le comte de. 
Hollande fit contre les West-Frisons, et en reconnaissance de 
ses services, Albert Ii donna, le 11 août 1348, pour lui et ses 
successeurs, la seigneurie d’Ammland en fief. ( Ibid. pag. 686.) 
11 avait fondé à Ysselstein, en 1394, un.couvent de Bernardins: 
un canal, depuis Egmond' jusqu'à Ackmaer, fut encore son ou- 
vrage. 1l mourut, l’an 1409, à l’âge de soixante-douze ans, et 
fut enterré à Ysselstein. Sa femme YOLANDE, fille d'un comte 
de Linange ou Leiningen , lui survécut jusqu’au 24 avril 1434, 
et fut inhnmée à l’église des Dominicains, à la Haye. Elle lui 
avait donné Jean, qui suit ; et Guillaume, qui eut Le seigheB—. 
rie d’Ysselstein en. partage, et mourut le 51 décembre 1451, 
sans, laisser d'enfants d'Anne d’Hennyn, fille de Walter op . 
Wautier, seigneur de Bossuyt en Hainaut, morte en 1460; 
mais il eut une file, et un fils nommé Arnoul d’Ysselsteia , tous 
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deux bâtards. Son père avait également laissé une fille naturelle, 
nommée Aleïde, femme d’Ysbrand d’Alkmade, . morte en 
1470% | . ‘ 


JEAN Il. 


1409. JEAN ÎI fut le successeur d’Arnoul Ï , son père ,.dans 
là seigneurie d'Egmond, avant le 1°. avril 1499. (Wan Mieris, 
tom. IV, pag. 136.) Il fut surnommé aux Sonneites, ou, en fla- 
mand, net de Bellen, parce qu’il portait dans Les combats, sur 
son habit , plusieurs petites sonnettes d'argent , afin que, dans 
le fort de la mélée , si ses soldats ne le voyaient pas, ils pussent 


du moins entendre qu’il n’était pas fort éloigné, A l'exemple de 


son père, il-eut des contestations avec l'abbé d'Egmond , au 
sujet de la juridiction sur certaines terres. Guillaume : VI, 
comte de Hollande , termina, par sentence arbitrale, le 3 octo- 
bre 1425, ce différent en faveur de l’abbé. ( Van Mieris, t. IV, 
pag. 178.) Le mariage de Jean avec MARIE D'ARKEL, nièce de 
Kenaud, duc de Gueldre, l'avait engagé, de même que son frère, 
à refuser, au comte dr Hollande, le service dans la guerre qu’il. 


, 


eut contre Jean d’Arkel et le duc de Gueldre. Les deux d'Eg- 


mond avaient même formé le projet d'enlever le comte de Hol- 
lande, et de le livrer au duc de Gueldre. Une parole échappée 
à celui-er, après qu'il eut fait la paix avec le comte en 1412, 
les fit d'autant plus suspecter, qu’ils ne paraïissaient plus à la cour. 
Jean d’Arkel, enfin, ayant été livré au eomte par quelques 
seigneurs hollandais qui l'avaient enlevé au mois de novembre 
1415, avoua le complot, de crainte d’être mis à la torture. Le. 

ruit que ce comte en fit répandre, excita l’indignation de la np- 
blesse et du peuple contre les d'Egmond. Jean demanda alors un 
sauf-conduit pour venir se justifier. Le comte lui répondit, que. 
quoiqu'il n’eût pas encore vu de pareil exemple entre un prince 
et son sujet , il le lui ferait néanmoins expédier. Mais Jean n’osa. 
comparaître. Le conseil lui fit son procès, le déclara convaincu 
du crime de haute trahison, le condamna à perdre la tête, con- 
fisqua ses biens. Le décret qui ordonne la confiscation est du 15. 
mai 1416. ( Var Mieris, tom. IV, p. 368.) La sentence fut por- 
tée contre Jean et Guillaume. ( Heda , pag. 170.) Jean se réfu- 
ga, avec son frère, dans le château d’Ysselstein, place très-forte. 
Guillaume fit sommer lés habitants de livrer le criminet; et, 
sur leur refus, il commença le siége. Quelques seigneurs, cepen— 
dant, ménagèrent un accommodement, par lequel les deux 
rères, ayant cédé la ville et le château d Ysselstein, consen- 
tirent à sortir du pays, et à n'y rentrer jamais qu'avec le consen- 
tement du comte. Celui-ci s’obligea de leur payer tous les ans, 
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pour leur subsistänce, deux mille vieux écus (1) à Jean, six cents 
couronnes à son frère, et huit cents à Yolande, teur mère, sur : 
les revenus des biens qu’ils abandonnaient. ( Dujardin, Hiturre 
des Provinces-Unies, tom. 1H, pag. 385, suiv., et 390, suiv. , 
d’après Jean de Leyde, liv. 32, chap 7 et 23.) Dans l'assem- 
blée des états tenus à la Haye, le 15 août 1416, par le comte, 
pour y faire reconnaître Jacqueline, sa fie, pour son héritière, 
cette princesse et de dauphin, son époux, 'ainsi que Marguerite, 
sa mère ; s'engagèreht à réunir, au coté de Hollande, tes biens 
de Jean et de Guillaume d’Arkel; pour avoir lnng-tems fait la 
* guerre au comte ,'ét ceuk de Jean tt de Guillaume d’£Egmond , 
our avoir été souvent infidèles âu comte, et à ne point élargit 
ean d'Arkel, ni'faire rentrer en Hollande les d'Egmond, à 
soins qu'ils n'eussent entièrement satisfait le comte. ( Van: 
Mieris, tom. TV, pag. 386.) | , 
._ * Après la mort’ &e Guillaume VI, comte de Hollande, arrivée 
de 31 mai 1417, tes deux d'Egmond, profitant des intelligences: 
qu'ils conservaient dans un pays qui leur avait apaartenu , sar- 
rirent le château d’Ysselstein : mais la comtesse Jacqueline le 
À presque aussitôt assiéger , et le força de se rendre sir la fin 
de juin. Elle àccorda à ceux d’Utrecht le pouvoir de le démo- 
Br. (Van Mieris, tom. IV, pag. 4ox: Dujardin , ibid. pag. 40.) 
.… C'est ce qu’ils ekéeutèrént en partie le 29 juin de cette année, 
et en partie l’année suivante, peu après B Toussaint ( Heda, 
pag. 272; Van Mieris, tom. 1V, pag. 492. ) Cependant, Jean 
RÉ emon s'était rendu à Dordrecht auprès de Jean de Bavière, 
ôncle de Jacqueline, qui s’y était fait proclamer ruwward où 
rtgent dela HoMande. ( Acte du 20 novembre; Wan Meris, 
tom. IV, pag. 430.) D'Egmond vint pen après surprendre la 
ville de Gorinthem ou Gorcum ; mais la comtesse ne tarda pas 
à la reprendre; et Jean y fot fait prisonnier le 1°". décembre de 
la même année ‘1417. ( Heda, pag. 272, met ce fait au 30 no— 
vernbre: } (Dujardin, pag. 4o1.) Sa captivité ne fut pas lon 
gue: car if se trouva avec son frère, et quelques autres seigneurs 
e sa famille, à l’accommodement fait le 13 février 1419 (n. 
st. y, à Woudrichem, entre la comtesse de Hollande et Jean de 





. {1) Dans l'acte d'obligation donné à ce sujet , le premier août 1416, 
par cinq villes de Hokande, qui s'étaient obligées à lui payer la somme 
stipulée, tant qu'il ne serait point rétabli dans ses terres, on lit deux 
mille couronnes de France au lieu d’écus ; et cette somme devait éga- 
Jement être payée à ses héritiers après sa moit, (Fan Mieris, tome IV, 
page 379.) Suivant un acte du 10 août , Guillaume d'Egmond devait 
Toucher une rente annuelle de 800 et non pas 600 couronnes. ( Zéid. , 
page 381.) _. 


? 
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Bavière. Par le septième article de ce traité, les d'Egmond pour 
vaient revenir en sûreté en Hollande, un mois après sa date. 
(Van Mieris, tom. 1V, pag. 522-526. ) Mais cela ne contenta : 
pas les d'Egmond , qui se virent toujours exclus de leur patri- 
moine : ils molestèrent beaucoup les Trajectins et les seigneurs 
du parti des Hœckins. Jean de Bavière, ruward de Hollande, 
n'ayant point remédié à ce désordre, plusieurs seigneurs et villes 
lui déclarèrent la guerre; mais il vint à bout,d’éteindre la re- 
bellion par la prise de I,eyde, qui se rendit, le 17 août 1420, 
après un long siége. Jean d'Égmond fut compris daus le traité 
fait avec les seigneurs qui se tranvèrent.dans la place. ( 77an 
Mieris, tom. IV, pag 554 ,-suiv. ; Heda,.pag, ,272, seg.; Du 
Jardin, eic.}) Cependant, l’article qui regardait les Trajectias 
fut mal observé. D’Egmond , contre la foi dennée, les attaqua 
auprès de Woerden, et passa presque toute la troupe au fl de’ 
l'épée. On s’en plaignit à Jean, qui répondit qu'il n’avait aucune 
inspection sur les troupes de ce seigneur. ( Dujardin, p- 415 
d’après le Beka augmenté, etc.) | _ 

L'an 1424, le 15 mai, Jean de Bavière donna à Jean d'Egmond 
la haute juridiction de la seigneurie de Wamexhyisen et du 
Nordambach de Petten. (Wan Mieris, tom. IV, pag. Soi.) Le 
3 juin suivant , il le rétablit dans la seigneurie d'Égmond , et 
déchargea ses sujets de l'hommage qu'ils avaient prêté à Guil- 
laume V1 e1 à Jacqueline, ( Ibid. p. 584. ) L'année suivante, Jean 
de Bavière s’engagea, par acte du 22 avril, à le faire entrer en 
possession du duché de Gueldre, dans le cas que le duc vint 

mourir. ({bid. pag. 628.) Ce cas arriva l’année suivante (1423); 
et Jean eut la satisfaction de voir les états de Gugldre et de Zut- 
phen réconnaître son fils aîné Arnoul pour [enr souverain, et 
d'en être nommé le tuteur pour gouverner fe pays, pendant les 
treize années suivantes. ( Poréqnus, pag. 419, seq. Voyez les 
ducs de Gueldre.') Peu après ( le 15 août de la même année), 
Jean et -tous ses descendants furent élevés au r9og des comtes 
par l’empereur Sigismond , comme le témoigpe Pontanus, d’a- 
près le diplôme même ( Hisé. Gelr. , pag 422, sg, ); mais il ne 
paraît pas que ce diplôme ait été exéçuté, puisque la seigneurie 
d'Egmond ne fut érigée en comté qu’en +486. | 

L'an 1425, après la mort de Jean de Bavière , Jean d’Égmond 
aida Philippe, duc de Bourgogne, auquel Jean avait, par son 
testament, cédé ses droits , à se mettre en possession du/gou 
vernemient de la Hollande. ( Pontanus, pag. 424. ) L s8 trouva, 
le 13 janvier 1426, à la bataille de Brouvers vea, où les An 
plais, venus au secours de la comtesse Jacqueline, furent dé 

aits. (Idem, pag 426.) L'an 1429, il fit, le 12 mai, une conven- 
lon-avec Philippe, comme ruward de Hollande, au sujet de 
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ka dette qu’il avait à prétendre sur le comté de Hollande ; pour 
arrérages de la rente dont il a été parlé ( Van Mieris, tom. IV, 
pag: 949; dette qui allait à treize mille couronnes. ( Zbid., 
pag. 563.) L'an 1431, le 9 février (n. st. ), la comtesse Jac- 
‘queline, connaissant le dommage qu'il avait souffert en cette 
occasion, lui conféra la haute juridiction d’Oudkerspel , et de 
‘Bachem. {Ibid., pag. 1000.) L’an 1437, il s’accommoda , par la 
‘médiation du duc de Bourgogne, avec Guillaume Mathenèse, 
abbé d'Egmond, au sujet des droits que l’abbaye d’Egmond 
‘prétendait avoir sur la seigneurie d'Egmond, et l’on convint 
‘qu'à l'avenir , les seigneurs ou comtes d'Egmond reconnaîtraïent 
abbé d'Egmond pour suzerain , et recevrait de lui l'investiture 
de cette seigneurie. (Pontanus , pag. 471. d'après l'acte.) Ce dif- 
 férent subsistait depuis plusieurs années. Onze ans auparavant , 
“Jean avait fait enlever le même abbé allant d’Egmond à Utrecht, 
‘et l’avait retenu trois mois prisonnier, jusqu’à ce que le duc de 
Bourgogne se fût entremis pour lui procurer la liberté. ( fdem , 
pag. 426.) L'an 1451, le 4 jénvier, Jean mourut au châteaà 
d'Egmond , et y fut enterré dans la chapelle, où il avait fondé 
‘un chapitre de six chanoines. Il avait épousé Marie, fille de 
Jean XII, dernier seigneur d’Arkel, morte en couches l'an 
1415, après l'avoir fait père d’Arnoul, dont:il a été parlé, et 
“de Guïllaume , ‘qui suit, Jean laissa aussi un-bâtard , notnmé 
‘Pierre , qui fut drossard de la.Veluve , en 1457. ll faut encore, 
à ce qu'il paraît, regarder comme ur enfant naturel de Jean, 
Guillelm'ne van der W'ateringue , fille de Jean d'Egmond , mariée 
‘avec Guillaume de Nailduyck , à laquelle la comtesse Jacqueline 
de Hollande fit donation d’une terre , le 22 mai 1429. ( Van 
Miéris, tome IV, page 950.) 


GUILLAUME IV. 


‘ 


* 1452. GUILLAUME ÎV eut, avec Arnoul, duc de Gueldre, 
‘son frère ,; du vivant même de leur père , de vives contestations 
‘sur la pàrt qu'il aurait à la succession” paternelle; elles furent 
‘terminées jen 1438, par ane transaction qui fut signée de leur 
père ainsi que de leur oncle Guillaume, seigneur d’Ysselstein, 
ét en vertu de laquelle Guillaumie eut pour son tot les seigneu-- 
-ries d'Egmond , de Leerdam et d’Ysselstein : cette dernière de- 
“vait Int revenir après la mort de son oncle , et le tout était 
réversible à Arnoul, son frère, et ses descendants, au cas qu'il 
vint à mourir sans postérité. Pontanus a donné un sommaire 
‘de’ cette transaction. ( Hist, Ger.; p: 473, seg:) L'an 1444, 
‘Arnoul et Guillaume ayant fait uñe invasion dans le duché de 
uliers, Le dernier fut fit prisognier dans une action qui eut 
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fieule 3 de novembre. Il s'y était si bien distingué, qu’après 
avoir recouvré sa liberté, il fut fait chevalier. ( Zbrd., p. 488.) 
Dans la révolte d’Adolphe de Gueldre contre le duc, son père, 
Guillaume demeura constamment fidèle au dermer, et récon- 
cilia, jusqu’à trois fois, le rebelle avec lui. (Ibid. , p. 516, 522 
et 524. Voyez: les dues de Gueldre.) L’ingrat , ayant dépouillé 
son père du duché, entreprit aussi de ravir les biens de son 
oncle, qu’il confisqua en 1465 , et sarsit, da plus, Frédéric, 
son fils, qu'il retint captif. Guillaume eut recours au duc. de 
Clèves, qui déclara la guerre à Adolphe. Ysselstein, château 
de Guillaume ,. fut prisset.brülé par.une.iroupe des gens 
d'Adolphe. La paix fut rétablie par le traité conclu à Gand, 
Pan 1469 , en vertu duquel tous les biens que Guillaume possé- 
dait dans la Gueldre devaient lui étre restitués, ( fhid., p.527, 
* &ÿ.529 et 533.) Mais Adolphe n’observa point la convention; 
‘car Guillaume n'ayant point jugé à propos de se rendre auprès 
‘de lui, eomme :l l’en avait sommé , il le déclara conturace 
et ses biens confisqués.. Guïllaume. alla en informer Charles , 
duc.de Bourgogne, qui avait été médiateur de la paix de Gand, 
et lui demanda la permission d’arbprer, sur ses châteaux, les 
armes de Bourgogne. Mais ceux de Nimègue , ayant Adolphe 
à leur tête , ne respectèrent point ces armes , et ruinèrent , 
de fond en comble, un de ses châteaux nommé Prennenstein: 
(fbid. , p. 534.) Adoïiphe ne cessa peint de vexer son oncle 
l’année suivante. (Jéid., p. 535.) Mais Arnoul, ayant été rétabli 
dans le duché de Gueldre, lui.donna , l'an 1471, en recon- 
naissance de sôn attachement à sa personne, les péages d’Ise- 
lorde et d’Arnhem ; il fit plus, il conféra , ke 29 juin‘1472, 
à Frédéric, fils puîné de Guillaume, pour lui et ses descen- 
dants, la ville et seigneurie de Buren, ‘dont il s'était rendu 
maître , vers l'an 1430 , sur Guillaume , qui en était proprié- 
taire , pour le punir de lui avoir fait la guerre. ( Ibid., p. 44G 
seg.) L'an 1473, Charles, duc de Bourgogne, ayant été inau- 
guré duc de Gueldre,.en nomma gouverneur Guillaume d’Eg- 
mond. ( Jbid., p. 555.) 
L'an 1497, après la mort de ce duc, les habitants de la 
Gueldre ayant reconnu pour leur duc Charles, fils d'Adolphe, 
sous la tutelle dé sa.tante paternelle , Guillaume demanda d’a- 
bord la jouissance libre des terres qu’il avait dans la Gueldre ; 
puis il exigea : d’être reconnu tuteur des enfants du feu duo 
Adolphe, et régent de la Gueldre , outre. qu’il ne tarda pas à 
‘se l’arroger , étant déjà maître de la ville d’Arnhem. Catherine 
l’y assiëgea bientôt après ; mais ce siége ne tarda pas d’être levé, 
-_ parl’entremise du duc de Clèves.. Cependant la guerre continua, 
* quoique faiblement ; entre la gouvernante et Maximilien d’Au- 
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triche, duc de Bourgogne , qui revendiquait la Gueldre, commi® 
une portion de la succession de son beau-père , le duc Charlèsle 
Hardi. En récomperise de ses services , il créa Guillaume d'Eg- 
mond chevalier de la L'oison-d'Or , l'an 1478. ( Pontan. , ibid. , 
| pes 562-566. ) Maximilien s’étant rendu maître de la Gueldre, 
L'an 1481 , laissa la moitié de la ville -d’Arnhem en engagement. 
à Guillaume, pour le dédommager principalement des frais 
qu'il avait faits dans la guerre de Guekdre ; mais il fut forcé, peux 
après, à céder cette moitié au duc de Clèves, qui tenait l’autre à 
même titre. ( Ponfan. ; pag. 574. Guillaume mourüt le 19 jan- 
vier 1483, et fat enterré à Graves, sous une tombe joignant 
celle du duc Arnool, son frère. On dit qu’il regretta tant de 
n'avoir point fait ses études, que, pour épargner cette tache à ses 
fils, il les envoya étudier à Paris, et ne voulut point qu'ils quit- 
tassent cette université, jusqu'à ce qu'ils en eussent obtenu un 
témoignage public de leur savoir. (Pontan., pag. 576 seg.) Ce 
hérôs avait épousé WaALBurer, fille de Frédéric, comté de 
Meurs, morte en couchés, l’an 1459, et enterrée à la Haye, 
dont il eut trois fils qui se distinguèrent par leur valeur , et 
quatre filles. Les fils sont : Jean, qui suit; Frédéric, surnommé 
le Louche, créé premier comte de Buren (*); Guitlauine , sei- 





(*) cowTes D'EGNOND-BUREN. … ‘ 
FRÉDÉRIE. 


1492. FRÉDÉRAIC, surnommé le Louche ( Dujardin, tom. IV, 
pag. 266 }, seigneur d’Ysselstein et de Leerdam, après la mort 
de son père, Guillaume IV, seigneur ou comte d'Egmond, avait 
reçu d’Arnoul ; duc de Gueldre , son oncle, le 29 juin 1472, la 
seigneurie de Buren dans la Gueldre, au quärtier de la Bétuve, 
en compensation des services qu'il avait rendus à ce prince, 
après qu'il se fut échappé de la prison où il avait été jeté avec, 
lui par Adolphe, fils d'Arnoul. (Pontan. , hist. Gelr., pag. 542.) 
Guillagme, son père, s'étamt déclaré, l’an 1478, tuteur des en- 
fants d’Adolphe , que les états avaient reconnu duc de Gueldré, 
ceux de Nimègre se saisirent de Frédéric et de Guillaume , son 
frère , et les retinrent trois ans prisonniers. (Pantan. , pag. 565 
et 572.) L'an 1483, Frédéric est nommé gouverneur d'Utrecht : 
* par l’archiduc Maximilien, comme tuteur de son fils, l'archi+ 
- duc Philippe ; mais il en fut chassé par les habitants dans une 
révolte, l’an ‘1490. (Dujardin, tom. IV, pag. 209 et 232. } 
Maximilien , roi dés Romains, érigea, l’an 1492, le seigneurie 
de Buren en comté, pour récompenser Frédéric des services 


| JS COMYES D'EGMOND. t5 

gneur de Harpen , qui épousa Marguerite, fille héritière du sei-: 

eur de Boxmer et de Feswick. Les filles sont : Anne, femme 

e Bernard , comte de Bentheim; Elisabeth, martée, 1°. à 

Gisbert, seigneur de Broncherst et de Batenbourg , 2°. à Jean 

Vander Cla , seigneur de Buckhoven; Wafburge, religieuse à’ 

Redichem , près d'Arnkem; Marguerite, femme, 1°. ke Jean 

de Merode, 2°. de Guillaume Turck , écuyer de son père, pour 
lequel elle s'était passionnée. oo | 


JEAN Il. 


1483. Jean II, né l'an 1438, fait chevalier à Jérusalem, l’an 
1465, commandant de Gorcum par l’archiduc Maximilien, l’an. 
1481, succéda à son père, l'an 1483, dans la seigneurie d’Eg— 
mond, laquelle fut érigée en comté par Maximilien, alors roi des 
Romains , qui y réunit la seigneurie de Purmezend et quelques 
autres terres acquises par Jean. Le diplôme contenant cette fa 
veur, fut expédié à Bruxelles, Le 12 novembre 4486. (Miræi oper. 


= ‘ 
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qu'il en avait reçus contre Charles, duc de Gueldre, et pour enr 
obtenir d’autres. ( Pontan., pag. 599.) Il ne se trompa point. 
Frédéric ne cessa de signaler, dans l’occasion, son courage contre 
le duc de Gueldre. (Idem. , pag. 599, 608 et 614.) L'an 1500, 
Frédéric et Florent, son fils ( Pontan., pag. 617), amenèrent 
du secours à Albert, duc.de Saxe, &t stathondet héréditaire 
de Frise, contre les West - Frisons révoltés, qu'ils -battirent à 
Workammerzyl, et en deux autres rencontres. Par là, ils déli- 
vrèrent la ville de Franeker, que les rebelles avaient ‘investie. 
Cela se passa le 16 juillet. (Eggeric. Bering ; chronique d'Ost- 
Frise, chap. 50 et 51, pag. 434, suiv. gu tom. IV, des. Ann. 
eccl. vet. ævi d’Ant. Matthœus, édit. in-4°.) La même année ; 
mourut Frédéric, et fut enterré à Ysselstein auprès, de sa femme 
Adélsde, fille de Gérard , seigneur de Culembourg, morte le 
36 juillet 1471. Elle lui avait apporté en. det , entr'autres terres, . 
celle de Saint-Martin-Dyck, en Zéelande. (Pontan. , pag. 23u.) 
ne eut deux fils; Fiorent , qui suit, et Wemmir, mort sans 

tance. | —— : 


«, 


FLORENT. 


1500: FLonexT , fils de Frédéric et d'Adélaïde, créé cheva- | 
lier de la Toison-d'Or en 1505, hérita du comté de Leerdam, : 
de la seigneurie d'Ysselstein, et des autres terres de son père, : 
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Dipl. ;t. 1, pag. 464.) Ce qui fait croire que le diplôme da. 
Tempereur Sigismond , portant pareille érection de la seigneu-, 
rie d'Egmond en comté, comme il a été dit, n'eut point d’exé-, 
cution. Quoi qu’il en soit, l’an 1491 , Jean fut créé ehevalier, 
de la Toison-d'Or , et en 1484, il avait été fait stathouder ou 
gouverneur de Hollande et de Zéelande, par Maximilien, sur la- 
demande des Hollandais mêmes. ( Dujardin, t. IV , pag. 211.). 
Ce poste le mit dans le cas de faire la guerre aux Hoeckins ,aux-. 
quels il avait déjà porté de rudes coups par la prise de Dordrecht 
en 1481 , et de Hoorn en 1482. ( Dujardin, p. 190 et 203.) Il 
continua de leur enlever différentes places ; mais il essuya un 
échec devant Rotterdam en 1489. Cette vie néanmoins et plu- 
sieurs autres ne tardèrent point à se rendre à lui. L'année sui 
vante , le 25 juillet; il battit complètement les rebelles par mer, 
et fit prisonnier François de Brederode , leur chef. ( Ibid. , pag. 
223-230. ) L'inflexibilité avec laquelle il fit lever les imposi- 
tions au Kennemerland , en révolta, l’an 14g1 , les.habitants, à. 
l'exception de ceux d’Enkhuisen et des paysans du Drechter- 
land. S’étant attreupés, ils se nommèrent des capitaines, Pic 
gnirent sur leurs enseignes un pain et un fromäge, et se don— 
nèrent le nom de Cusembrots , pour marquer qu'ils ne prenaient 
les armes que pour défendre les choses fes plus nécessaires à la 
vie. lls-s’'emparèrent de Hoorn , d’Alkmaer et.de Karlem, Mais. 
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ainsi que de son zèle pour la maison d'Autriche, contre le due 
de Gueldre. | 
. L'an 1504, il entra dans ce pays à la tête de trois mille 
bommes, et s’empara du château d'Harmüiden et de quelques 
autres places. Les succès de la campagne suivante furent plus 
éclatants. (Pontan., pag. 626 et 630.) Après une.trève faite 
avec le duc de Gueldre, l’archiduc Philippe partit, l'an 1506, 
pour l'Espagne; et Florent, ainsi que le comte Jean d'Egmond, 
*ÿ accompagnèrent, le premier aÿant probablement, comme 
amiral de Hollande, commandé la flotte, comme l’observe 
M. Dujardin, puisque, dit-il, en citant Rymer (tom. V,p. .4» 
pag. 253), on trouve ce seigueur en Espagne cetie-année même. 
(Dujardin, tom. IV, pag. 279.) Ainsi, Pontanus, pag. 633., 
doit s'être trompé, en rapportant que, vers le mois d’août, 
Florent s’est emparé, sur le duc de Gueldre, de Ravenswade. Il 
reparut dans la Gueldre l’année suivante. -( Idem., pag. 635.) 
L'an 1509, et peut-être dès auparavant , il fut fait gouverneur 
d’Arnhem et du quartier de Veluve, qui était presque tout entier 
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l'année suivante , le stathouder ayant appelé à son "secours AL. 
bert de Saxe, vint à bout.de rétablir la tranquillité ; et c’est à 
cette année que M. Dujardin place l'extinction des factions qui 
désolaient la Hollande depuis 140 ans. (Dujardin ,t. IV, pag. 
235-240.) L'an 1507, il assiégea le château de Pouderoyen, dont 
la garnison faisait des courses dans la Hollande ; mais le duc de 
Gueldre l’obligea d’en lever le siège. (1bid., pag. 299 ; Pontan.» 
pag. 636. ) Jean mourut l’an 1515 , et fut enterré à l’église du 
château d'Egmond. M. Dujardin#l’accuse de n’avoir pas été dé- 
licat suc la foi publique. (T. IV, pag. 224) Quoi qu'il en soit, 
ce comte paraît avoir aimé le bon ordre dans les monästères: 
ar, en 1490, il entreprit de le rétablir. dans l’abbaye d’Eg- 
mond : l’opposition qu'y apportaient plusieurs des religieux 
l'ayant obligé d'employer A force , il les fit renfermer; et, 
comme ils persistaient dans leur refus, il les renvoya avecune 
pension de cent forins par an. 

Jean avait épousé à la Haye, en 1484, MaDeLeixe, fille de 
George, comte de Wartembourg, ou plutôt Wartemberg, morte 
l'an 1538, à l’âge de 74 ans, et enterrée à côté de lui. Il en eut 
quinze enfants , dont plusieurs moururent en bas âge. Les princi- 
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sous l’obéissance de l’archiduc Charles. (Fdem., pag. G4r.} 
L'année suivante, le duc de Gugldre ayant fait une irruption 
dans l'Over-Yssel, appartenant à l’évêque d’Utrecht, le prélat 
envoya Florent, qui reprit les villes dont le duc s’était emparé ; 
et le força de se retirer. Dans cet intervalle, les habitants d’U- 
trecht, brouillés avec leur évêque , ravagèrent les terres de ce’. 
seigneur, par représailles des courses qu'il avait faites aux envi 
rons de leur ville ; mais Florent, à son retour, les châtia cruel- 
lement , et bâtit un fort sur le Leck, qui les bridait jusque dans 
leur enceinte. Le duc de Gueldre ayant envoyé des troupes à 
leur secours, Florent les battit, et força ceux d’Utrecht à den. 
mander la paix. Le duc se vit alors obligé de faire une trève4 
(Dujardin, pag. 305, d'après Ponten, pag. 642.) L'an 1511} 
l'évêque d’Utrecht s'étant de noiveau brouillé avec les Trajec- 
tins , I‘lorent entreprit d’escalader la ville à la faveur des glacess 
Des soldats de Gueldre, qui se trouvèrent dans le voisinage 
étant accourus, l’en empêchèrent. Le duc, nomrmné avoué d’U- 
trécht par le sénat, alla, sollicité par celui-ci, faire le siége 
d'Ysselstein ; mais il fut obligé de le lever ; et Florent, pour se 
venger, fit confisquer les biens que les bourgeois possédaient sur 
sou error (Dujardin, pag. 308; Heda, pag. 3179 seg. } 

Ye 
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-paux sont :Jean, quisyit; George, abbé de Saint-Armand, nommé. 
à l'évêché d'Utrecht, le 24 décembre 1534, où il fut inauguré 
-en 1636 { Hoyn-van-Papeñdrecht , ann. belg., tom. Ï, part. 1, 
Pa 113); Philippe, seigneur de.Baar, mort en ltabe, l’aa 
1529: sans avoir été marié ; Jossine, mariée à Jean, seigneur 
‘de Wassenaer ; Walburge , épouse de Guillaume, comte de Nas- 
sau-d'Illenbourg, morte en 152y; Jeanne, femme de George 
-Schenk, seigneur de Tautembourg , gouverneur de Frise, mort 
‘au mois de février 1540; Caskerine, alliée à François de Bor- 
selle, seigneur de Cortienne, etc.; Anne, abbesse de Los- 
duinèén. 


JEAN IV. 


1515. JEAN IV succéda à son père dans le comté d'Egmond 
et dans plusieurs autres seigneurties : comme lui, il fut cheva- 
ler de la Toison-d'Or. Il fut aussi chambellan de l’empereur 
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11 échoua devant Venloo ; mais, en revanche, il enleva au duc de 
Gueldre quelques forts qui couvraient la Veluve. (Ibïd., p. 308, 
suio.) L'an 1515, ayant été fait gouverneur de Frise, il com- 
gmença par proscrire la &ande noire. ( Dujardin, pe: 324 ; Pon- 
dan. , pag. 062, seg.) L'an 1516, il investit, dans le port de 
Workuym, la Aotte des Frisous révoltés . commandée par leur 
miral, connu sous le nom de Grand-Pierre, qui eut le bon- 
eur de se sauver : le reste fut pendu. (Dujardin, pag. 330.) 
H continua d’affermir la domination du roi dans la West-Frise, 
et d'en déloger lez troupes du duc de Gurgldre, (Pontan., 
pag. 669.) L'année suivante, il battit la bande noire, et la sui- 
vit dans la Veluve, où ayant investi Arnhem , il força le duc de 
Gueldre, qui s'y trouyait, de capituler. ( Ponfan. , pag. 675; Du 
jardin, pag. 352.) La même année, 1 reçut en engagère de 
Lharles, roi de Castille, la ville de Grave, avec la seigneurie de 
uyck, que ledit roi déseugagea au mois de février 1550 (n. st.). 
Voyez des seigneurs de Cuyyck.) L'an 1522 et 1523, il comman- 
dait l’armée impériale aux Pays-Bas, contre La France. ( Dujar- 
din, pag 85 et $92.) L'an 1528, il fit encore, avéc succès, la 
guerre au duc de Gueldre, et fut un dés commissaires qui con- 
eertèrent le traité de paix conclu à Gorcum, le 5 octobre. (Jbid., 
pag. 330-434; Ponan. , pag. 747-749, seg.) 1] fut aussi l’un des 
principäux commissaires impériaux paur négocier avec l'évêque 
« Je chapitre d’Utrecht, Le transport du temporel de l'évêché 
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Charles-Quinit ; qu’il accompagne dans presque tous ses voyages. 
Ce prince le nomma, en 1529, général dés chevau-légers au 
royaume de Naples et ax duché de Milan. L'an: 1528, il tomba 
malade à Ferraré, et:s’étant fait transporter à Milan, ïl ÿ mou- 
rut le 19 avril de la même année , âgé de 29 ans. Il avait épou- 
sé, l'an 1516, à Bruxelles, FRANÇOISE de Luxembourg, sœur 
et héritière de Jacques, prince de Steenhuysen et de Gavres, 
stigneur de Fiennes, de Gruythuysén ; d’Armentières et d’Æuxi 
en Flandre, où: elle mourut le. 1£°. novembre 1557, laissant de. 
lui Charles et Lamoral, qui suivens, et de Marguerite, mariée 
en 1549 ,; à Nicolas de Lorraine , comte de Vaudemont, Jécé- 
dée en 1554, après avoir mis au monde Louise de Lorraine; 
mariée à Henri HI, roi de France . . 


CHARLES. 


1528. CHARLES succéda à Jean ILE, son père, dans le comté 
d'Égmond, etc. ÏT fut chambellan de l’empereur Charles-Quint, 
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ar l'empereur : traité conclu le ar octobre 1528, suivant Pons 
tanus, pag. 767. L'an 1536, le 15 décembre , il parvint à:von- 
clure, à Grâve, un nouveau traité de paix, entre, l’empereur et 
le duc de Guetdré. (Ponftan., pag. 702; Dujardin, pag; 522:} 
L'an 1537, en sx qualité de capitaine - général des troupes der 
Pays-Bas , il coMmittiandatentore l’armée contre:lès. Français, eb 
remporta divers avantages sur eux: ( Dujardin, pag: 526..) Deux 
ans après, Florent mourut le 24:octobre à Buren, après avdid 
(suivant an historien qu’on va citer )rendu de grands senvices:# 
empereur, qui le’‘riottme sbn: cousins. ( God. Dipl. de Frisin ; 
tom. Il, pag: 95.) Pontus Heuterus, én: rapportant sx mort’; 
dit: Wèr consillo manuque promptür, quique ii rebus magnis Cæsari 
non erigudm! prstitit oférdm. (Re: Beigic. su Pris. Austin, 
R, tr, pag, 215, édit. ann. 1548.) Il avait épousé MARGUERTTE; 
fille de-Corneille, seigneur de Grevenbrouk et de Sevenberg ;: 
dont il eut Maximilien, qui suit ; Ænne, mariée ;.1°. à Josepir 
de Motitmorenci, seigneur de Nivelles 2. à Jean, comte dè Hbrne, 
et Walburge, älliée-à Robert dé la: Marck, comte d'Arembergs 


MAXIMINIEN. 


1530. Maxsaizten devint, après la mort de Floreñt so1 
père, cornte de Burén ,:stigneur de Leerdam, d’Ysselstein. et 
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l'accompagna dans ses voyages et en particulier au siége d'Alger, 
en 1540 (il faut 1541 ) : au retour de cette.expédition , il mou- 
rut à Carthagène , le 7 décembre de la même année , et fut en- 
terré à Murcie (Bataoia illustr.); il n'avait point été mané. , 


LAMORAL.. 


1541. LAMORAL succéda à son frère dans le comté d'Egmond 
ét ses autres seigneuries. Il avait, comme lui, suivi l’empereur 
dans son expédition contre les Algériens. Il l’accompagna 
aussi, l'an 1544 , au siége de Saint-Dizier , où René de Nassau, 
prince d'Orange , ayant êté tué, il lui succéda en la charge de 

. Capitaine général des lances. L’an 1546 ,.il fut créé chevalier de 
la froison-d'Or, et vint au secours de l’empereur contre les princes 
protestants d'Allemagne. .H l'accompagna, en 1548 , 1550 et 
2554, à la diète d’Augsbourg. L’an 1549 , il accompagna Phi- 
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de Saint-Martin-Dyck, etc. Il fut, comme Jui, chevalier de la 
Toison-d’Or , en 1531. (Miræï Op. Dipl.,t. 1, p. 465.) IE passe 
‘pour. un des plus grandk capitaines de sou tems, dit le Moréri., 
qui lui attribue néanmoins mal à propos le commandement de 
Farmée impériale «en 1537; car.on voit par Pontus Heuterus 
€ p. 504, sega. ) que cela regarde son père. Maximilien avait con- 
uit en ltalie, l’année précédente, des troupes de Bourgogne et 
des Pays-Bas. ( Idem., p. 496.) L'an 1540, au mois de février, 
àl fut fait gouverneur de Frise, d'Over-Yssel et de Groningue. 
(Idem, p.529.) L'an 1546 , il armena en. Allemagne toutes les 
forces des Pays-Bas pour combattre les Protestants, et joignit 
l’armée de l’empereur à Ingolstadt, le 17 septembre, après 
avoir fait plusieurs. détours pour tromper l'ennerm. ( Idem, 
p- 578, 580, seg. ) Sur la fin de l’année , l’empereur Îe renvoya 
dans les Pays-Bas. Dans sa route, il ravagea, l’an 1547, une 
partie de la Hesse , et força Darmstadt à capituler. Francfort se 
rendit à lui sans résistance. ( Idem, p. 585.) L'an 1548, l’em- 
pere envoya Maximilien en Angleterre, pour traiter avec le 
uc de Sommerset et Les autres tuteurs du jeune roi Édouard, 
afin de déclarer, conjointement avec lui, la guerre à la France. 
Les circonstances ayant été changées inopinément , cette né- 
gociaton fut infructueuse, Peu après, Maximilien mourut à 
Bruxelles d’esquinancie. M. de Thou, qui rapporte cette am- 
bassade et la mort de ce prince, dit qu'il était oir pace ef bella 
magnus , ac propler magnifiuentiam et fidem Cæsari admodum carus. 
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ope fils de l'empereur , dans toutes les villes des Pays-Bas, 
O 


ce prince fut reconnu pour leur futur souverain. L'an 1552, 

. d'Egmond se-trouva au siége de Metz. L'an 1554, ayant été 
nommé ambassadeur en Angleterre , pour négocier le mariage 

de Philippe et de Marie, reine d'Angleterre, il y réussit; et 

ayant été trouver ce prince en Espagne , il l’accompagna en An- 

gleterre, pour assister à ses noces. L'an. 1557, il contribua le plus 

au gain de la bataille de Saint-Quentin , remportée sur les Fran- 

çais. L'année suivante, illes battit à Gravelingen ou Gravelines. 

1 fut nommé, l’an 1559, par Philippe IT, alors roi d'Espagne, 
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(Histor. lib. 5 , p. 3, édit. de 1609.) IL ajoute sur sa mort une 
anecdote singulière , si toutefois elle. est vraie, que le Moréri de 
1,59 a copiée. Il avait épousé MARJE, que d’autres nomment 
Françoise de Lannoi, file d'Hugues , seigneur de Tronchines 
et Reulencourt , dont il eut Anne, qui suit. . 


ANNE. 


_ 1548. ANNE, fille unique et héritière de Maximilien ( Pont. 
Heuter. | p. 600), lui succéda en bas âge dans le comté de 
Buren et les seigneuries d’Ysselstein , Leerdam et Saint+ 
Martin-Dyck: L'an 1549, aü mois de mars, ses tuteurs supplie 
rent l’empereur de déclarer la seigneurie de Lingen fief de la 
Gueldre. Nicolas , comte de Teklenbourg et seigneur -de 
Lingen , l'ayant mis dans la mouvance du duc Charles ‘de 
Gueldre , l’an 1526, l’empereur se prêta à cette demande que 
le feu comte Maximilien lui avait déjà faite, et détacha cette 
sæigneurie de la mouvance de l'empire. Pontus Heuterus, p.6ot, 
sq., rapporte un fragment du diplôme, et ajoute que, peu 
après, Lingen rentra sous la puissance de l’empereur. M. Pauli 
dit que Îles tuteurs d'Anne en firent la vente à Philippe Il, roi 
d'Espagne , qui la donna à Guillaume de Nassau , prince d'O- 
range. ( Hist. des états de Prusse, t. VI, p. 258.) Guillaume, 
par les soins de l’empereur , reçut la main d’Anne , qui lui trans- 
Porta tous ses domaines par ce mariage, célébré le 7 juillet 15£r, 
et d'où sortit un fils nomme Philippe-Guillaume X, qui fut 

nnce d'Urange et comte de Buren; et Marie, qui épousa 
Philippe, comte de Hohenlohe. ( Pont Heuterus , p- 629, aliüs. ) 
Anne mourut le 20 février , selon les uns, le 24 mars, selon 
d'autres, de l’an 1558 , à Breda où elle fut enterrée. ( Van 4ken, 
descript. de Grave, p. 23q. Voy. les princes d'Orange. ) 
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gouverneur de la Flandre et de FArtois. La meme année, | 
conclut à Paris le thariäge de Philtppe ; som roi, âvec Isibeau 
ou Efissbeth de Frânce, fille du rot Héñrs IE. ( Butavid lustr. 
et Moréri.) 1} se brouilla , l'in :56+, avec le cardinal dé Grän- 
velle, et se lid ave le price d'Oränge: (Düjurdit, toit. V, 
pag. 6à et surv. y Ces dissenisions finirént tiat là retraité du car- 
dinal, en 1564. ( Ibid. ; pag. 76 ét suiv.) Aü coiténéélient 
_ de l'an 1565 , il fut erivoyé en Espagrie pour obteñir k révé— 
cation des édits sanguinaires contre les Hérétiques, ainsi que 
d’autres points relatifs du gouverneinent civil. (If. ; pig. 83) 
L'an 1566, il encourut la disgrâce du rot poux avoir souffert 
quelques ministres dans les villes où les sectaires dominaient. 
La sévérité quil fit exercer coùtre les Fconcelastes ne put le re- 
mettre dans l’esprit du roi. (Ibid. , pag. 133.) Le zèle qu'il té- 
inoigia , dprès la iominatién du dur d’Albe au gouvernernent 
général des Pays-Bas, pour détruire les prèchies en différentes 
villes; ainsi que ke seminent exigé par la gouvernante, qu'il prè- 
ta, ne furent pas plus effitates. Le duc d’Aïbe étaht arrivé à 
Bruxelles , le 16 août 1567, le ft atrêter quelques jours après 
avec le comte de Hoorn ou Horn, son cousin, et leur fit tran- 
cher la tête dans cette ville,.le 5 juin de l'an 1568. Le corps du 
comte d'Egmond fut porté à Sottinghem, en Flandre (ibid. , 
pag. 173 et 192), qui était une dè ses térrés, et fut enterré zu- 
près de sa mère. ( Baruvra illustr.) 1! avait épousé ;: le-8& mat 
2544, à Spire , en présénte de l’emperetir Charles Quint ; pèen- 
dant là diète de l'empire, SABINE DE BAVIERE, fille Üe Jean, 
comte palais du Rhiñ, et de Béatrix de Bade, morte le r9 juin 
2978, dorit il eut tréiie enfarits. 








CHRONOLOGIE HISTORIQUE 
DES 


- COMTES ET PRINCES D'OST-FRISE, 
OU DE LA FRISE ORIENTALE, 


NOMMÉS AUSSI COMTES D'EMDEN (*). 


L'osr - FRISE, portion de l’ancien royaume des Frisons ; 
aiéantie par Charlemagne , est bornéé au nord par le territoire 
d'Harlingen ; à l'est, par les pays d’Ostringe, de Bustingue et 
h Wagrie; au sud, par le comté d’Oldembourg et l'évêché de 
Munster ; à l’ouest, par la mer du nord, et en partie par La 
province de Groningue. Au moyen âge, elle fut partagée en 
iverses séignenries, passédées par des nobles du pays, qui 
fn étaient souverains sons le titre de chefs, qui s’assem- 
blèrent quand leur intéret commun le demandait, ou pour 
veiller à {eur sûreté réciproque, soit qar des confédérations, 
soit par des lois communes. ‘La dernière de ces assemblées se 
tint en 1364, au lieu ordinaire près l’Orich , sous trois chênes. 
Qn ne sait point l’origine de ces chefs ou souverains, les no- 
lices qu'on en a, Re remontent pas au-delà du treizième siècle, 
Entre ces seigneurs, les chefs de Gretsyhl, surnommés Syre- 
sena ou Syrksena, furent les plus illustres, et devinrent, dans 
la suite, Les propriétaires de tout le pays, qui , en leur faveur, 
fut érigé en comté l'an 1554, et en pricipauté l'an 1654 , sous 


(9) Article fourni par M. Ent, ’ 


e > + 
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la protection des Provinces-Unies. Aujourd'hui, le roi de 
Prusse possède ce pays. M. Pauli en donne, à la fin du sep- 
rtième:tome de son histoire de Prusse, üne histoire abrégée ; 
‘d’après celle qu’on a faite en.1720, par ordre de sa majesté 
prussienne , le conseiller privé et chancelier Enno Rudolphe 
renneysen. | 


SIRESENA. 


SIRESENA est le premier de sa maison qu’on connaisse avec 
quelque certitude pour chef de Gretsÿhl. Il fut, suivant un 

anuscrit, bourgeois de l’ancienne société établie à Norden, 
ville considérable de l'Ost-Frise, c’est-à-dire, selon M. Pauli, 
qu'il avait le droit de bourgeoisie; car il était d'usage, au 
moyen àge , que les princes agréassent ce droit. Siresena était 
un des chefs du territoire de Norden, puisqu'il était de l’an— 
cienne société, dit M. Pauli. I] laissa un fils, qui suit. 

EDZARD I. 

Enzanv, établi chef à Norden et Gretsyhl, accompagna , en 

ualité de capitaine, saint Louis dans sôn expédition de Pales- 
tine, et mérita par sa bravoure le privilége de pouvoir insérer 
dans les armes de sa maison le lis de France. Il vivait vers le 
milieu du treizième siécle, et non pas du quatorzième , comme 
le dit M. Pauli. On lui donne deux fils : Ulric, tué dans une 
bâtaille contre les Wimades au Hadelan, en 1373, et Ennon, 
qui suit. 


ENNON. 


Enxon, fils d'Edzard , lui succéda aux seigneuries de Gretsyhl 
et de Norden. Il épousa ADpA , fille du chef de .Grothusen , 
dont il eut Edzard, qui suit. U 


* ‘EDZARD II. 

EnzARp II, fils d’Ennon, épousa Dopa, fille du puissant chef 
Kenon Thom Brock, ou de Brock ; elle le fit père d’Imelon et . 
Hazon, morts sans lignée ; d’Eanon , qui suit; et de Doda, 
femme de Redert, chef de Grothusen. | 

‘:  ENNON EDZARSNA. 


Enron , surnommé EDZARSNA , c’est-à-dire fils d'Edzard ÿ 
mérita le nom de défenseur de la liberté commune ; nom que 
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les écrivains donnent aussi à ses fils. C'était un seigneur de grand 
crédit et d’une vertu éminente, La calamité publique sous ka- 

uelle gémissait de son tems le pays, à cause de la multitude 

8 chefs qui se faisaient entre eux la guerre aussi bien qu'à 
leurs voisins , servit à l'élévation de sa maison. On se plaignit 
surtout des chefs de Brock, d'Emden, d'Osterhusen et de 
Lehens ce qui fit qu'un grand nombre d’habitants s’accorda à 
choisir Ennon de Gretsyht pour leur chef, afin qu'il les délivrât 
de ces misères. Ennon s’excusa sur son grand âge + ©t leur pro- 
posa son fils, qu’ils agréèrent, Ennon mourut l'an 1430 , après 
son fils. GELA, son épouse, héritière de Manslagt , lle de 
. Thyr, chef de Pilsum , lui denna les enfants suivants: Edzard 

« Ülie, qui suivent ; Trouwa, femme de Sibet Attena, chef 
de Dornem ; et Adda , femme de celui de Lutzbourg, 


EDZARD Mi. 


1430: EDzaBb 111, fils aîné d'Ennon Edzarsna , fut volontai- 
remtnt reconnu, en 1430, par le plus grand nombre des habi 
tants de l'Ost-Frise, pour leut souverain, La même année de son 
avancement, il fit avec avantage la guerre à plusieurs autres c 
du pays qui l’attaquèrent. Il assista , l'an 1440, Eppon-Gockings, 
seigneur des territoires de Groningue, contre la ville de ce 
nom. L'année suivante, vers La Saint-Michel, il mourut de la 
peste , et fut enterré à Norden. Il ne lui resta point d’enfants 

es deux femmes qu'il eut successivement , ASsA-BENINGA , 
héritière de Pilsum, et TaouwA , héritière de Berum, morte 
aussi de la peste un jour ayant son époux. Beninga appelle ce 
seigneur un thevaliertout-puissant. 1} posséda Gretsÿhl, Norden, 
Berum, Aurick, Stikhausén, Lehr et Emden, avet leurs dé— 
pendances, qu'il tenait en partie à titre de patrimoine , en 
partie par mariage, conventiun, conquête ou sujétion valon- 
taire, ‘ . 


ULRIC I, cours D'Osr-Farse. 


1441. Urric E, fils puîné d'Ennon , succéda , du consente- 
ment de La plupart des Frisons, à son frère EbzAAD III, dans 
> gouvernemenÿ de ses états. 11 avait eu beaucoup de part aux 
victoires remportées par celui-ci sur les chefs inquiets de ce 
pays. Imel , chef d’Osterhusen , fit une confédération contre Jui 
à raison des prétentions qu'il formait avec ses amis sur la suc- 
cession d’Ucco de Brock. UÜiric vint à bout de s'accommoder 
avec eux. L’an 1453, par une conveñtion qu'il fit avec les Ham- 
gros; au sujet de la possession d'Emden et de Peerort , ils 
4 : 
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se prorhirent réciproquement de, s’assister, au cas de besoin, ave 
ärois cents arquebusiers. Les autres chefs des seigneuries d'Ost- 
Frise, se soumirent la même année au gouvernement d'Ulric. 
Alors, pour se garantir contre les entreprises que Philippe, duc 
de Bourgogne , pourrait tenter contre lui, ce seigneur offrit 
l'Ost,Frise à l'empereur Frédéric II, pour la tenir de lui en 
fief. En vertu des lettres impériales d’investiture qui lui furent 
expédiées le lundi après la Saint-Michel (30 septembre ) 1454, 
Ulnic et ses descendants furent créés comtes , et l’Ost-Frise fut 
érigée. en comté. Cependant, Ulrrc, par politique , s'abstint, 
dans le commencement, de prendre dans son pays le titre qui 
lui était décerné. L'an 1455, il fit un traité de commerce avec 
la Hollande, la Zélande et la West-Frise, et en 1457, avec la 
rovince de Groningue. L'an 1463, le lundi avant la Saint- 
Jean-Baptiste ( 20 juin ), il s’accommoda avec l’évêqué de 
Munster, touchant les limites respectives de leurs seigneuries. 
Le comte de Palenstein étant venu , l’an 1464, de la part de 
J'empereur à Emden, investit, le 2r décembre, Ulric, . du 
comté de l’Ost-Frise, en lui donnant l'épée et l’étendard ; après 
quoi la plupart des chefs du pays lui présentèrent l'hommage, 
ainsi qu’à ses enfants; d’autres le firent l’année suivante. Ils’ac- 
commoda, l'an 1466, avec ceux qui formaient encore des pré- 
tentions sur le château et la ville d'Emden. Il gouverna en gé— 
néral avec beaucoup d'autorité , sans tenir des diètes , et mourut 
de 27 septembre de cette même année. IL avait épousé, 1°. en 
1440, FoLKA, héritière de Wibet, chef d'Esen ; 2°. le 27 maï 
1453 ou 1454, THÉpa , fille et unique héritière d'Ucco, chef 
de Lebr , de laquelle i] laissa les enfants qui suivent: Héba, née 
en 1457, mariée à Eric, comte de Schauenbourg, morte en 
1476; Grela, née en 1458, morte de vertige; Ennon, née en 
1460 ; Edzard, né l'an 1462 ; Uccon, né en 1463, mort en 
1507, fiancé à une comtesse d'Egmond; et Almuth, née 
en 1465. ; 


. THÉDA #7 ÉNNON I ou IIL 


1466." FHEDA , veuve d’Ulric , eut la régence du corté d’'Ost- 
‘Frise / après la mort de son époux, comme tutrice de ses en 
fants.:Klle continua même depuis, jusqu’en 1492 , à gouverner 
‘ce pays conjointement avec Ennon 1, son fils aîné. Elle ft, de- 
‘puis 1472 jusqu’en 1475, la guerre au comte d’Oldembourg, 
-et'eut, durant les deux dernièrès années, l’évêque de Munster 
‘pour son allié. L’an 1485 , une nouvelle guerre avec l’Oldem- 

ourg , fut accommouiée l’année suivante.i On la voit, l’än 
1487, en.guerre avec l’évêché de Munster. L'an 1489, Ennon 
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pértit pour la Palestine; et en revint: chevalier du Saint-Sé- 
-putere. Peu avant’ sôn retour , Engelman , drost ou ptéfet de la 
orteresse, frontière de Friedbourg, avait enlevé Almuth, 
sœur du comte, et fut assiégé dans cette place. Le comte ; à son 
retour, continua le siège ; mais se trouvant , le 10 février 149x , 
armé de toute piète'sur une rivière gelée, pour conférer avee 
lenneini, la glace se rompit sous lui, et il périt sous: les eaux 
sans avoir été marié. Son frère se trouvant alors en Palestine, 


où il s'était également fait recevoir chevalier du Saint-Sépulcre,. 


Théda ;, sa mère continua seule la régence du comté jusqu’à son 
retour , en 1492. Cette princessé mourut à Gretsyh], le 17 sep- 
tembre 1494. “{."" . 


,  w 


, t. : «1. EDZARD Il où .Lv. 
. rt 1 ar in 

* 14g2. EnzARD 1lou IV succéda à son frère Ennon. ‘Après 
son entrée dans le gouvernement d’Ost-Frise , les troupes de 
l'archevêque de Brême , de l’évêque de Munster et. de Henri, 
comte de Schwarzbourg, y firent une irruption. Edzard rendit 
l pareille à l’évêque de Munster. Ces hostilitéscontinuèrent jus- 
qu'en 1493. La même année , ou, selon Beninga, l’an 1494 ; les 
Hambourgeois renoncèrent en sa faveur, à toutes leurs préten- 
tions sur. Ernden et Lehrort. L'an 1497, traité de paix avec 
Conrad , nouvel évêque de Munster , avec une stipulation tou- 
chänt le passage devant Emden , jat rapport au péage. Le due 
Albert, câdet:de la maison de Saxe , ayant été nommé stat— 
houder héréditaire de la West-Frise , par l'empereur Maxitni- 
lien I, Edzard ‘aida celui-ci l'espace de deux années, dans la 
guerre qu'il fit à ceux qui. refusaient de le réconnaître. La ville 
€ Groningue fut celle qui fit la résistance la plus obstinée. 
Pour mettre Edzard dans ses. intérêts, ele promit , l’an 1506, 
de lui faire hommage , de recevoir huit cents ou mille de ses 
troupes , ‘de lui livrer une de ses portés avec la régence de l'O- 
meland , et de‘remettre ses différents avec la maison de Saxe à 


la décision de queiques princes de l’empire. Sur cela, Edzard 


prit possession de la ville, et entra en négociation avec George, 
duc de Saxe , qui le fit gouverneur, pour lui, de Groningne et 
d'Omeland. Dañns la suite, les Groninguois l’abandonnèrent pour 
se mettre sous la protection de Charles , duc de Gueldre. Ed- 
zard, vers le.même tems, eut la guerre avec la maison de 
Brunswick-Lunebourg, les comtes d'Oldembourg et les seigneurs 
ou chefs ‘d'Esen et Wilkmund, qui formaient des prétentions 
sur le pays de Budjading , dont il avait reçu l’hommage en 1494, 
et s’en ‘ernparèrent. ‘Henri, duc de Brunswick, perdit la vie 
en‘cette guerre , l'an 1514, devant Lehrort. La paix se fit enfin 


D" 
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en.1517; ais elle ne fut.pas ivantageuse pour Edzard. Chorlès L,. 
roi -d’ e.-auquel H rendit des services dans la guerre 
de. .Guelüre, lui denna le geuvernement de Groningue, et 
voulut faire de L’Oat-Frise un fief mouvant du comté £ Hol-…. 


lande : cependant, en 1920, à son couronnement comme rai: 


des Romains , 1l lui. en donna l'investiture de la part de l’era- 
pire, et confirmia les lettres de 1454. L'an 1525 , le comte Ed- 
zard confirma l'alliance qu'il avait faite en 1519, avec quel« 
ques états de la haute étbasse Saxe, ainsi que de la Wéstphalie , 
à. l’occasion de le guerre d'Hitdésheim, Pendant ces guerrés 5 
m'oublia pas les autres hesoiss de l'état. L'an 1515, 1l publia le 
Recueil du Droit provincial de POst-Frise. 11 gouverne avec 
prudence , courage et autorité ; mais il avança fort l’introduc- 
tion du Luthéranisme dans ses états, et dès l'an 1519, il l’em- 
brassa lui-même:.sa mort arriva le 15 février 1528. Il avait- 
épousé, l'an 1498, ELisasTm, fille de Conrad ; comte de Ritt- 
berg, morte en. 1512 , dont, il eut sept enfants, trois fils et 
quatre filles : Ulric ; devenu imbécille; Ennon qui suit; Jen, 
märié eh.153Q, avec Dorothée, fille naturelle de l’empereur 
Maximilien 1. Après. être retourné au sein de l’église catho- 
lique , l’an 4543 , il remonça à ses prétentions sur la succession 
de-son père, £t fut apanagé. par une somme d'argent dont il 
acheta. des biens au duché de Limbourg et dans le majerat de 
Bois-le-Duc ; 11 fut, gouverneur de la provinee de Limbourg, 
depuis 1512, et-rmeurut en 1572. Les filles sont Théda ; Anne, 
femme on fiancée ( sponsa ) d'Antoine, comte d’Oldembourg , 
mort en 1530 $ Ermiengarde , qui perdit, en 1538 , son mari ou 
fiancé ( sponsum ) Balthasar, seigneur d’Esen , qui mourut eù 
1589 ; et Marguerite, ‘mariée en 1523, avec Philippe, conmta 
 : : ENNON IH ou [V.: : oo 
.1528.-Ennon JM ou LV, fils puîné d'Edsard ,. suceéda à son 


père ,.en vertu de sa disposition testamentaire., par laquelle 
Edzard étabht le ‘droit de primogéniture, dévolu à Ennon par 


, 


 l'imbécillité de son aîné; ce qui fut.confirmé par les. lettres 


d'investiture que l'empereur lui danna eette même année. L’an- 
1529 , il reçut l'hommage de.ses sujets , et fit une alliance avec 
Cbnistophe, archevêque de Brême et de Verden. Les dissen- 
sions entre sa maison et les comtes d'Oldembourg furent apai- 
sées par la promesse d’un double mariage entre Antoine, 
comté d’Oldembourg, et Anne, sœur d'Énnen d’un côté, 


et entre Ennon. et Anne, sœur dudit comte de l'autre côté, 


Ce dernier eut effectivement heu en 1530. Christiern I}, roi 
de Danemarck, qui avait ménagé cet accommodement avec - 
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Florent d’Egmond , comte de Buren ; réconcilia encere Enñon 
avec Balihasar, seigneur d’Esen , avec lequel :l était en guerre , 
et Christiern prit a solde les troupes qu'Énnon avait fait lever. 


(Beninga , pag. 645 , 657, 659.) Peu de tems apiès, la guerre 


se renouvela entre Ennon et Balthasas, chef. d'Esen , homme 


inquiet, Celui-vi eut recours à Charles, duc de Gueldre ; qui: 


fit avancer-des troupes contre Ennon, Le comte fut battu près 
de Jengum, l'an 1533, et fut forcé à demander la paix, qui 
æ fit à son désavantage en.1535. Les inimitiés entre lui et Bal- 
thasar ne laissèrent pas de persévérer depuis. Ennon continua 


d'introduire le Luthéranisme dans le pays , et mourut le 24 sep 


fembre 1540. ANNE, son épouse, morte le 10 novembre 157 P 
jui donna trois fils et trois filles; Edrärd , qui suit; Christophe, 
suivant Beninga, chanoine de l’église de Brême, mort à Co- 
morre, en Hongrie, l’an 1566 ; Jean,qui embresaa le Calvinisre, 
et mourut le 29 septembre 1591 à Lehrort, sans avair été marié, 
Îl fit des difficultés à son frère touchant la succession et contre 
le droit de primogéniture'étahli pat son dieul, et fut soutenu 
per sa mèrè et les états; de sorte, qu’en vertu d'une orden- 
nance de l’empereur , les bailliages de Stickhausen , Lebroït et 
Gretsyhl, lui furent cédés en 1589, lesquels retournèrent, après 
sa mort, à soñ frère. Les filles d'Ennon sont Elisabeth, rhariée, 
en 1555, à Jean , comte de Schauenbourg, morte en 1558; 
Helwige ou Hedwige, mariée, en 1562, à Otton, duc de Bruns- 
wick-Lunebourg fmorte en 1616; et Anne, marte à la coer 
palatine , sans avoir été mariée. . - 


. EDZARD HI ou V. 


1540. EnzaRD 111 ou V succéda à son père Ennon , sous la 
tutelle d'Anne, sa mère. Elle fut reconaue par les états , te 2n 
octobre 1542, pour régente du pays pendant la minorité de 
son fils. Cette princesse avait, dès la mort de son époax, pris 
les rênes du gouvernement , et fit, en 154<, un accommode- 
ment avec la ville de Hambourg, qui renonça , en 1545 , à toutes 
ses prétentions sur Emden. Quoique la comtesse n’eût point 
pris part à la confédération de Smalkalde.,, en 1546, quelques 


troupes impériales ne laissèrent pas de se jeter dans ses états. . 


L'an 1555, elle fit un traité de commerce avec Gustave, roi de 


Suede, Son fils aîné devait alors prendre seul le gouverne 


ment; mais la régente, qui avait use prédilection pour son 
fils cadet , continue de se mêler du gouvernement. L'an 1558 ; 
le 14 janvier, l’empereur Ferdinand donna aux trois jeuven 


comtes l'investiture du comté , quoique , suivant la disposition 
de leur grand-père, l'aîné seul aurait dû la reoerair. (Hs sémblent 


+ 





as 


\ 
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avoir gouverné, ou du moins n'avoir fait certaines choses que. 
d’un commun coricert.. C’est ainsi qu’ils accordèrént , le 15 
mars ‘1964, uñ vidimus à un acte de l’an 1327, comme le 
marque M. Harkenroh , dans üne note sur Beninga, pag. 835. 
IL observe encote qu'ils firent , conjointement , battre des mon- 
naies , ainsi que le témoignent leurs noms qu'on y voit mar- 
qués. ) Däns le contrat de mariage fait cette même antdée entre 
Édzard et Catherine, fille de Gustave, roi 'de Suède, il fut 
stipulé qu'après la mort d'Edzérd, son afnié lui succéderait seul , 
ce que les deux frères ratifièrent. Edzard III chercha en vain 
d’impétrer de l'empereur le jus non evocandi: 1] fit , l'an 1572, 
uñe convention avec l’évêché de Munster , pour arranger divers 
différents ; ce qui fut ratifié l'an 1575. Voyant lé commerce an- 
ais intérdit aux Pays-Bas , il chercha à l’attirer à Emden. Ce 
fut alors que commencèrent les troubles de POst - Frise, qui 
durèrent : presque : jusqu’à l’extinction de: la maison régnante. 
Plusieurs ‘choses {es octasionèrent. Jéan , frère d'Edzard, 
avait, comme on l'a dit ; obtenu trois baiiliages du pays pour sa 
art, Ceci donna'naissance à l'érection d’un nouveau tribunal'de 
justice commun aux sujets des deux frères ; tous les deux devatent . 
mettre'garnison à Stilekhausen ef défendre le pays, convoquer 
les”diëtes, quoique l'aîné seul en dût fixer le jour. 11 fallait 
aussi établir une caisse commune four ÿ verser les contributions 
dues à l'empire; tout cela par ordre de l’empereur, qui voulut 
qu'après la mort du même Jean ces arragements subsistassent ; 
ce qui porta atteinte à l’autorité dn prince régnant. Dans le 
même tems, le pays souffrit beaucoup à l’occasion des guerres 
civiles des Pays-Bas; les troupes des deux partis séjouraèrent 
souvent dans l’Ost-Frise. Entr'autres maux qui de là résultèrent, 
l'esprit d'indépendance:ne fut pas le’ moindre ; il s’introduisit 
insensiblement dans ce‘pays, par Le moyendes prétendus réfor- 
més qui s'y réfugièrent , soutenus par Jean, frère du Comte, 
rigide calvimiste. La ville d'Emden embrassa, quelque tems après 
éa mort, leurs erreurs. Edzard s’y opposa inutilement ; elle leva 
T'étendard de la révolte; et le comte fut obligé de s’atcommoder 
avec elle à Delfsyhl, le r5 juillet 1595, en lui accordant ‘plu 
sieurs changements considérables dans sa constitution tant aù 
spirituel qu’au civil. Les états- généraux des Provinces-Unies 
” garantirent cette convention. M. Dujardin (tom. VI, pag. 90), 
dit que ce füt-principalement sa femme ‘qui porta le comte à 
mettre des impâts.sur Les marchandises ;: et à faire entrer une 


©: forte garnison däns le château qui joignait la ville d'Emden ; ce 


qui fit éclater la révolte, Mais l’empereur déclara, Je 6 novembre 
1595 , cette garantie nulle , et commanda à ceux d'Emden , sous 
peine d’être mis au ban de l'empire, de mettre bas-les armés, 
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L'an 1598 , il les.fit citer devant le tribunal de la paix publique, 
pour satisfaire aux nouvelles plaintes formées contre eux par le 
comte d’Ost-Frise. I exemple de la ville d’'Emden fut contagieux, 
et porta d’autres villes du pays à borner de plus en plus l'autorité 
du souverain. Le comte levait des troupes de tous côtés, et, 

ur fournir aux frais d’une guerre qu’il méditait , il accablait 
d'impôts les villages de lOst-Frise ; mais il mourut pendant 
ces troubles , le 1°. mars 1599: Il avait épousé à Stockolm , le 

1, octobre 1559 ,. CATHERINE, princesse royale de Suède, 
extrêmement attachée au Luthéranisme, Après la mort de son 
époux, elle voulut avoir dans les terres assignées pour soa douaire 
M juridiction suprême en matières ecclésiastiques; ce qui fit 
naître plusieurs contestations entre elle et son fils. Elle mourut 
à Berum , le. 21 décembre 1610. Ils eurent onze enfants, dont 
les principaux sont. Ennon , qui suit , né au mois de septembre 
1565 ; Jean , né en 1566, qui se fit catholique, et se maria en 
1601 , par dispense du pape, avec Sabine-Catherine, fille de 
. son.frère Ennon, héritière, par sa mère, du comté de kRitt- 
berg, en Westphalie; Christophe , né en 1569, qui se fit aussi 
catholique , devint gouverneur du duché de Luxembourg, ct 
mourut, en.1636, sans laisser d’enfants de son épouse , Lam- 
bertine, .née comtesse de Ligne ; Charles-Otton, né en 1577; 
mort, en 1603, à Znaim en Moravie ; Anne , morte en 1621, 
mariée, 1°..en 1583, avec Louis VI, électeur palatin ; 2°. en 
1582 (M. Pauli le marque ainsi; mais c’est une faute d’impres- 
sion), avec Ernest-Théodoric, margrave de Bade-Dourlach ; 
3, avec Jules-Henri, duc de Sexe-Lavenbourg ; Marie, qui, 
ayant épousé , en.1614 , Jules-Ernest, duc de Brunswick- 
Lunebourg , décéda en 1636. 


ENNON Il ou Ÿ. 


-1500. ENNON Ill prit seul, comme l’aîné de ses frères, les 
‘rênes du gouvernement de l’Ost-Frise. Il fit la même année 
avec les états certaines conventions , par lesquelles il rétablit 
l'ancienne forme de gouvernement dans le pays, à la réserve 
sulement de quelques points. L'an 1602, l’empereur confirma 
le recès de la diète d’Aurich, et enjoignit à tous les sujets du 
-pays.d’y obtempérer. Ennon requit encore le prince Maurice 
‘d'Orange et.les états-généraux de Hollande de ne point se mêler 
des affaires de l’Ost.- Frise. Mais la ville d'Emden , rebutée de 
ses hauteurs au mnoment qu’il. donna audience à.ses députés 
pour se réconcilier avec lui, avait pris les armes contre lui; 
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elle fut plus favorablement écoutée des mêmes états, qua lui 
*nvoyèrent quelques troupes à pied et à cheval. À l’aide de c 
renfort, la ville s'empera au mois d'oftobre du château de Gret- 
syhl, ainsi que de quelques forts, et fit des irruptions. dans 
quelques bailliages. Éanon, hors d'état de résister, se rendit à 
la Haye et y conclut un traité, le 8 avril 1603, en vertu duquel 
Emden retint une garnison étrangère de six à sept Cents hommes 
que les états de l'Ost-Frise s'obligèrænt d'entretenir. L'au 1606 
et 1607 , il fit une nouvelle convention avee cette ville, où il ÿeut 
une émeute au sujet d'un embargo mis:par les Espagnols sur plu- 
sieurs vaisseaux qui sppartenaient à la ville , sous prétexte que 
les habitants étaientææbelles et liés avecles Hollandais. Le comte, 
Î était alors trè-bierr à, la tour d’Espagne , fut soupçonné 
avoir excilé ce Sulèvemient. Les Hollandais , pour rassurer la 
place, y envoyèrent deux mille gldats, et Ennon conclut , le 
at mai 1611, avec’ses étais le traité d'Osterkuse.. ( Dujardin, 
torn. VAIL, pag 1153 et suiv.) Ceux-ci refusèrent , en 1612; 
l'entretien à la garnison d'Emden ; ce qui otcasiona' des con- 
testations avec cette ville , principalement en 1614 : elle se 
raccommeda en-1618 avec.la noblesse de l'Ost-Frise. L'an 1619, 
les états résolurent ; à la demande des Hollandais , d’entretenir 
encore , seulement deux ans, la garnison d'Emdenr, qui jus- 
qu'alors avait commis toute sorte d’excès dans le pays. En ce 
même tems s’alluma la malheureuse guerre de trente ans, peu- 
‘dant laquelle l’Ost-Frise souffrit beaucoup. Le comte de Mans- 
feld y entra, l'an 1622, par ordre du prince Maurice d'Orange, 
avec toute son gremée, et y tua, massacra presque Îles trais quarts 
des habitants. Le sujet de cette invasion fut que le comte était 
en traité avec Spinola , général des Espagnols. L'an 1625, une 
inondation occasiona éncore des pertes considérables à ce paÿs 
désolé. Ennon mourut à Lehrort, le g août de cette mêmé 
année. Il avait été deux fois marié, 1°. le 29 janvier 158r , avec 
W'alpurge, fille de. Jean , dernier comte de Rittberg, morte 


‘ - de poison, qu'une femme, dit-on, lui donna peu après ses 


couches, à Esen , le 26 mai 1586 ; 29. le 24 juin ou le 28 janvier 
1598, avec AnKE , fille d’Adoife , duc de Holstein, déchdée-le 
14 août 1610. Du premier lit, ä.eut $abine-Catherine, née en 
1582, mariée à s08 oncle Jean, comme il a été dit ei-dessus : 
elle fut cathohque ; Agnès, née en 1663 ; mariée en 1604 , avec 
Gundacker, comte de Lichtenstein, morte en 16:16; Jean- 
Edzard , mort dix jours après sa naissance , en 1586, presqu'en 
même tems que sa mère. Du second lit, il laissa trois fils et 
deux filles : Rudolphe-Chrétien et Ulric qui suivent; Edzard, 
mort en bas âge; Christine-Sophie, mariée en 1633 à Phi- 
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bppe', landgrave de Heise — Butzhach ; morte en’ x680-;.-et 
Anne-Marie, qui épousa, l’an 1622, Frédériç-A dolphe , dug 
de Mecklenbourg-Schwerin , morte le 5 février 1634. De 


RUDOLPHE-CHRÉTIEN. 


1625. RUDOLPHE-CHRÉTIEN , né le 2 juin , ou, selon Hub- 
ner, le 25 juillet 1602 ,, succéda à son père dans le gouver3 
nement et dans ses contestations avec la ville d’'Emden, que 
Cbristiern IV, roi de Danemarck , tâcha en vain d’accommoder. 
Les Hollandais résolurent, l’an 1626 ,. que la garnison serait 
continuée à Emden , et en 1627: que son entretien serait en 
core, pour quelque tems, à la charge du pays, malgré le comte 
et les états qui refusèrent d'y contribuer. (Dujardin, tom. VII, 
pag. 553.) La même année, quelques régiments impériaux, tant 
cavalerie qu’infanterie, prirent leurs quartiers en Ost-Frise, 
et y restèrent près de quatre années. Galas était leur général 
et avait fixé sa résidence au château de Berum..Il y eut une 
émeute le 17 avril 1628, et le comte Rudolphe-Chrétien y étant 
accouru pour l’apaiser, fut tellement blessé à l’œil gauche par 
va lieutenant impérial, qu’il mourut seize heures après. Il était 
alors fiancé avec Anne-Auguste, fille de Henri-Jules, duc de 


Brunswick-Schœningen. 
ULRIC H. 


1628, Uzaic Il, né le 15 jufllet 1605, devint comte d'Ost-= 
Frise par la mort de son frère. L'an 1629, la garnison d’Emden 
commit, en différentes sorties, plusieurs excès pour forcer le 
.pays à la fourniture de son entretien. Après bien des instances, 
Uilric obtint, l'an 163r , de l’empereur le départ des troupes 
impériales ; mais il ne put impétrer le rappel de la garnison 
d'Énden. Un corps de troupes de Hesse-Cassel étant entré, 
l'an 1637 , dans Le pays, s’empara de Stick-Hausen , et y resta, 
au grand dommage du peuple, seize ans consécutifs. Les états- 
généraux reconnurent eux-mêmes, en 1642, la nécessité .où 
était le comte de soudoyer des troupes étrangères pour la dé- 
fense de son pays; malgté-cet aveu, ils ne laissèrent pas de 
demander aux états du pays, l’an 1645 , l'entretien ultérieur de 
la garnison d’Emden: Ceux-ci refusant l'entretien -dés troupes 
du comte , il fit un traité préliminaire avec eux, le 18 sep- 
tembre 1648, et mourut le 1°. novembre smiwant. 11 avait 
épousé, L'an 1631 , Le-5 mars, JURLENNE, fille de Lonis,. land: 
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grave de Hesse-Darenstadt, morte à Westérhave , su duché de. 
Eunebourg, le 15, ou, seton Hubner, le 5 janvier 1689. Elle 

avait donné à soh-époux:trois enfants: Ennon-Louis et Georges- 

Chrétien, qui suivent, et Edzard- Ferdinand, né ler 2 juillet 1656, 

marié, l'an 1665 , avec Anne Dornthée, fille d’Albert-Louis, 

comte de Crichingen et Puthingen, morte le 20 mai 1905, 

dont il eut deux fils: Edzard - Everard - Guillaume, mort en 

1707; et Frédéric-Ulrèc , meet en‘17r0, qui, comme leur père, : 
n’eurent que le” titre de comte“d’Ost-Frise, après l'élévation 
de Yautre branche à la principauté. 


ÆENNON:LOUIS. 


1648. Exxox- Louis, né lé 29 oqtobre 1632, succéda à son 
ptré sous la tutelle dè sa mère ; qui eut le gouvernement du 
comté jusqé’en 1651: Les états généraux donnèrent , l’an 1650, 
üne sentence sur les qerelles que les états du pays avaient eues 
entre eux et avec k régenté. Cé jugéèment fait voir qu’ils recon- 
naïssaient que Îles états et la ville d'Emden s’étsient trop avancés. 
Ennon-Louis commença , l’an 1651 , à gouverner par lui-même. 
Il obtint , lan 1654 , de l’empéreur Ferdinand ( dont il était con- 
seitler aulique), une sentence qui obligea la ville d'Emden à 
contribuer aux charges du pays'et à se défaire de sa garnison. La 
ville implora la protettion dé la Hollande : le comte chercha; 
l’année suivänte , à se concertér avec les états-généraux sur l’exé- 
cution de la sentence impériale. Mais la ville avait toujours des 
échappatoires. Sür ces entrefaites, Ennon-Louis mourut le 4 
_ avril 1660. IL âvait été élevé’, l'an 1654, par l'empereur Ferdi- 
nand IIT, à la dignité de prince de l'empire. Dès l’an 1648 , il 

avait été fiancé , à [a Haye’, avec Honnette - Catherine, fille de 
Henri-Frédéric, prince d'Orange : mais ce mariage n’eut pes 
lieu. 11 épousa , le 6 novembre 1656, JUL1ENNE-SOPHIE, faile 
 d’Albert-Frédéfic, comte de Barby- Muhlingen, morte en 
1677, dont il eût deux fillés : Julienne-Louise, morte le 30 
pctohre 1715 ,'à Hambourg ; èt Sophie - Guillelmine , mariée, 
en 1695, à Chrétien - Ulric, duc de Wurtemberg-Bernstadt ; 
sorte le 25 janviër 1698. 7. ; 


” * GEORGES-CHRÉTIEN. 


: «1660. GEORGES-CHRÉTIEN , né le 6 février 1634, succéda 
à son frère, Ennon-Louis, dans le comté d'Ost-Frise. Ileut, dès 
le commencement de son gouvernement , de grandes contesta- 
tations. avec les états du pays et la ville d’Emdeu, parce que 
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eu-ci msistèrent sor l'abolition des impôts :(r). :Geprgeo: 
Chrétien se.vit en eonséquence obligé de faire successivement le 
traité. de la-Haye , du 19 juin 1662 ; cdui d'Emden, du 28 ne- 
vembre de ia même année:;.et enfin , le £ogtohre 1663’, le traité 
d'Emden , conpu souske nom de Récès final , et d'accorder plu- 
sieurs noints le 5 oetobre. Jldonnarensuite le 28 noyemhre 1065, 
à la ville d'Emden, ua reversai -de Fhommige qu'elle ini avait 
fait, eten dpnra un aussi -le 29 mers de l'année suivante , aux 
ftats. Ce prince mourut: le: & juin, ow.suivant. Hubner, le 
34 mat 1665. Il avait épousé; le-i$ mai £ne st.) 1662, à Stut- 
gard, CHRISTINS-CHARLOTEE, fille d’Everhard 11, duc de Wur.. 
temberg-Siutgard,, morte à Budckhuien , dans. la principauté 
de Zell , le 16 ; selon Hubner, le 14 mai 1699 Elle eut la tu- 
tellede ses enfants et la régence de la prinicipèuté jusqu'en 1690: 
on ne refèye pas moins en elle la grandeur de son: esprit et de 
son courage.que celle de sa beauté..Sesenfants furent: Chrétien 
Eberbard ,. né le. 11 octebre €n..st.): 16665; Eberhardine- 


ts #0 





* (1) Le môt'allemmd qu'emploie ieï. M. Paali; peut également s’en- 
tendre d'autres griefs. Il sembie qu'il faut plutôt se déterminer pour 
ce sens que pourl'autre … 7, ? 
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Frise, ‘les entretenait par la prétention qu’it forrmait à fa turelte 
et à Mrégance. Les états du pays se tournèrent vers les états 
généraux des Provinces-Unies , qui envoyèrent des plénipoten- 
tiaires.à .Emden et. Aurich , le 16 octbbre 5667. Pendant le sé- 
jour qu'y faisaient ces députés, le comte Edzard - Ferdinand 
mourut. Cependant la régente s'abstint de presser l’exécution 
des -ordres 1mpériaux. Les plénipotentiaires décidèrent , l'an 
1668 , les diflérents entre elle et les états, et la prestation 
d'hommage eut lieu. L'an 1672; la régente prit, de Favis des 
états et sous la médiation de la Hollande , des troupes étrangères 
à sa solde, afin de pourvoir à‘la sûreté de son pays. Mais l’année 
suivante, ne voulant plus garder cette convention, elle eut 
aec ses élats | au sujet de l'entretien des forteresses-et des-gar- 
nisons, de nouvelles diffieultés, que l’empereur chargea le roi 
de Dänemarek d'examiner. Les états eurent récours à ka Hol- 
ande. Lin 1676, la régente prit à son service huit cents fan- 
4assins et deux cents dragons de l'évêché de Munster, et en de- 
manda l'entretien aux états. Ceci occasiona entre ‘elle et les 
états une nouvelle querelle , qui fut terminee, le 8 novembre 
1678 , par un accerd. Les états-généraux des Provinces-Unies 
ant résolu, l’an 1681, de lever des troupes aux frais du pays, 
alin de mieux pourvoir à sa sûreté , l'empereur , au contraire, 
chargea les princes, directeurs du cercle de Westphalie, de 
protéger l’Ost-Frise contre toutes les violences. Ce rince, 
’année suivante, à la réqnisition des états, cassa toutes Îles dis- 
ositions faites par les Hollandais en faveur de la régente. Dans 
Ra crainte qu'elle ne fit entrér dans le pays des troupes bruns- 
wickoisés où autres troupes étrangères, les états requirent l'é- 
Lecteur de Brañdebourg d'y envoyer quelques troupes. Elles 
“occupèrént le château de Gretsyhl, qu’elles abandonnèrent,, 
l'an 1683, à la demande de l'empereur. Mais l'électeur fit un 
traité secret avec la ville d'Emden , et y érigea une compagnie 
de pens de Ja marine , tant pour la défense de la ville que pour 
le service dé la oompagnie brandebourgeoise d'Afrique, qui, à 
cetté occasion, s'établit à Émden. Le nombre de ces troupes y à 
“été augmenté däns la suite et y a subsisté jusqu’à nos jours sous 
le nom de Marinen bataillon. Cependant l’empereur tâcha, tant 
ar la voie d’accommodement , que par son décret du 10 oc- 
tobre 1688, de mettre fin aux troubles de l’Osi-Frise ; mais il 
_continuèrent toujours. L'an 1690, le 23 mars, la régente remit 
le gouvernement à son fils Chrétien-Eberhard, qui, ayant 
atteint l'âge de majorité, avait été déclaré majeur par l'empe- 
eur. On dressa, l’an 1691 , un:projet des réversaux de l'hom- 
mage ; mais on ne put encore s'arranger. Ea même année, le s0 
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mars, il y eut-un pacte de confraternité et de succession avec:la 
maison de Brenswick-Lunebourg , lequel néanmoins n’a jamais 
été confirmé ‘par. l’empereur. 1l y eut, en 1693, le 18 février, 
pa traité fait par la médiation des électeurs de Brandebourg et 
d'Hanovre, entre le prince et ses états. L’électeur de Brande- 
bourg, l’année suivante, s’inféressa particulièrement pour Île 
bien de ce pays, depuis qu'il avait obtenu l’expectative sur cette 
succession. L'an 1695, les'états ‘et la ville d’Emden prétèrent 
bonmage au ‘prince Chrétien-Eberbard ,. qui leur donna les 
réversaux de la teneur dont où était convenü. À sa demande, 
l'empereur ‘pressa le départ des. trdupes impériales et brande- 
bourgeoises qui étaient au pays. Les états prièrent le prince de 
ne pas laisser partir les dernières. avant que les autres n’eussent 
quitté ce pus C’est ce qui l’engagea à faire , le 16 février 1699, 
un accord avec les états sur ces points dont on n'avait pu ct= . 
devant convenir. Depuis cette époque; il gouverha plus tran- 
quillement , jusqu'à sa mort, arrivéede 30 juin 1708. Il avait été 
marié deux fois : 1°. le 3'mai 1685, avec ÉBERHARDINE- 
SOPHIE , fille d'Albert-Ernest ; princé!d'Oattidben .. décédée le 
30 octobre 1700 ;-2°. le à septembre r7o1 ,\avea ANNE — JÜ-< 
LIENNE DE KLAINAU, nommée, depuis: dame de Sandhorst, 
château près .d'Aurieh, qui lus fut assigné-pour son :-douaire. 
Elle mourut, le 23% septembre-1727, à Aurich : il n’en eut 
qu'une fille. Du premier lit,-il laissa dix enfants, dont les princi- 
paux sont Georges-Albert, qui suit; Chrisfne-Sophie, mariée 
4 Frédéric-Antoine , prince :de :Schwartbourg-Rudelstadt , 
morte le 3: mai 1750; Marie-Charlotté, mariée à Frédéric- 
Ulric, comte titulaire d’Ost-Frise; Julienne-Louise, femme 
de Joachim-Frédéric , duc de Holstein-Ploen, , 
. . ° ‘ he 7 si 


GEORGES-ARBERT. 


1708. GEORGES-ALBERT, né le r3 jmin 1690, succéda à.” 
son père dans le tems qu’il fut fait colonel awservice.de Hol- 
lande. On loue beaucoup les favorables dignesitions et ordon- 
nances qu’il fit'en grand nombre par rapportràila police , aux 
affaires de la religion prétendue réformée ,:et-à da guerre , aiast 
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que touchant d'autres objets. + 10». 

L'an 1716 , la dignité de prince dans la maison de Fnrstenr- 
berge étant tombée sur une autre branche: de cette famille, 
Gtorges-Albert s’arrangea , le 6 juin 2717 ; avee celle-ci pour 
que l'Ost-Frise eût à l'avenir le pas sur Furstemberg. La même 
année, le 25 décembre ainsi que le 13 du même mois 1720, 


la mer ayant rempli Les digues et inondé le pays, ces désastres 
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lui donnèrent occasion de témoigner sa compassion envers lez 
misérables. À ces malheurs suecédèrent des troubles dans le 

ays L'empereur Charles VI ayait ardonné ,:en: 1721 , que 

s troupes impériales et brandebourgroises évacueraient le 
pays: ceci aussi bien qu'entr'autses choses Je droit que les 
etats et.en particulier. la ville d'Enxien prétendaient avoir, par | 
rapportaux unpositigns, mit la dissépsion entre eux et le sou- 
verain. Oo en. vint aux.armes an 2724; Jes hostilités durèrent 
plusieurs aonées. L'an 41127.,.le8.mécontents furent -deun fois 
jaltus par des, troupes de Geargas- Altert, L’électeur de -Saxe 
et Le duc de; Branswick-furenk.ghargés, en 1729, par l’empe- 
reuc de racommoder les parties ; mais les dissensions ne -purent 
être entièrement sassanpies..pegdant le viè de George. Ce 
prince mourut d'hydrppasie à Sapdhonst, le 12 juin 1734, et 

t porté le: 23 peDleMEe ans les çaveaux de ses. ancêtres. Il 
eut, deux fenames: la première, qu'il épousa le 24 septembre 
2709 , fut CHRISTINE — LOUISE , fille de George - Auguste- 
Samuel, prince de Nassau-Idstein , morte le 13 avril 1723. H 
se remaria le 8 décembre de la même année, avec SoPare- 
CaROLINE, fille de Chrétien-Henri , margrave. de Culmboch- 
Weferlingen , décédée te 7 juin 1764. Elle ne lui donna point 
d'eafants. He la première, l eut Charles-Edzard , qui suit, et 
quatre autres enfants morts en bas âge. 


€ : . 
CHAREES-EDZARD. 


21934. CHARLES-EDZAND, né la nuit du 18 au 19 janvier 
4716, succéda à'son père en 1734, et fut le dernier prince 
d'Ost-Frise de la maison: de Gretsyhl. L'an 1736, il reçut à 
. Vienne l'investiture de ses états de l’empereur Charles VI; et, 
quoiqu'il n'ait pu vider les contestations qu'il avait avec les 
états de son pays et surtout avec la ville d'Emden , il gouverna 
d'une mauiere Dualile jusqu’à sa mort, arrivée le 25 mai 1744. 
JE avait épousé , le 25 mat 1734 ,. SOPHIE-GUIELELMINE , fille 
de Georges-Frédéric-Charles ; margrave de Bareuth, morte 
le ; septembre 1749; doat il n'eut qu’une fille ; morte en bas 
âge. le 7 juin 1742. : 

Après la mort de Charles, les comtes da Wied-Runkel pré- 
tendirent à sa succession en vertu du mariage de Christine- 
Louise , fille de Frédéric-Ulric , comte d’Ost-Frise | avec 
Jean-Louis-Adolphe, comte de Wied-Runkel en 1726, parce 
que ,, selon eux, ce fief de l'empire était féminin ; mais on 
Jeur prouva Le contraire. La maison de Brunswick-Lunebourg 
eut aussi pouvoir. y prétendre en vertu du pacte de confrates- 


\ 


e a 


DES COMTES ET PRINCES D'OST-FRISE, 39 


mité et de succession fait en 1693 ; mais ce pacte ayant été fait 
sans l’aveu du suzerain, cette succession devait nécessairement 
échoir à celui auquel l'empereur, comme suzerain de l’Ost- 
Fnise, en avait, du consentement des électeurs , donné l'expec’- 
tive. Ce fut le 10 décembre 1694 que la maison électorale de 
Brandebourg l’obtint de l’empereur Léopold : son successeur 
Joseph le lui confirma en 1706; en 1715 , l'empereur Char- 
les Vi renouvela cette ;préragafive. En conséquence , lorsque 
Charles-Edzard mourut, le roi de Prusse envoya incontinent 
descommissaires en Ost-Frise, éscortés de quatre cents hommes, 
sous le commandement du comte Français-Charles-Louis de 
Nieuwied , et fit. preüdre à Aurich possession du pays lé 
14, juin 1744. Cela se fit avec ‘un conseñtement général. Le 
25 juin, les états prétèrent homiage au toi , et l'année sui- 
sante , celui-ci s’en fit donner l'investiture par l'électeur de 
Bavière comme vicaire de l'empire. ” - 
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Urnecar (Ultrajectum , ou-Trajeenim ad Rhenum, et ; plus am< 
ciennement , urbs, Anignia), ville située .à huit lieues sud-est 
d'Amsterdam , est arrosée parlé Rhiu qui s’y partage en deux 
Pras, auxqusls on a donné les noms, de.vieux fossé et de fossé 
ñeuf, qui se réunissent ensuite, après avoir traversé la ville en 
sä longueur. "Elle reconnaît pour ses fondateurs, les Romains, 
ét pour prèmier évêque, saint Clément Willibrord. Il était 
anglais de naissance”, de fa province de Northumberland , où il 
vint au monde, vergl'an 658. Elévé dans lemonastère de Rippon, 
gouverné alors pa saint Wilfrid, 1] passa, l'an 695, ayec onze 
compagnons, en Frise, où il prêcha fa foi , fut sacré à Rome, 
l'an 696, par le pape Sergius, et mourut, suivant l'opinion la 
plus probable , L'an 938. "© * © ‘- | 

Le maire Pepuy de Héristal lui avait donné le village de Swas- 
tram, aujourd'hui (1785) Susterem, .au duché de Juliers; et 
Charles Martel , en confirmant ée don, y ajouta, l'an 723, les 
revenus du château d’Utrecht. Telle est l'origine de la grandeur 
temporelle de l’église d’Utrecht, qui doit principalement nous 
occuper. La principauté- qui Ïa constitue, si l’on excepte un 
petit district qui iouche par le nord ay Zuyderzée, est entouree 
de la Hollande’ ét dé la Gueldre. Le pape Sergius, en sacrant 
saint Willibrord à Rome, avait déclaré métropolitain de la 
Frise. L’évêque de Cologne s'en plaignit au pontife, comme 
d'une atteinte portée à ses droits, prétendant que la partie de la 
Frise la plus voisine de son diocèse, relevait de sa juridiction. 
Ces plaintes, qui firent vaquer plusieurs années le siége 


, d'Utrecht. 
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d'Utrecht, ne cessèrent que par l’expédient qu'on. imaginæ 
d'ériger. Cologne en métrépole , à laquelle on soumit. l'églue 
. Saint Willibrord avait abdiqué dans les dernières années de 
a vie, pour aller finir ses jours dans la solitude. Saint Boni- 
fice, apâtre.de l’Allemagne ; prit alors soin de l’église d'Utrechty 
dont il confia, depuis , l'administration au prêtre Grégoire, 
après l'avoir fait abbé du monastère qu'il avait fondé à Utrecht. 
On a de saint Boniface wme letiré écrite, en 754, au pape 
Etienne, sur l’état de l’église d'Utrecht, après la mort de saint 
Wilibrord. (Miræi, ap. Diplom. , tom: 1, pag 13.) Grégoire 
gouverna, l’espace de ngt-deux ans , l’église d'Utrecht avec le 
simple titre de prêtre ; car ÿl n’y a pas de preuve qu'il ait été 
honoré de l'épiscepat. 11 vécut jusqu'au règne de Charlemagne, 
dont il obtint la confirmation des donations faites à l’église 
d'Utrecht, par un diplôme daté d’Aix-la-Chapelle, le 1°". mars, 
sans marquer l’année. (Heda, pag. 39.) M. Kluit met sa mort 
en 77 | . | | 
| “ALBÉRIC: 


* ÂLBÉRIC , OU ADELBRIC, natif d’Yortk , étant devenu 
chanoine d'Utrecht, fut chargé du soin de cette église pen : 
ant les dermières mnées ‘da prêtre Grégoire. Il obtint de 

arlemagne,. par un diplôme daté de Nimègue, le 6 juin, la 
neuvième nnée du règne de ce prince (56 de Jésus-Christ}, 
un canton appelé Lisidun, dont of ne peut marquer la posi- 
tion ni l’étendue. (Heda , pag. 41.) Dans ce diplôme » Albéric 
West qualifié que prêtre. Nous ignorons s’il parvint à l’épis- 
copat. Sa mort est placée par M. Kluit, en 764. . 
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| THEODARD. ...,, 
THÉODARD (en frisoh Tiard} , né dans là Frisé ‘’gouverna , 

l'espace de six ans, avec titre d'évêque, l’église d'Utrecht, et 

mourut l'an 790 (Kluit). Te ; 
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HARMACARE, . . 

| RaRMACARE, ou HERMOCARE, remplaça Théodard sur le 
siège d'Utrecht, l'an 791 , Suivant quelques'anciens , et mourut 
dans la treizième année de son épiscopat. | | 
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sance ; (gouernsit l'église d’ nr en m qualité dés d'évêque ,. Pas 
jo, » lorsque Las Eu sance. Dent de 
empereur, pu Dé ve it Same tar 
empire ; indicts ons: 1%, av 
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conquis cerpays;] fut le successeur FE e Rixrid, non * 
L'an B20,, comme, e ynamoderne, sk au plutôt; l'an 
825., L'emperèur, jeans Débounaire y | qui avait procuré son 
élection. l'ayant chargé d’exurper les restes de l'idolâtrié dans 
la Frise; il/y,envoya des ouvriers évangéliques!, , dun 
desquels” était saint, Odulée,; dant, les travaux eurent d heureux 
succès. Ce prélat.fut un des, principaux adversaires de l'imy 
trice Judith, dont. les déportements,, suivant l'auteur de la vie 
de Frédéric, loi, etaient plus pasticuhèrement connus. Cette 
princesse, ina des remontrances qu'il ayait faites à lempe- 
reur ; son époux, pour l'en ner à la éprimer s, le fit assassiner, 
dit Je méme écrivain, par des scélérats, comme il venait de cé- 

















Jébrer les saints mystères. on t inhumé dans l’église de 
Saint-Sauveur d rech, appelée Uude-Munster. D, Mabillon 
NE ge rapporte au,17 pars 848. Les vertus qu'il 
Îer, dau, Rene oÏques, au de. sa port, l'ont 
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Il mourut sans pouvoir ve rentrer, l'an 845, suivant MM. de 
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-dmé d'Aix la:xingt-siniâmmer année ‘1e. son: em- 
pire en lialie, st ‘ ame 1dmselrègne en Fraños ; ce qui 
revient à l'an .&e;Jésuer-Ghriat ét Mais on n'a pas, d'autres 
“hnosières sut: ce prélu. (Hola; pag: 52) Quoi qu'a en soit, 
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Lopczk occupait le" siépé ‘ŒUirecht 4 huitième :mnée dé 
l'empire de Lothaire, depuis la #ort de sbrifièré , tomme en 18 
foit par la daté de H dénätion qu'en": sidbte g'sppele Bätdric ; ; 
fit de: Plusieurs fonds’ 41 RÉMPURENE € de, Lu nee 
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854 au glus te tard. HUNGSR dora fe successeur de l'évêque 


Ludger. Ce fut en 864 qü mer, par le roi Louis le. 
Germanique,, les privilèges. eh j Le lise d'Utrecht pat 
l'empereur 5 son pèré. L a ce et porté l& 
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866. Gérioh D suecESEUtS, LABEL Ad per se fa} 
l'an 887, aû toricilé ‘dé CAGQAÉ: CiL ft tésVAE SEL IHOLE 
roi de Lorraine, qui lui accor da FIRnic ni PASS enN 
nité de toutes les terres fiscal nfermées dans toute l’étendue 
de son diocèse, (Revius, B ae d'illusir. , PA8- 19.) Beka met 
sa mort au 10 Saad a pos. mais il par a Al Ja,re- 
cule trop d ‘un ou d ‘C'ést par far ie dé dés 
tion, qué' tu es di thé’ lui” si 
Na a ri, 0 CE 324 en et fépiat à sé 
deb boldé drragurs of Le [AT b" NENTTO PL 23 | 
ile LepË OURS 629 ENST Y 1109 DO ent62 i50e.)y : 
EGIBOLD. .  .snitisif- ne à 
Comes mangue non frsainoh coms-rour le 
rénts , 64 rés! roc ie doe deux amset debeloss 
d'Utrettre après: Oùilbalts Paddarit svt en par Lacs 
le roi Avwetitiboldà réifions-par daakipl 
Qu'il âvbit Fait d'une fatribe Re du ben é lie, à donnrnt à à 
te prince deux serfs poër dédértimdgernentt (het pe 70:) On, 
‘Lrentibold étant mort ke 73 apût de large; il s'ensait ES 
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metjant avec Heda: kÿ mort “an En /p ETE a décembre, il faut 
la rapporter à Sal, à l'an Jpuisawelle dévança celle 
“ du rot su Omnenpoiht autres À mières pus l’épis- 

vopat Anne à dont tieitat POIL d'époqueicartaine, 
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- ab dr lb An it. Mit le Nérrands 
$ ‘étant rendus maîtres de sa villeépiscopale, il transpoftaibnsiége 
à Deventer, afin d'être-plus rt htet de pavoir plus faci- 
Jement rassembler son peuple, que la crainte 
 Gispersé.:4t fu Pas er throdil ble dé frfiléibe.]de dou- 
teur etdé eh de Préplés ent Gohséabatfeur; Sbs’absrtene: viande, 
pri sn ae À es avait stétondé pat 
dles müités:, Mine ba: isénc peuple perds d éfrine et 
* des exerplest H huis fete ueliluéron ratés x véré dé lui avec 
* sine. pete” éfitanimqé. Ge ‘fut 256 requête! présentée ‘au roi 
2 Covrad iphrUddri ho pordhei dt Jé-Comte VW albgéï!; que ce 
rince confirma par un diplôme daté de l'an igté ) diet. Il, 
A troisième année de sb: Phare, les donations faites par ses 

| prédécesseurs à l'église d'Utrecht. ( Heda, pag. 72.) M. Butler 
»* Jets rhdre aa hévéthbré gt: d'autres la retabdebrt( d’une 
1 années Qtorarr f ‘4 Doi ea ge 5177 cut | 
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n sur de Mo d; préicht. ap rés Rat JL avait, étés 1Jitr9n si pré 
9: ep lebr a RSpR qui dhint. roi: de Germanie. puis empereur ; 
- présnier du HOR eq wien-eerisias qe qu'il furemgrade faveur 
, Her isa des D pol ae Mn Lara 
. evêque di kitecht, lorsqui A het € pat e voir 
‘ k capiale de sapdiaeète.sntre lesmai me tale Enrert 
1 »de les en chassercelT réusaiteaugr lecseraues des, prr. 1s- 
3 ,sandes, qu'il avais mmiaes danses: fnlérêts. Naîtue d'Utrecht, i 
è ea répata les ruines «et-anshtit.hes deux, principnhes “églises , 
- Sarit: Martin (la spathédrale.).25 SaintnSauvauns et, en ayant 
_ jrecouveé-les sewenan,ikguit des chartoanes à la.plae de deüx qui 
.ftaient morts. L'est çs qu'il déclaré: lui-même dans ue ciarte 
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donnée à Utrecht, Le .r#sijuillét 934. CHeda, pag. 75.) L'an 
037, ilobtint du roi Qttoufl un diplôme qui lui permettait de 

. faire frapper-de: là manpäie:à. sqnctoies aven: les hutres droits 
régdiens;)du:consentemient de Gisnibett duc de Larcairie.(fd. ; 
pag. 81.) Ce prélat mourut dans un âge fort avancé, le 7 jan- 
vier 977, et fut enterré dapgepæcmhédrale. ; 
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qu 28h sjnisi9 el sun + fre Jolies: PATES 


+ 981 BAURAYIN 9 Ébode Silrid:02 Sifraidsi qui.comman- 
dau pays dr -Hennemass, depuis. Hacks jaqu àLAlkmaer, 
para èla she de Rolkmass DE Neases Utrecht. , 
uahel, dans se9-aokesnar Heda;i,produtépes monnaie qu'il 
croit être-de cà préla oser lamelles 29 ex d'usiaité l'image 
d'un évêque-sansmitse, avés emo, BALRHNVSs tete l'autre 
une croix, qvecfe anoti, IF RASEGEU Me Bauñaquin, finit.ses jours 
en ÿ94< CHedak: 1 af 516h ssôtqi qi initio seseteg ? 
" 2shét srcttenob 281 AN D;  oonmnr pers nt | 
er ge che) ads Pb sta D ENTREE EET 
. 994. ANSFRIP,, où GEOEROIidpHiRE évêque d'Htrecht après 
Baudouin. C’est sans fondement que Beka et Heda, suivis par 
M. Dujardin, le disent issu de Charlemagne par les femmes , et 
comte de Teisterbant , -d'Huï‘ét'de Louvain avant son épiscos- 
pt. Les Normands, chassés d’Uirecht , n'avaient point perdu 
lespératice d'y entre Œurlaréputatibn de snétbtd qu’Ansfrid 
‘s'étaiEattquisés deemgbrent qu'en férgaant-de voiloir dller 
fareedikateviülekuts-dévttibas (ear'is étalent ‘lors -hré- 
tiens }lerprélatleserembäbrvaitvolontiepslespéries. Maisils se 
troinphrepe Néant ipéin ten forces pour assigépls plate ils ue re- 
tirévent, el shanäonmètéttqmartttiours-léif inétier de brigands, 
: Lerpailitäyinnopientui Rvue’en 1066, fénda; Fhdiiéeimivarite, 
d'arbre: uerinenastime db itprreluimème l'ipabie re- 
igièux, (Hoda; pag. 1667) LeMire:er Duekeïts mbltent:sa mort 
au à thhi' de d’ah 1009!1111-avét -éonsidérabilement: aigmenté 
lexrevonus de: sunéglise:dos Kibris:de sa faille et ‘dés legs: des 
. pemonnés pieuses fur irésseétaienit sa-vertu‘Laivitle d'Utrecht 
: luifutiaussi redevable de flusiedrs'émbeltissemests et-de non- 
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. , op ee 
; ' se JUS à ADEBQLDE,:;: Net ' 
, A Dee il dE e#uiq di, Leu te ce 
3009, APHIRALRE 5 d'nboridésantk si istinguée, .chañoime 
p Lebbes, puis chancelier de: Bémpeser: Hanën 48 5 devint 
le-successeur d'Andnl.) Lescdasrepiieh derrdhietini, cemte de 
Frise, sur fes:teerebde ses voisheysdonnèrent de l'etéreice à 
la valeur de caprélæThietri Raven, stigrièur d'in dèsiriet aux 
environs. de. Bodegraea ;: dyasit: 1618 schovséiele cépays par le 
‘cote de Frise ymplori leisesours d'Adelhelde: Celui- oi divré 
au comte, la à s julie nerg , dessbobmhmss bn ilifotbatän. Le 
. “Vainqueur incorpora le terrain contesté à ses états, comme Île 
proue un diplôme donné;; Fay mt, par l'empereur Hen: 
ri LV. Adelbolde, en prenant la défense de Thierri Bavon, tre- 
 vaillait,en méme.teua peur, celle-détpnséglise. Le;çomte de 
Frise en.effep.d'fjait emparé dur pays, suafñlenlang;da la Merwe 
2 plus vaut: pme depuis Pogut fi degensis, seit Noïd- 
Hollande fes, pour.# 3 maintenir at avait élevé sue les ruines 
‘du Dora ru , 
de Dordrseh HE 3e dremeuraUpss Ja5rl, établit de plus un 
cage. sur 1tos jles-hateaux qui sarersaient.ce. pays. Lempe- 
eux ,.sur, les. plant U- 


sun autrafort.qui danea l'orisna.2.la ville 


AE + esque,les marchands deiTiel, l'évêque d 

tcechs.,.et d'au abs SDS LL PAG, ‘donna-ardre à 
| Gadefrot, duc S'HasienLoxraine dd marchar-canire-is comte. 
SSSR Uuechh l'ayant pccpmpagué,. ils engagèrent devant 
le fort, 29 he mois de juilletjinn.comhat: où.le, came 
-remportaunénquielle.victoire.-his un simbagéme de quelques 
GS. apostés r.quigriènent dansid'aguipn. 2. San sans ce 
gnocgesiong Ia uteiqes Jhoprainn Je de aing abandonné, 
fut contraint da mettre bas les.armes.et da se rendre prisonaier. 
Dithmar. dit que l'évêque se saura dans un baieau,, ef, M, Dujar- 
“din ajoute s d'après, Heda écriveih assez:raert ;- queale lende- 
“mini fet pos. Ledutstremis en Jiberié peu de jours après, et 
mou l'année suirentes comme l-marque. M. Klait , d'après un 
écrivain, du. àf. siènle, travailla à la réconbiliatign. de l'é- 
-vêque avec; le .cpmigs mais Adelbolde ge.s'y prêta gne-malgré 
.. di, selon Dithmiar : Et hoc etat, dit-il "non ex volantale sua, 
ed ex mecessitute summa. Non erat enim istius regions ullus præ- 
potes défemsor, s ampiiès inshighrl nmicus acrivr. Adelbolde, 


n'ayant plus de guerre à toutenir, employæ les sommes que 
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ur ui; it d'améser à constrdirmunenouvella.cathé 
dont la dédicace fur hendbée:,;llamisn4 , par lu: 

Perapereur Héurk 11. Ce-fub roetie solenmité qes ‘Hénri fit 
. la doriation du euesté de Dreuse à l'église d'Utrecht ; dont il ft 
expédier, à son reteur, Le diplôme, à Baciberg, l’ao 1024. (Hed, 
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je rf2. 5) Cette donation fut ratifiée l'année suieante par des 
ttres de Conrad , successeur de Henm, données à Tribur , le 
26 juillet. Conrad fit plus, et non moins affectionné que son 
idécesseur envers Léglise d'Ütreuht ;: il Il éérifirree ; par un 
iplôme dhté de Crémenpiikel 14 juin ronf ; la'donation faite 
par Otton 1: du comté de“F'eæstèrbant (Hope Pa Ht4-187) 
Adelbolde ternénases jdursde :2 27 même: an: 
née 'stibe. Beka et Darhèrme, a: de: tres toivente, éelot 
Heda:; Ge prélat était versé dims'les keti res divinei res 
On à deilui desn'hitrus de larwie-de: Fenspereui vr-Hénti 1}, ra 
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ab ou iox8. BAANÔLTÉ d'où Dette viminé LE 
“luibrhémrie dibeutie de ‘ses"huPtdss Heda?; 127), 
chinéine Utrecht} êh dévint étéque par M Hbix de l'empe= 
reur- CéArad: à P'otedtot dhivantes bés chäpiétes deS’ deux prin- 
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48 CHRONOLOGIE HISTORIQUE : 
suivant. Voyant la Hollande gouvernée par le jeune Thiersi Ÿ} 
sous la tutelle de Gertrude, sa mère, ilse hasarda à redemander 
par forme de restitution , à l’empereur Henri 1V et à l'impé- 
 ratrice sa mère et tutrice, tout le comté situé dans le West 
flingue , c’est-à-dire le Kennemerlaad, avec l’abbaye d'Egmond 
et la Hollande ; ce qu'Annon, archevêque de Cd ue, imfit 
obtenir par deux diplômes de l’an 1064, datés, l’un du 29 avril, 
et l’autre du 2 mai. (Miræi , op. Dipl., t. 1, p. 155.) C’est dans 
ces actes, comme on l’a dit ailleurs, que se rencontre , pour la 

remière fois, le nom de Hollande, pour désigner la Frise, 
Hont le prélat fit cession ensuite à Godefroi, duc de basse 
Lorraine , pour la tenir de lui en fief. Mais Robert le Frison, 
ayant épousé la comtesse Gertrude, la remit en possession de 
ce pays, l'an 1076, en faisant assassiner Godefroi. (Voyez 
Thierri V, comte de Hollande.) Heda, suivi par M. Cerisier, 
attribue à l’évêque Guillaume un voyage à la Terre-Sainte, 
et cite pour garants Lambert d’Aschalfenbourg et Sigebert qui 
_ n’en parle’ pas. Ce dernier, suivi par Heda, met la mort de 
Guillaume au mois de mai 1076; d’autres la placentau 27. avril 
précédent, ( Voy. Thierri V , comte de Hollande, ) 


CONRAD, 


1076.. CONRAD, saxon de naissance et camérier de l’arche= 
vêque de Mayence , ayant été substitué à l'évêque Guil- 
laume , acheva le fort d’Ysselmonde qu’il avait commencé 
_dams l’île qui lui. donne son nom vis-à-vis de Roterdam ; mais 
il ne'jouit pas tranquillemént de ce fruit de ses travaux. Robert 
le Frison, comte de Flandre, qu’il incommodait, entreprit 
de s’en rendre maître à l'aide des Anglais et des Hollandais. 
Le prélat accourut avec plusieurs de ses voisins pour défendre 
la place. Il y eut en 1076 Cv. st. ), à l'embouchure de la Meuse, 
un combat très-vif par terre et par eau entre les parties belli- 
gérantes , dans lequel périrent , du côté des épiscopaux, 
Gerlac, qui fut le dernier comte de Zutphen , le prévôt de 
Deventer , l’abbé de Saint-Boniface , etc. ; et du côté de 

obert, qui remporta la victoire , Jean d'Arkel et d’autres 
” seigneurs. Conrad, s'étant sauvé avec les fuyards ‘dans Yssel- 

monde, ! soutint un siége. meurtrier qui se termina par la 
prise de [a place. Le prélat , fait prisonnier, fut relâché pres- 
que aussitôt ; mais à certaines conditions, dont la principale, 
suivant Beka , fut l'abandon qu'il fit au comte. de la Hollande 
méridionale. . | FU 
, Maîtres de la place , les vainqueurs la détruisirent ; et le ter- 
ran..qur lequel. elle était.assise, se nomme. encore, dit M. Da 
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jmdin , Sérm-polden, esst-à-dire terre d'afsaut. Mais l’em- 
pereur Henri IV, guquel étai.attaché Caararl ,.le dédommagea 
presque aussitôt de. gehe.psrie par Le don:qu'il lui fit, le 3e 
octobre 2079, du camté de Stavesen , qu'il, avait confisqué sur 
le mrgraye Rghert chef des: Saxons rérollés. contre ce prince, 
à quoi il ajouta; dans Ja, l'Ostergo ét.le. Westengo-par un 
diplôme dj gifévrier. 10BR(: Heda » page 139 x$ot) .: :.i 

Gonxad était; agcupé; à pansteuire. à Ætraght, aux. frais! dè 
l'empereur. une églises en l'honneur .de,das ère de Dieu; 
orsqu'eg 098 11 fut.aseassné.'legiuos dissatspas le margrave 

gbert.s les autres par, uû sfrisnn nomméPlobrte ; icrité de. 
qu'il: hi avait :dérabémersecres :.dodt il: étant linrenteur., de 
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connu que tpan: les -fondtaions qu’il ' ft el: destdonatténs qu'A 
reçut. Il moyratde:w9 mu es lan‘ 1tr41;:dl fa phümt' dans 

son église. 

; Dept 
. GOBÉBAUD. 
MT nf me Gers pa SP RLEZLNE an Mori e as Ÿ Aear * 
, 12e sppwmaun,, quitremplace ouchaïd, te le premier 
évéqued Dtcecht qui, ft psage. de là smitre Ce. fut le. page 
Callste, LE qui s1l'an 152492 Lui accorde san. tpacila de kteiumst, 
la permission. de Ja.fponter:;C Batar STE m: PK: UT LS 43.1) 
L'empexeur: Henri. V éjant;seou ,-l'anfar23, à Hinecht poer # 
passer -libjver s, il.s’éleva  dâpdant, son séjour, enicetie. ville’, 
entra;;la, noblesse, allemande a4.-les.rvassoux : de l'éxéque ,. unp 
quergile, na fe RéRarhn) unt fmoute-oh plusieurs gentilss 
hommes per vent, la wie de partiet d'autre. L'empereur. .soup- 
çognani. L'énêque d'avpirirxeité. sa. désondre., 6:58 enlever, et 
ne de.zaliche quon seçesant, de jui une farterangon, Godebaud 
ne fut,guëse mieus.iraité.snns de-règne sutivagki-hothaire, duc 
de Save ,sétané montés de trène, impériak, : Pétronille., sg 
sœur utgane, ségentedu,samié, de Hollande, sa.servi de, j'a 
mitié degmariace poursatiaahr son ls l'hugrri VE dans les 
comégidiistargo et, estessa.que;lénéque Contad.s'était. fait 
adjuger,,, commme.,on L’asvs d'en: 06 , par l’empereur Henri IV. 
Godebaud; pour.se mainjenir dans la-possessinn de ces comtés, 
excita les West-Frisons à la révolte, et engagea Florent, dit le 
Noir, frère de.Fhierri, àsn.mettre à leur tête, Il:,arriva -delà 
que ni l’évêque d’Utrecht, nile comte de Hollande, ne furent 
XV. | | 7 
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maîtres de la West-Vrise, mais que Florent la gerda poiit s0g 
compte: Godebaud finit ses jours le 12 novembre 1:28. (Gal, 
Christ.) " —— _ 


. ANDRÉ DÉ CUYCK. 


AnDRé pg Guyos, fils de Henri; comte au burgrave de 
Cuyck , et bourgmestre d’Utrecht, parvint , de la prévôté de 
l’éghiæ de Liége à l'évêché d’Utrecht, après la mort de Gode- 
baud. Vivement affecté pour son église de la perte de l’Osterg 
et du Westergo, il essaya, mais en vain, de les retirer de , 
sain de Florent lé Noir, Celui-ci, après avoir terminé la 
guerre qu’il avait avec Thierri, son frère, voulant encore s’a- 

randir , rechercha la main d'Hedwige, héritière du comté de 
Kechem Herman d’Arensberg, tuteur d'Hedwige , l’évêque 
d'Utrecht et de seigneur de Cuyck, par des raisons de poli- 
tique , s’opposèrerit à cette alliance. Mais les Trajectins, Évo- 
rables à: Florent ; l’admirent dans leur ville, d’où il chassa le 
prélat. Incapables ‘de lui résister à force ouverte, les séigneur 
d’Arensberg et de Cuyck le firent poignarder dans un bois où 
il chassait, PF inoft de l’empereur fothaite, qui suivit d'assez 
près cet assassinat, assura aux coupables l'impunité. L'empe- 
reur Conrad ILE, qu’ils .surent gagner , les rétablit dans leurs 
domaines que son prédécesseur avait confiqués. L'’évêque d'U- 
{recht profita des dispositions où il voyait ce prince à -révo- 

uer ce que Lothaire avait fait, pour demander la restitution 

e l'Ostergo et du Westergo. H l’obtint par un diplôme, daté 
_ du g avril 1198, et non 11286, comme porte le texte 
d'Heds , par uue faute d'imgvession copiée dans l’ancien 
Gallia Chr. L'évèque André- mourut le 23 juin de l’an 21139, 
(Heda. ) a | FA A A . ., , 
 HERBERT DE BEREN. 


‘ 1139. HERSERT ou ARPEBEMr DE BEREN ou De BEAUX, 
donné pour successeur, lan: 130 , à l'évêque André, partit, 
après son élection, pour Roïne. Pendant son absence, Les ha 
bitants de Groningue, s'étarit révoltés, chassèrent le lieutenant 
qu’il y avait mis, et fui en substrtuèrent. un autre. L'évéque, 
à son retour, marcha contre eux, et leur chef ayant:été tué 
dans un combat , il donna le burgraviat de Groningue à 
Lefferd , et la châtelkenie de :Coevorden à Ludolfe ; l’un «t 
l’autre ses frères. ( Ubbo Emmius, rer. frisie., kvre VE, 


pag. 270.) A os. on 
_ Thierrt VI, comte de Hollande, inquiet de voir l’a, torité 
de l’évêque s'accrolire dans la--Frise, engage son beau-frère 


= q— — ——— — 


, 
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ÆAton à faire irruption dans la Drente , afin de soulever les Gro- 
ningois mécontents du joug épiscopal. Otton ayant été battu et 
fait prisonnier , le comte Thierri vint , l'an 1146, mettre le 
siége devant Utrecht pour le délivrer. Près de se voir forcé dans 
la place , l’évêque en sort revêtu de sés habits pontificaux , à là 
tête de son clergé, s’avance vers le comte, et le mertace de 
l’excomimunicätion , s’ilne sé retire. Effrayé par cet appareil, 
Thierri fait la paix avec le prélat qui lui rend son beau-frère. 
Hérbert ‘terinina ses jours pe ‘11. novembre. 1150. ( Heda, 
pag. 163.) : 


* 


HERMAN DE HOBN. 


1150.,/HERMAN BE HounN., prévôt de saint Geréon, de to” 
loge , obtint, l'an 1150, par la faveur des comtes de Hol- 
lande , de Gueldre et de Élèves la préférence pour lé siège 
d'Utrecht sur Frédéric de Havel, dont Beka déclare ne con- 
naître point la naissance. Les Trajectins, qui portaient celui 
ti, s'étant révoltés contre Herman , ses partisans eurent recours 
à l'empereur Frédéric 1, qui confirma son élection dans la diète 
de Nimègue, et l’investit da temporel de l'évêché ; ce qui fut 
qatifé deux ans après par le légat du saint siége. Herman, par 
faiblesse de son gouvernement, soutint mal sa dignité. 1 
mourut le 30 mars 1156, et fut inhumé dans sa cathédrales 
(Heda, pag. 169-170. ) ; US 


GODEFROI DE RHENEN. 


1156. GobErnroI DE RHENEN , successeut. d'Herman, ayant 
voula réunir à son évêché le burgraviat où. la châtellegie. du 
Groningue, aptès la mort. de Lefferd qui ne laissait qu’une fille, 
fat obligé de prendre -les ‘armes contre les petits-fils du défunt, 
nommés Sapperothes , qui réclamaient ce domaine, S'étant 
rendu maître de la plaee; sl:en fut presque. aussitôt chassé r 
ke comte de Gueldre, qui prit la défense de ceux qu'il voulait 
déshériter. Florent 111, çomte de Hollande , auprès duquel le 


pré s'était réfugié , vint assiéger Groningue; que le comte‘de 


veldre défendit lespate-d’unan. Les hostilités cessèrent par la 
médiation de Renaud , archevêque de Cologne , qui adjugea Gro- 
ningue-aux héritiers de Lefferd, moyenaant trois cents marcs 
d'argent ; qu'ils s’obligèrent de payer à l'évêque. ( Chron. 
Hollund. ) = e  . 
Qunique amis, l’évêque et le comte Florent étaient en contes: 
tation, comme leurs prédécesseurs, touchant la propriété de la 
‘Frue, L'empereur étant .veuu ,: l'an 1165, dans les Pays-Bas, 


52 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

l’affaire fut portée devant:lui et' terminée par:sa décision, de 
manière que la puissance et les revenus furent'partagés entre les 
parties par égales portions. La mort de l'évêque Godefroi est 
pres au 27 mai 1178, par Heda, la chronique d'Utrecht et 
f. Dujardin. : —_. 


_ BAUDOUIN If, DE HOLLANDE. | 


+ 1178. BauDowin, fils de “Thierri VI, comte de Hollande, 
fut élu, l’an 1198, pour remplir le siége d’Utrecht. Aux artictes 


‘de Gérard Ill et d’Otton III, successivement comtes de Gueldre, 


nous avons parlé des guerres qu’il eut avec eux, pour Îla sei- 
gneurie de ke Weluve.. Elle finit à l'avantage de l’évêque, 
Van 1168, par le jugement provisionnel de Pempereur Fré- 
déric, qui Et suivi, l'an 1191', d’un jugement définitif de 
l’empereur Heuri VI, son fils, qui confirma le prémier. On 

eut voir aussi à l’article du cointe T'hierri, son frère, ce qu'il 
fit, de concert avec hni, au commencement de son épiscopat, 
pour subjuguer les Frisons. Les habitants ‘de la Drente, qu'il 
avait long-tems gouvernés paisiblement , s'étant ensuite sou- 
levés contre lui, :l alla trouver l'empercur à Mayence, pour 
implorer son secours. Ayant obtenu de lui un corps de troupes; 
il le conduisait avec les siennes dans le pays ennemi, lorsque 


Ja mort le surprit en route , le 21 avril 1196. (Heda, p. 183.) 


ARNOUL D'ISENBOURG. 


1196. ARNOUL D'ISENBOURG , prévôt de Deventer, fut élu, 
pour siccéder à l’évêque Baudouin, par les chanoines de la 
faction du comte de Gueldre, tandis que l’autre partie du cha-. 
pitre, attachée au comte de Hollande , nommait Tbierri prévôt 
d'Utrecht et frère de l'évêque défunt. Les deux élus, -après 


. 


quelques hostilités réciproques, s'étant transportés à Rome, 


moururent, avant leur retour, l'an 1198. 


THIERRI LL. + | 


1196. THIERRI VAN-DER-ÂARE, prévôt de:Maëstricht, était 
en Sicile pour les affaires de l'empereur, lorsqu’à la nouvelle 
de la mort des deux concurrents qu’on vient de nommer, ik fut 
élu pour remplir ke siége d’Utrecht. À son retour ; il donna ses : 
soins pour acquérir une connaissance exacte de l'état de sou’ 
église. Ses prédécesseurs avaient contracté des dettes pour: en 
défendre les droits. L’évêque Thierri, résolu ‘de les acquitter; 
passa en Frise, afin d'y lever les sommes nécessaires à ce desseià. 
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Guillaume, comte de Frise, offensé-de cet acte d'autorité ; fit 
arrêter le prélat dans un monastère, au sortir de l'autel, et 
le mit en -prison.- Ayant été délivré par les Frisons, 1l déclare 
aussitôt la guerre à ‘son oppresseur. ( Voy. Thierri VIT, comte 
de Flandre. ) Celui-ci étant mort peu de tems après , l’évêque 
entre dans la querelle du comte de Loss et de Guillaumé, comte 
de Frise, touchant la régence de la Hollande, prend le parti 
du premier et le soutient vigoureusement les armes à la main. 
On vit, dans cette guerre, les ‘Frajectins s’avancer. jusqu’à 
Leyde’, -où le comte FA Eosswint joiadse le prélat, avec lequel 


il subjugua le Kennemerland. Mais Guillaume ;: bientôt après, 


ayant repris le dessus et s’étant fait reconnaître comte de Holk+ 
lande, conclut la paix avec lévêqné.; et, pour la cimenter., 
ils firent ensemble un traité par lequel.ils s’abandonnaient récie 
proquement les ministériaux et serfs de l’un: qui passeraïent 
sur les terres de l’autre pour s’y établir, L’acte:est daté de 
lan 1204. (Heda, pag. 188.) Thierri Van-der-Aare, depuis ce 
tems, se renferma dans le soin de son église, dont il racheta 
les domaines, que les créanciers retenaient par engagements, Sa 
mort arriva, le 5 décembre 1212, à Deventer, d’où son corps 


fat rapporté à Utrecht. (Heda.) 


| L 
_ OTTON 1, DE GUELDRÉ. . 


1212. OTTON 1, fils d’Otton II, comte de Gueldre, et beau- 
frère de Gillaume, comte de Hollande, - passa de la prévôté de 
Santen, à l’évêché d'Utrecht, à l’âge de ving-quatre ans, par 
les soins des évêques de Munster èt FOsnabrtsk, appuyés de la 


recommandation du comte de Hollande. Maïs, s'étant mis en 


route, l’an 1215, pour’ aller demander à Rome une dispense 


d'âge, il fut arrêté à Northusen par une maladie qui le conduisit 


4" 
. 


au tombeau Île 26 mars de la même année. ( Heda.) 
OTTON.II, DE. LIPPE. 


‘1218. Orron H, prévôt d’Utrecht, fils de Bernard, comte. 
de Lippe, devint le successeur d'Otton 1 dans le siége d'Utrecht. 
Saisi de la dévotion du tems, après avoir confié le soin du tem- : 
porel de son église à son frère Hérman, il partit, l'an 1217, 
avec les croisés, pour l'Orient. À sen retour; l'insolence de ses 
officiers le compromit avec le: comte de Gueldre. On en yint 
aux armes de part et d'autre. Mais, par les soins du légät Conon, 
la querelle se pacifia. (Beka.) Otton en eut une autre avëc le 
comte de Hollande, touchant la propriété. de la Frise. Cette 
affaire , déjà jugée par l’empereur, en 1165, le fut de nouveau, 
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le 26 janvier 1225 , par urre sentence du même légat, qui con: 
firma le jugement impérial, avec certaines modifications (1). 
Mais Otton était à peine sorti de ce démélé, qu'il prit parti 
dans celui. qui s’éleva entre Egbert, châtelain de Gromngue, et 
Rodulfe, châtelain de Coevorden. S'étant déclaré pour le pre- 
nier, il fit la guerre au second, appuyé de la plupart des 
vassaux de l’église d'Utrecht. L'éveque eut, de son côté, poir 
alliés les comtes de Hollande, de Gueldre , de Clèves, et Bau- 
douin, seigaeur de Benthem. Avee leurs secours, ayant livré 
bataille à l'ennemi ; le 27 juillet 1226 , il fut pris dans l'action 
et traité de la manière la plus cruelle par les vainqueurs. S’ima- 
ginant que son caractère était attaché à sa tonsutre, ils la lu 
arrachèreut avec la peau, pour n’être pas réputés sacrilégés en 
le faisant mourir. Mais il ne survécut que six jours à ce supplice, 
étant mort le premier août suivant. ( Beka, pag. 70.) 


WILLEBRAND D'OLDEMBOURG. 


‘1226. WiLLEBRAND D'OLDEMBOUBG , fils de Jean, côte 
d'Odembourg , après avoir été chanoine de Paderborn, prévôt 
d’Utrecht et de Zutohen , étant devenu évêque de Paderborn 
passa de ce siége à celui d’Utrecht, par les soins de Florent IV, 
comte de Hollande, son parent. 1l était en Îtalie, lorsqu'il fut 
élu, pour les affaires de l’empereur Frédéric 11. A son retour, 
il s'arma pour venger la mort de son prédécesseur, et s'arma 
cbntré Hodulfe, qui l'avait occasionée. S’étant rendu fmaître 
dé sa personne, après une guérre assez longue, il lui fit expier 
‘son crime sur la roue, lan 1230, à la demande du peuple. 
(AÆnonym. de reb. ullraj., pp. 22-35.) Beka et [leda, suivis 
par M. Kluit, placent {a mort de ce prélat en 1233, et Boc- 
kenberg, suivi par l'auteur de Batuvia sacra , la recule jus- 
qu’en 1236. 


OTTON III, DE HOLLANDE. 


Otron IIT, comte de la Frise orientale, fils püîné de Güil- . 
‘lsume 1, comte de Hollmdé, ayant été donté pour succes-. 
seur à l'évêque Willebrand, fut, peu de temns après, nommé 


{x) La sentence portait : Üe comitalu Frisie ile est ordinatum : Quid 
“sË episcopus roluerif ire in Frisiam ia comitatum, significabit hoc 56 
Sephimunis anlé comitf Hollandiw ; et st comes secum iverit, partiesiar 
‘æyué lucrum de coinitate ; si vetd vomes non iverit, nec nuntium Sus8 
+661) y Sotum cedrt cpiscopo, { Kduït ; too Il; part, t., page. 450. 7 


è 


fus fvèques n'orazcur: s$ 
par les états , tuteur de leur comte Guillaume I, son neveu, 
pour lors. de sept ans, conjointement -avec Guillaume, son 
frère. Le comte Guillaume étant devenu roi des Romains, le 
39 septembre 1247, le prélat fut-continué daris là régence de 
k Hollande. Le roi des Romains vint, l'an 1248, à Utrecht, 
pour voir son onele, et s'y fit recevoir bourgeois de la ville; 
iprès quoi il marcha contre le comte de Goor, ‘vassal révolté 
de l'évêché, E’ayant fait prisonnier, il le dépouillx de ses di 
pnités, et. confisqua ses biens ‘au profit de l'église d’Utrecht; 
(Beka et Heda.) L'évêque Otton LI mournt le 4 avril 1249 
(Heda,. pag. 207.) , et fut inhumé dans sa cathédrale , laissant 
one file naturelle, nommée Adélaïde , mariée, en 1269, à Bau- 
douin de Nordwyk, (Meerman, Vita Guftiel. part. 1, p. 337, 
A. 4) \ . . . ‘ ‘ . 5 ‘ . 
GOSWIN D'AMSTEL. 

Goswix p'AMsTeL , prévôt de Saint-Jean d'Utrecht, fut élu 
pour successeur d'OttonIIl; mais il se co ta dans l’épiscopat 
dvec tant de négligence, que le roi des Romains, de concert 
ec le cardipal-légat, Pierre Caputio, ayant ässemhlé Le cha- 
pire d'Utrccht , l'aa 1250, l’obligea de donner sa démission, 


HENRI DE VIANDEN: : :. 


1230, Hewxr, fil du comte de Visuden , remplaca l'évêque 
Goswin à la recommandation de Coarad , archevêque de 
lgne, son parent. Mais les parents de Gosvin , irrités de s3 
destitution, prirent les armes pour le venger. Le nouveau 
prélat, homme de tête et de main , s0 mut en état de défense, 
et, les ayant vaincus en bataille rangée, il les antena prison- 
diers à Utrècht. Ee roi des Romains, qui était sur les lieux, 
obtint leur hberté, en les obligeant de demander pardon tête 
mue, daus la cathédrale, à l'évêque, et de kw prêter, en qualité 
de vassaux , serment de fidélité. Celui-ei avait aussi à se venger 
du comte. de Gueldre qui leur avait fourni des secours. Se-trou- 
tnt armé, il fit, sans perdra de teme, une course dans ix 
Weluve dépendante de La Gucbire, et, du butin .qu'iten rap 
porta, il fit bâtir le château de Vredekand, (Dujardin , t. If, 
Page 373-374) à 

La cathédrale d'Utrecht tombant en-raines par vétusté, Henrr 
entreprit de la reconstruire, et en jeta les fondements en 1254. 
Trois. ans après, ou environ, il donna des lois ou coutumes à 
R ville d'Amersfort, qui n’était, avant lui, qu'un simple chi 
teau, Beke et Bockenbarg mettent: s# mort au 4'juin 1267: - ” 
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JEAN 1, DE NASSAU. 


1267. JEAN:DE NassAU, issu des comtes de ce nom, n'eut 
d’autre recommandation que sa naissance, pour remplacer, 
comme il arriva , l'évêque Henri. Les Kennemers et les Lions 
étaient alors soulevés en Hollande, contre la nohlesse qui les 1y- 
rannisait. Gysbrecht d’Amstel, qu’ils forcèrent, suivant Heda, 
de se mettre à leur tête, es amena jusqu'aux portes d’Utrecht, 
dont il fit révolter le peuple contre l’évêque et les magistrats, 
Le comte de Gueldre, chez lequel s’était réfugié le prélat, fit 
de vains efforts pour le rétablir. dans Utrecht. Mais en se re- 
tirant, il réussit à le rendre maître d’Amersfort. Les Trajectins, 
ayant chassé les anciens magistrats , établirent chez eux le-gou- 
vernement démocratique. L’évêque résidait cependant à De- 

‘venter. Apprenant, au-bout de deux ans, qu Utrecht est en 


proie aux factions, il se concerte avec le chevalier Nicolas de . 


ats, pour rentrer dans cette ville à la faveur des troubles. Es- 
corté de cinq cents écuyers, le chevalier arrive subitement de- 
vant Utrecht, dont il enfonce les portes, dépose les nouveaux 
‘magistrats, rétablit les anciens, et remet Jean de Nassau en 
possession de son siége. Mais les revers n'avaient produit aucuné 
réforme dans les mœurs de ce prélat. Toujours obstiné à refuser 
de prendre les ordres sacrés, malgré les remontrances de ses 
diocésains, il vivait dans le luxe et la mollesse, aussi peu soi- 
gneux du temporel .qué du spirituel de son église , aliénant sans 
scrupule lès châteaux et aufres domaines qui en dépendaient, 
our satisfaire ses partisans. Le pape, sur les plaintes qui lui 

, furent portées. contre cet indigne.pasteur , le déposa l'an 1262, 
après un gouvernement de seize ans. , . . | 
- Jean de Nassau, .daps le besoin d'érgent que ses folles dé- 
enses lui. occasionaient, avait engagé à Gysbrecht d'Amstel, 
e.fort Vredeland. Gysbrecht établit aussitôt un nouveau péage 
tur le Weck. Les Trajectins , dans la: crainte d’une augmenta- 
tion de charges, lui proposèrent le remboursement de la somme 
u’il avait prétée au prélat. Sur son refus, ils résolurent d'as- 
géger Le fort. Mais Gysbrecht, instruit de. leur dessein, fit 
alliance avec le seigneur de Woerden , et, s'étant mis promp- 
tement en marche, il repoussa vivement les Frajectins lorsqu'ils 
entraient sur ses terres.. Le magistrat d'Utrecht, consterné de 
cette défaite, eut recours au comte de Hollande, qui vint sur- 
le-champ investir le château de Vredeland. Arnoul, frère de 
.Gysbrécht, défendit la place avec vigueur. Gysbrecht , accou- 
rant à son secours, fut battu, près de Locnen , par une troupe 
de Zéelandais qui le firent. pnisonuier, après quoi la place se 


Bis SVÊQUES :D'Urnretir S7 
#udie à discrétion. Beka (pag. 97), suivi de quélques äutres ; 
met cette expédition sous l’épiscopat suivant, en 1288. Mais À 
est certain, dit: M. Dujardin, d'après Melis-Sioke, qu’en 1285 et 
1:87, Gysbrecht d'Amstel et le seigneur de Woerden étaient 
“coneiliés avec le comte, et conséquemment que la guërre 
dont-il s’agit , était antérieure à cés années. (T. LE, p. 202— 
203.) se , | 


… JEAN Il DE ZIRK. 


1282. JEAN DE ZiRK , d’une maison distinguée de Lorraine, 
fut donné pour successeur, dans lé siége d Utrecht, à Jean de 
Nassau. Après avoir gouverné paisiblement, à ce qu’il parait, 
celte églièe , il fut'transféré , l'an 1296, sur le siege de Toul. 

e prélat mourut l'an 1305, au retour d’un voyage qu'il avait. 
lit à Bordeaux, pour visitér le pape Clément V. (Gall. Ghr., 
tom. XIL , Sol. 1022.) te 


GUILLAUME: 

. et ce Ho". k D ' Le " 
"1296. GUILLAUME BERTOUD, fils de: Gauthier, seigneur de 
Malines, devint évêque  d’Utrecht er 1296, après avoir été 
prévôt de Louvain. If était versé dans le droit civil et canon, 
mais d’un caräctère‘ inquiet et turbulent. Il profita des trou" 
bles qui suivirent la: mort du comte Fierent'V, pour exciter les 
West-Frisons à secouer le joug de la Hollande. Pour leur donner 
l'exemple, il entreprit, dans lé même tems, Île recouvrement: 
de Muyden sur le Wecht, que l’empereur avait donné à'son' 
éplise. La place étant assiégée , se défendit mal , et, sans attendre’ 
le secours que le régent de Hollande lui amenait , elle capitula.' 
Le prélat , enflé'de ce succès, s’imagitra pouvoir subjugier toute: 
la Hollande. Dans le dessein qu'il en forma , il joignit'les armes 
spirituelles aux temporelles, en publiant une croisade contre Île 
comte de Hollande :et sonpeuple qu'il accusa d'hérésie. Les 
Frisons étaient avides de pardons. Rien ne leur arut plus ‘mé 
ritoire que de Îles gagner en combattant contrée les Hollandais 
leurs ennemis mortels. Ainsi l'évêque n’eut pas de peint'à sé 
fire suivre par une multitude crédule et fanatique. Aÿant‘erms 
barqué son armée sur le Zuyderzée , il.s'avance à pleines voiles 
vers Monnikendan. Mais les Kénriemers l’attaquent aussitôt 
qu'il en approche, et, ayant détruit. sa flotte, ils Pobligent à 
se sauver dans l’Over-Yäsel.- ( Beka, pag. 102: ) De rétour à 
Utrecht , il 8’ attira bientôt un nouveau revers. S'étañt brouille, 


+ 


avec les nobles ,‘ il fut arrêté par'quatre d’entre eux et enfermi ” 


eus la garde ‘du'bourgmestre ; quite fetint en prisoi l'espace” 
X UF. 


v 
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d’un an. Des paysans l'ayant ensuite délivré, ilse rendit, quelque 
éems après, à Rome, pour abdiquer entre les mains du pape. Loin 
’entrer dans ses vues, le pontife lui releva le courage et manda à 
l'évêque de Munster, de prêter du secours à son confrère, contre 
ses sujets révoltés. Guillaume, de retour en Hollande, lave des 
troupes avec lesquelles il va mettre le siége devant Utrecht. 
” Mais Jacques de Lichtenberg l'ayant repoussé, lui livra, près 
d’Hegevard, un combat où il périt , le 4 juillet 1302. Son corps, 
inhumé dans l’église des chevaliers de Saint-Jean, fut ensuite 
transféré dans sa cathédrale. (Heda , pag. 228.) 


GUI DE HAINAUT. 


. 2301. Gui pe HAINAUT, fils de Jean d’Avênes et d’Alix, 
sœur de Guillaume , comte de Hollande , trésorier de Liége et 
chanoine de Cambrai, fut élu, à la pluralité des voix, pour 
succéder à Guillaume Bertoud. Adolfe de Waldeck, son com 
pétiteur , s'étant emparé de quelques places dans l’Over-Yssel, 
en fut bientôt délogé. C'était Jean 11, comte de Hollande, frère 
de Gui, qui avait procuré sa promotion. Celui-ci, par recon- 
naissance ; amena, l’an 1303, des troupes au comte, pour l'aider 
à chasser es Flamands qui avaient fait irruption dans la Zée- 
lande. Mais il devint leur prisonnier , la nuit du 24 au 25 mars 
de l’année suivante, dans l’île de Duvelapd, où il venait de faire 

ne déscente avec le comte. Pendant sa captivité, les Flamands 


s'emparèrent d'Utrecht à la faveur des troubles qui s'y étaient 


élevés. Mais cette conquête leur échappa la même année. Gui 

Hainaut , relâché l’année suivante , par échange contre Gui, 
je Flandre, borna depuis ses soins au gouvernement de son. 
église. Appelé, l'an 1317 , au concile général de Vienne, il 
refusa, par modestie, le chapeau de cardinal, que Clément V 
lui offrit à la demande du roi. de France. Ce monarque l'ayant 
fetenu quelques années à sa cour, il fat rappelé à Utrecht par 
un soulèvement qui s'était élevé parmi les Frisons. Après avoir 
calmé les troubles , il s’appliqua à libérer son évéche des dettes 
contractées par.ses prédécesseurs , etsà réparer les places qu'ils 
anient laissé tomber en ruines. Une maladie l’emporta le 29 
Ai 1917. | 


FRÉDÉRIC 11 DE ZIÉRICK. 


” 4317. FRÉDÉRIC DE ZIRREK , prévôt de Saint - Pierre 
d'Utrecht, en obtint le siége.à la recommandation de Guil- 
laume 11] , comte de Hollande, dont il était parent, I gouverna 
gpn église, comme il s’y était engagé, dans yne entière dépeur 


à 
2 
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dance de ce prince. Plusieurs de ses sujets s'étant révoltés, es 
des voisins étant venus à leur secours, le comte envoya contre 
‘eux Jean d’Arkel, qui les fit rentrer dans le devoir, Frédéf& 
niourut le 30 juillet 1322, selon Beka et Heda, d’après le né- 
crologe de Saint-Pierre d'Utrecht. | . 


JACQUES D'OUDSHOOR. | 


1322. JaAcQUES p'OunsmooR ou D'OusTHokN , doyen de 
l'église d'Utrecht, en devint évêque à la pluralité des voix, 
malgré la protection dont Je comte de Hollande honorait Jac— 
ques, évêque de Zuden et commandeur , suivant M. Dujardin, 
de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Mais il ne fit que pa- 
raître sùr le siége, et mourut le 20 septembre 1322, non sans 

soupçon d’avoir été empoisonné. ‘ 


JEAN Hi DE DIEST. 


‘ JEAN DE DiksT, prévôt de l’église d'Anvers et fils d'Arnoul, 
châtelain d'Anvers, devint évêque d'Utrecht, quoiqu'il ne fût 
pas celui que les évêques eussent porté à cette dignité. C'était 
fur Jean de Broukhorst, d’une maison illustre de Gueldre et 
révôt de Saint-Sauveur d'Utrecht, que leurs vœux unanimes 
étaient tombés. Mais les comtes de Hollande et de Gueldre, 
et le duc de Brabant, s'étant opposés à cette élection’, la firent 
casser par Jean XXII, et cngagèrent ce pape à nommer Jean 
de Diest à la. place de l'élu. Lecomte de Hollande eut sous. 
épiscopat de celui-ei , dans l'église d'Uirecht, la même auto- 
rité dont il avait joui sous fe gouvernement de Frédéric de: 
Ziérick. Jean de Diëst termina ses jours la 1°. juin 1340. | 


NICOEAS, 


1340, Nicorrs CAPUTI0, noble romain, auditeur de rote , 
à Rome, pour le roi de France, et en même tems prévôt de- 
dé Saint-Omer ; fut nommé , l'an 3340 , évéque d'Utrecht,, par 
k pape Beno XII, :sur la contestation qu'il y avait entre : 
Jean d’Arkel, ehanoïne de la cathédrale, élu par-ure partie 
des capitulaires à:la demande du cemte de Flandre, et Jean de 
Bronkhorst ; prévôs de Saint-Sauveur, à qui le comte de- 
Gueldre avait procuré la pluralité des suffrages. Mais Nicolas , 
obligé d’abdiquer au bout d’un an: d’épiscopat , fut nommé à 
l'évêché d'Urgel , ‘et ; l'an 1350, erté cardinäl: par le pipe 
Clément VI. Ciaéonius met:sa mott ax 16-juillet 5868. : : 
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JEAN 1V D'ARKEL. , . 


. 1341: JEAN p'ARKEL, fils du comte de ce nom, fut nommé; 
l'an 1341, par le pape, évêque d'Utrecht à la demande de 
son prédécesseur, et sacré , le 11 novembre 1342, à Rome. « Le 
» zèle de ce nouveau prélat, dit M. Cérisier, est au-dessus de 
» tout éloge. En deux ans, il vint à bout de recouvrer plusieurs 
x’ châteaux et tout le pays d'Over-Yssel, engagé pour dettes au 
x. comie de Gueldre, Voulant ménager ses revenus, il réferma 
+ sa cour et alla vivre en simple particulier à Grenoble , après 
» avoir laissé le gouvernement temporel de l’évêché à Robert 
>». d’Arkel, son frère. » ( Hist, des Prou. Un., tom. I ,p. 418.) 
Pendant:l'absence de ce prélat, le comte de Hollande, accom- 
pagné du comte de Clèves, vint, l'an 1345 (pro modica occa : 
sione subortä , dit Beka), assiéger Utrecht. 11 était sur le point 
de s’en rendre maître lorsque l’évêque Jean d’Arkel arriva en 
diligence. 1l obtint, par la médiation de Jean de Beaumont, 
oncle du corhte, une. trève. à condition que cent baurgeois 
viendraient lui demander grâce à genoux; tête et pieds nus, 
(Matth: Analect.'vet. vi. , tom. V, p. 359.) Guillaume V, 
nouveau comte, ayant repris les hostilités contre l’évêque, 
au mois de novembre 1355, elles fürent poussées de part et 
d'autre avec la plus grände vigueur ; mais le prélat, se voyant 
dbandonné de ses vassaux, fut obligé de demander la paix, qui 
lui fut äccordée le 30 juin 1356. ( Van-Miëris, tom. II, p. 1.) 
Depuis ce tems, il ne s'occupa plus que de suins pacifiques et 
utiles. Il obtint, de l’empereur Louis de Bavière , pour lui et 
ses successeurs, le droit de battre monnaie à soû coin. 11 fonda 


. des écoles ‘et répandit , dans son diocèse , le goût qu'il avait 


our les îéttres. L’än 1364, il fut transféré, par le paps 
Urbain Y, à l'évêché de Liége. | 


JEAN Y DE WIRNENBOURG. 


1364. Jrax BE WIRNENKBOURG parvint, le 8 septembre, 
au stége d’Utrecht, après la translation de Jean d'Arkel. Son 
uvernement , fermé et vigoureux, contint Jes Trajectins 
posés à remuer. Il lui en coûte, pour y réussir, plusieurs 
domaines de l’évéché, qu'il fut obligé d’ahéner. Les chapitres 
d'Utrecht, voyant ce dépérissement du temporel de leur.église , 
en portèrent successivement leurs plaintes aux: papes Urbain V, 
et Brégoire XI. Pendantique ce dernier avisait aux moyens da 
es satisfaire, l'inforluné prélat, suconmbant-sous. le prida-do 
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ses disgrééés", mourut subiterment le 23 juin 1371. (Beka, 
Heda.) . ! ”s ot ° à | . , * 
". . ARNOUL DE HORN. : 

. 1371. ARNOUL DE Houx, fils de Guillaume, seigneur de 
Horn ; était à Rome lorsqu'on y apprit la mort de Je de 
Wirnenbourg, et le choix que la plus grande partie du chs- 

Kre d'Utrecht avait fäit dé sa personne pour le remplacer: 
Le € Grégpire XL ayarit approuvé cette élection , Arnoul, 
aprés avoir été sacré Ù Rome, se rendit :en-diligence à son 
évêché, dont il prit possession le r8 septembre 1471. (Joan: 
à Leydis, Liv. XXX , ce. 20.) Les Trajectins ; avec lesquels 
il eut plusiéüurs querelles sur leurs droits respectifs , obtinrent 
enfin de lui, l’an 1373 , une charte par laquelle il reconnaissait 
n'avoir aucun pouvoir de léur impuser de nouvelles taxes ni 
d'entreprendre aucune güerre sans l’aveu des trois ordres, du 
tlergé , de la’ noblesse et des villes. Pour rendre ce diplôme 
perpétuel , il fut dit qu'il serait juré par tous les évêquies sut- 
fants à eur prise de possession. L’an 1373 et non 1374, commé 
le marque M. Dujardin ), l’évêque d’Utrecht se voit attaqué, ou 
du moins menäcé d’une guerre prochaine par le comte dé 
Hollande, au. sujet d’un canal que le prélat avait coristruit, 
(Van-Mieris, t, I}, p. 281.) Ce différent fut terminé par un 
traité de paix l’an 1375 , le mercredi après la sainte Gertrude. 
(Ibid., p. 304.) Jean d'Arkel, évêque de Liége, étant mort 
su mois de juin 1358, le pape Urbain VI nomma pour lui 
succédet, Arnoyl de Horn qui'était alors auprès de sa per 
sonne, { Voy. les évêques de Liège.) Le | 


.… FLORENT DE WEVELICHOVEN.. 


1379. FLORENT DE W EVELICHOVEN, évêque de Munster, le 
devint d'Utrecht, le 22 novembre 1379, par les soins d’Otton, 
seigneur d'Arkel, qui contratgnit Arnoul de Hern d’abandon- 
ner les châteaux de l’église d'Utrecht qu’il voulait retenir en- 
core .pour un an. Florent fut un prélat d’une conduite régu- 
lière, ‘économe , savant, et zélé pour le maintien de ses droité 
il retira des mains des créanciers de son évêehé, pour la somme 
de sept mille six cents écus, divers châteaux et villages que 
&s prédécesseurs avaient aliénés. Evrard d'Estem avait bâti le 
château . d'Eerdem, d’où il faisait des courses sur les tèrrep 
de l'église d'Utrecht. L’évêque ayant attaqué la place , s'en 
rendit maître et la détruisit. Robert de Viane travaillait cepen- 
dant à Le. supplanter dans l'évêché d’Utrecht, En ayant abtean 
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les provisiorfs. l'in 1380, de l’antipape Clément VN,, il se mit 
en devoir de les faire valoir. Mais Florent l’obligea bientôt de 
se désister et de lui demander son amitié. Il obtint , l'an 1382, 
de l’empereur Weñcéslas , ‘par un diplôme du 20 avril, la 
confirmation des priviléges de son église. (Heda , p. 252.) 
Henri de - Montfort se prétendant indépendant de l'église | 
d’Utrecht, il lui déclara la guerre l’an 1387, et: l’obligea de 
reconnaître sa suzeraineté. Ce prélat, respecté de ses vassaux 
et redouté; de ses voisins, termina ses jours le vendredi-saint, 
4 avril 1393, au château d’Hardenberg, dans l’Over-Yssel, 
et fut inhumé dans:sa cathédrale. _: CT | 

VON, . 


“FREDERIC II DE BLANKENHEIM. : 





“ FRÉDÉRIC DE BLANKENHEIM des barons de ce nom, évêque 
de Strasbourg , fut transféré par les vœux du chapitre, à la sol= 
licitation du duc de Gueldre, sur le siége d'Utrecht , et con- 
firmé , par le pape Boniface 1X, l'an 1393, malgré la recom- 
mandation d'AÎbert , duc de Bavière et tomte de Hollande, qui 
portait Roger de Bronkhorst , trésorier de Cologne. Frédérie 
était homme de tête et habile dans l’une et l’autre jurispru- 
dence. 11 soumit à son église, l'an 1395 , le château de Coe- 
vorden et la province de Drente , qu’on avait enlevés à ses pré- 
décesseurs. Dix ans après , ayant mis le siége devant le château 
d’Eberstein, qui passait pour là plus forte place de la Germa- 
nie inférieure , il le prit et le rénversa de fond en comble. MM. 
de Sainte-Marthe parlent d’une expédition : qu’il fit dans un 
âge-avancé , monté sur’ un char, et armé de toutes pièces , 
contre le duc de Gueldre; mais nous ne l’avons rencontrée 
dans aucun ancien monument. Ce prélat mourut an château de 
Willanhaven , le'30 oëtobre 1424, et fut transporté en pompe 
dans sa cathédrale. ( Joan. à Leyd., liv. 31, cap. 41-46. )-. 





. ZWEDER DE. CULENBOURG.. 
. 1424. ZWEDER DE CULENBOURS , fils de Gérard de Gulen-. 
bourg, seigneur d'Egmond, fut élu, l'an 1424, évêque d'U- 
trecht', par la pluralité des capitulaires, au grand regret de 
plusieurs candidats, que les puissances voisines avaient mis sur 

es rangs, Mais Rodolfe de Diephout, l’un d'entre eux , porté 
par le duc de Glèves, ,s’empara Utretht, eten chassa Zweder, 
qui trmsporta son siége à Dordrecht, où il résida sous la pro 

. 4ection de Philippe le Bon, duc de Bourgogne. Ce prince, 
résalu de le rétahlue, vint assiéger Utrecht, et monta lui-inême 
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à Pasaut. Mais:, repoussé après un combat de cinq heures ,: ik: 
leva le siége/ et retourna en Hollande, (- Vossiÿ annal. Hoil. 
. 599. ) Cependant Zweder s'étant rendu maître du château: 
des Gorst, força les habitants d'Amersfort, ainsi que ceux de: 
Rhenen , de le reconnaître, après quoi il contraignit Rodolfé’ 
d'bandonner Utrecht, où il fit son entrée l'an 1425, (- Ans. 
Matthœi annal. vet, ævi, tom. V, pag. 426. ) Les exilés, qui: 
l'avaient suivi, commireat de grands excès dans : cette ville,y 
jusques-là qu’ils poignardèrent , dans son lit, le bourgmestre’ 
Brend Provis, tandis qu’on lui administrait le viatique. Ro< 
dolfe ft. sa paix, Fan 1430, avec le duc, et agit si puissam- 
ment en cour de Rome, qu'il se fit confirmer par Eugène 1V.' 
Mais Zweder , appela de ce jugement au concile de Bâle, où: 
il se rendit pour soutenir son appel. La mort ‘l'y surprit, l’an- 
1343, pendant le cours de l’instance. : 


RODOLFE DE DIEPHOUT. 


1433. RoDozre DE DiEPHOUT demaeura paisible possesseur. 
de l'évêché d'Utrecht, après la mort de Zibeder , s lé 
lection qu’une partie du clergé avait faite de Walerän de Meurs 
et la confirmation que celui-ci avait obtenue de l’antipape 
Félix. Mais un impôt, qu'il voulut établir, en 1447, pour ac< 
quitter les dettes de son église, souleva contre lui une partie, 

ses chanoines, le doyen’ à la tête. La discorde en vint au 
point que, s'étant rendus maîtres d'Utrecht, ils obligèrent 
‘évêque à se retirer à Horst. Waleran profita de la conjoncture 
pour relever son parti, Mais le cardinal Nicolas Cusa, s'étant 
rendu sur les lieux en 1449 , fit entre les deux compétiteurs un 
traité, portant.que Waleran, résignerait l'évêché d’Utrecht à 

odolfe, et que celui-ci l’aiderait à monter sur le siége da 
Munster , vacant alors par La mort de l’évêque Henri, Rodolfe , 
dans la suite , eut de nouveaux démélés avec ses chanoines, qui. 
chassèrent ses amis et changèrent Îles magistrats d’Utrecht ; 
_ tandis qu’il résidait à Horst. Il y mourut de chagrin, le 24mars 
1455 , et fut inhumé dans sa cathédrale, | 


GISBERT DE BREDERODE. . 


1455. GISBERT 22 BrEenERoDE, fils de Waleran s Seigneur . 
Brederode , après avoir été channine et archidiacre d'Utrecht, 
en devint évêque ,.le 7 avril r455 , par les suffrages des cinq 
chapitres de la ville. A: peine se vit-il installé , qu'il it éclater 
& haine contre les: pattisans de Radolfe., son prédécesseur ; pas 
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la déposition , l'exil et les proscriptions , aidé en cel par He. 
mayd , son frère. Il occasiona par là un schisme, Les perséentés 
s'étant rejirés à Amersfort , firent une nouvelle élection qui 
tomba sur Daidide Bourgagne ; bâtard du duc Philippele Bon. 
et alor éd terrenennePEHIppe soute l’évêque d'Arras, 
Jean Joffredi, à Rome, pour-emgager Calliste 111 , à eunfirmen 
cette élection!; :cp qui ne souffritipdint de difbculté , .quaique 
papeeût déjupiva confnmes celle: de Gisbert, en recevant Le. 
dt d’aunstr ; iquitne fut jamaisrendu, Mais Cahiste. avait in. 
térêt de ménager :le:‘duc: de -Bomrgôgne, dônt il‘attendait du: 
secours, pour faire! la guerre at Furcs. Ce prince, ayant reçu 
les bulles de Romei, 34 dispose: meître son fils.en possession 
du:siége. d'Utrecht, :Gisbert je sarl: côté, soutenn par son 
frère, se met 4h 1état de: défense: :Nais * voyant .le duc déjà 
maitre de plusieurs places de l'évêché, s'approcher de la capi- 
tale, il fait avéc luiln traité de paix, dont les conditions , rap- 
portées par Monstrelet ; portent'quaQisbert renoncera en f:- 
veur de-David à- son-éleetior; que ;‘pour dédommagement des 
dépenses quiilavait faîtes, le duc luiinemboursera , sous le cau- 
tiontementdu ducéide Cières “éiriquädte mille lions d’or, mon- 
naie de Bourgagie s qu'il restera atchidiacre’et prévêt de Saint- 
Sauveur: d'Utréchts et':qu'l aura de:plus la prévôté de Saint- 
Bonaien de Bruges, /avecile titre et:lés émoluments doublés de 
h charge deprémies constiier de Hollande. Cette résignation 
ayant étéapprouvée res: Trajeciius, Gisbert les déclara, Fan 
2457 quite et absous du'sérment de fidélité qu'ils Lui avaient 
it. vteds Pr té 6 snpirs! SP , 
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LE 1 DAVID DE. BOURGOGNE, ; 
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3 Be Davin De BouhcoëN£ prit alors posseision de l'é- 
glise d'Utrecht. liu'seule ville de Deventer o$a'mécorinaître son 
nouvel évêque. IMais, voyarit les troupes du duc dé Bourgogne 
sutour de sedrmuts', elle prit bientôt le parti de la soumission. 
La bonne ‘intelligence régna long-tems entre l’évêque cet Îes 
: Brederodes, dant l'aîné ; Renaud, fut nommé gouverneur d'U- 
trecht. Mais les procédés'de ‘Renaud de Brederode et de ses pa- 
rents, lés brouillèrent ensuite avec L'avid, au point que, les 
ayant fait arrêter; #1 Bt appliquer Renaud et W'aleran , son fils, 
plusieurs fois'à la question; pour tirer d'eux l’aveu des crimes 
don leurs ennernis lés accusaient. La violence des tourments, 
triompha de da donstance dur filé qué s'avous coupable. Mais elle 
pe ft'pas le inéme:effet: sur le pèré. Soniinnotence fut enfin 
recohsue, l’anw7a, par. -un jugement: de Charles, duc de 
Bourgogne. à La tête des chevaliersde l'ordre de la Toison-d’Or; 
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dont -Renaud était membre, ( Juan. a Leydis de Dom. -Breder., 
pag 702-710. ) | | ,, 
a mort du duc Charles , arrivée le 5 janvier 1477, fit déchoir 
Je crédit de l’évêque d’Utrecht. Sans cesse contredit par les Tra- 
jectins, il prit lé parti, l'an 1481, de se retirer à Wyck-te- 
Duerstede. Les troubles continuèrent toujours à Utrecht, où 
les Hoeckins donnaient la loi. Les efforts que fit Maximilien, 
pour rétablir l’évêque , ne servirent qu’à enhardir et multiplier 
ses adversaires. Dans les excursions qu’on fit de part et d’autre, 
Je capitaine Schaffelaart s'étant emparé de la tour de Barnavelt, 
portait de là, par de fréquentes sorties, la désolation jusqu’à 
Amersfort. La tour fut investie, et la brèche ayant été faite avec 
du canon, les assiégés demandèrent à capituler. Les assiégeants 
exigèrent pour préliminaire qu'on leur jetât le capitaine du 
haut du donjon. Cette demande ayant fait horreur aux assiégés , 
Schaffelaart embrasse un des créneaux , et leur dit: » Mes amis, 
» comme il faut que je meure un jour, jamais il ne se présen- 
» tera un plus beau moment, puisque je vous sauve par ma 
» mort »;etilse précipita du haut de la tour. ( Dujardin 
tom. IV, pag. 201.) L’évêque, voyant l'abstination des ‘l'ra- 
jectins , lança contre la ville-une sentence d’excommunicatiog 
et d'interdit, à laquelle il fut défendu par les magistrats. de 
déférer. On se détermina néanmoins , l’année suivante, pour 
rétablir la paix, à le rappeler. Mais son retour ne produisit 
pas le bien qu’on en espérait. Il se trouva comme prisonnier au 
milieu d’un peuple mutin et mal réconcilié. L'archiduc Maxi- 
milien vint au secours de l’évêque à la tête de douze mille 
hommes , et s'étant rendu maître d'Utrecht, il s’y fit recon- 
naître par le sénat, le 7 septembre 1483, protecteur temporel 
de l’église. Le prélat, depuis ce tems, passa pis tranquillement 
ses jours, qu'il termina à Wyck-te-Duerstede, le 16 avril 1496: 
(Heda, pag. 306. ) Erasme, qui l’avait connu particulièrement, 
fait l'éloge & sa science. Selon cet écrivain , il interrogeait lui- 
même ceux qui se présentaient à lui pour les ordres , et.ne leur 
imposait les mains qu'après leur avoir fait subir des épreuves ri- 
goureuses. 11 arriva un jour, dit-il , quesur trois cents candidats 
n’en admit que trois à l’ordination. 


$ 


FRÉDERIC III, DE BADE. Ù 


1496. FrÉDénic, fils de Charles, marquis de Bade, et de 
Catherine d'Autriche, fut porté sur le siège d’Utrecht par un 
grand nombre de seigneurs puissants, au nom de l’empereur. 
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Frédéric; son oncle mat@ænel (+). Philippe, frère de Jean IT, 
duc de Clèyes, qu’ avait eu pour concurrent, fut par la suite 
dédommagé de son ekclusion, päf l'évêché d'Amiens. Albert de 
Saxe, margrave.de Misnie , «s'étpit mis, sous l'épiscopat pré: 
tédent , à la tête des Frisons révo}tés ; qui le nommèrent stat- 
houder de Fr. Le Groningoi 3 | VEXÉS. par ce prince, implo- 
rérent le secours de l’évêque F rédéie ! qui s'adres$a, de son côté, 
à Charles d'E moëd, duc de Gueldre, Leur. confédération n’em- 
pécha pas Albert d’éntreprendre', Jan 1499 , le siége de Gro- 
ningue. Mais les pluigs de l’automne et les instances de l'évêque 
l'engagèrent à conclure une trève avec le sénat ; après quoi il 
partt pour la Misnie, laissant Mehri, son fils, à Franeker, 
où il avait-transporié. de conseil ce la province. La coriduite de 
ce jeune prince ayant irrité les Erisqns, ils viennent l’assiéger 
dans Franefter, À cetfe ñoüvelle Albert engage le duc de 
Brunswick à voler;au secours de son fils, Les Frisons essuient 
partout de sanglantes défaites, Albert arrive lui-même bientôt, 
et son fits, qu'il délivre, exerce ta plus affreuse vengeance sut 
le pays où il avait été détenu. Mais le père , tandis qu'il assiége 
Groningue, est'efaiporié} l’an 1501 ; par. la .peste qui désolait 
bon armée. 

L'évêque Frédéric se brouille, vers le même tems, avec le 
duc de Gueldré , à l’occasion des forts dé Kuinze, sur l’embou- 
chure de là rivière de Lindè, dans le Zuyderzée, et de Renoi, 
dans le bailliäge de Beest , qué L'un et l’autre réclainaient. La 
guerre , entre eux, éclatä l'an 1510. ‘Le dué ayant pris à sa 
soldé déux mille äflemands ," les charoea, lorsqu'ils venaient 
le joindre, ‘dé. surprendre Campen, ville du' haut diocèse 
d'Utrecht. Mais lës T'rajectins les aÿaüt surpris dans une embus- 
tade, firent pendre tous ceux qui tombèrent entre leurs mains. 
Irrité de cé traiternent barbare, le dut voulut user dé repré- 
sailles. Mais sa vengeancé né fut” u’impärfaite, et des revers, 
qu’il éssuya après quelques suécés, Pébligèrent , la même année, 
à demander Humblément Îa paix. (Pontan. hist. Gelr , p. 641.) 

Les Trajectins.. l’année suivante, lui fournirent l’occasion dé 
téparer 3es rertes. Mécontents de leur évêque, ils nommèrent 
le duc de Gueldie , leur avoué, pour l'épposer à Florent d'Ys- 
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(1) On n'a rienivoulu'changer ‘ici awteite des Bénédictins ; mais on 
doit faire observer que l'empereur Frédéric-étant mort le 19aoùût 1 493, 
il est douteux qu'ap aurait jiu a gir én'son mont en 1496; on pense done 
que c’est au nom de l'empereur Maximilien 1 ( successeur de Frédéric). 
qu'il faut lire. ( Nofe de l'Editeur.) 
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DES ÉVÊQUE S D'UTRECHT, $7 
sktein, partisan du prélat. Celui-ci ayant entrepris au mais 
de février 1511, d'escalader Utrecht à la faveur des glaces, fut: 
rencontré par une troupes de güeldrois , qui fifent échouer son, 
projet. (Cerisier , tom. ÎT, pag * 2.) 1 LU rs 

La mutinerie pérsévérante des Trajectihs ? fondée "principa- 
lement sur Ce que Frédéric’ faisait tout sans 'tonsultér les états, 
ft naître la pensée' ace’ prélaf de 4 démeltre de son évêché. 
Le roi François 1, auquél'il ft part dé.ses dispositions , lui con- 
seilla de permuter avec Févéque de Mefz Seau”, fits de René 
d'Anjou, ‘duc dé Lerraing. Mais l'émperéur Mäxffnitiéh et Var 
chidue Charles, son fils, sfathouder de Fétlinde,‘instruiis de 
son debseïn ; viureht à'hout, partie päï infinéätioh , partie pat 
menaces, dé le traverser Céc ant.enfin à leurs instdaces , il ré 
signa, l'an 1516, l'évêché d'Utrechs à Philippe, fils naturel 
de Philippe lé Bon’, daé dé Bhurgogne, et dé Marguerite Post, 
1] mourut, cassé de vieillesse fire, én Brabant, l’année sui 
vante, le 26 septembre ; et fut, transporté "à Baden, pour y êtr# 
ihumé, (Batavie secra', pag 291 PO Lt 4 
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BOURGOGNE 
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1516. PHILIPPE DE BOURGOGNE , sücéesseur de l'évêque Frér 
déric de Bade, était argiral de Hollandé lorsque celui-ci lui 
fésigna s0n- éxéché. "Ce Tab coftre son îné iriation gt par défés 
rence pour l'empereur et l’archiduc , qu'il éonséntil à ce chan} 
gement d'état. Sa naissance, était même un. pbstacle au nouveau 
qu'il emhrassait : mais douze mjlle ducats, payés ay pape Léon X, 
kvèrent cet empêchement & oblinrent à Philippe le Bref de 
dispense dont il âvait besoin. Les Trajectins n'apprirent, qu'avec 
regret cette nomination , perpuadés qu'eMe avait pour but d’a6r 
servir leur église à la maison d’Aulriche. Mais il fallut plier, et 
le magistrat accorda de bonne grâcé ce qu'il ne pouvait refuser 
à la force. Philippe fit ins A dèns son église ,. à la téte de 
mille chevaux; mais il ne fut sacré que Fannée suivante. Ce- 
prélat vit naître l’hérésie de Luther’; et, sans l'émbrasser ouver+ 
tement , il se montra disposé à la favoriser. Lés progrès des armes. 
du dur de Gueldre, dans la Frise, l’éngagétent à demander du. 
secours à le princesse Margutrite , gouvernante des. Pays-Bas, 
pour les arrêter. Mais les troupes qu'elle lui fournit, travaillèrent 
pour.le-smpte, de. maison d'Autriche, qu'elles. rendireat 
entièrement shaîtresse de ls Frise. le s3 octebre::h234 (ML Cérir 
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ser ton. H “pag y) Philippe de Bourgogne termina ses 
Lurs à: Due dedeide | EE à à l'ège-dé SD anp (flatan. 
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sacr. , pag. 237.) Ce prélat était savant, mais peu réglé dans 
ses mœurs, et'fart équivoque dans sa doctrine. C’est à lui, 
douvellement élevé à l'épiscopat , qu'Eraste dédia son commen- 
taire sur les deux épîtres de saint Paul à Timothée. 
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1524. Henñt DE BAVIÈRE, fils de Philippe, électeur palatin, 
fut celui sur Tédtiél Yémbarke”choix des chapitres d'Utrecht, 
sollicités par ”la’maäson d'Autriche, pour remplacer l'évêque 
Philippe de Bourgogne. Sün'installation se fit au mois de sép- 
tembre 1524. Les Trajectins suuffraient impaticmment de voir 
entre les mains du duc de Gueldre , le haut diocèse d’Utrecht, 
dont il s'était emparé pendant la guerre dé Frise. Henri de 
Pavière s’engagea de le recouvrer, et convint amiablement avec 
Be duc ;: l'au.1527, d’une somme pour le rachat. Mais les Tra- 
jectins , sur lesquels il voulut mettre un impôt à ce sujet , refu- 
sèrent de rien payer avant l’exécution du traité. Le clergé , que 
le prélat voulut taxer à part, montra la même apposition, et, 
se voyant menacé dé contrainte , il excita une sédition dont le 
duc de Guelgre profita pour se rendre le maître dans Utrecht. 
L’évêque eut recours à l’empereur, et les hostilités réciproques 
ne finirent que par le traité conelu, le 5 octobre 1528, à 
Gorinchem. ( Pont. , pag. 758 ; Dujardin, tom. IV , pag: 434 ) 
{ Voy. les ducs de Gueldre. ) 

1 Les nouvelles opinions s’étant introduites rapidement dans le 
pays à la faveur de ces troubles , les Protestants se déclarèrent 
pour le duc, et les épiscopaux implorèrent le secours de l’em- 
pereur Charles Quint. Mais, pour l'obtenir; il fallut céder à ce 
prince la souveraincté temporelle de l’église d’Utrecht, qu'il 
réunit. au comté de Hollande. Nous avons l’acte de la cession 
faite par l’évêque, en présence et du consentement des chapitres, 
le 21 octobre 1528, entre les mains d'Antoine. de Salvaing, 
comte de Hogsiraten, commissaire de l’empereur, acceptée par 
ce-printe , le 2 décembre suivant, et ratifiée, le 8 mai 153r, par 
le pape Clément VIL. (Batao. sacr., pp. 240-244.) Uharles- 
Quint, de son côté, avait promis, par acte du 30 septembre 
précédent, renouvelé le 12 novembre suivant, de. conserver . 
tous les privilèges de l’église d’'Utrecht, dont Pun .était le 
droit des chapitres d’élire et d’instituer leur évêque. Henri 
de Bavière , réduit à son autorité spirituelle , s’en soucia si peu, 


‘qu’il remit son évêché au pape , et se retira en Allemagne, où, 


bientôt après, il obtint, nan l’évêché de Frisingue, comme le 
, pres ; eue; 





5 | pes ÉVÊQUES D'UTRECHT. -63 
marque Heda , mais celui de Worms, dont il était déjà coad- 
jar 1 mouru le 1 juin 1562: ( Bataria sai. pag. 266.) 

| Nous terminerons ici [a chronologie historique des évêques 
d'Utrecht , que nous n'avons insérée, dans cet ouvrage, qu’à 
raison de la puissance temporelle et souvérairte dont ces prélats 
aient revêtus. 11 nous suffira d'ajouter ici, qu’en 1559, le pape 
Paul 1V érigea l’église d'Utreéht'eh métpble, et lui donna 
pu suffragants les nouveaux évêchés de Harlem, de Middel- 

urg, de Leuvarde., dé, Revente et, da Groningue. Le premier 
archevêque d’Utrecht fut Frédéric Stenk de Tautemberg, mort 
en 1580. Pour avoir une, çopm détaillée et exacte de ses 
successeurs, nous renvoyogs,le. Jecteur à l'histoire de l'église 
Utrecht, placée à la suite de celle des Provinces-Unies, donnée 
par MM. Dujardin et Sellius. ï a 
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DES ÉVÉQUES, 


PUIS ARCHEVÉQUES ET ÉLECTEURS DE MAYENCE. 









‘Z en allemand , et en latin Magun- 
tiacum , Moguntiacum untia, Magotia et enfin Moguntia, 
qui est aujourd'hui le nom fatin le plus commux, ville située | 
sur la rivé gauche du Rhin, vis-à-vis de l'endroit où ce fleuve 
reçoit le Mein , est la métropole d’un archevêché dont la juri- 
diction's'etäut sur les évêches de Wurizbourg, de Worms, de 
d'Aüatbourg, d’Aicstät, de Strasbourg , de Constance, | 
eim, de Paderborn et de Coire (autrefois il avait | 
encoré sous sa dépendance les évéchés de Verden, de Prague 
et d’Olmutz ). Mayence est en même tems la capitale d'un 
éleétorat dont la plus grande partie est entre le Palatinat et 
Trèves, autour du Rhin, et le surplus en Franconie , dans la 
Thuringe , qui était autrefois toute entière du domaine de 
l'église de Mayence, et dans la Hesse ( 1785 u 
Mayence, suivant l'opinion la plus probable, eut pour fon- 
dateur Drusus Germaaicus, frère de l'empereur Tibère. Le 
P. Fuchs prétend néanmoins qu’elle avait une existence, fort 
médiocre à la vérité, sous Auguste. (His. anc. de Mayence, 
tom. 1, p. 502.) Elle servit de boulevard contre les barbares 
et de barrière ;pour les empêcher d'entrer sur les terres des. 
Romains. Cette ville eut des prérogatives sous Les. empereurs 
de Rome. Les deux Germanies, en-deçà du Rhin, avaient fait 
partie de la Gaule belgique. Lorsqu'elles en furent détachées, 
on leur donna le nom de Germanie, parce que les Germains 
y avaient pris des établissements, Elles furent divisées dans les 


M AYENCE , appelé 
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premières années du règne d'Auguste, l'an 727 de Rome, en | 
supérieure et inférieure, ou en première et seconde. Mayence 
devint la métropole dé 4 première , ayant sous elle Strasbourg, 
Spire et Worms : Cologne le fut de h seconde. La Germanie 
supérieure forma seule un des cinq départements des Gaules, 
confiés à des généraux d’armée sous le titre de ducs. Le com- 
mandant des troupes nommées Armigeri , ÿ avait son quartier; 
le gouverneur de A province ÿ faisait aussi sa résidence, et, 
dans les derniers tems, il avaît le titre de Consulaire. On voit 
dans les inscriptions de Gruter, le nom de son curateur, ou 
premier officier munipal de Mayence. 

Mayence étant métropole de sa province dans l'ordre civil, 
elle devait l'être aussi dans l’ordre ecclésiastique ,: conformé- 
ment à un décret du concile de Nicée , dont le pape Inno- 
cent | et ses successeurs pressèrent toujours l’éxécution dans 
l'église gallicane. Le Cointe, Baillet, et d’autres savants distin- 
gués , ne doutent point que Mayence n'ait joui de cette préro- 
tive; mais elle ne l'avait plus dans le huitième siècle, lorsque 
int Boniface y fut établi comme archevêque, sans q on 
puisse découvrir en quel tems et par quel événement elle en 
ut dépouillée. Il n’est presque point parlé de Mayence dans 
l'histoire de la première race de nos rois , si,ce n’c$t à l’occasion 
d'une fameuse bataille que Sigebert ML perdit jen 640 :cantre 
Radulfe, duc de Thuringe. Ceite ville, qui faisait’ partie du 
royaume d'Austrasie , ne donna ‘pour lors aücune marque 
d'attachement à son roi. On dit, par une conjecture mal 
fondée , que sous le grand Clovis ct ses SHÉGESSEUTS » elle fut 
sournise la métropole de Cologne et,ensuiteà l'église de Worms. 
Ce qui est certain, c’est que saint Bouiface trouva Îa religion 
fort négligée dans fa Bel ique et les deux Gérmanies.: Ceux qui 
l'avaient précédé dans Péglise de Mayence ne sont connus ; 
pour la plupart, que par des mémoires forts suspects. Nous 
en donnerons la liste avant que de parler de ceux qui ont porté 
le titre d’archevéque de Mayence. Lu ue 

Sarxr CRESCENT , qu’on croit, sans beaucoup dë fondement, 
être le même que, le disciple de saint Paul, Souverna Yéglise de 
Mayence vingt-deux ans, et souffrit le raartÿre’, en lan 103, 
sous Trajan. C'est du moins ce que porte ‘une äncienne ins= 
tription qui se conserve dans l’église de la citädellé. 


SAINT MARIN , ou SAINT MARTIN , siégca six ans. 
SAINT CRESCENTIEN , dix-huit ans. 


SAINT CYRIAQUE, quatorze an$, 


\ 
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SAINT HILAIRE, vingt ans. | 
SAINT CELSE, martyr, vingt-deux ans. 
SAINT LUCE , dix ans. 


SAINT GOTHARD , ou GODEARB , nommé aussi ROTHADR 
dans une charte de l'archevêque Sigefroi , RopARD, ou Runi- 
BARD, dans d’autres monuments, convertit un grand nombre 
de païens, et bâtit une église nommée depuis de Saint-Nico- 
mède. Il siégea quinze ans , et fut enterré dans un lieu nommé 
anciennement le sacré Vallon, aujourd’hui Dafheïm , d'où il 
fut ensuite transféré” dans l'église de Saint-Alban. Viennent 
ensuite, | 


SOPHRONE, ou SUFFRONE, qui siégea huit ans. 
SAINT HÉRIGER, martyr, quatre ans. 


Saint RUTRER , ou RUCHER ( Rucharus ), martyr, vingt ans 
SAINT A VIT, vingt-deux ans. 
SAINT IGNACE , martyr, treize ans. 
SAINT DENIS , vingt-six ans. 
SAINT ÂAUTHBERT, douze ans. 
SAINT RUTHBERT, douze ans. 
SAINT ANDALHARD, douze ans. 


San? Luce, dix-huit ans, après lesquels il fut relégué en 
Phrygie , où les Ariens le firent mourir en 343. 


MaAnTix Îl, que quelques-uns appellent MAxIME, envoya 
des députés au concile de Cologne, tenu, l'an 346, contre 
Euphratas, suivant les actes de cette assemhlée, qui nous pa- 
raissent entièrement apocryphes. Son nom se rencontre parmi 
‘ ceux de trente-quatre évêques des Gaules, qui souscrivirent au 
concile de Sardique. Sa mort est marquée au°18 novembre de 
l'an 358. Il fut inhumé dans l’église de Dalheim, d'où, l'an 
935, on le transféra dans celle de Saint-Alban. 


SIDOINE Î, son successeur, mourut en 397. 
S1GISMOND, en 404. 


‘’Léorozo , ou LUPOLD, en 425, L 


i 
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Ntertus, en 429. e. 
MARIANUS, ou MARINUS, en 439. 


SAINT ÂURÉ (Aurœus) fut massacré avec:Justine , sa sœurs 
et plusieurs autres chrétiens, en 407, lorsqu'il célébrait les 
faints mystères ; époque, suivant Bucherms (p. 402); de la des- 
truction de Mayence par les barbares, comme lé tétnoigne saint 
Jérôme dans sa lettre 91 à Algrruchia, éérite'} suivant D. Mar 
tianai, en 409. Moguntiacum , dit' ce saint}! nôbiks guondam 
cbitas sapté atque suboersa est, el ïn écelesis ‘rhua' homirem 
millia truridata. ne M fonts ere 

EUTAOPE, mort en 43%. 

ADALBERT, ou ALDEBERT, 

Rasaier , ou RADHIER, ue ee 

ADELBAUD. Lu 

SIGEBERT , élu en 503 (douteux). A À? 

LaurRIB. : 


A OU 29 3, 


RuTHARD. | | Ce . —- 

Soie Il siégeait en 546. Le poëte Fortunat relève, 
degrands éloges , son zèle et son application à réparer les églises 
ruinées par les barbares et par le malheur des guerres, 11 ornà 
magnifiquement le baptistère de la grande église. On ignore 
l'année de sa mort... .t. 

SIGEBERT , successeur de Sidoine, suivant le P. le Cointe; 
M. de Valois et M. Eccard, siégeait en 589. Cette gnnée, le roi 
Childebert 11 étant venu chez lui, à son invitation, célébrer les 
fêtes de Pâques , lui fit présent, dit-on, d’un onyx sur lequel 
étaient gravées sa figure et celle de sa femme. Cette pièce se voit 
encore au trésor de l’église de Mayence. Mais il n’est pas aussi 
certain qu’elle vienne de Childebert, ni qu’elle le représente, 
qu'il est sûr par Grégoire de Tours (L IX, cap. 29), que ce 
prince fît le voyage dont nous parlons. On n'a point de lu- 
mière sur la durée du pontificat de Sigebert. 


Lronisius , qu’on écrit aussi LEUNISIUS, LUnEBGALUS, Lzu- 
DRGARTUS et LES10 , excita le roi Thierri contre Théodebert, 
son irère ; et fut cause de la guerre qui s’éleva, Fat 612, entre 
ces deux princes. ( Fredegar., chr., c. 36.) .£e.trait. ne semble 
guère justifier les éloges qu'on donne à la vertu de ce prélat, 
On ignore l’année et Le jour de sa mort. Suivent, a 

XV. 19 
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RUTELME, ou RUDELME, dit aussi RUDELIN. 


RUTHEWALDE, ou LOTwWALDE, qu'on appelle encore LAn- 
DOWALWE , prélat d’une sainte vie, au rapport de Trithême, 


a , , . . , L 
. Eupoarne , ou LEOWALDS ; qui assista, l’an 625, au con- 
agile de. Reims. 


« RIGEBERT, ou RICHBERT, que Serarius et ses commentateurs 
çonfondent avec SIGEBERT, évêque du même siége ; oncle ma- 
ternel de sainte Bilichilde , et que le P. le Cointe croit être 
différent; ce que les auteurs du nouveau Gallia chr., ne pa- 
raissent pas adopter. Quoi qu’il en soit,‘ Richbert était savant et 
zélé pour la discipline ecclésiastique. Latomus, dans son cata- 
logue des évêques de Mayence, lui attribue la fondation des 
églises de Saint-Paul, de Saint-George et de Sainte-Walpurge, 
qu'on voyait autrefois hors des murs de la ville. On met sa mort 
en 712. 


Géaozn à une belle figuré réunit des talents qui le rendirént 
ropre au maniement des affaires; mais son goût le ptécipita 
Lans celles qui étaient le moins conformes à son état. 1 préféra 
le métier tumultueux des armes aux fonctions paisibles de l’épis- 
copat. I'eut'le sort qu'il méritait, et fut tué, l'an 743, avec 
plusieurs autres seigneurs, dans une grande bataille contre 
.Sakbns. | 


743. GERVILIUS , autrement Gewiu1es ,. fils du précédent, 
n’était encore que laïque lorsqu'il le perdit. Regardant le siége 
ile Mayence comme une portion de son héritage , il se fit or- 
donner précipitamment pour l’occuper. L'an 744, il suivit le 
prince Carlomian dans son expédition contre les Saxons. Les deux 
arméés étant en présence des deux côtés du Weser, le prélat 
aperçut parmi les ennemis, sur les indices qu’on lui donna, le 
meurtrier de son père. Il lui fait aussitôt proposer une entrevué 
sous prétexte d’une affairé importante qu'il avait à lui commu 
niquer. Le saxon, croyant n'avoir rien à craindre de la part d’un 
évêque, y consent. Chacun s’avance dé son côté dans IA rivière, 
Mais à peine se sont-ils salués, que le prélat tirant son épée; 
woilk, lui-dit-il, le fer qui vengefa la mort de mon père; et, l'en 
ayant frappé incontinent , il l'étend roide mort. Ce qu'il ÿ eut 
de plus remarquable, c'est que personne ne lui fit un crime 
d'une action si noire, et qu’on lui laissa reprendre les fonctions 
de son ministère. Mais, l'année suivante (745), saint Boniface, 
légat du saint siège dans tous ces quartiers, le fit déposer dans 


t 
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un concile. Gervilius ne souscrivit point à ce jugemeht, 1l 
appela à Rome , et se mit en marche pour s'y rendre. Le: pape 
Zacharie | informé de son départ par saint Boniface, lui ré- 
pondit : Quia sine cujuscumque conswltu apud nos properat , durs 
odvenerit, ut domino placuerit, jet. (Epist. 142 inter Bonifac.} 
Sa déposition fut confirmée par le pape. (Eccard , Franc. orteni., 
tom. Î, p. 506.) Latonius, dont l'autorité n’est pas trop sûre, 
prétend que , touché de repentir, il se consacra à une pénitence 
qui dura quatorze ans et finit avec ses jours l'an 765. . 


 ARCHEVÊQUES DE MAYENCE. 
__ SAINT BONIFACE. 


. BonIFACE , nommé d’abord WinrRiD, né, vers l’an 680; 
de parents nobles, à Créditon , ou Kirton , dans le Devonshire, 
en Grandé- Bretagne. Moine dès sa plus tendre jeunesse, or- 
donné prêtre à l’âge de trente ans, et employé aussitôt après au 
ministère de la prédication, passe la mer, en 716, pour tra 
vailler en Germanie à la conversion des Infidèles, et aborde en 
Frise, Mais le duc Radbod, qui était ajors en guerre avec 
Charles Martel, et d’ailleurs fort attaché aux superstitions du 
nisme., lui ayant refusé la permission de prêcher, il fut 
obligé de retourner, la même année, en son monastère. Deux 
ansaprès, jl partit pour Rome, .avec des lettres de Daniel, 
évêque de. Winchester. Le pape Grégoire 11, ravi de sa con- 
versation, lui proposa la mission d'Allemagne, qu'il accepta. 
M s'arrêta, l’an 719, dans la Thuringe , vasie région où.il trouva 
beaucoup d'abus, intraduits par de mauvais prêtres parmi 
les Chrétiens, à réformer, Mais, ayant appris, quelque tems 
après, la mort du duc Radbod , il retourne en-Frise, et va se 
joindre à saint, Villebrord, premier évêque d'Utrecbt, pour 
travailler sous lui à étendre la foi dans son diocèse. Après avoir 
exercé son zèle avec fruit, durant près de trois ans, sous la di- 
rection de ce prélat , il le quitte, en 722, pour aller prêcher 
dans la Hesse avec des compagnons qu’il avait fait venir d’An- 
‘leterre, L'an 7233, il va rendre compte de sa mission au pape : 
‘Grégoire 11, qu'il avait déjà consulté plusieurs fois par lettres. 
Grégoire, avant de le‘eongédier, l’ordonne évêque régiennaire, 
‘et le eharge d’une lettre de recommandation, pour Charles 
‘Martel, duc des Français. Appuyé de la protection de ce prince, 
1 reprend sa mission de Hesse , où il fait de nouveaux progrès. 
“Etant revenu à Rome, l’an 732, il reçoit du pape Grégoire iH, 
Je palin avec la digrüté de métropolitain, 'atorité de légrt 
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du saint siège, etla-permission:d'ériger des évêchés dans les 


Hieux où il le jugerait nécessaire, selon la multiplication du 


uple chrétien. L'an 738, troisième voyage de Boniface à 
ome. De là , il se rend en Bavière, appelé par le duc Odilon. 
Cette province n'avait. alors qu'un évêché, celui de Lorch, 
auquel était joint Passau. Boniface y en établit trois autres, 
Saltzbourg, Frisingue et Ratisbonne. Il en fonda trois nouveaux 
en-741 : l’un à Burabourg , près de Fritzlar , pour la Hesse ;-Îe 
second à Wäürtzbourg, pour la Franconie ; le troisième à Ei- 
chstat, ou Aichstat, dans le Palatinat de Bavière. . Le 
L'au 744, Sturme, disciple de saint Boniface, .jette les fon- 
dements du célèbre monastère de Fulde sur la rivière de ce 
nom, et les confins de la Franconie et de la Hesse. Ce fut une 
pépinière de missionnaires. L’an 745, après la déposition de 
Gewilib, Boniface se fixe à Mayence qui recouvre, par-là, 
son-ancienne dignité de métropole; ce qui fut confirmé par le 
pape Zacharie. | ee 
* : L'an 752 fut l’époque d’ane révolution qui ensevelit dans un 
‘cloître la première race’ dé nos rois, et éleva sur le trône de 
‘France, Pepin, maire du palais. Le nouveau roi fait venir 
‘Boniface à Soissons, où il reçoit l’onction sacrée de ses mains. 
Le’ fait de ce sacre a été contesté par des modernes; mais il est 
démontré par une note ajoutée, l’an 767, au livre de Gré- 
goire de Tours, De la gloire des Confesseurs. (Voyez Mabillon, 
‘diplom., pag. 384.) Boniface, l’année suivante, dans une 
grande assemblée d’évêques et de seigneurs, qu'il avait .con- : 
voquée à Mayence, se démet de san archevêché en-faveur de 
_ Lulle, son disciple, qu'il fait élire à sa place. Il part ensuite, 
Tan 953, malgré ses infirmités, pour la Frise, où de granës 
désordres , suite de la mort de saint Villebrord, arrivée l'an 
738, exigeaient sa présence. L’évêque de Cologne empêéchait 
qu'on ne remplit le-siege d'Utrecht, prétendant qu’il relevait 
‘de luï, ou plutôt que l'église d'Utrecht faisait partie de son 
‘diocèse. Boniface en écrivit au pape Etienne, successeur de 
Zacharie, pour le prier de mettre fin à cette longue:et funeste 
‘vacance. En attendant la réponse de Rome, il .se chargéa du 
gouvernement de cette église. Les réformes qu'il y fit, soule- 
vèrent contre lui un certain Ansbert, qui le traduisit, comme 
un séditieux, auprès du roi. Cette calomnie ne ralentit pas le 
-&èle du saint prélat dâns l’exercice de sa mission. Il'y trouva 
l’heureuse fin qu'il avait désirée , la couronne du martyre, que 
lui procura une troupe de forcenés en se jetant:surlui dans le 
village dé Dokinga (aujourd’hui ; 1785, Dockum) , où il atten- 
dit les Néophites, pour leur donner la confirmation. Cet évé- 
‘asment , suivant l'opinion la plus probable, est du 5 juin 75h 





-8ns, vécut dans la suite en 
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Le corps du saint martyr fut transporté à Utrecht, puis à 
Mayence , et de là à l’abbaye de Fulde qu'il avait fondée et 
consacrée en 746. On peut voir, dans la chronologie des con 
ciles, ceux auxquels il a présidé. Ses lettres ont été recueillies 
par Serarius , et ses statuts ,: rassemblés par D. Luc d’Acheri, 
ont passé depuis dans les colléctions des conciles. 


SAINT EUL, ou LULLE. 


955. Luz, ou LULLE, anglais de naissance, élevé au mo- 
mastère de Malmesburi, dans le Wiltshire, envoyé dans un âge 
mur, l'an 732, avec. plusieurs personnes de l’un et l'autre sexes, 
à saint Boniface , pour l’aider dans sa mission, ordonné prêtre 
en pr , par ce prélat, qui le députa, la même année , au pape 
Zacharie pour le consulter sur divers points de discipline, sacré, 
l'an 753, par le même, pour être son coadjuteur , devint sont 
successeur , l’an 755, dans l’église de Mayence. On ne voit pas 
qu'il ait été troublé dans la possession de sôn siége; car tous les 
critiques s'accordent à rejeter, comme faux, un article de là 
continuation de la chronique de Bede, où il est dit, qu'après 
la mort de saint Boniface, un nommé Redger fut ordonné 
archevêque de Mayence par le pape Etienne II. Il est cependant 
vrai que ce pontife n’envoya pas le pallium à Lulle, et qu’en 


775, comme on le verra par la suite, on avait à Rome des 


doutes sur la canonicité de son ordination. L'un des premiers 


soins de Lulle, après la mort de saint Boniface, fut de faire 


achever l’église de Fulde, comme il lui en avait donné l’ordre, 
et d'y transporter le corps du saint : ce qui ne s’exécuta pas sans 
opposition de la part du peuple de Mayence. C'était toujours 
l'abbé Sturme qui gouvernait ce monastère. Quelques-uns de 
ses religieux, que sa sévérité avait indisposés; ayant porté des 


‘plaintes au roi Pepin contre lui, furent appuyés par l'arche- 


vêque ,: et vinrent à bout, par son crédit, de le faire exiler en 
764 H régnait auparavant entre le prélat et l'abbé, un refroi- 


- 


‘dissement dont on explique -diversement la cause. Quoi qu'ilen 


soit, Sturme, ayant été rappelé de son exil au bout de deux 
Éane intelligence avec Lulle. 

Le roi Pepin étant mort en 768, 1l s’éleva quelques différents 

entre Charles, son fils, et Alered, ou Aldred , roi de Northum- 

berland. Ce dernier et la reine Osgeose employèrent Lulle 


‘pour faire la paix avec lé monarque français, à quoi ils réussi- 
‘rent. Lulle ne fut point à'l’abri des traits de la calomnie. C'est 
‘ce que nous inférons de la commission que le pape Adrien 1 
‘donna, vers l’an 975, -à l'archevêque de: Heims et à quelques 
"autres prélats. français pour informer avec les commissaires du 
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roi sur l’ardination de Lulle, sa conduite et sa capacité. Nous 
n'avons point le résultat de cette commission ; mais 1l est cer- 
tain que la conduite de Lulle fnt trouvée irréprochable à Rome. 
Les ennemis de ce prélat le noircirent aussi à la cour de France. 
Nous avons une lettre de Charlemagne à un archevêque, dis- 
ciple de saint Boniface, contenant des reproches sur ce qu'il a 
négligé l'instruction de son clergé, pour se donnet entièrement 
à celle de son peuple. D. Bouquet; (Script. rer. Franc. , tom. Y, 
pag. 850) pense qu'elle regarde Lulle. Mais les nuages qu'on 
tâcha de répandre sur sa réputation, se dissipèrent avant sa : 
mort, arrivée le 16 octobre 786, suivant l'opinion la plus 
commune, dans l’abbaye de Hitsfeld, qu'il avait fondée sur 
Les confins de le Thuringe et de la Hesse. Quelques-uns mettent 
sa mort en 787, époque de l’ordination de saint Villahalde, 
premier évêque de Brême, à laquelle il assista suivant un di- 
plôme de Charlemagne, expédié , l’an 789 ,. en faveur de cette 
église. (Bouquet, tom. V, pag. 541 ; Balue, Capitul. , 1.1, 
p. 247) Mais Eccard, de Reb. Fr. Orient. , tom. V, pag. 721, 
axe de faux ce diplôme. | 


RICULFE, ou RICOLFE. 


787: RicuLrs, ou RicOLrE, qu’on croit, sans fondement, être 
le Dametas de l'académie de Chärlemagne, fut élu. pour succéder à 
Lulle dans le siége de Mayence, et sacré le 4 mars 787. (Opusc. 
33, cap. 24.) Hincmar l’accuse d’avoir fabriqué les fausses décré- 
tales. Mais Blondel, qui a démontré la supposition de ces pièces, 
le décharge de cette accusation. L'an 799, le pape Léen II étant 
venu ea France pour se soustraire à Ja violence de ses envieux, 
dont il avait éprouvé Les emportements, Riculfe fut ua des 
prélats que le roi nomma pour accompagner le pontife à son 
. retour en Italie. Riculfe s’acquitta de cette commission avec 
dignité (Alcuini Ep. 162, nov. ed.) Le tombeau de saint 
n, qui étant venu, on ne sait d'où , à Mayence, y reçut, 

d'an 404, la couronne du martyre, était négligé depuis long- 
terms. Riculfe se fit un devoir de le décorer comme il le méri- 
tait; ct éleva sur ce monument une magnifique église qu'il en- 
richit d’ornements précieux. On place au premier décembre 
- 804, la dédicace qu'il fit de cette église. L'an 812, il s’éleva 
‘dans le monastère de Fulde , une querelle entre l'abbé Ratgaire 
etses religieux, qui éclata dans le public. Riculfe s’y rendit avec 
les évêques de Worms, de Wurizbourg et d’Augsbourg, pour 
faire cesser ce scandale; à quoi ils réussirent. La mort de Ri- 
culfe-est rapportée au 9 août de l’an 8:13, dans la chronique de 
Wurtzbourg et par l’annaliste saxon. L'église de Saint-Alban 


æ 
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fut le lieu de sa sépulture. Un ancien manuscrit fait l'éloge de 
ses coppalsances et de son détachement des chosés de ce 
monde, 


ATULFE, ou HAISTULFÉ. 


” 813 ou 814. ATULFE, ou HAISTULFE, prêtre de l’église de 
Mayence , fut élu pour succéder à l’archeyèque Riculfe. Il était 
en possession du siége de Mayence, en 814, puisqu'il ordonna 
prêtre , le 23 décembre de cette année, Raban , moine de Fulde, 
qui dans la suite le remplaça. ( Anna! Fuld. ) Ce fut à lui que 
ce religieux dédia son ouvrage de l'institution des clercs , et ses 
commentaires sur saint Mathieu. Le prélat, enchanté du savoir 
de l’auteur et de la clarté de son élocution , le chargea de com= 
poser des homélies sur les textes de l’écriture, qu'on avait cou- 
tume d'expliquer au peuple, ce qu’il exécuta. Atulfe mourut, 
suivant la chronique d’Hildesheim citée par Serarius , le 28 dée 
cembre de l'an 825. L'église de Saint-Alban fut le Jieu de sa 
#épulture. | | 


OTGAIRE. 


825 ou 826. Orcatni , parent de l'archevêque Riculfe , fut 
tiré du monastère de Weissemboutg , dont il était abbé, pour 
remplir le siége de Mayence, On a parlé à l'article des conciles, 
sous l’an 829, de celui de Mayence, où il déclara le fameux 
Gothescalc , libre des engagements qu'il avait contractés dans 
son enfance, lorsqu'il fut offert .à Dieu , par ses parents , dans 
le monastère d'Orbais. Otgaire assista ou présida à d'autres as- 
sembléés ecclésiastiques , telles que le concile de Thionville, en 
835, celui de Quiersi, en 838 , celui d’Ingelheim, en 840. Ce 

t par ses ordres que Benoît, diacre de Mayence, ajouta trois 


Livres à la collection des capitulaires de Charlemagne et de Louis, 


son fils, faite par l'abbé Ansegisé. Otgaire fut du nombre des 
prélats qui assistèrent l’empéreur Louis le Débonnaire dans 
ses derniers moments. ( Bouquet, tom. VII, pag. 124.) Après 
la mort de ce prince, il tint le parti de l’empereur Lothaire, 


dans la guerre qui s'éleva entre lui et ses frères ; ce qui l’obligéa 


d'abandonner, pour quelque tems, son diocèse. ( Ibid. pag. 19- 
26-28. ) Ce prélat mourut le 24 avril 847, et fut inhumé à 
Saint-Alban. € Ibid. pag. 161-416. ) 

RABAN MAUR. 


847. RABAN, fils de Rutard.et d’Aldegonde, né, l'an 785 ; à 
Magence ( et non l’an 788, à Fulde, comme'le marque un mo- 
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derne, d’après quelques anciens), offert à Dieu, pañses parents’ 
à l’âge de dix à onze ans, dans le monastère de Falde , envoyé 
_ par son abbé, à Tours, pour y étudier sous le fameux Alcuin, 
qui lui donna le surnom de Maur ; chargé à son retour de 
l'instruction de ses confrères , fait abbé de Fulde en 822, di- 
nité qu’il abdiqua au bout de vingt ans, par la crainte du roi 
‘Louis le Germanique, pour s rétirer au prieuré du Mont. 
Saint-Pierre , fut tiré de sa retraite, le 27 ou 38 juin 847 
pour être élevé sur le’‘siége de Mayente. 11 ÿ porta une santé 
ort altérée par l'étude et Îles austérités. Plusieurs ouvrages 
étaient déjà sortis de sa plume, un traité de l’instruction des 
‘” clercs, composé à la prière des prêtres de son monastère, un 
autre sur l’oblation des enfants à la religion, un calendrier ec- 
clésiastique , un livre du respect que les enfants doivent avoir . 
pour leurs pères; les sujets pour leur roi, livre qu’il avait com- 
osé à l’occasion de la révolte des’ enfants de l'empereur Louis 
e Débonnaire , sans parler d’une lettre qu’il écrivit à ce prince, 
pour le consoler dans sa disgrâce , et d’autres qu’il adressa sut 
ivers sujets à différentes personnes. Outre cela, il travaillait 
depuis long-tems à des commentaires sur l’Ecriture-Sainte 
auxquels il donna la dernière main dans son épiscopat. La 
même année qu’il monta sur le siége de Mayenñcé’, il, tinten 
cette ville un coneile dont où a marqué ci-devant l’objet 
Le synodique de cette assemblée fait voir qu’il'ÿ avait alors 
douze évêchés soumis à Mayence, savoir : Verden, Hildesheim, 
Halberstadt, Paderborn, Wurtzbourg, Worms, Spire , Stras- 
bourg, Aichstedt, Ausbourg, Constance et Coire, (Bouquet, 
tom. VII, pag. 161-580.) :.  . . | oo 
Raban avait reçu dans son monastère , étant abbé, Gothes- 
calc, moine. d’Orbais, qui, mécontent ensuite.de son état, 
avait voulu se faire relever des engagements que ses parents ln 
avaient fait prendre étant enfant, et-n’ayant pu y réussir par 
l'opposition de Raban , il avait été renvoyé à son premier mo- 
.nastère. ( Voy. de concile de M ayence de l’an 829. ) Gothescalc, 
ayant depuis voyagé en Italie, fut dénoncé à Raban, pour lors 
archevêque, par Nottingue , évêque de Vérone, pour des pro- 
positions qu'il avait avancées deyant lui sur la prédestina- 
tion et la grâce, comme s’il eût soutenu l’une et l’autre néces- 
sitante. Raban le condamna, l’an 848, dans un concile. (.Vor. 
our la suite de cette affaire, les conciles de Quiérsi, de 849€ 
53, de Paris 853, de Valence 855 , et de Langres 859. ) Les 
infirmités de Raban xie rélentirérit point son zèle à rénfplir les 
fonctions de son ministère. Pour être dignement secondé pa 
les prêtres, ses coopéräteurs ; ‘il-composa un Traité des Ordres | 
. sacrés , -qui était le résultat des instructions qu’il leur faisait de 
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vive voit, et-qu'il leur fit ensuite expliquer par Thieymar, son ‘ 
grandvicaire, lorsque sa faiblesse lui eut ôté la liberté de pré- 
cher. Sa charité envers les pauvres , éclata dans une grande fa 
mine en 850. Il mourut plein de mérites et de bonnes œuvres, 
le 4 février 856, à Winzel ou Winckel, dans le Rhingaw, et 
fut inhumé 4 Saint-Alban. Son épitaphe , tirée d'un ancien 
manusrit et rapportée dans le nouveau Gall. christ. , tom. V., 
col. 447, qu’on croit avoir élé composée par lui-même, ren 
ferme le précis de sa vie. Albert , cardinal et archevégse de 
tayence , fit transporter son corps, en 1545, à Hall en Saxe. 
(Gall. chr. nov, ) | 


CHARLES. 


856. CHanLes, fils de Pepin I, roi d'Aquitaine, et d'in 
gltrude, fut élu , le 8 mars 656, pour succéder à l'archevêque 
Raban. 11 avait été moine de Cerbie , ‘état que le roi Charles le 
Chauve, son oncle, l'avait forcé , l'an 850, d'embrasser , après 
que, s'étant retiré de la cour de Lothaire, pour aller se joindre 
à Pepia ; san frère , en Aquitaine. il eut «été enlevé sur la route, 
au mois de mars 849, par les gens du monarque français. 
Mais, l’an #54, étant diacre pour lors, il s'était enfui vers le 
roi Louis de Genmanie, qui lui avait donné retraite. Ce fut la 
recommandation de Louis , qui détermina le clergé de Mayence 
# le substituer à l’archevéque Raban. Le gouvernement de 
Charles justifia ce choix. Instruit à l’une des meslleures écoles 
de France, il éclaira son église par sa doctrine et l'édifia par ss 
mœurs. C’est Le témoignage que lui read un .ancien auteur cité 
par Serariüs. Son. gouvernement fut d'environ neuf'ans , et 
mit par sa mort, arrivée le 4. ou le 5 juin de l'an 863. L'église 
de Saint-Alban , qu'il avait rétablie après un tremblement de 
terre qui l’avait fort ébranlée , le 1 janvier 858 , fut le lieu de 
a sépulture. On a parlé à leur place des deux conciles qu'il tint 
4 Mayence , en 857 et en 860. | ou 


LUITBERT, 
‘ ns \ 53 13 


863. LurrBERT, ou LIEUTBERT, homme savant et pieux, 
. fuccéda, le 30 novembre 863, à l’archevêque Charles. Par sa 
prudence, il sut se ménager entre les rois Charles le Chauve et ‘ 
Louis le Germanique , de manière à se concilier l'estéme ét la 
confiance de l’un et de l’autre. Son habilcté le fit appeler à 
plusieurs conciles tenus hors de sa province. Il en .célébra. deux 
à Mayence, où depuis vingt ans il ne s'en était point1enu : le 
premier en 880 , comme on le voit par la XXILI°, et 13 X-XIVe, 
des foraules alsacienpes ; Je second, en 856, avec six arche 
. TE 


SOON ‘, 
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‘‘vêques, où l’on fit des réglements utiles pour a discipline! 
‘( Voy. Particle des conciles.') 1] fut aussi de plusieurs asseïnbléés 
“civiles, convoquées pour les affaires de l’état, telles que l’en- 
‘trevue des rois Charles et Louis, à Metzen 867, ou, suivañt 
Eccard, 868, et celle d’Aix-la-Chapelle, en 80, pour le 
‘traité préliminaire du partage de la Lorraine. Çe prélat était 
aussi propre aux expéditions militaires. Il était à la tête de 
celle où les Bohémiens furent battus en 872 : is hac expeditione 
‘Luitbertus, archiep., primatum tenuit, disent les annales de 
‘Fulde. L'an 874, il réduisit les Sorabes et les autres Slaves, en 
dévastant leurs terres. ( Bouquet , tom. VIl, pag. 179. ) 
-défit, l'an 883, un corps de normaads qui remontait le Rhin. 
( Id., tom. VIII, pag. 44. ) L'an 885 , il battit avec le comte 
Henri , .un autre corps de ces harbaras en Hasbaye. ( Jéid., 
pag. 45.) L'empereur Charles le Gros, abandonné de tous les 
«grands de l’empire après sa déposition, ne trouva de ressource 
pour subsister, comme on la dit ailleurs ; que dans la généro- 
sité de l’archévêque de Mayence. Ce prélat fonda en cette ville 
une collégiale sous l’invocation de saint Maurice, et mourut 
Je 6 septembre 889. Son corps fut inhumé à Saint-Alban. 


SONZO, ou SUNBERHOLBE. 


889. Sonwzo, ou SUNDEAROLDE, natif de Mayence, élevé, 
dès son enfance, à l’abbaye de.Fulde, dont :l était membre, 


fut promu à l'archevêché , en 889, par la faveur de l’empereur | 


.Arnoul. Regrnon (.liv. 1) , lui rend ce témoignage, qu'il ob- 
tint cette place 

que d'environ deux ans. Ayant accompagné le comte Arnoul 
‘dans son expédition contre les Normands, 1l fut tué avec lui dans 
le combat que ce prince leur livra, le 26 juin 89», sur le tor- 
zent dela Gheul , qui se jette dans la Meuse, à deux lieues au- 
dessous de Maëstrich 


ar son savoir et sa vertu. Sen épiscopat ne fut | 


t. (Annal. Metiens.) Son corps fut rapporté 


à Mayence, et inhumé à Saint- Alban. 1] est qualifié martyr dans 


le nécrologe de l’église de Mayence. (Voy. les conciles de Worms 


et de Forcheim, tenus en 80.) 
HATTON I, ou OTTON. 


591. Harrons ou OTTON, moine de Fulde, suivant Ekke- 
h 


le jeune , et abbé de Richenau, parvint à l’archevêché de 


Mayence après la mort de Sunderholde, dont il fut, s'il faut 
en croite certains écrivains, ke contraste par son caractère et ses 
mœurs. Esprit souple et rusé, il s'insinua si avant dans eebai de 
J'empereur Arnoul, que ce même Ekkehard l'appelle le cœur de 


| 
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ce monarque. ( Lib. de Cas. monast. 5. Galli, chap. 1.) Il pré- 
sida, l'an 899, avec les archevêques de ‘l'rèves et de Cologne, 
au concile de Tribur ou de Teuver. (Bouquet, tom. VIII, 
pag. 56.) L’an 899, il fut présent , comme ambassadeur de l’em- 
pereur Arnqul, à la conférence que Zuentibolde, roi de Lor+ 
rane, eut avec Charles le Simple, à Saint - Gower ou Saint- 
Goar, près de Rhinsfeld , après avoir fait la paix avec lui. 
Arnoul étaut mort le 8 décembre 899, les grands de Germa- 
mie, assemblés au commencement de l'an 900, à Forcheim, lui 
donnèrent poux successeur Louis, son fils, âgé de sept ans, et. 
mirent ce jeune prince sous la conduite de l'archevêque de 
Mayence, son parrain ; qu’Arnoul avait nommé lui-même vi- 
aire de, l'empire pendant sa minorité. (Bouquet, tom. VIII 
pag. 54.; Kremmer ;: Origin. Nassoe., part. 1, pag. 100.) Un 
ancien auteur (apud Leibnitz rer. Brunswic., tom. À, pag: 215. } 
atteste qu Hattan mania sous ce prince , avec beaucoup de pru-— 
dence, les rênes du gouvernement. Après la mort de Louis, 
arrivée au mois d'octobre g11, Conrad, son successeur, honora 
de son estime l'archevêque de Mâyence, et se servit de ses con- 
sails. La conduite de ce prélat, cependant, .ne fut pas à l'abri 
des traits de la médisance. Otton de Frisingue ( Cr., liv. Vi, 
chap. 15°) raconte d’Hatton le trait suivant, dont Marianus Sco- 
lus met la date en 906. Adalbert, Marquis de Franconie, petit- 
fils par sa mère d’Otton, duc de Saxe, ayant tué Conrad, proche 
parent. de Louis IV, roi de Germanie, ce prince vint lassiéger 
dans Bamberg, pour venger ce meurtre. Mais, dans l’impuis- 
sance de l’y Prder, il eut recours à la fraude par le conseil de 
l'archevêque Hatton, qui se chargea de l’exécution. Ce prélat 
étant donc venu. trouver Adalbert dans la place, lui persuade 
de venir implarer la clémence du monarque, avec promesse de. 
le ramener sain et sayf à Bamberg. Ils partent ensemble : mais. 
après avoir fait quelques pas dans la campagne, l'archevêque 
Savise de dire su comte qu'ils eussent bien fait de dîner avant 
de se mettre en route, Ravi de cette réflexion, Adalbert retourne 
avec Le prélat dans la. place, où il le traite sans aucune défiance, 
puis ils reprennent leur chemin. Mais arrivé à la cour, Adal- 
ert trouve le roi dans les dispositions les plus funestes à son 
égard. On l’arrête comme coupable de lèse-majesté, on le juge , 
et on Le condamne à perdre la tête. Le comte rappelle à L'érch e= 
vêque la parole qu'il lui a donnée avec serment. Hatton sou 
ent qu’il l’a tenue, en ramenant dans son château Le comte, 
après l'en avoir tiré. Le jugement s'exécute, et le fisc s'empare 
du comté de Bamberg, Serarius n’admet qu’une partie de ce 
récit, et décharge Hatton de la supercherie qu’on fi impute à 
l'égard du comte Adalbert, Reginon, effectivement, parlant du 
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supplice d'Adalbert, n’y'fait entrer poûr rien l'archevêque de 
Mayence , et donne une autre tournure à l'affaire de ce marquis. 
Mais Witikind, Euitprand, Marius Scotus, et d'autres anciens, 
racontent la chose de la même manière , à peu ‘près que l’évé- 
que de Frisingue; ce qui n'empêche pas M. Eccard de traiter 
toute cette histoite de fable inventée par les ennemis d’'Hatton, 
ainsi que d'aatres récits où la mémoire de ce prélat èst' égale“ 
_ient fétrie, mais avec moins de vraisemblance. (Franc. ortent., 
-\tom:'l, pag. 803.) Hatton étant parti, après le 12 mars 913 
(n.sst.), pour Rome, mourut en route de la fièvre dans le même 
mois. Teil est le genre de sa mort, suivant Lambert d’Aschaf- 
fenbourg, Reginon, les annales de -Fulde et la chronique de 
Würtzboutg: Ces autorités doivent l’emporter sur celle de 
Jatomus qui fait mourir Hatton à ka bataille d'Héresbourg, où 
ÆEberhard, frèré du roi Conrad, fut battu parle duc de Saxe 
sur la fin de g12. C’est peut-être à cela que ce rapporte l'éloge 
que fait, de ce prélat, le continuateur de Réginon par ces mots: 
Anno 912, Hatto , archiepiscopus, obiit, vir aded strenuus et pru- 
dens. Ce fut lui, suivant Ekkehard , qui rapprocha du Rhin la 
ville de Mayence : Mogontiam ipsam à loco suo antiquo motam ; 
propiès Rheno statuit. (De casibas monast. $. Gall, chap 1.) 


HÉRIGER. 


912. HÉRIGER, que l'on confond mal à propos avec Hu- 
gues, Huogger, ou Huoggi , abbé de Fulde ( Eccard, Fr. orént, 
iome Îf, page 840), devint archevêque de Mayence après la 
mort d’Hatton. Son attachement pour Conrad, roi de Germa- 
nié, se montra dans le soulèvement de plusieurs: seigneurs 
allemarids contre ce prince. Conrad ayant convoqué une assem- 
bléc de la nation, l'an y16, au château d’Aëtheim, dans le duché 
moderne de Neubourg, pour juger les rebelles, Hériger y appela 
de même Îles évêques d’Altemagne ; ce qui formä une assemblée 
rite, où les évêques excommanièrent Arnoul, duc de Bavière, 
Eikanger et Berthold, son frère, dont lé-premier fut ensuite 
broscrit par les états, et les deux autres condamnés à perdre la 

ête; cé qui füt exécuté le 21 -janviér g17. (Voy. les conciles, et 
Arnoul, duc de Bavière. } : —— tt 
* L'an Yt9, après la mort du roi Conrad, Henri, duc de 
Saxe, ayant été élevé sur le’ trône de Germanie dans la 
diète de Fritzlar, Hériger s’offrit de lui imposer le diadême et 
Jui administrer l’onction royäle. Mais le price ‘dit Witikind' 
(page 637), s’excusa modestement. de recevoir F'un et l'autre, 

isant qué c'était assez pour lui d'avoir par-dessus ses aricètres 
le titre desroi, et qu'à l'égard du diadéme et de l'onction', ilss 
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jogesit indigne de tels honneurs : Saäs mihi est ut præ major: 
bus meis rex dicar et designer... penes meliores verd nobis unctio et . 
diudema sit; tanto honore nos indignos arbitramur. L'an gat , ce 

rélat fat présent à l’entrevue des rois Charles le: Simple et 
Henri, à Bonn sur le Rhin. ( Bouquet , tome IX, page 324.) 
On varie sur la date de sa mort. Lambert d'Asthaffenbourg , 
suivi dans le Gallia chnist., la place en 924.'Le continuateur de 
Reginon la rapporte à l'an 926; mais Hérman, le Contract et 
Marianus Scotus, ainsi que la chronique de ‘Würtzbourg , im- 
primée à la fin de /a France orientale d'Eccard, la consignent 
en 927. Ce qui est certain, c'est qu'il mourut après-le 18 mars 
927; jour auquel Simun notariss ad vicem Herigeri prchiepissopé 
Capellani signe un diplôme du roi Henri, pour l'abbaye d’Her- 
vorde, (Monumenta Paderborn., page 225, edit. Elzevir.) 


HILDEBERT. 


927. HILDEBERT, ou HILLIBERT, ommé HILTIBRANT en 
tudesque, franconien de naissance et abbé dé Fulde, fut élu , 
lan 927, pour succéder à l'archevêque Hérigér. Son élection: 
fut agréable au roi Henri, qai le nomma son archichapelain 
pour l'Allemagne. L'an 932, il fit assembler, le 1er. juin, par 
ordre de ce prince, un concile à Erfort, pour la réformation de 
L discipline. La diète d’Aix-la-Chapelle ayant élu, aa mois de 
juillet 436, Otton, fils aîné de Henri, pour luï succéder au 
trône de Germanie, Hildebert fut choisi, pour faire la céré- 
monie du couronnement, par les archevêques de Trèves et de‘ 
Cologne, qui se disputaient- cet honneur. Hildebert finit ses 
jours, suivant le nécrologe de Fulde et l’annaliste saxon, le 31 
mai 937. D’autres, néanmoins, comme Fobserve D. Mabillon 
(4nnal. B., tome Il], page 441), rapportent sa mort à 
l'an 938. | 


«7 


FRÉDÉRIC ou FRITHURIC. . 


937 ou 938. FRÉPÉRIC, ou FRITHURIC, moine de Fülde ,- 
ft porté sur le siége de Mayence par le crédit de Giselbért, 
duc de Lorraine. Son mérite fr, à ce qu'il paraît, le seul motif 
qui détermina le duc à hi procurer cette dignité. C'était un’ 
homme , en effet, suivant le continuateur de Reginon et l’an-! 
naliste saxon, exercé dans la pratiqué des vértus chrétiennes et! 
versé dans la connaissance des lois ecclésiasstiques. Le roi Ot-' 
ton F le fit son archichancelier. Eberhard , dit aussi -Eberhald ,' 
marquis ou duc de Franconie, s'étant soulevé, l’an 938, contre’ 
le roi de Germanie, Frédéric vint le trouver, et-l'engagea, par 
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ses exhortations, à s’aller jeter aux pieds du monarque pour 
obtenir son pardon. Mais Eberhard ne persista point dans ses 
dispositions pacifiques. S’étant joint au duc Giselbert, qui pré- 
£endait à la royaute après la mort de Tancmar, frère d'Otton, 
et au prince Henri , autre frère de ce monarque, il recommença 
la guerre en 939. Frédéric alors accompagna le roi au siège 
qu'il vint faire de Brisac, où une partie des confédérés s'étaient. 
retranchés. Pendant cette expédition, le prélat, dont les vues 
étaient portées vers la paix, fut député pour en traiter avec 
Eberhard. I] la conclut effectivement, et la scella de son ser 
ment, mais à des conditions qui furent ensuite rejetées par, 
Otton. Frédéric, ne voulant pas, néanmoins, rétracter ce qu'il 
avait fait, passa de dépit, avec d’autres prélats, dans le parti de 
la ligue. Otton, l’ayant terrassée de la manière qu’on l’a dit ci- 
devant à son article, exila l'archevêque, noa à Hambourg, 
comme le marque Witikind, mais à Fulde, où, traité d'abord 
avec beaucoup d’égards par l’abbé Hadumare, il fut ensuite 
étroitement resserré à cause d'un commerce épistolaire .qu'if 
entretenait avec des personnes suspectes d'infidélité. (Luit- 
prand. et Reginon. continuat. ) Son exil, néanmoins, fut court. 
Un diplôme, du 19 février g4o, contre-signé par Poppon dd 
eicem Frederici archicapellani , montre qu'il était dès-lors rétabli 
dans sa charge et rendu à son église. (Acta Acad. Palat., 
tome III, page 77. ).Ce prélat n’oublia pas , après son rétablis- 
sement , la sévérité que l'abbé de Fulde avait exercée envers lui. 
Il lui fit sentir les effets de sou ressentiment , et les étendit 
mérne à tous les monastères de sa métropole, contre lesquels, 
dit Witikind, il suscita, avec d’autres évêques, une grande 
persécution ;. ce qui est confirmé par l’annaliste saxon. Albénc, 
éanmoins ( ad an. 945), atteste qu’il bâtit celui de Saint- 
ierré à Mayence. _.  . . : 
” Il accompagna, l’an 946, le roï Otton en France, et après 
ue ce monarque se fut rendu maître de Reims, il se joignit à 
Robert , archevêque de Trèves, pou replacer. Artaud sur le 
siége archiépiscopal de cette ville : Quem.….. accipientes, dit 
Fradoard, utrique manu eidem . Sedi. restituerunt. ( Bouquet, 
tome VIII, page 200.) Frédéric se trouva , l'an 951, au festin 
ue Ludolfe, fils du roi, donna dans:les fêtes de Noël à Sal- 
eld, en Tburinge; et plusieurs ont cru. que ce fut là que se. 
tramèrent les projets de révolte de ce jeune prince contre son 
père. Le mariage d'Otton avec Adélaïde était la cause du mé- 
sontentement de son fils. Conrad, duc de Lorraine, heau-frère. 
de Ludolfe, était également iadisposé contre Otton , son beau-, 
pre pour le refus qu’il avait fait pendant trois jours de voir 
renger ; rei d'Italie, qui était venu à sa persuasion lui faue. 
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ses soumissions. Sa révolte, -concertée, dans la diète d'Aus+ 
bourg , avec’ Ludolfe et Frédéric , éclata, l’an 953, avant Pà- 
ques, dont Otton se proposait de célébrer [a fête à Ingelheim: 
Mais, à cette nouvelle, le monarque se transporta promptement 
à Mayence, où il avait rappelé l'archevêque du désert où ïl 
passait ordinairement le Carême. L'entrée d’Otton en cette 
ville, dont il trouva les portes fermées et qu’on ent peine à lui 
ouvrir, lui inspira des défiances contre le prélat, qui eut, 
néanmoins , l'adresse de lui faire illusion sur sa fidélité. La 
crainte d’essuyer quelqu’accident de la part des conjürés, en 
ggea bientôt Otton à se transporter en Franconie , d’où il 
revint au méis de'juillet faire le siége de Mayence. Obligé de le 
lever au bout de deux mois, il alla investir Ratisbonne , que le 
gouverneur avait livrée à Ludolfe, ( Ann. saxo. ad an. 951 ; 
p.281; Contin. Reginon., page 106; Witikind., pp. 652-653.) 

Otton , à la demande des rebelles las de la guerre , avait in- 
diqué, l'an 954, pour le 15 juin, une diète à l'abbaye dé 
Cinna, près de Jutterbock, en Thuringe, pour les entendre. 
L'archevêque de Mayencé s’y rendit et protesta de son inno- 
cence , offrant de se purger, par serment, des infidélités dont 
vn l'accusait. Je n’exige point de serment de vous, lai dit le 
roi, mais je vous éxhorte à contribuer, par vos conseils, au ré- 
tablissement de la paix. ( Witikind , #74. ) Frédéric, en con- 
_ Séquence, de concert avec le duc Conrad, essaya de ramener 

Ludolfe au parti de lobéissance. Ce prince, loin de les écouter, 
retira, la nuit suivante, de la présence du roi, son père, 
pour aller se renfermer à Ratisbonne. IF y soutint six sermaines 
de siége, après quoi il fut convenu d’une nouvelle diète à 
Fritzlar, où l’on discuterait ses griefs. L’archevêque Frédéric 
Vétant retiré à Mayence, y mourut, le 25 octobre de la même . 
année. 994, suivant la chronique de Richenau. (Bouquet, 
tome VIII, page 102.) | 


GUILLAUME. 


954. GUILLAUME, né, l'an 928, d'Otton IF, roi de Ger- 
manie, et d’une concubine de race esclavonne, fut élu, comme 
il le témoigne lui-même , avec le consentement du clergé et du 
peuple, archevêque de Mayence, le 17 décémbre 954, jour 
mémorable par là paix que le prince Ludolfe fit avec Île roi 
soh père, hns la ville d'Arnstadt, en Thuringe. Le 24 du 
même mois, Guillaume fut sacré par Brunon, son oncle, ar- . 
chevêque de Cologne. (Chron. Augiense apud Baluz. Miscel. , 
tome 1, page 500.) Ce fut un prélat exemplairé et doué d’un 
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bon esprit cultivé par les lettres. 11 avait composé utie chronique 
des archevêques de Mayence, dont il ne reste que le morceau 
où il parle de son élection et de son ordination. La mort ayant 
enleve son frère Ludolfe, l’an y57, en Italie, il le fit transporter 
à Mayence, et l’inhuma dans l'église de Saiwt-Alban. Le mo- 
narque, son père, après avoir fait couronner, à l’âge de sx 
ans, son fils Ottou, le jour de la Pentecôte, à Aix-la Chapelle, 
le remit, l’an 961, en partant pour Rome, entre ses mains 
pour l’élever et gouverner. lé royaume de Germanie sous son 
vom. L'an 968 , étant allé voir la reine Mathilde, son aïeule, 
veuve du roi Henri l’Oiseleur , il administra les sacrements de 
pénitence et d’eucharistie à cette priucesse, et requt d'elle, en 
partant, un suaire pour l’ensevelir après sa mort, qu'elle re- 
dait comme fort prochaine. Mais i| mourat lui-même la nuit 
du au 2 mars 968, et fut enterré à Saint-Alban. C’est depuis 
ui que la dignité d’archichancelier de l'empire a été comme 
attachée à l’archevêché de Mayence, 


HATTON ‘I. 


. 968. HATTtON, d'abbé de Fulde, devint archevéque de 
Mayence par l'autorité de l’empereur Otton-I. Presqu'aussitôt | 
après son sacre , il se rendit à Ravenne avec Hildeward , évêque | 
d'Halberstadt , et prit séance au concile qui s’y tint pour ériger 
l’église de Magdebourg en métropole, à quoi il consentit. De 
retour à Mayence, il y consacra ce même Hildeward., le 21 
décembre 9b8. 11 mourat, selon D. Mabillon, l'année suivante, 
ou , selon la chronique de Würtzbourg, l’an-g70, Ce qui est 
certain, c'est qu'il etait encore sur le siége de Mayence le 3 
octobre 969. (Gall. chr. #b., tome V, coL. 456. ) Les modernes 
pnt flétri sa mémoire en l'accusant d’avarice et de dureté en- 
vers les pauvres, et ont ajouté qu’en punition de ce vice il 
avait été mangé vif par les rats : ce qui n’a nul fondement 
dans les anciens monuments. 


ee ROBERT, 


969 ou 970. ROBERT, ou RUPERT, d’une maison illustre 
de Saxe , fut le successeur de l'archevêque Hatton. Trithème 
(Chron. Hirsaug , page 116 ) loue sa douceur et son affabilité. 
Il était garde des sceaux de l’empereur Otton I, pour l'Italie, 
avant son épiscopat. Otton II le fit son archichapelain et archi- 
chancelier de l'empire. Ce prélat mourut le 13 janvier 975, et 
fut ivhumé à Saint-Alban. Lu 


, 

















DES ARCHEVÊQUES DE MAYENCE. | 89 
: WILLIGISE. 


975. WiLLIGISE parvint, du plus bas gage par degrés, au 
hite de la grandeur. Fils d'un chärron de Schoningen, dans la 
principauté de Wolfembutel, il obtint, au sortir de ses études, 
un canonicat dans l’église d’Hildesheim , puis le titre de cha- 
pelain de l’empereur , ensuite, l'an g71, celui de chancelier, 
etenfin, l'an 975 , la dignité d’archevêque de Mayence et celle 
d'archichancelier de l’empire. Pour comble d'honneur, le pape 
Benoît VIL Jui accorda, cette même année, le pallium avec 
le droit de préséance dans toutes les assemblées ecclésiastiques ; 
tant de la Germanie que des Gaules, et la prérogative de cou= 
ronner le roi de Germanie. Nous ne parlons point de la dignité 
électorale que l'opinion vulgaire prétend avoir été attachée dans 
aa personne au siège de Mayence. Les personnes instruites savent 
aujourd'hui que cette dignité est de beaucou9 postérieure au 
dixième siècle. L’éclat des honneurs, dont ce prélat était envi- 
ronné, ne lui fit pas oublier l'obscurité de sa naissance. Pour 
l'avoir toujours présente à l'esprit , il fit graver, dans son cabi- 
net, ce vers : | 


VWVilligis, recolas quis es et unde venis. 


Et , pour en transmettre le souvenir à la postérité , il fit peindre 
et sculpter, sur les murs de son palais, une roue, symbole du 
métier de son père. C'est de là que, dans la suite, est venue 
k roue qu’on voit dans les armoiries des archevêques de Mayence. 
Il manquait à cette ville une église cathédrale qui répondit à sa 
dignité. Willigise donna ses soins à la construction d’une nou— 
elle, dont il fit la dédicace, pour une partie, l’an 978, si 
l'on s’en rapporte à Trthême. Ayant assisté, l’an 983, à la 
diète de Vérone, où l’empereur Otton II désigna, pour son 
successeur, Otton IL, son fils ; il sacra ce jeune prince, le jour 
de Noël, à Aix-la-Chapelle. 11 l'accompagna, Pan 996, dans 
le voyage qu’il fit à Rome, pour y recevoir la couronne impé- 
rale, (Anonym. vit. S.' Adelberti, n°. 30.) 

Otton LL étant mort, l’an 1002, Willigise détermina les 
suffrages de la diète, assemblée à Francfort pour l'élection 
d'un nouveau chef de l'empire, en faveur de Henri , duc de. 

vière, qu’il couronna, le 7 juin 1002, à Mayence, et non 
à Aix-la-Chapelle. ( Pagi.) Le 10 août suivant , il fit de même 
a cérémonie du couronnement de la reine Cunégonde, femme 
de ce prince, à Paderborn. Il présida, l'an 1007, au concile. 
de Francfort, où il fut traité de la fondation d’un évêché à 
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Bamberg. Un incendie ayant consumé , l’an 1009, la cathé- 
drale qu'il avait bâtie, il entreprit de la reconstruire. Mais 
Dieu .le retira de ce monde avant qu’il y eût mis la dernière 
ain. Sa mort est rapportée, dans la chronique australe, à 
Jan 1010, et à l’année suiyante dans celles de W ürtzbourg 
ét d’Augsbourg. Mais comme elle est marquée au 23 fevrier : 
dans le nécrologe de Véglise de Mayence, À parait que la dif- 
férencé pour l’année ne vient que de la différente manière de 
a commencer. Trithême , dans la chronique d’Hirsauge, fait 
Péloge de la douceur de son caractère, de sa charité pour les 
| pauvres , de son affabilité et de sa bonté envers tout le monde, 

angmar ne l’exémpte pas , néanmoins, de hauteur et de jalou- 
sie, dans la vie de saint Bernouard , évêque d'Hildesheim. C’est 
à l’occasion des démélés de Willigise avec Bernouard, tou- 
éhant l’abbaye de Gandersheim , qu'il lui fait ce reproche. L'un 
ét l’autre revendiquaient la juridiction sur ce monastère , et 
l'évêque d’'Hildesheim était, à la vérité, mieux fondé que l’ar- 
chievêque de Mayence. ( Voy. les conciles de Polden , de Franc- 
fort et de Rome, tenus en 1001.) Mais on peut, à ce qu'il 
pous semble, excuser à cet égard Willigise, pour trois rai- 
sons : 1°. parce que la princesse Sophie, sœur de l’empereur 
Otton III, en se consacrant à Dieu dans ce monastère, ne 
voulut recevoir le voile que de la main d’un archevêque reväu 
du: pallium ; 2°. parce que Willigise se fit solliciter jusqu'à 
rois fois pour venir faire cette cérémonie; 3%. parce que, 
Lans la suite, il reconnut son tort et en fit satisfaction à son 
confrère. Willigise, suivant son épitaphe, avait fait bâtir, 
qutre sa cathédrale, tes églises collégiales de Saint-Etienne «t 
de Saint-Victor , le monastère de Durlau, en Thuringe, un 
ont sur le Mein, à Aschaffenbourg, et un autre sur la Nave, 
F Bingen. » 


ERKEMBAUD , ou ARCHAMBAUD. 


* tort: ÉRKEMBAUD, ou ARCHAMBAUD, dit aussi ÉRREN- 
WALD, saxon de naissance et abbé de Fulde , fut sacré arche- 
vêque de Mayence , après une élection canonique, le 1°°. avril 
fois, par saint Bérnouard , évêque d'Hildesheim , son cousin. 
Lui-même sacra Poppon archevêque de Trèves, le 1°. janvier 
io17, par ordre de l’empereur Henri Îl. L'an 1017, il fut 
député par ce prince avec Géron, évêque de Nagdebouré et 
Arnoul d’Halberstadt , pour conférer avec Boleslas Chrobri, 
duc de Pologne, comme il l’avait demandé par ses ambassa- 
deurs, sur les différents qu’il avait avec l'empire. (Annal. saxo.) 
Mais après l'avoir attendu quatorze jours sur les bords de 4. 


— 
e 








+ 


DES ARCHEVÊQUES DE MAYENCE. gt 


Moldau, où était le rendez-vous, ils s’en revinrent sans l’avoir 
vu. ( Dithmar.) L’aa 1018 , Erkembaud excommunia, dans un 
synode tenu # Nimègue Île 16 mars, Olton, comte d'Hammers- 
tein, proche parent ( repos) de l'historien Dithmar, pour avoir 
contracté un mariage illicite avec Irmerngarde , sa proche 
parente. ( Idem.) 11 n’en vint à cette extrémité qu'après avoir 
réprimandé plusieurs fois Otton, qui, lain de déférer à ses se- 
monces , s’en était vengé en ravageant le territoire de Mayence 
‘et continua ses hostilités avec plus de fureur après son excom- 
munication. Mais l’empereur ,. ayant marché contre lui, mit 
fin à ses déprédations après l'avoir forcé, l’an 1020 (et non 
1022), dans son château situé sur le Rhin, au-dessous de. 
Coblentz. (Fdem. et Rupert. Tuit. in vita S.. Heriber. , c. 26.) 
Erkembaud termina sa carrière , le 18 août de l’annéé suivante, 
avec la réputation d’un prélaät modeste , fervent et zélé pour 
l'observation de la discipline ectlésiastique. 1} fut entemré, sans 
pompe comme il l'avait désiré, dans. l’église de Saint-Jean de- 
layence. : | 
ARIBON.. 

100r. ÂRIBON, dit aussi ARBON, ERBON et ERIBON ,. des: 
cendant, si l’on en croit Aventin et Hofman, de Radbode,, 
äls naturel de l’empereur Arnoul et d'Helmengarde, sa con- : 
cubine, ee qui n’est nullement sûr, mais certainement issu 
d’une ancienne maison, eomme l’atteste Wolfherus dans la vie- 
de saint Godhard, était chapelain, c’est-à-dire sccrétgixe 
(car il n’était pas encore prêtre). de l'empereur Henri IT, 
‘orsqu’en 1021 1l fut élu-archevêque de Mayence. Ce furent som 
savoir et sa vertu qui décidèrent ce choix. L'année suivante, 
le premier dimanche d’Avent ,.il fit la cérémonie du sacre de 
saint Godhard, évêque d’Hildesheim, avec lequel il renouvela,, 
depuis, la querelle qui avait été entre Willigise et Bernouard 
touchant la juridiction sur l’abbaye de Gandersheim. Le procès 
ne fut définitivement terminé, suivant Wolfher, qu’en 1050 
(et non pas 1029, comme on l'a dit à l’article. des copciles, 
d'après D. Mabillon }, par le désistement d'Aribon. L'an 1031. 
H couronna,, le 8 septembre, à Mayence, Conrad le-Salique, 
nouveau roi de Germanie. ( Wippo. ) Aribon , l'an toñr, ayant 
entrepris, par dévotion , le voyage de Rome ,. s'avança de là 
jusqu à Cumes, ville de Campanie , aujourd'hui rpinée, où il 
mourut le 6 avril de la même année. ( Annal. Hildesh. W'olf- 
Berus oit. S. Godehar.) Ce prélat tint ,.en 1022,.un concile.à. 
Selingstadt pour la réformation des mœurs et de la discipline, 
et laissa, suivant l’annaliste saxon (ad an. 1025), Un.COMIMAN*+ 
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taire sur les psaumes, mais qui n'existe plus. Plusieurs écri- 


vains de son tems, par estime pour ses lumières , lui dédièrent 
leurs ouvrages. | 


BARDON. 


1031. BARDON, né vers l'an 981, d’une famille illustre dé 
(Wétéravie , et surnommé d’Oppershoven , du nom de sa 
patrie , moine de Fulde, abbé de Werden sur la Roer, puis 

"d'Hirschfeld, mais jamais de Fulde, comme quelques-uns le 
prétendent, fut placé, l'an 1031, à l’âge d’environ cinquante 
ans, à la recommandation du roi Conrad, sur le siège de 
Mayence , et sacré le 29 juin , ou plutôt , suivant la conjecture 
du P. Papebrock, le 2 juillet de la même année. La suivante, 
il reçut de Rome le pallium , et du roi Conrad l'investiture 
par l'anneau le jour de la Pentecôte. Le jour de Noël de cette 
même année, étant à la cour , il fit, au milieu des saints mys- 
tères qu’il célébrait, un petit discours en si mauvais style, 
qu'il s’attira les railleries des eourtisans , qui le regardèrent 
comme un homme sans lettres et sans éducation. Mais le 
surlendemain , fête de saint Jean, il les fit bien revenir sur 
son compte par un autre discours qui excita leur admiration, 
‘L'auteur de sa vie l’a transcrit , et il ne dément pas à la lecture 
le jugement que ses auditeurs en portèrent. ( Mabil. Acta SS, 
Bén., sect. V1, part. 2, p. 15.) Le roi Conrad rendit à Maio- 
werc, évêque de Paderborn, l’an 1033 , le comté de Dodicon, 
qu’il lui avait ôté pour en gratifier l’archevêque Aribon, 
prédécesseur de Bardon. Mais, pour dédommager ce dernier, 
1] unit , dans sa personne , à l’église de Mayence un autre comté 
“du domaine impérial dans le canton dit Cluvinga. L'an 1037, 
suivant Marianus Scotus, Bardon ayant achevé sa cathédrale 
commencée par Willigise , il la dédia solennellement , le 10 
‘novembre , sous le nom de Saint-Martin, en présence de . 
l'empereur Conrad et d’un grand nombre d’évêques et d’abbés. 
Mais l’empereur ayant été absent d'Allemagne toute cette année 
et partie de la suivante, il semble que Fhistorien anticipe 
d’une année cette dédicace. Bardon couronna reine de Ger- 
manie, l'an 1044, à Mayence, Agnès, seconde femme du rôt 
Henri HIT, qui l'avait épousée , le 1°. novembre 1043, à 
Jugelheim. L'an 1049, suivant le nouveau Gallia Christiana, 
qu ue cite point de garant , il fut déclaré lépat du saint siège 
lans le concile tenu, par le pape Léon IX, à Mayence, 
auquel il assista avec les archevêques de Treves et de Cologne, 
outre un grand nombre d’autres prélats. Sa: mort, suivant les 
auteurs contemporains , arriva, non lan 1049, comme le 
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marque Albéric, ni l'an 1050, comme le porte la chronique 
de Würizbourg, mais l'an 1051. Ce ne fut point un événe- 
ment imprévu pour lui : il l'avait prédit le jour de la Pentecôte 
de cette même année dans un sermon qu’il fit à Päderborn, en 
présence de Pempereur. Le Gallia Christ. met le pape Léon IX 
parmi ses auditeurs. Mais ce pontife était alors en Italie , 
tomme Je montre Papebrock sur sa vie au 19 avril, p. 646. 
C'est en revenant de cette ville à Mayence que la mort enleva 
Bardon, non pas le 10 juin 1051 , comme le marque le nétro- 
loge de Mayence, mais après le 18 juillet de cette année, jour 
auquel on voit un acte contre-signé par Winitherus cancellarius 
sie Bardonis archiepiscopi. (Marten. Ampliss. collect., tom. 1, 
k 429.) Son corps fut inhumé dans l’église cathédrale de 
layence. L’assiduité de ce prélat à rompre Le pain de la parole 
divine à son peuple, et l’éloquence avec laquelle il s’acquitta 
de cette fon tion, le firent appeler le Chrisostôme de son tems ; 
et l’assortiment de toutes les vertus chrétiennes , qu'il fit 
briller constamment en sa personne dans le cours de sa vie, 
lui à mérité place dans le catalogue des saints. 


LÉOPOLD , ou LUITPOLD. 


1091. LÉOPOLD , ou LulTPOLD , d’une maison comtale ;, 
prévôt de Féglise de Bamberg, monta sur le siége de Mayence, 
en 105r, après la mort de Bardon. lt assista, l’année suivante, 
à la fête de saint Luc , que ke pape Léon IX célébra dans 
l'église de Bamberg , et fut témoin de la confirmation que 
le pontife y fit des priviléges de cette église, après se les être 
fait représenter. À Noël de la mêmé année , qu’on comptait 
en Allemagne pour le premier jour de la suivante, Léon offrit 
solennellement les saints mystères à Worms ; et, comme cette. 
éplise était de la métropole de Mayence, il voulut que Luitpold, 
qui l’accompagnait , y offciât le tendemain. Or ik arriva 
qu'aprés la première oraison de la messe , un diacre vint . 
chanter une Fècon , suivant un usage commun à quelques 
églises. Comme ce n'était pas l’usage de Rome, quelques clercs 
de la suite du pape l’engagent à fâire défendre au diacre de 
continuer. Le dabre , qui croyait n'avoir d'ordre à recevoir- à. 
cet égard que-de son supérieur immédiat, acheva la leçon. Le 
‘pape , layant fait appeler, le dégrade surle-champ. L’arche- 
vêque envoie redemander son diacre , et le pape le refuse. L’at« 
chevêque dissimule et continue la messe jusqu’après’ l’offer- 
toire ; mais avant de commencer le sacrifice, il s’assied dans 
son siége, et-proteste que hi lui, ni personne n’achevera la 
‘Messe, si on ne Jui rend sou diacre. Le pape cède ; et rétablit le 
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diacre , ‘qui reprend aussitôt ses ornements, et retourne servir 
à l’autel, L’archevêque acheva la messe. L’annakiste saxon et l'abbé 
d'Usperg (ou l’auteur de lachronique publiée saus son nom ); 
qui rapportent ce fait , louent également et la fermeté de l’ar- 
chevêque à soutenir les droits de sa juridiction , et l'humilité 
du pape qui reconnut .qu’il né devait pas entreprendre sur 
autorité d’un métropolitain dans sa province. Léopold mouruf, 
avec la réputation d’un saint prélat, le 7 décembre de l’an 3059, 
et fut inhumé dans l’église de l’abbaye de Saint-Jacques , qu'il 
avait fondée sur. une montagne près de Mayence. 


SIGEFROI EL 


1059. SIGFFROI, surnommé d'EPPENSTEN, du nom d'un 
château situé en Weétéravie,et appartenant , suivant Latomus, à 
sa famille, d'abbé de Fulde devenu archevêque de Mayence, fut 
sacré, le 6 janvier 1060, par Anselme, évêque de Luques et 
légat du pape Nicolas IE. Ce fut un prélat fort jaloux de ses 
droits. Ghillaume margrave de Thuringe, étant most l'an 


« 


1062, et Otton, son frère, lui ayant succédé, Sigefroi refusa à - 


ce dernier l'investiture des bénéfices qui relevaient de lui , à 
moins qu'il ne s’obligeât à lui en payer la dîme et à la faire 
payer par tous ses vassaux. 1] protesta , l’année suivante , contre 
‘le privilége que le pape Alexandre 11 avait accordé à Burchard, 
évêque d’Halberstadt, de faire porter la croix devant lui et 
d’user à eertains jours du pallium , en récompense du zèle 
avec lequel il s'était acquitté d’une légation dont ce pontife 
l'avait chargé. 11 fillut, pour l’apaiser , que l'archevêque de 
Cologne engageät Burchard à lui faire satisfaction. 
L'éducation du roi Henri , dit , sur l’an 1062, Lambert 
d’Aschaffenbourg , et l’administration des affaires puhjiques 
étaient entre les mains des évêques, et surtout des trois prin- 
cipaux d’entre eux, l'archevêque de Mayence, Annon, arche- 
vêque de Cologne , et Adalbert de Brême , auxquels s'était 
joint le comte Vernher , jeune homme présomptueux et 
fier. Ces deux derniers, par leurs flatteries, vinrent à bout de 
supplanter les autres et d@se rendre maîtres absolument de l’es- 
rit du prince. Mais, pour ne pas irriter leurs. concurrents, 
ils firent donner l'abbaye de Seligenstadt à Sigefroi , celles 
de Malmedi ct de Cornelli-Munster (en latin Fada ) à l’arche- 
vêque de Cologne, celle d’Altaha à Otton, duc de Bavière, 
et celle de Kempten à Rodolfe, duc de Suabe ; car ils s'étaient 
emparés de la collation de tous les bénéfices, et croyaient 
faire une grâce particulière lorqu’ils ne les vendaient pas. 
L'an 1065, l'archevêque de Mayence entreprend le pèleri- 
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rinage de la F'etre-Sainte avec les évêques Guillaume d'Utrecht, 
Gtton de Ratisbonñe, Gonthier de Bmmberg , d’autres prélats , 
et une suite de sept mille personnes. L’étalage qu’ils firént de 
keur opulence sur la route , amorcça l’avidité des Arabes lorsqu'ils 
approchèrent de la Palestine. Douze mille de ces brigands les 
attaquérent le jour du venadredi-saint de l'an 1065. Les pèlerins 
æ défendirent vaillamment , et ayant gagné un village, ils 
s'y maintinrent jusqu’au matin du jour de Pâques : ils étaient 
sur le point de sé rendre’, torsqu’il teur vint un secours imprévu 
de la part des Turcs établis depuis quelque tems' dañs ces 
contrées. On les fit conduire sous'escorte À Jérusalem. Ils 
furent reçus par Île patriarche Sophroñe , auquel ils donnèrent 
une partie des richesses qu'ils avaient apportées, pour faire 
rebdtir les éplises que le calife fatimite Hakem avait ruinées. 

L'an 1066 , Sigefroi et l'archevêque de Cologne , voyant 
l'état bouleversé par l’irchevêque de Brême, trament contre 
hi une conspirafiün, dans laquelle ils font‘entrer un grand 
nombre de seigneurs. Les conjurés s'étant rendus à la diète de 
Tribur, y déclarent au roi Henri qu’il faut ou qu’il éloigne ce 


prélat de 1a cour ; où qu'il renonce au trône. Sigefroi cepen= 


dant était en quüerelle avec les Thuringiens, qui refusaient, 
obstinément de lui payer là diinë. L'an 1069, le roi, déter- 
miné à faire casser.son mariage ‘avec la reine Berthe, promet 
ä ce prélat de Paides à réduire {es Thuringiens, s’il veut favo- 
riser son divorce. Séduit par cette promesse , Sigefroi , de 
concert avec d’autres prélits de la cour, indique un concile à 
Mayence pour la seniaine âprès la Saint-Michel, à dessein d’y 
fatisfaire le désir du printe. Mais Henri, à son arrivée dans 
cette ville, trouvé Pibrre de Damien, légat du saint siège , qui 
défend de procéder au divorce projeté, et fait des reproches 
à l'archevêque de s'être prêté à un dessein aussi pervers. Henri 
ayant transporté l’assembléc, qui était très-nombreuse , à 


Frantfort, le légat l'y suit , et par ses remontrances ct ses 


menaces , appuyéés dés seigneurs qui étaient présents, l’oblige 
à se désister , âu moins en apparence , de sa résolution. (Lam- 
Bert, Schafnaburg. ) Sigefroi, mandé à Rome, l’an 1070, avec 
d'autres prélats d'Allemagne , y reçoit du pape Alexandre , 
ainsi que ses colleguës, une si rude réprimande sur le vice de 
fimonie dont ils étaient accusés, qu'il veut *bdiquer. Le pape 
‘en détourne et le renvoie à son église. | 

L'an 1073, le roi Henri, cherchant un prétexte pour dé- 
élarer la guerre aux Thuringiens, excite Sigefroi à les presser 
pour le paiement de la dîme qu'ils persistaient , pour k plu- 
pért, à refuser. Le prélat aësemible à Erfort, le 10o-mars, un 
concile sur ce sujet en présence du roi, dont l’autorité con- 
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traignit les abbés de Fulde et d'Hirschfeld, qui avaient plu: 
sieurs dîmes en Thuringe , à les partager avec l'archevêque. 
Les Thuringiens et les Saxons , excédés par la tyrannie du roi, 

rirent enfin les armes pour leur défense. Les archevêques de 

ayence et de Cologne viennent conférer avec eux, de la part 
du roi, pour les amener à des sentiments de soumission. On 
tient sur ce sujet plusieurs conférences qui furent sans succès. 
La guerre étant inévitable, les deux prélats refusent de se 
joindre au roi contre les confédérés. L'an 1075, au mois d'oc- 
tobre , Sigefroi court risque d’être mis en pièce dans le concile 
de Mayence, où il publie les décrets de Érégoire VII contre 
les clercs concubinaires. 1l assiste, l’année suivante, à l'assem- 
blée de Worms, où l’on dépose ce pontife ; ce qui lui attire, 
de la part de Grégoire, une excommunication qui fut pro- 
nonñcce dans le troisième concile romain , tenu sous ce pape. 


Mais il se releva bientôt de cet anathême et rentra dans les 


bonnes grâces de Grégoire, dont il devint un des partisans les 
plus déclarés. Ce fut même lui qui, dans le concile de Tribur, 
commencé le 16 octobre de la méme année, ouvrit l'avis de 
déposer Henri, si dans la Purification, au plus tard , il ne se 
faisait absoudre des censures qu’il avait encourues. Henri cat 
rétracté les soumissions qu'il avait faites au pape, Sigefroi, 
dans l'assemblée de Forcheim, portant la parole au nom de 
tous, le déclare déchu de la royauté le 13 mars, et proclame, 
deux jours après, roi de Germanie, Rodolfe, duc fe Suabe, 
qu'il couronna, le 26 du même mois, à Mayence. L'année 
suivante 1078 , dans le premier des deux combats qui se don- 
nèrent entre les deux compétiteurs, Sigefroi fut fait prison- 
nier; mais le lendemain, il fut délivré par Frédéric, palatin 
de Saxe. ( Annal. saxo., p. 542.) 11 n’osa cependant retournet 
à Mayence, où il n’y avait point de sûreté pour lui. La mort 
de Rodolfe, qui fut tué, le 15 octobre 1080, dans un combat 
livré contre Henri, dut consterner l'archevêque. Mais l'élection 
qu'on fit, le 3 août de l’année suivante, du nouvel anticésar 
Herman de luxembourg, releva ses espérances. IL fut des 
premiers à le reconnaître, et le 29 décembre 1082 (et non 
1081 }, il le couronna dans l'église de Goslar. Mais son attente 
fut bien trompée. Cet événement n'ayant servi qu’à augmenter 
les troubles, Sigefroi passa dans le chagrin le reste de ses 
jours, qu’il termina le 16 février 1084, dans le monastère 
d’Hassungen en Thuringe , où il fut enterré. La ville de 
Mafence, sous l’épiscopat de Sigefroi, souffrit deux grands 
incendies, dont le plus considérable, arrivé l’an 1081, en 
consume près de la moitié avec La cathédrale et trois monas: 
tères. 
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WEZILON. 


1084. WeziLON , dit aussi WEZIL et WERZgELIN, clerc d’'Hal 
berstadt , fut donné pour successeur à Sigefroi par les royalistes , 
tandis que les partisäns de Rome élurént un nommé Erkem— 
baud. (Albéric.) Mais le premier l’emporta , et se maintint sur 
le siége de Mayence. C'était un homme éloquent et lettré, sui 
vant abbé d'Usperg , Marianus Scotus et Trithème. Il fit preuve 
de ses talents dans assemblée de Gerstungen en Thuringe , où 
il plaida la cause de l'empereür , contre Éebhard , archevêque 
de Saltzbourg , qui défendait celle de Grégoire VIL Par le 
compte que: l'abbé d’Usperg rend de cette conférence, on voit 
qu'on y employa, de part et d’autre , d’assez mauvaises raisons ; 
aussi ne produisit-elle d’autre effet qu’un surcroît d'aigreur dans 
les deux partis. Dans la semaine pascal de la même année, : 
on.tint à l’abbaye de Quedlimbourg, près d’Halberstadt, un 
congle où Wezilon fut anathématisé comme hérésiarque , et 
les ordinations qu’il avait faites, ou ferait, déclarées nulles, 
perce qu’il soutenait, disait-on , que les séculiets, dépouillés 

e leurs biens, n'étaient plus soumis au jugement ecclésiastique: 
(Abbas Usperg.) Cette opinion s’appela, dit Baronius, l’hé- 
résie weziliene. Wezilon ne tint compte de l’anathême ful- 
miné contre lui, et ne laissa pas , trois semaines après en avoir 
été frappé , de présider à un autre concile , en présence de l’em- 
pereur à Mayence , où l’on corfirma la déposition de Grégoire 
et l'élection de l’antipape Guibert. Eufin, ce prélat finit ses 
jours dans le schisme, Fan 1088 , selon la chronique de Wür- 
bourg, suivie par Trithême, et non l'année suivante, comme 
le marque la chronique d’Hildesheim. (Gall. chr. , tom. V, 
col. 466.) | 


RUTHARD, ou ROTHARD. 


1088. RUTHARD, ou ROTHARD, en tudesque, RUOTER ; 
abbé de Saint-Pierre d’Erfort , illustre , dit D. Mabillon'( Ann. , 
tom. 1V , pag. 527), par sa naissance , son érudition et sa piété, 
fut élu, l'an 1088, archevêque de Mayence , et sacré le 25 juillet 
de Pannée suivante. Il avait deux frères, Péligrin, qu'il fit avoué. 

e Thuringe , et Diédon , qui vivait noblement dans ses terres. 
L'an 1089, il reçut à Mayence l'empereur qui vint y célébrer 
les fêtes de Noël , et céda même à, Hatwic, archevêque de Mag-- 
debourg, qui accompagnait ce prince, l’honneur de donner les 
bénédictions aux leçons des nocturnes de cette solennité. 11 se 
montra libéral envers différentes églises de son diocèse, prin- 
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cipalement sa cathédrale, et les abbayes de Saint-Alban, de 
Saint-Jacques et de Bursfeld. Mais l’avarice de ses parents le 
déshonora. Dans la vue de piller les Juifs ; ils excitèrent contre 
eux, l’au 1098, une émeute où plusieurs d’entre ceux-ci pé- 
rirent avec perte de leurs biens, et l’on accusa le prélat d’avoir 
eu part au butin: L'empereur , irrité contre lui et ses proches, 
les menaça des effets de sa colère. Ruthard , ne se croyant pas 
en sûreté à Mayence , se retira en Thuringe, alléguant , pour 
prétexte de sa retraite, la crainte de communiquer avec un 
rince excommunié. ( Lamb. Schafnab. Contin. Trithem. Chr. 
rs. Depuis ce tems , il ne cessa de susciter des ennemis à 
l'empereur. L'an 1105, il présida, le 29 mai, au concile de 
Nordhausen , où le jeune roi vint faire, avec un air hypocritr, 
des protestations d’attachement et de respect pour son père, 
ui furent applaudiesgar l'assemblée , quoique ses actions les 
Aémentissent. { Chron. Usperg.) Buthard , pour sa récompense, 
fut rétabli par ce prince dans son église après huit ans d'absence, 
Aux fêtes de Noël de la même année, les légats du pape Päsal 
tinrent à Mayence une grande assemblée , dont Ruthard fut un 
des promoteurs, ct dans laquelle il eut la satisfaction de renou- 
veler avec les autres prélats , les anathêmes prononcés contre 
l’empereur. Me les conciles.) Apprenant, l'an 1107, que le 
pape l’avait interdit pour ne s’êlre pas rendu au concile de Troyes, 
où il avait été appelé , il écrivit une lettre d’excuse au pontife 
qui le réhabilita. Ce prélat fiait sa carrière le 2 mai de l’an 1109, 
et fut inhumé, suivant Bruschius,‘au monastère de Saint - Jeag 
de Ringaw. 
ALBERT I. 


L ° » 


1109. ALBERT, Ou ADELBERT 1, fils de Sigebert, comte de 
Saarbruch , fut désigsé pour successeur de Ruthard , aussitôt 
après la mort de celui-ci, par le roi Henri V , dont il était le 
chancelier et le plus intime confident. Il accompagna, l’an 1110, 
ce prince dans son voyage d'Italie. Ce fut par son conseil que 
Henri , étant arrivé, le 12 février de l’année suivante, à Rome, 
se saisit du pape et l'emmena lié de cordes, sur le refus qu'il 
fit de lui restituer les fiefs et les droits régaliens possédés par 
le clergé, comme ils en étaient convenus trois jours auparavant, 
Albert n’était point encore élu archevêque de Mayence. Henri, 
à son retour en Allemagne, le fit élire en sa présente, le 15 
août 1115, et lui donna sur-le-champ l'investiture par l’anneau 
et le bâton pastoral. (Ann. Hüldesheim.) L'année suivante, 

prenant que le,concile de Vienne avait frappé d'excommu- 
nication l'empereur , il $e déclara contre ce prince, et exhorta 
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Je pape à ve point lever cet anathême, Henri , non moins irrité 
que surpris d’un changement si peu attendu, fit arrêter Le prélat 
comme il venait de faire la dédicace du monastère de Catlem-— 
bourg , et le confina dans une prison à Trufels, où il souffrit 
pendant trois ans toutes les horreurs de la plüs rude eaptivité. 
(Chron. Magd.) Les habitants de Mayente, ennuyés de sa longue 
eaptivité, vinrent tout armés, l'an 1115, dans la diète que 
empereur tenait, au mois de novembre, dans leur vie, de— ‘ 
ar nt avec memaces la délivramee de leur archevêque. Ette- 
promise , et accordée trois jours après. ( Anna. saxo.) Albert 
n'était point encore sacré, S’étant rendu à Cologne # il y reçut 
l'ordination épiscapale des mains d'Otton , évêque de Bamberg, 
en présence de Thigrri, cardinalégat, le 26 déecembre-de la 
même année. (Fd. et Chron. Usperg.) Mais la ville dé Mayenré 
changea bientôt de dispositions à son égard. L’annaliste saxon 
nous apprend que, l'an 1116, dans une sédition qui s'y: éleva. 
contre Jui, il fut obligé de prendre la fuite; maïs que , peu de 
terms après , ses amis Ÿs ramenèrent au milieu du carnage des 
rebelles. | | ; Û 
Albert persévéra dans son aversion pour Pernpereur:,'et s’ap- 
pliqua, en toute occasion, à le desservir, non-seulement auprès 
du pape Pascal, mais encore auprès de Gelase IH et de Calliste IH, 
ses successeurs, dont le dernier li avait annoncé lui-miême 
son élévation , faite au mois de février 1119. Il se rendit, aù 
mois dactobre suivant , avec sept autres évêques, à la tête de 
cinq cents chevaux, au concile que ce pontife avait indiqué à. 
Reims. Calliste, prévenu de sôn arrivée , envoya au-devant de 
lui le comte de Champagne, et l’honora dans cette assemblée 
du titre de légat en Germanie. Ce fut lui qui donna le conseil. 
au pape de rendre une sentence d'excommunication contre l’em- 
pereur. It ne se contenta pas de repdre à Henri de mauvais 
offices ; il osa même lui faire la guerre ; sur quoi l'on peut voîr : 
lannalisté saxon aux annéfs 1117 et1118. Nous avons-.une lettre 
de ce prince aux habitants de Mayence, pour se plaindre des 
hostilités que leur archevêque avait exercées contre lui. Elle 
est, suivant l'éditeur , de l’an 1120. (Guden. Cod. Drpl, Moguest. 
tom. 1, pag. 46.y Henri déploya , brentôt après, sa vengeance 
contre Je prélat ; car nous voyons que, la même année 120’, 
1 l'avait obligé de fuir en Thuringe, eu plutôt en Saxe, où 
il est dit qu'il saera quelques-évêques..( Annal. saxo. , pag. 643.) 
Non moins courroucé contre la. ville de Mayence que contre 
son pasteur, Henri intercepta son commerce en. différentes 
manières, et résolut enfin, lan 1121, d’en faire le siége em. 
l'absence de l'archevêque. Mais, instruit de son déssein, Albert 
Manœuvyra s1 bien auprès des princes saxons , qu’il en obtint'une 
' 
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armée prête” à faire face à celle que l’empereur avait levée en 
Alsace, Les hostilités furent arrêtées par une diète qui se tint, 
vers la Saint-Michel, à Wurtzbourg. On travailla ensuite à faire 
la paix de l’empereur avec le saint siége. | 
Albert assista, le 8 septembre 1122, avec le cardinal-légat 
Lambert, qui fut depuis le pape Hunorius 11, à la diète de 
Worms, où ce prince renonça aux invetitures, et retint le droit 
de coanférer les régales aux prélats, comme il en était convenu 
avec le pape : en conséquence de quai il fut réconcilié à l'églit. 
Henri étant mort l’an 1125, Albert convoqua la diète pour 
Pélegtion d’un nouveau chef de l’empire , suivant le droit atla- 
ché à son siége : Nam id juris, dit Otton de Frisingue, dum 
regnum vacat, Moguntini archiepiseopi, ab antiquioribus esse tradi- 
dur. (De Gest. Freder., |. x, c. 16.) Ce fut lui qui détermina 
l'assemblée en faveur de Lothaire préférablement à Frédéric de 
Hobenstauffen , duc d'Alsace et de Suabe : et cela pour se con- 
| former aux désirs du pape Honorius IE et du roi de France. 
(Voyez les ducs d'Alsace; page 68, col. 1.) | 
Dans les hostilités qui suivirent entre ces deux rivaux, Albert 
amontra toujours un grand zèle pour les intérêts du premier. Il 
Vaccompagna dans plusieurs de ses expéditions, et detacha, par 
ses remantrances, un grand nombre de seigneurs du parti de 
ses ennemis. Ce prélat termina ses jours le 14 juillet, suivant 
k chronique de Stederbourg, de l’an 1137, et fut inhumé, le 
24 du même mois, à l'abbaye d'Erbach, qu’il avait fondée, 


ALBERT II. 


. +138. ALBERT II, fils de Frédéric de Saarbruck , frère 
d'Albert L, succéda à celui-ci dans le siége de Mayence, par 
que élection faite, vers la fin d'avril de L'an 1138 , en présence 
de Conrad, nouveau roi de Germanie. Il était auparavant préwt 
.de Saint-Pierre de Mayence. Son ordination se fit à Bamberg, 
par les mains de saint Otton , évêque de cette ville, le diman- 
che dans l’octave de la Pentecôte (le 29 mai) de la même 
année, et non la suivante, comme le marque Serarius d'après 
Otton de Frisingue. L’an'1140, il se rendit à Rome , appelé 
par lé pape Innocent 11, pour des affaires que l'on ignore. 

en rapporta le titre de légat du saint siége, que l'usage atta- 
chait à sa place, et que le pontife lui confirma. L'an rr41, 
à se laissa entrainer dans la conjuration des seigneurs. saxons, 
qui voulaient faire casser, comme subreptice, l’élection de 
l'empereur Conrad, faite en 1138 (Otto. Frising. Chron.); 
mais. il ne resta pas long-tems dans son illusion. Ilse réconciliæ 
peu de tems après, avec ce prince ; et s'engagea de le suivre à 
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La croisade qu'il méditait "dès-lors, mais qui n’eut lieu: qu’en 
1147. La mort ne permit pas au prélat d’exécuter sa promesse , 
l'ayant enlevé ,.le 23 juin 1141, à Erfort, en Thuringe. fl fut 
enterré dans sa cathédrale. ( Gal£. ekr., tom. V, col. 470.) 


MARCULFE, 


1141. MARCULFE , et non Arnulfe, comme l’appellent 
MM. de Sainte-Marthe , fut tiré de la collégiale d’Aschaffen- 
bourg , dont il était prévôt depuis long-tems, pour - être 
placé sur le siége de Mayence. Mais il ne fit qu'y paraître, et 
mourut le g ou le 14 juillet de l'an r142, au grand regret de 
ses diocésains qui fondaient de grandes esperances sur sa probité 
reconnue. | 


* . HENRI EL 
1142. HENRI 1, surnommé FÉLIX , d’une maison illustre > 
réunissait , en sa personne, Rs prévôtés de la cathédrale d 
de la collégiale de Saint-Victor Le Mayence lorsqu'il fut élu 
pour succéder à l’archevêque Marculfe. Ce fut à Francfort que 
se fit son élection en présence des légats du pape, de saint 
Bernard, et de l’empereur, qui linvestit aussitôt des droits 
régaliens, Mais il ne reçut qu’en 1145 le pallium, qui lui fut 
apporté par le cardinal Theoduin. L'an 1146 , un moine, 
nommé Kaaul, excitant les peuples de Mayence , de Cologne; 
et des lieux voisins, à massacrer les Juifs, l’archevêqne Henri 
consulta, par lettres, sur ce point, l'abbé de Clairvaux. La 
réponse fut qu'il fallait réprimer ce fanatique et lui interdire 
la prédicatiôn. ( Bern, Ep. 365.) L'empereur, Conrad IN , se 
posant à partir pour la croisade, confia, l'an 1147, à l’ar- 
chevêque de Mayence la tutelle de Henri, son fils, qu’il venait 
de faire élire mi des Romains , avec le vicariat de l'empire. Le 
prélat vint en grand cortège , la même année , trouver le pape 
ugène III, à Trèves, où il fit une entrée pompeuse , le pre- 
mier dimanche de l’Avent. {1 remit au pontife une lettre du 
jeune prince, son élève, qui l’appelait carissimum patrem ae 
Prœceptorem ,. alque adjutorem' nostrum. (Inter epist. Wibaldi, 
epist. 56 , apud Martenne, ampl. coll., tom. IH, pag. 232.) 
Henri avait entrepris de réformer, malgré eux, ses chanoines. 
Pour se venger, ils l’accusèrent lui-même auprès du pape, de 
négligence dans l'exercice de ses fonctions. Obligé de se dé- 
fendre, il fait partir, lan 1152, Arhoul, prévôt de la collé« 
Æale de Saint-Pierre, pour alter plaider sa cause à Rome. Ce 
député, qu'il avait comblé de bienfaits, trompa ses intentions 
une manière aussi ingrate que perfde ; car, au lieu de le jue- 


" Jésus-Chnist, se. retira en 
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tifidr ,. il appuya les griefs allépués centre lui, et demands de 
commissaires au pape, pour venir les vérifier sur les lieux. 
Deux cardinaux, Bernard et Grégoire, envoyés pour ce sujet, 
s'étant rendus, lan 1153, à Worms, déposèrent le prélat 


‘ accusé, sans égard pour une lettre que saint Bernard leur avait 


écrite en sa faveur (e'est la trois cent-deuxième), et lui substi- 
tuèrent Arnoul. Les historiens sont partagés sur ee jugrment. 
Otton de Frisingue , écrivain grave et coutemporain, le donne 
pour équitable, (Vita Freder., 1. 1, c. y.) Conrad , auteur de 
la chronique de Mayence, qui vivait au treizième siècle, et 
Dodechin, prétendent qu’il fut le fruit de la corruption, et 
qu'une somme d'argent, offerte aux légats, en fut le prix 
Quoi qu'il en soit, Henri, après en avoir appelé au tribunal de 
Ee. où 1l mourut, cansumé de 
chagrin , le premier septembre de la même année. Son arche- 
vêéché ne l'avait pas enrichi. Il avait coutume de dire : Fuïdives 
canonicus , pauper præpositus , mendicus episcopus. ( Concil. 
German., tom. X, pag. 504.)« 


ARNOUL DE SELEHOVEN. 


5153. ARNOUL, né à Mayence, dans le quartier nommé 
anciennement SELEHOVEN , dont il tira son surnom, prévôt 
Ja collégiale de Saint-Pierre de Mayence, et doyen’ de celle 
d'Aix-la-Chapelle, succéda, de la mantère qu’on vient de le 
dire, à l'archevêque Henri, dans le siége de Mayence, et fut 
investi des régales , aussitôt après son élection, par le roi de 
Germanie, Frédéric L, en présence duquel elle se fit. S'étant 
rendu ensuite de Werms à Mayence , il y trouva les esprits 
partagés entre lui et le prélat qu'il venait remplacer. Herman, 
comte palatin du Rhin, s'étant ligué avec d’autres seigneurs, 
rofita du trouble pour ravager les terres de l’église de Mayence 
et de l'évêché de Worms, sous prétexte de venger l’outrage fait 
à l'archevêque Hénri. Les amis d’Arnou ne l'abandonsèrent 
point en celle occasion. Fortifié par les troupes qu’ils lui ame- 
nèrent, il alla faire, par représailles , le dégât dans les domaines 
de ses ennemis. L'absence de Frédéric , occupé alors en ltalie, 
favorisait ces hastilités réciproques. Ce prince, l'an 1155, à son- 
retour, ayant fait citer les parties à la diète de Worms, con- 
damna, comme violateurs de la paix publique, le comte palatin, 
ses partisans , l'archevêque et ses amis, parmi lesquels se trou 
vaient onze comtes, à la peine du harnescar , ou de la hachée, 
c'est-à-dire à porter un ehien sur leurs épaules l’espace d'un 
mille. L’archevéque, dit Otton de Frisingue , ne fut dispensé 
de cette punition ignominieuse, que tous les autres subirent, 
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qu'en considération de son grand âge et de la sainteté de som 
” caractère. ( De Gest. Frider. , Liv. N, c. 28.) 

L'an 1156, Arnoul yoyant qu'Hillin, àrchevêque de Trèves 
voulait étendre sur la provin de Mayence l'autorité de légat, 
dont il était revêtu ,. alla trouver à Rome le pape Adrien iV, 
pour défendre lès droits de son église. Le pontife l’écouta favo— 
rablement et le renvoya pleinement satisfait. ( Christian. Joan. 
rex. Moguñtin. , liv., Ÿ, . 561.) Ayant promis à l’empereur de 
l'accompagner à la première expédition qu’il ferait en Italie, il 
demande . Pan 1197 , un subside pour ce voyage , à la ville de 
Mayence, qui le refuse. Ce fut le germe des funestes querelles 
qui éclatèrent dans la suite entre Arnoul et son peuple, 

L'an 1158, les habitants de Mayence, grands ct petits, dit : 
Dodechin , ayant à leur tête Godefroi, abbé de Saint-Jacques, 
et Burchard , prévôt de Saint-Pierre, portent des plaintes , que 
cet écrivain n'articule point, contre leur archevêque. L’empe- 
reur, en refusant d'y faire droït, ne fait qu’aigrir les esprits. 
L'année suivante, tandis qu’Arnoul tient un synode à Mayence, 
le lendemain de la Saint-Remi, ses ennemis entrent les armes 
à la mam, dans le lieu de lassemblée, pour l’en chasser. Mais 
les comtes de son parti, étant survénus, les obligent à se retirer. 
Arnoul part , après la Toussaint, pour aller trouver l'empereut 
en Lombardie. Ses adversaires ne tardèrent pas à l’y süivre, et 
s'en revinrent confus d’avoir été rejetés avec menaces. Arnoul, 
dans ce voyage , assista, le 5 février 1160, au concile de Pavie, 
où l’empereur fit reconnaître l’antipape Victor ILL et anathé- 
matiser Alexandre III, son concurrent. Arnoul souscrivit , ime 
médiatement après le patriarche d’Aquilée, à ce concile, avec 
quatorze de ses suffragants, en cette mamière : Ega Arnoldus ar 
Chiepiscopus Moguntinüs cum XIV suffragancis interfui et subs- 
cripsi, De retour à Mayence, il y trouva le triste sort qui l’atten- 
dait, et que sainte Hildegarde lui avait prédit dans une de ses 
lettres, dont on voit un extrait dans la chronique d’Hirsauge 
(ad an. 1155). Le jour de la Saint-Jean-Baptiste 1160 , tandis 
quil est dans le monastère de Saint-Jacques ,.une troupe dé 
urieux vient $e jeter sur lui, l’égorge , et le jette sur uni fumier, 
après lavoir dépouillé de ses habits. Pendant trois jours, la canaille 
ne cessa d’insulter à son cadavre. Enfiu, les chanoines de la col- 
légiale de Notre-Dame, l'ayant recueilli, l’inhumèrert en grand 
deuil dans l’église collégiale de Notre-Dame. (Dodechin, chron.) 
D. Martenne. (Ampt. coll. , tom. IL, pag. 596) a publié une lettre 
de ce prélat, à l'abbé Wibaud , par laquelle il le prie d'engrger 
l'empereur à faire cesser les hostilités du comte palatin du Rhin, 
Contre son église. L'éditeur croit cette lettre de l'année 1158 

, | 
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‘mais le palatin fut toute cette année en Italie, avec l’empereur, 
Peut-être est-elle de 1154 ou de 1155. . 


+ CONRAD. 


1160. Après la mort tragique d’Arnoul, les auteurs de ce 
meurtre contraignirent le clergé de Mayence de Jui substituer 


Raoul , ou Rodolphe, fils de Conrad, duc de Zéringen. Cette . 


élection , faite à l'insu de l’empereur, était contraire au serment 
ue les citoyens de Mayence lut avaient fait trois ans auparavant, 
de ne point donner de successeur à l’archevêqne Arnoul , en 
cas de mort, sans son consentement. Ce prince en fut irrité 
Jorsqu’il leut apprise en Lombardie, et résolut de la faire casser. 
En vain Raoul vient-il le trouver avec des pièces d'or, qu'il 
. avait tirées du trésor de son église, pour l’appaiser : Frédérie 
le rajeta lui et ses présents. Lorsqu'il fut de retour , il trouva sa 
‘place occupée par Chrétien, comte de Buche ; en Thuringe, 
que Conrad de Suabe, comte palatin du Rhin, et le landgrave 
de Hesse, ÿ avaient installé. Ce nouveau choix ayant également 
déplu à l’empereur, les principaux de l’église de Mayence nom- 
Mmèrent pour archevêque, eÀ sa présence, ConrAD, fils d’Ot- 
ton IV, comte de Wittelspach', mort en 1155, petit-fils 
d'Ekkehard , mort vers l'an 1998, arriere-petit-fils d'Otton Il, 
décédé en 1077, dont le père fut Otton, comte de Wittelspach. 
Telle est la généalogie que donne à Conrad M. Scholliner, et 
qu’il prouve par l’autorite de Radevic, et par celle d’autres anciens 
écrivains. Conrad avait trois frères : Otton, dit le Grand, qui 
fut duc de Bavière après la destitution de Henri le'’Lion; Fré- 
déric, surnommé le Barbu , comte ou gouverneur de Bavière, 
sous l'autorité de son frère aîné; et un autre Otton, dit le 
Jeune, père d'Otton, qui tua, l’an 1208, Philippe, roi des 
Romains, et'fut surnommé, pour ce sujet, le régicide. Il est 
certain que son élection se fit, non pas l’an 1162, comme le 
marquent Dodechin et Trithême, mais l'an 1160, ainsi qu'on 
le voit par une de ses chartes donnée, l’an 1193 , en faveur du 
nouveau monastère d’Ilfelden, où il compte cette année pour 
la trente-quatrième année de son épiscopat. (Serarius , tom. I, 
ag. 565.} Il était, lan 1162, à la suite de l’empereur, dans 
e royaume de Bourgogne , lorsque ce prince donna une consti- 
tution en faveur de l’église de Genève. On y voit, en effet, la 
souscription de Conrad, mais avec la seule qualité d’élu de 
Mayence, ce qui prouve qu’il n'était pas encore sacré. (Bouche, 
hist. de Prov., p. 133.) La dévotion du tems le porta, l’an 1162, 
3 faire le pèlerinage de Saint-Jacques en Galice. Mais, avant 
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dk partir, il se soumit à l’obédience du pape Alexandre Îfi, à 
Jinsu de l’empereur, peut-être dans unéentrevue secrète qu’il 
eut avec ce pontife, lorsqu'il fut arrivé en France. Le meurtre de 
l'archevêque Arnoul était demeuré jusqu'alors impuni. Conrad, 
à son retour, fut témoin du supplice que l'empereur fit subir, 
l'an 1163, aux auteurs de cet attentat. Frédéric ayant assem- 
blé, Pan 1165, la dièje de Vurizhourg, pour obliger tous 
les prélats et les princès de l’empire.à reconnaître l’antipape 
Pascal, Conrgd prit la fuite pour ne pas manquer à la foi qu'il 
avait jurée au vrai pape Alexandre, et se retira auprès de ce 
pontife en .France. Le Gallia christ, (tom. V, pag. 476), 
d'après Romuald de Salerne, date cette retraite de l'an 1163,; 
«mais la chronique de Reichersperg, suivie par le P. Pagi, la 
place, comme nous, en 1165. Alexandre ayant quitié la France 
au mois d'août de cette année, pour retourner à Rome, fut 
accompagné par Conrad, auquel il conféra, Le 18 décembre 
suivant , la consécration épiscopale à Rome. Alexandre le créa, 
dans le même 1ems, cardinal-prêtre-évêque de Sabine : mais il 
ne se démit dé l’archevêché de Mayence qu’en 1177, après Ja 
paix faite entre le pape et l’empereur. Ce fut alors qu'en dédom- 
magement de cette démission, il fut fajt archevêque de Saltz- 
ourg, du consentement de l’empéreur, qui linvestit des régales 
de ce siége. (Seigrius , ed, no. , tom. À, pag. 567 ; et Gall, chr. 
A0. ; ton. V, . 470.) Le | — | 


CHRETIEN 1 


166. CHaéHENÎ , issu des comtes de Buche, en Thuringe, 


désigné , l’an 1160, corame on l’a dit plus haut, par le comte 


latin, pour archevêque de Mayence, et rejeté ensuite par 
empereur , fut élu à la sollicitation de ce même primce, 
J'an 1166, pour succéder à Conrad, lorsqu'on eut appris en 
Allemagne la promotion de celui-ci au cardinalat et à l’évêché 


L 


dè Sabine, quoique Conrad, comme on l’a dit, n’eût point : 


“donné sa démission de son archevéché. 1L était alors chancelier 
de l'empereur, comme l'atteste Romuald de Salerne, et prévôt 
de l’éghse de Mershourg , suivant le chronographe de, Lauter- 
berg. I embrassa le schisme que Frédéric avait excité, et fut de 
Y'ambassade, aussi pompeuse qu'inutile, qu'il envoya, l'an 1167, 
au roi d'Angleterre , pour l’engager dans le même parti. (Woy. 
Alexandre, évéque de Liége.) À son retour, il alla joindre cet 
empereur en Italie, et y fit preuve de valeur en plus d’une 
occasion. On admira surtout l'exploit suivant. Pendant le siége 
d’Ancone, auquel Frédéric était occupé, Chrétien, et Renayd , 
srheréque de Cologne , allant joindre ce prince. à la tête de 
XV. : 14 
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_ mille chevaux, furent attaqués , près de Tusculam, par quinze 
-à-vingt mille romains, contre lesquels ils sè défendirent si vait 
‘lamment , qu’ils en couchèrent par terre douze mille, et mirent 
le reste en Aite. (Acerbus Morena. }) Chrétien revint, l’an 1168, 
avec l’empereur , en Allemagne. 11 était à Mayence au printems 
de cette année, comme le prouve une charte du 19 mars, par 
‘laquelle il confirmait une donation faite par Godelinde, dame 
‘pieuse, au monastère de Saint-Alban. L'empereur l'avait déjà 
fait auparavant archichancelier de l’émpire, et l’antipape Ca 
‘liste le nomma son légat. Envoyé de noùveau, l’an F 169 en 
‘alie,: il y fut occupé ; cinq mois de suite, à faire la guerre, 
“et la fit avec succès. ( Ofto à S. Blasio, c. 22. ) Il paraît néan- 
-moins que, durant le cours de cette expédition , il fit quelque 
‘apparition en Allemagne ou dans les Pays-Bas , puisqu'on le voit 
parmi les souscripteurs d’un diplôme donné pr rédéric , le 
‘29 spires 1171, à Liége. ( Miræi, op. Diplom., tom. I, 
ag. 100. | 
F Frédéric , voularit rendre la paix à l’église, en faïsant la sienne 
avec Alexandre I1Il, députa, l'an 1176, à ce pontife, les arche- 
vêques de Mayence, de Cologne, de Magdebourg , et quelques 
‘autres prélats, pour lui faire les premiéres ouvertures d’une 
réconciliation. L'année suivante, toutes les difficultés étant 
-aplanies et les. préliminaires de la paix arrêtés, Alexandre les fit 
jurer , le 21 juillet, par ces députés; et, trois jours après, àl 
obligea Chrétien à renoncer au parti qu'il avait suivi jusqu'alors, 
lui Donna solennellement l’absolution, et, après lui avoir fait 
brûler le pallium , qu'il avait reçu de l’antipape, il lui en fit 
remettre un autre par les mains du cardinal Hyacinthe. Chrétien 
assista ensuite au concile qu’Alexandre tint , le 14 août 1177, à 
‘Venise, pour cimenter la paix qui venait d’être faite. De À il 
reconduisit le pape à Rome, avec d’autres prélats que l’empereur 
nomma pour lui faire honneur. Chrétien. était encore en cette 
‘ville au mois de mars 1179, lorsqu’Alexandre y célébra le 
‘concile général de Latran, dans lequel cet archevêque prit 
séance, et eut un rang distingué. En s’en retournant ‘la méme 
année, il donna dans une embuscade de Conrad, marquis de 
Montferrat, qui le retint prisonnier et lui fit acheter chèrement 
‘sa liberté, l'an 1181, après deux ans de captivité. M. de S.-Marc 
{Abr: chron., tom. V, pes. 166 ) observe qu'on ne comprend 
‘pas comment Conrad , fils du marquis Guillaume, ami parti- 
-cülier de l’empereur Frédéric, osa traiter si mal un arche- 
‘vêque, premier ministre de ce prince ,et cela dans le tems qu'il 
faisait la guerre pour l’église romaine. 
+ On revoit encore Chrétien, l’année suivante, en Italie ; à la 
tête des troupes impériales, occupé à venger le pape Lucius Il 
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des insultes dés Romains, et à réprimer leur acharneiment 
contre la ville de Tusculum, dont ils avaient coujuré la ruine. 
N'ayant pu les rencontrer devant cette place, dont ils avaient 
abandonné le siége à son approche, il vint faire le dégât dans le 
ternitoire de Rome. Une maladie mortelle l’arrêta dans le cours 
de celte expédition. S'étant fait porter à Tusculum, il y reçut 
la visite du pape Lucçius, qui lui administra les derniers sacre- 
ments, après quoi il mourut le 25 août 1183. On blâme , avec 
raison , ses inclinations martiales, si pey conformes au caractère 
dont il était revêtu. | 


CONRAD , pour la seconde fois. 


1183. CONKAD,. après la mort de Chrétien, revint de Saltz- 
bourg à Mayence, où. il fut reçu, suivant l'expression d’un 
ancien, comme un ange du seigneur. L’an 1184, à l'exemple 
de son prédécesseur , il voulut s'emparer de ce qui avait appar- 
tenu dans la Thuringe. et la. Hesse à la maison éteinte de Fran- 
conie. Mais il trouva dans le landgrave Louis III, la même ré- 
sistance que celui-ci avait opposée. à l'archevêque Chrétien. 11 
en résulta des dégâts réciproques sur Les domaines qu'ils possé- 
daient en Thuringe et dans la Hesse. Mais l’empereur , les 
ayant réconciliés la même année , les emmena avec lui en lialie. 
(Chron. Lauterberg.) Leurs querelles s’étant renouvelées en 1186, 
Conrad fit élever le château de Heiligenberg, pour se défendre 
contre le landgrave, qui, de son côté, fit construire le château 
de Grunenberg ,. pour arrêter Les courses de son ennemi. ( Lamb. 
Schafnab. Contin.) L'an 1189, après le départ de l’empereur 
pour la Terre- Sainte, Conrad aida le jeune roi, son fils, 
Henri VI, qui lui succéda l’année suivante, à réprimer les 
efforts que. fit le duc Henri le Lion, pour recouvrer ses dumai» 
nes, dont il avait été dépouillé. Gerhard, préyôt de Steder- 
bourg, dans l’histoire des derniers faits de ce due, fait un récit 
fort désavantageux de la conduite que Conrad tint dans cette 
expédition. 11 s’y comporta, dit-il, non en évêque, mais ea 
général d'armée ; il portait non le symbole de la paix, mais La 
torche de la guerre ;. sa tête était. couverte d'un casque au lieu 
d'une mitre; il tenait en main, au lieu d’une verge pastorale, 
pour conduire et modérer la fureur des combattanis, une massue 
avec laquelle il les amimait. par son exemple au carnage. Sa 
tunique était yne cuirasse ; sa chaussure, des bottines. de fer, 
Monté avec cette armure sur un cheval fougueux ; il.ne suivait 
ps le roi, mais il le précédait , et loin de calmer, sa colère, il 

irnitait encore par ses discours. (4pud Meibam,. script. rer, 
Germ., tom. 1, pag. 431.) | 
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Henri: VI, ne pouvant se-rendre en Palestine, comme if 
en était sollicité par le pape Célestin IE, fit partir en sa place, 
dans le mois de janvier 1197, l'archevêque de Mayence avee 
une armée considérable. Des modernes joignent à ce prélat, 
dans cette expédition , l’évêque de Wurtzbourg. Mais la chro- 
nique d’Erfort , qui nous sert ici de guide, ne fait paint men- 
tion de ce dernier, dont il est certain d’ailleurs que la mort 
ärriva au mois de juin de la même année. Le premier, revêtu 
du titre de légat ; révnit.sur ea route, à l’église romaine , Livon, 
roi d'Arménie, après avoir reçu sa profession de.foi, et le ré- 
concilia en même tems avec. Boëémond IL, prince d’'Antiache, 
qui Jui faisait la .guérna. On n’a paint de détail des exploits 
qu'il fit en Palestine. S’étant rembarqué, l’an 1199, pour l’Eu- 
rope, la inort le surprit, lé a? actobre de l’année suivante, 
. disent les auteurs dn nouveay Gall christiane , dans une petite 
ville du diocèse de. Passau, dent:d'évêque Wolfher le fit trans- 
porter en grandè :pempe à Mayence. Mais ceci. nous paraît 
manquer d'exactitude ;.éar il es4 certain , par la chronique déjà 
citée de Saint-Pierre d'Erfort ( p: 233 ) et celle de Saiat-Panta- 
léon, que Conrad ,: retournant de la croisade, arriva dans la 
Pouille le .15 juillet 1199, et qu'il alla delà trouver le pape 
Innocent 111 à Rome, d'où il se rendit, accampagné de Boni- 
face, marquis de Montferrat, à Mayence, puis en Thuringe. 
Gudhing, qui. n'avait point vu la chronique d’Esfort, non 
imprimée de sou tems, a prouvé de même (p. 176) par l’au- 
teur des (restes d’innacent {(p, 83), per la chronique de 
Mayence, et par une lettre du roi Otton IV, qui est la vingtième 
parmi celles d'{nnocent LIL, au registre de negofio imperi, que 
Conrad, après soh retour, s'appliqua beaucoup à faire cesser 
les troubles de l'empire. Nous voyons, en effet, qu’en : 199: i 
indiqua une diète à Boppard pour établir la paix entre les deux 
compétiteurs à lempire; mais qu'Otton aysut refusé de s'y 
rendre , il passa en Hongrie, aù il réussit à récancilier le roi 
Emeric avec André, son frère, comme l'atteste Godefroi de 
Saint-Pantaléon. S’étant-ensuite occupé à pacifer.les querelles 
des princes du Rhin, il vint à boat, l'an 1200, de leur faire 
conclure une trève dans uno assemblée qu’il tint à Andernac. 
Conrad ne survécut pas lang-tems à ve congrès, La chronique ds 
Mayence (p. 769) naus apprend qu’une maladie aiguë L'enleva 
cette même année, sans nous en marquer le jour que nous 
n'avans pu savoir d'ailleurs. Elle ajoute qu'après sa mort, Le dec 
de Bavière pilla sa chapelle et son trésor, dent il avait -eu der 
sein de faire don à son église. IL pensait , lorsqu'il outut , à res 
caastruire sa: cathédrale, que. Es flammes avaient oonmmét 


t 
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( Rid. ) Rien n’était si commun alors en AHemagne , parce que 
out y était construit en bois. | 


SIGEFROI H. 


1200. SiGrraoi IE, dit Le Vi1EUXx, de la maison d'Epstein; 
prévêt de Smnt:-Pierre , fut élu archevêque de Mayence par une 
partie des capitulaires ( par - trois ‘seulement, suivant l’abbé 
d'Usperg } dans la. ville de Bingen, après une première élection 
faite par tous les autres, sous Les yeux die Philippe de Suabe , 
roi des Romains , en faveur de Lupolde, évêque de Worms. 
Cependant le pape Innocent 1IE confirma l'élection de Sigefroi 
et déclara nulle celle de Lupolde, comme faité sans liberté, 
attendu la présence du roi Philippe ( dont ce pape était ennemi) 
qui gévait les suffrages. L'an 1204 , Sigetroi fut ordonné prê 
le samedi des quatre-tems de septembre, et saeré le lendemain 
par le légat Gin, cardinal de Préneste. Il partit, peu de jours 
après, pour Rome, avec des lettres de recommandation d’Ot- 
ton 1V, roi des Romains , et de son consécrateäf , adressées au 
pipe, qui confirma de nouveau son élection, et le renvoyà 
_ décoré du paëlum. À son retour, il fut mis en jouissance des 
droits et revenus de sun église, en Thuringe, par Herman; 
lndgrave decette province. { 6hron. S. Pantal..ad æn. 1203.) 

Sur Adolfe, archevêque de Cologne, en ‘parlera: de la sen 
tence de déposition. que Sigefroi.et Jean ,-érêque de Cambrai , 
prononeèrent contre ce prélat ; le :9 juin ‘126b.; ‘en quolité de 
commissaires du .saïnt siège. et de la consécration qu'ils firent 
ensuite de Brunon , qui lui fut donné ipoer successeur. Le roi 
Philippe ayant prévalu , cette année, sur son rival, Sigefroi fut 
obligé de s'enfuir à Rome; où le pape le’crésicardinal da titre 
de sainte Sabine. Mais ce prince ayant été tué Pan 1208, il re- 
vint à Mayence, où il fut reçu de-tous les:ordres avec applau- 
dissement. Lupôlde , qui: s’y était :étebli depuis ‘son départ; 
n'avait pas attendu son retour: pour®se retirer. Mais le roi Onton 
chassa encore ‘celui - ci de son église de Worms ;: dont ‘l'admi+ 
mistration fut confiée, par le pape, à Sigefroës-L4 bonne intelli= 
geace entre Innocent et Otton, nefut pointpersévérante. Le 
pontife ayant excommumié:ce pritice; Sigefroi, ‘qu'il avait créé 
son légat, publia cette’ cerisures; Pan r211, dans la diète'de . 
Bamberg ,: et écrivit à tous les évêques d'A Hemagne pour leur 
enjmadre, par l'autorité du siége apostutique , d'en faire autant 
dans leurs diocèses. Thierré, archevêque de Cologne, fat on 
de ceux qui méprisèvent cet.ordre. Sigefroine souffrit pes qu'il 
le fit impanémént: Après l'avoir frappé d'anathéme , f vint lu 
même à Calagne , où il le dépose le jour du jeudi-saint de l'an 
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3212. (Chron. Hiraug,) Cependant, le comte palatin, frère 
d'Otton, s'étant ligué avec le duc de Brabant, et d’autres prin- 
ces de la basse Allemagne, avait fait irruption, vers la Saint. 
Michel, dans l’archevêché de Mayence, dont il avait ravagé la 


campagne sans oser attaquer les villes. (Chr. $. Pantal. ad an. 


1211.) L'oujours plus animé contre Otton, l'archevêque «de 
Mayence, pour achever de l’atierrer, couronna Frédéric, son 


compétiteur, le 25 juillet 1213, à Aix-la-Chapelle. Frédéricse 
brouilla dans la suite avec Rome, de même que celui qu'il avait 
supplanté. Le pape Grégoire 1X l’ayant excommunié l'an 125, 


Sigefroi n’hésita point à promulguer cette sentence par-toute 


l'Allemagne. 1l essuya, à ce sujet, de grandes traverses, que s 
fermeié lui fit surmonter. Rome perdit un grand appui par a 
mort, arrivée, le g septembre 1250, à Erfort, où il fut inhumé 
par Engelhard, évêque de Naumbourg. 


‘+ SIGEFROI IIL. 


. 1291. SIGEFROI III D'EPSTEIN, neveu de Sigefroi II par Go- 
defroi, son père, et de Thierri, archevêque de Trèves, par N. 
de.Wied, sa mère, succéda à son oncle paternel dans le siépe 
de Mayence, l’aa 1231, ou au plutôt dans les derniers jours de 
l’année précédente, puisqu'on a de lui.un scte daté du 18 


décembre 1231, où il compte encore la première année de son 
épiscopat. ( Gall. chr., tom. V, col. 484.) Ce prélat, à son avé: | 


nement , rit sur le clergé de son diocèse une imposition qui 
excita des mécontements. L'abbé de Reinhardsborn ayant refusé 
de s'y soumettre, Sigefroi le fit fustiger. Ce châtiment ne resta 
[* rmpuni. Conrad, comte de l.andsberg, fils d'Herman 1, 

ndgrave de Thuringe, pour venger l'abbé, pensa poignarder 
l'archevêque, l’an 1232, à Erfort. Quelques-uns des assistants 
ayant empêché le coup, il alla satisfaire sa colère sur les terres 
de Mayence, et prit la ville de Fritzlar qu'il rasa après y avoir 
mis le feu. (Dusbourg, Chr. 36; M. le baron. de : Wal, 


Hist. de l'ord. Teuton, tom. 1, pag. 309: ) Sigefroi, la même 
année 1232, étant. à la diète d’Aquilée, obtint de l’empereur 
l'abbaye de Lorsch, ou Laurisbeim ; ce qui lui attira, dansla 


suite, une querelle avec Otton LI, duc de Bavière et palatin du 
Rhin. Il suivit, l’an 1238, l’empereur dans son expédition d'I- 
talie, et le.servit de son conseil et de son bras dans les différents 
combats qu’il eut, à livrer. Mais, craignant d’indisposer le pape 
€a servant un prince qui lui était odieux, il demanda la permu- 
sion, de retourner en-son diocèse, avec tant d'instance, que 
Frédéric la lui accorda.. Ce priace, comptant toujours sur son 
attachement, lui remit entre. les mains Conrad, son bb, 
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pour'le ramener en Allemagne, et le nomma'en mêméetems : 
comme régent dans ce royaume. Il acheva, l'an 1289, le nouvel. 
édifie de sa’ cathédrale, qu'il. avait commencé dès qu'il fut 
monté sur son siége. L'an 12441, il se déclara ouvertement , 
avec l'archevêque de Cologne; pour le pape contre l’einpereur, 
et poursuivit à outrance les'adhérents de ce prince. La ville d'Er- 
fort était de ce nombre. Sigefroi en chassa les-cleres et les 
moines, l’an 1242, après avoir jeté sur la ville un interdit qui 
dura depuis le mercredi: avant les: Rameaux jusqu’au 1°", août 
suivant, et ne fut:levé qu’en payant une amende considérable. 
(Chron. Erfortd. et Lamb. Schaf. contin.)' Frédéric ayant été 
déposé par Innocent 1V au concile de Lyon, tenu l'an 1245, 
l'archevêque de Mayence appläudit à cet odieux jugement. L’ar- 
chevêque de Trèves et celui de:Colegne, étant dans les mêmes 
dispositions que lui, ils s’assemblèrent avec les évêques de Stras- 
bourg , de Metz , de Spire, et d’autres prélats, à Hocheim, près 
de Wurtzbourg , où 1ls élurent, le 22.-mai (et non au mois 
d'août.) de l’an. 1246, pour roi des Romäins, Henri Raspon, 
lndgrave de ‘Thuringe. La mort ayant enlevé cet anticésar, 
l'année suivante, ils lui substituèrent Guillaume, comte de 
Hollande. On voit encore dans la cathédrale de Mayence la sta- 
te de Sigefroi , ayant à ses côtés celles des deux rois, ornés de 
leurs couronnes , d’un à droite avec cette inscription, HENRICUS 
REX, l'autre à gauche avec celle-ci : WiLLELMUS REX. Après la 
mort de Raspon, il prétendit réunir à son église les fiefs qu'il 
laissait vacants en Thuringe, et eut pour adversaires le landgrave 
Henri l’Illustre, et Sophie, duchesse de Brabant. Cette que- 
relle dura l’espace de dix-sept ans. Sigefroi , l’an 1249, se fait 
autoriser par le pape, à s’attribuer toutes les prévôtés de son 
diocèse, et les meilleures cures qui viendront à vaquer pendant 
le cours de deux ans. 1l reçoit, dans le même tems, le titre de 
légat, en Germanie. Mais la mort ne lui permit pas de jouir 

ces avantages. Afÿant accompagné le roi Guillaume dans une 
expédition , il tomba malade près du palais d’Ingelheim ; et 
s'étant fait porter à Bingen, il y termina ses jours le. 9 màs 
1249, peu regretté deses diocésains , malgré les éloges que Lato- 
mus lui donne. ( Voyez Conrad 1, archevéque de Cologne, et 


Guillaume. 11, comte de Hollande. ) 
CHRÉTIEN IL ' 


1249. CHRÉTIEN II, prévôt de Saint - Victor de Mayence, 
doyen , èt' ensuite ‘prévôt de l’église métropolitaine ,. et prévôt 
aussi de celle de Saint-Martin , fut élu: archevêque de Mayence 
a 29 juin 1249, après que. Rome eut rejeté la postulationù qui 
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® avait d'abord été faite de Conrad, archevêque de Cologne, pour 
ce même siége. instruit des abligations de l’épiscopat, il n'y fit pas 
entrer, comme ses prédécesseurs, l'exercice des armes. Le roi 
Guillaume l'ayant invité à le suivre dans ses expéditions, il s'en 
excusa, disant’ qu'it étail prêt à employer le glaive spirituel, 

. c'est-à-dire la parole tle:Bieu' ;1toutes'les fois que son devoir 
l'exigerait; mais: qu'il ne:peuvait prendre part à des guerres où 
J'on se faisait-an jeu debrûler lesédifices ; d'arracher les vignes, 
de dévaster lesmatssons::Sur ce qetox hù vbjectatt ; l'exemple de 
ceux qui. l'avaient devancé ; #3 répohse .étaiti:. Il est écrit pour 
nous, remeties'ontre épée ‘dans lejfourreau. Oa lui fit un crime 
de cette manière ‘de penser , et on le rreprésenta'au pape comme 
un homme sons dalents yet: incariablede: gouverner une grande 
église. Chretien , apprenant iquè le.rwi Guillaume était à la tête 
de ses accusatdurs , ‘offrit .: l'an 1251,,-sa démission , que le pape 
éccepta. La chéoniqueud'Eefort: ( pag 106 ) nous âprend qu'il 
entra, l'an 1293, dans l'ordre des Hosptiakiers de Saint-Jean. 
Elle ajoute qu'il mourut à Paris, le même-:année, dans la maison 
de l'Hôpital, + 5. 1.5: j.51 :: 


. GERARD 1. 


1251. GERARD fils de Conrkd, wildgrave ou comte Sau- 
vage , sots-diacre:et -chähoirte: de! l'église-métropolitaine de 

- Mayence, fat substitué à Pachevéque Chrétie par le cardinal 
—Jégat Hugues: de ShintCher, Cie normination’, si'Pott s'en 
-gapporte à Chrétien lui-mêmeine fal'pas gratuite , Yitais Peffet 
de dut cents-marcsid'argent donnés par Gérard en secret, dit- 
-H; à l'archievéqué”d'Embrun'; qui‘sérvait coinme:dé' rollégue 
. da légat Qoi qu'il'ér soit ; d'an: 2252, Gérard’, s'étant rendu 
Jet dimantherdé laSexapésiineé ('#"février) à Erfort, y'fut or- 
-donné diacre ‘et° prêtre aux quatre-terhs de Carême, et de là, 
.- g'étant'transporté avec le-roi Guiflaume à Bruñswick, il y reçut 


‘la consécration épisetpæe des rhâins de l’atchevèque d'Yorck. 


. S'étant avisé ,'pew! détéms après; de soumettre'soir clergé par 


: forte à un 'riouvél impôt ,'il'sattité une extommunication du 
 tégat-Hugues-deSalnt-Cher , dorit'i ne fut relevé qu’au bout 
- d'un an , vers Pâques 1259! ( Chron:'Erford:, p. 105.) 
L'an 1256: après la mort dw roi Güillaurme , deux tompéti- 
teurs, Alfonse,' ti dé” Castäle ;''ei-"Richard, duc de Cor- 
nouailles ; s’'étant'élevés pour lui'sutcéder, le dernier rectiercha 
Je suffrage He l’arctrévêque de‘ Maÿence; et l'obtint à Poccasion 
suivante. Fandis qu’Albert ke Grand, dué de Brunswick, tenait 
ässiégés dans' lepr” château’ les :seigrieurs d’Assebourg , ses vas- 
: aux, Conrad ;-comte d'Eberstein, et l'archeyéque de Mayence, 
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s'étant lrgués ensemblé ; vinrent faire lé degàt dans sa lérre de" 
Goitingen. Mais l'oflicier qui commandait pour le duc en te 
pays, trouva moyen de lés surprendre et de les amener à son 
maître. Le comte fut condatnné à être pendu par les pieds en 
punition de sa félonie, étant vassal du duc, et l’archevéque 
conduit prisonnier à Brunswick, où il resta l'espace d’un an. 
Ce fut Richard d'Angleterre qui le délivra moyennant une 
grosse rançon qu'il paya. ( Voy. des ducs de Brunswirk. ) Mais 
Gérard avait prévenu ce service, en envoyant de Brunswick son 
suffrage pour Richard, à la dièté d'élection qui se tint , le 13 
janvier 1257, pendant sa captivité. Remis en liberté , il assista 
au couronnement de ce prince, qui se fit, la même annér , à 
Aix-la Chapelle , le jour de l’Ascension. Il amena, l’année sui- 
vante, Richard à Worms, pour l’y faire recevoir : maïs il en 
trouva les portes fermées , et ne put réussis à les faire onvrir, 
ni soumettre les habitants à ce nouveau roi. Ce prélat finit ses 
jours le 25 septembre 1259, et fut enterré aux Franciscains 
d'Erfort. C’est sous son épiscopat que cessa la vie rommune des 
chanoines de la métropole. ( Guden , t. 1, p. 509.) 


: WERNHER. 


1259. WERNHER D'EbsrT&iN, fils de Gérard d’Epstein , frère 
de l’archevêque Sigefroi 111, chantre, puis grand-prévêt de . 
l'église métropolitaine de Mayeuce, prévêt aussi de Sainte- 
Marie-aux-Degrés et de Saint-Pierre dans la même ville, suc- 
céda, par une élection canonique, l’an 125q, à l'archevêque. 
Gérard. S'étant rendu , lan 1260, à Rome, il ÿ reçut la con 
sécration épiscopale des mains du pape Alexandre 1V. A son re- 
tour, iltint un concile où il excommunia Philippe de Hohenfels, 
pour les exactions aussi pesantes qu’injustes dont il foulait le 
clergé , dans les lieux de l’église de Mayence dont il avait l’a- 
vouerie. Philippe revint à résipiscence , et fut absous des cen- 
sures Le 7 janvier 1263. Wernher , cette même année , par traité 
du 10 septembre , s’accormamoda avec la duchesse Sophie et son 
fils pour leurs prétentions sur les fiefs de Thuringe; dont une 
partie leur fut laissée. ( Guden. p.03.) L'an 1271, il acquit, 
e 19 mai, d'Ulric, seigneur de Duren , le château de Wiiden- 
berg pour neuf cents marcs d'argent, monnaie de Cologne. 
(Latomus, p. 732.) Etant , l’année suivante, à la diète de 
Francfort, pour l'élection. du roi des Romains , il engagea les 
électeurs à réunir leurs suffrages en faveur de Rodelphe de 
Habsbourg. 11 eut, en 1273, des démêlés avec Henri de Bra- 
bant , landgrave de Hesse , pour des ravages qu’il faisait sur ses 
terres. ( Vay. des .landgr.. de Hlesse.) 11 assista, l'an 1274, au 
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concile général de Lyon; et, l’an 12798, 1l acheta de Henri, 
comte de Sponheim ,.le château de Bœkelnheim, ce qui oc: 
Gasiona, eaire ge prélat £t Jean de Spouheim, .une querelle qui 
ge finit que le 12 décembre 1281. Wernher termina sa corrière, 
Le 2 avril :284,,dans la ville d’Aschaffenbourg , où it fut inhumé 
dans la grande fglise.. Après sa mort, le siége de Mayence 
vaqua deux ans et trois mois ; suivant la chronique d’Erfort. 


HENRI . IE. 


is us ttes se où À eo 
,. 1286. HenAi; matif d’Isni dans d'Algow, en Suabe , fils d’un 
boulanger ou.:d’un maréchal, franciscain de profession, sur- 
nommé en allemand Kaaderer, à cause du cordon dé son ordre, 
çonfesseur de l’emapereur Rodolphe, évêque de Bâle ,. ayant été 
gepiné r ce prisoe aù pape Honorius: IV, pour sokieiter en 
veur de l’un des. denux-élus ,.qui se .disputaient depuis plus dé 
deux-ans le siége de Mayence , se.somporta si adroitement dans 
son amhasade , qu'ikse le fit'adjuger par le pape, et fit nommer 
au siége de Bâle , le, protégé de Rodolphe. Son gouvernement 
fut sévère. Al eniseprit de reformer son clergé ;. mais. il:ne vécut 
pas assez long-tems , et peut-être ne prit-il pas des mesures assez 
sages pour réussir dans ce dessein. .Îl mourut le :7 mars 1288, 
et fut emersé dans la -chthédräle .de Mayence. Sou clergé, ou, 
our mieuxdire , quelques-uas de ses clercs les plus incorrigibles 
1 firent l'épitaphe suivante : … : 


Nudipes Antistes non curat Clerus ubi stes, 
Dunm non is cœlis, sis ubicumque velis, 


2 GÉRARD, HO 


1288, GÉRARD , fils de Godefroi d'Epstein.et d'Élisabeth de 
Nassau, petit-neveu de l’archevêque Sigefroi I1l-, archidiaere 
de l’église de Trèves, et chanaiue.de celle de Mayence; avait 
eu. Les suffrages d'une partie des capitulaires, pour suecéder à 
l'archevêque, Wernher dont il était çpusin , tandis.que, Pierre, 
prévôt de la métropolitaine , était. porté par l'autre pactie: mais 
ni l’un ni l’autre ,ne l'avait emporte.-Ensuie il avait çencourt 

our l’archevêché. de ‘Trèxes,; avec. Boémond.. L'aréheväque 
Henri 11 étant, mort dans çes entrefaites, Gérard se remit sur 
les rangs, ct eut pour compéliteur,, Émeric de Schoneck, qui 
partagea les voix.,du chapitre avec lui, Tous deux étant allés 
poursuivre leurs. droits à Rome, le pape. Nicolas LV, par juge- 
ment du dimanche Reminiscere , deuxième du Carême 1289, ad- 
jugea Le siége de Mayence à Gérard, et celui de Trèves à Boë- 
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mond. Gérard , à son retour, donna tous ses soins au gouver- 
nement de son église, où il réforma plusieurs abus. 1l s’appliqua. 
particulièrement à mettre en sûreté {es biens ecclésiastiques, ct 
obligea les doyens de chaque église à dresser un état des revenus 
et prébendes de leurs chapitres et de le porter dans un livre qui 
serat enchaîné dans. la Bibhiothèque, pour étre consulté par- 
chacun des chanoines au besoin. L'emperesr Rodolptie étant 
mort l'an 1291, Gérard fit ébire ensa place, le 1°. mai de 
l'année suivante,. Adolphe.de Nassau. soû ceusin, et le con- 
duisit en grand eortège à Aix-la-Chapelle, où il fut couronné 
ke ver, cillet, Gérard'acquit ; l’au-1294 ; d6 Henri, comte de 
Glichein, tout l'Eichsfeld, après :avoir fait : successivement 
l'achat de divers ,châteaux-qui s'y treuvaient eompris Les dis- 
positions de Gérard , envers l’empereur Adakphe, n'étaient plus: 
alors. les mêmes, Voyant que ce prinue abusait dé son autorité:, 
sos égard .pour. ses ‘remontrances , il assembla: une: diète à 
Mayence, où , de l'avis des électeurs qui n'étaient qu’au nombre 
de trois, 1} prononça.la dépositian de. ce prince , le 13 juin 1298, 
elitélireensa place, parses-mêmes électeurs, Albert d'Autriche, 
La guerre ayant été, Véclarée entre.les deux compétiteurs, Gé 
rard se trouva-avec un corps de ses treupes dans l'armée d'Ak. 

rt, à la hataille qui:se donna près de Worms, le 2 juillet 
1298, et:qu'Adolphe perdit avec La vie. Le g août suivant , l’on 
æcommença et l’on confirma l'élection d'Albert: Mais comme 
dans le décret d'élection on ne-doanait à l'électeur de: Mayence. 
que le secand rang >. Gérard fit réformer cet article, et obtint 

es lettres impériales, datées de Rotembourg , le 23 septembre 
1298 , par lesquelles le premier rang lui fut assuré, et à ses suc. 
cesseurs däns toutes les rencontres, avec confirmation du titre 
d'archichancelier de Germanie. Gérard aceempagna, en. dé 
cembre 1399 , Albert, à Toul, où. ee prince allait célébrer ke 
Marian de Rodolphe, son fils , avec Blanche, s&ur.du rai Phi- 
lippe le Bel. Celui-ci ayant proposé au roi-des Romains, d’en- 
gager Les électeurs à lui donner ce même fils pour suceesseur:, 
Gérard s'y oppasa.hautement ; protestant qu'if ne souffrirait pas 
que l'empire , du vivant de son chef, fût assuré à l'héritier de 
ses domaines. ( Chran- S. Petri: Erford., pag: 310. °) Eette anec- 

ote, rapportée dans le seul ouvrage cité ;. nous donne la chef 
des brouilieries qui s’élevèrent depuisentre Albert. et lesprinces 
électeurs, qu'il attaqua l’un après l’autre, sous:prétéèxte de cer- 
laines usyrpations. qu'ils avaient faites sur l’empire. Gérard eüt 
& part des mauvais traitements du roi des Romains. La mort 
Pitié le 25 février 1305. Il eut sa sépalture dans sa cathé, 
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; ,: 1. ,. PIERRE. ° 

+306. PaERRE;; surionbmé AUCHSPALT, né à Trèves, d’hon« 
aêtes boungtoks , homme pieux et savant, médecin de Henri, 
conte de Luxembourg, qui devint empereër, engagé dans l’état 
ecclésiastique dès sen enfahee:l-fstiiarhmé, Pan 1288 , par le 
pepe Nicolas, à la digmité de révôt de l’église de Trèves. Mais 
Ja fermeté de du plapait des:chmwoinesdmaintemr le statut de 
“eur convpagnce qui et excluait lesrséturiers , ne Jui permit pas 
:de-se fairennställor: Le nhêmre pajie dentinma , l'an t29$, pour 
ke -dédérmmagerià l’évééhé de Bd , après le mort de Pierre de 
Reichensterr elui de :Mavénceñétent venu dans. la: suite à 
-vaquer, il fut détiuté par lé comié de Luxembourg vers le pape 
.Clémébe V à: Poitiers, paur'soiliciter'en faveur. de Baudouin, 
“Sonifrère ,-qui \aspiräit, quoique âge seulement de ‘vingt-trois. 
-ens à te.siépe. Pibrre ayaht trouvée pontife icommodé d'un 
gros rimé écrompagné de” érachement”de sang , le guent 
-promptement à la vue des autres médecins qui n'avaient puy 
réussir. Clément, par reconnaissance, le nemma, de l'avis du | 
-sacré collége , afchevêque de Maÿene“, disant qu’un homme si 
habile à rendre la santé aux corps, le serait également à la pro- 
cures aui âtheshEe:ctergé. de Mayence applaudit à cette nomi- 
‘mation ;/el sbçatjdves'"honiléwr Son nouveau pasteur: Mais il 
«a'enfut pas de mème du comte de Luxemboure , qui soffensa 
rd'abord-decé choix, qu'il regardait comme Le fruit de ba btigue. 
- Piérresséammoins, dans uvre conversation qu’il eut avec lui, le 
"rdétoïnpé bien ; -qu'il: reconnot idepuis le mai Qu Tout- 
“Fuissamdins'catte nomination. B'étant rendu, l’an1308 , à b 
diète hkietéilæde Renëz , Rierre y coneonrut, et eut mêmes 
-1plusgrande dart:avecl'archerêque dé Trèves, dans ke mois de 
. uoxelnüre shlelection du'noirveau'roi des Romains, Henri de 
* -laremibodrg:i b'abani condait‘enstiteà.Aix-h-Chapélle , ul as- 
«sit jlejohride l'E piphatie! “69; làson couronnement. Il cé- 
-#ébrk 5Vanrp3vo:i à pére ;:te:morihge de Jean de Luxembours, | 
«fist, de: Femperbur;-aved Elissberty, héritière du royaume à 
* Bohême ,-ep ayant: de là! arcofnpagné'les deux ‘époux dans ce 
s° pars iris céwontio;:le-aifévrierlae, à' Prague. On. aqate 
- Æ'article deg cites de cœluiu'ihtrat:'au mois de-maï1910, à 
‘ JMayencer,- pour vérifier! lesraccusatious intentéesrcontre les 
- : Templiers tramparnahité qu'il ‘fe:bamnÿine dans cet examen, 
- paurarles areusési ‘Gui farènt renvoyés absows ;: par sektence du 

‘:24%..jibeecmtr si Veys bemisile' de Moyénce-de d'on 13 0.) 
L'an is, Uans le dite terrag j'le 20 d’oëtobre ; à Franc 
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fort, pour l’élection d’un successeur de l’empereur Henri VII, 
mort l’année précédente, l'archevêque de Mayence, ainsi que 
cçlui de Trèves, le roi de Bohême, et le marquis de Brande- 
bourg, donna son suffrage à Louis de Bavière, tandis que les 
autres électeurs donnèrent leurs voix,à Frédétic d'Autriche; ce 
qui oecasiona un schisme: dans: l'empire. Pierre; ayant ac- 
compagné Louis à Aix-la-Ghiapelle ; le couronna le 26 novembre 
suivant, ” ; Ugo ue ot ee 
Pierre , depuis le couronnement qu'il avait fhit de Jean de 
Luxembourg, roi de Bohême , et:d'Éhsabeth, sa femme, avait 
acquis un grand crédit -sur l'esprit de l'un et Fantre. Engagés 
par ce prélt à revenir en. BhkËme , ils le nommérent:leur ini 
nistre dahs çe royaumes cape dont il s’acquitta avec beaucoup 
de prudence et de succès. Mais plusieurs: des gränds du pays 
l'ayant accusé, par jalousie, dè s'approprier l'aigent de l’état , *l 
} se, par] PProp 
prit le parti de retourner à son diocèse. ( Gel. cr. , tom..V, 
col. 493.) 11 mourut, à Mayence , le 6 juillet 1320, et fut en- 
leré ns sa cathédrale, qu’il s'était appliqué-à décorer. 


_ MATTHIAS DE BUCHECK © 

. Lou de gs uote os 

1321. Marruias, fils de Henri, comte ‘de :Bücheck , : fut 
nommé, par le pape Jean. XXIL, archevêque de Mayence , suc 
Ja fin. de l’an 1321. Ce fut'la ‘recominaudaton. de -KRobert:, roi 
de Sicile ; qui lui obtint-cetté dignité, à cause des services que 
le comte Hugues, son frère, avait rendus à .ce prince. Bau— 
 ‘douin ;: archevêque de Trèves, que lea chancihes de Mayence 

aient unanimement posiulé , loin de s’offenser d’avoir été te- 
jet r le pape, fut.le. premier à leur conseitler de recevoir 

aUhias , qu'il installà lui-même dans te siépe: de Mayence.'Ces 
deux prélats vécurent, depuis, dans une pérfane intëlligence. 
L'an 1826," Matthias sur le refus que fit Henri, lantigrave de 
Hesse de reprendre de:lui les ficfs qu’il tendit:de son église , 
Jui déclara'la guerre avee de secoûrs de l'archevêque de Trèves. 
Les deux prés firenit ,ensemblé le siége de{esden, dans La 
Hesse, qu'ils empoftèrent; Mais la! garnison que. Matthids y 
laissa se compofta si Mal, .que’les.habitants:kx chossèrent , et 
rétournèrent sous l’ohéssarice du. landgravé, Ge; prélat finit ses: 
jours dans:le oaurs de cette guerre. te 10 septembre 1328 , et fut 
inhumé dans.sa: cathédrale. It est qualité. par Trithême, oir 
omni-hanore perpetwäque/mémorid. digaus. Matthias, à la sollici- 
tation du' pape ,.travaiHait:;: dans l’année ;qu'il mourut , à faire 
tenr ‘une diète"! pour déposer Fempereur Louis. de Bavière. 
 Raynaldi, ad au. 1328, n°, 40.) | L 
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"2326. HENRI DE Wunnenseune, dit Busman, ls de 
Rupert, comie de Wupnenbourg, et neveu de Henri,. arehe. 
vêque de Cologne , fut nommé par le pape Jean XXII, le 14 
octobre 132%, à l’archevêché de Mayence, dont il était cha- 
oine en mêmé tems que prevôt de Bonn. Mais lorsque Henri 
se présenta 4 Mayence, le clergé refusa de le recevoir, et ap- 
pela de sa nomination au pape mieux informé. L'affaire fut 
plaidée pendant trois ans, à la cour, d'Avignon. Cependant les 
thanoines de Mayence, craignant qu’une longue vacance de 
Jeur siége ne fût préjudiciable. à éette église, nommèrent pour 
l’administrer, Baudouin , archevêque de Trèves. Le pape dé- 
sapprouva hautement ce parti, et persisia jusqu à la fin dans 
cette disposition, sans se laisser fléchir par Îes letires que le roi 
dé Francé et le roi.de Bohême lui éarivirent pour l’engager de 
maintenir Baudovin dans sog adminjsiration. Benoît XIL, suc- 
cesseur de Jean XXII, fut également inexorable , et à la fin, 
Baudouin, menacé d’excommunication, prit ke parti de re- 
mettre le gouvernement de l'église de Mayence, au bon plaisir 
du pape. L’est.ce que l’on voit par sa lettre à Benoît, datée du. 
12 novembre 1336 ,, dans laquelle il proteste de, La. pureté de son 
intention ,,en acceptant cette egmmæissior , qui lui a été offerte, 
dit-il, par le chapitre et les vassaux de l’église de Mayence, 
( Raynaldi , ad qn, 1533, n°. 29., et 1436, n°. br.) 

L'an 1337, aprés la démission volontaire de Baudouin, 
Henri de Wurnenbourg fut admis, du eonsentement de tous 
les ordres, et mis en possession de l’archevêché de Mayence, 


On se contenta de Jui imposer, suivant Albert de Strasbourg, 


deux conditions qu’il accepta : l’une , qn’il s’attacherait à l'em- 
pereur Louis de Bavière; Fauire, qu'il remettrait entre les 
mains du chapitre les places fortes et Les villes dépendantes. de: 
son église, Henri n’avait pas attendu jusqu'alors à faire des actes. 
de juridiction dans l’église de Mayence. Pour se concilier l'af- 
fection des citoyens, il avais donné, Le 3 avril 1329 ,un diplôme 

ar lequel i} promettait de ne lever aucun impôt: ni péage , à 
L distance d'un mille autour de Mayence , que du cansente- 
ment de la ville, L’annee suivante , ilavait déchargé les.habitants 
des censures qu'ils avaient encourues ,en vertu des décrets. d'un 
concile de Mayence, pour les dommages par eux causés au 
clergé et les violences qu'ils Ini avaient Dites. L'an 1331 , il les 
avait relevés du serment qu'ils avaieut fait aux Juifs, de leur 
rembourser à certains termes l'argent qu'ils avaient emprunté 
d'eux à usure. Fidèle aus engagements qu'il avail pris arec le 
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chapitre , il députa, peu de tems après son iatronisation, l’évêque 
de Coire et Gerlac, comte de Nassau , pour demander au pape 
Benoit XII l’absolution de l’empereur. Au mois de juillet 1538, 
étant à l'assemblée des sept électeurs ‘à Rentz, il y soutint vigou- 
reusement les intérêts de. ce princé ; et, l’aÿant ensuite accom- 
pagné à Francfort , il dressa, -de concert avecces mêmes élec- 
teurs, la lettre qu'ils écrivirent au pape pour: établir les droits 
de l'empire contre les prétentions de Rome.’ A':la tête de la 
lettre il se dit : Henri ; aèchecdque de Mayehté ;'-urchichancclier 
du saint empire , en Allemagee, et doyen des princes électeurs. 
(Gall. chr., tom. V, col: 499.) Cu tt | 
Le pape Clément VE, l'an .1344, fit on ratranchement à la 
métropole de Mayence, en éripeant; par & bulle du 30 avril, 
l'église: de Prague en archevéché. \ Raymäkdii ad kunc an. 
n°. 64.) Le 5 mai suivant; par une autraibutle, il donna on° 
nouveau sujet de mortificariow. à Parchevêque.de Mayence, en 
transportant à celui de: Prague le droit de sacrer et couronner 
le roi de Bohême: Hears,-peu de joars après , eut'occasion de 
mortifier le pape à son toar: Clément VI dyant fait dresser , par 
écrit,bés anticles de ka paix quäal:consentait de frire avec l’empe- 
reur., l'aschenêque de Mayence-assembli les électéürs à Francfort” 
pouren délibérer, étsur sonavis, tous s'accordèrent-à les rejeter.” 
( Albert: :Argent., pag. 134;°) Mais Paréhevêqué eut bientôt heu 
de se repentir de ce coup-de: vigueur: Mécontent d’un décret 
rendu «paé lempéreur à son préjudice, en faveur. des ‘comtes 
palatins , il voulut en vai tegagner les bonnes grâces du'saint' 
père. Elles furent mises: à si:haut prix, qu'il'aima mieux re- 
courir à celles de lempéreuri''qui lui flrénit accordées sans 
conditiots.: Clérnént Vi:ne-garda plus alors de: mesures avec’ 
Henri. Après l'avoir excommunié publiquement, l'an 1345, 
il le déposa, le. + avril de l'annéé suivante , et mit’eén sa place 
Gerlac. de Nassau, l'un des. sutellites de su fattion ; comme le: 
quliiermnauteur du terms. Henri:ne tint compte.de ‘sx dépu-" 
Stion ; ét continua pendant ehviron huit ans de se-borter pour - 
archévêque de Mayente,et d'en faire les fonctions. ( Baluz ,- 
vit. Bb. Auent.. col.863.") Gérlac ,'détson côté; voulat soutenir 
sa nomination.,-et:de.lè us schisme dans l'église de Mayencé et’: 
des guerres entre:hes deux-compétiteuts. Henri, tépendant , par 
le conseil’ de l’empereur, consentis à remettre l'adinistretion 
de son églisb à érois:chatoines ; sous-la:réserve d’urr revenn de 
mille mares d'argent. Henri fn ,: en »348 , da fotrction -d’élec= : 
teur ‘ea .créant roi des: Rorsains Edotiard 1H ; ‘rot d'Angleterre : 
de contert/avéc ceux’ ile: 565 icollégaes qui s'étatent opposés ‘à 
l’éleiom da &harkes Me Litembôurg ; faite l'année précélente, ' 
On le voit encore dunner sén:suffmpe à l'éleciioh de Frédéric, ’ 
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margrave de Misnie, puis, en 1349, à celle de Charles Gonthier 
.de Schwartzbourg. Les auteurs du Gallia christiana citent une 
lettre de ce prélat ,'écrité, en 1351 , au roi Philippe de Valois, 
je laquelle il se déclare son ami et fidèle allié. Hart mount 

le 21 décembre 1353. (Gall, Chr, s tom. V , col. 500.) 
nn A Ne a pe FAUNE € . : 
12 GERAG DE NAssAU.. 
& A! asr'a \ TN L . 

2354. Grhrac, fils de Qerlac , comte. de Nassau, et-petite 
ils de leinpereur Adolphe, né l'an 326, fait doyen de l'église 
de Mayence, en 1345, nommé archevêque de la même él, 
T'angée suitante, comme on vien de.le voir, par le pape Clé- 
ment VI, suce l'an 1354, à. Henri de W'urnenbourg, 
“après avoir tränsigé avec Cpuon de Falkesstein, administrateur 
où coadjutéur de celui-cis, par traité du vendredi après le jour 
de l'an. (Gudenus, tom. LT, pag. 365-372.) Sur la fin‘ de l'an 
1355, Gérard eut guerre avec Frédéric, marquis de Misnie. 
(kid. , pa. 393.) L'an 2359, l'empereur Charles IV, étant à 
Coblentz, lui écrivit, le 18 mars, une lettre très-pressante 
our. lui rppeler: ainsi qu'il l'avait fait en pren du légat 





u' pape ; l’obligatiqn où il était de.mieux veiller sur tes mœurs 
du clergé sécyl Se et tégulier de.sa province, et de le réformer, 


avec menace, s'il ÿ mangaai(,, d'ordonner aux princes de sé- 
questrer les révenus.des béuéfices, jusqu’à ce que Le pape eùt 
ordonné ce sil jt fa & a trei- 
zièmé année de 
















lergé occupa Sgrhic le reste 


t'dans la ville d'Aschafen- 
bourg , 


d'Ecbacp. Di os 
AN Le DÉS ÉMBOURG 
cr 3Buct PRIS de Jéin dE Lilemboure, éctlté dE Ligni; 
et d'Adélaïde de Fandré; come le prouve le nouvel éditeur 
de Serarius QG) 3 ét non pas pains âüe plusieurs l’assurent , de 





Dortao sus € 















Tue avan Pate bt 
()-Cet éditer me: drompe mévanolns ,/en. faisant Adélaïde fille de 
Gui de Dampierce, somtesde Elandre.. Elle n'était que sa petite-ills 
Er Gui de Fiangre,. so0.pérr. sire de Richebourg et comte de Zée- 
ande, ‘et mari de Hé, dame de Sottinghem. ( Voyes Vrediuss 
Généal. Ftandr. prob, laë. XI, pag. 19.) 
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Wenceslas ;. comte de Luxembourg », frère de l’empereur 
Charles IV, fut transféré de l'évêché de Strasbourg, sur le 
siége de Mayence, dans lé mois de mai 187 _par les soins du 
pape Grégoire XI, après .que Cunon de alkenstein, arche 
véque dé ‘l'rèves, eut renanté À l'élection que le c apitre de 
… Mafence ayait faite de sa personne pour ce siége. Ge fut l'en. 

pereur Charles IV qai procura là translation de l’évêque Jean 
dont il était parent. (Gesta Arehiep- x Trevire, 6. 165, apud 
Honteim, prodr. ; pag: PA 1é'houvel archevêque , vers la 
fin de février de Lan 1472, RE sôn entrée dan$ Mayence , .où ik 
fut très-honerablemerrt reép: Mais, l'an rfée suivanté, une mort, 
que quelques-ans re afdprent comme F Pet du poison » d'en- 
leva, Le. 4'avril, à Eltvil, qù Ettfeld, d’où son corps fuf trans 

rté ai monastère d'Erbach pou ÿ être inbumé. Latormus dit 
le lui (p.538) : Princeps euliis denust Le él corporis, stafurä cpns- 
piuus ; moribus lonis. ét figplez, qui potits regerctur guèm 
GE Eb nn qe Ne ee 
D. AOUÏS DE MISNTES, LS 41 2 

1374: Louis 5x Mit!" fils de Frédériè 10” Séiéux land 
gravé dé Thüringe €} marquis de Misuie fée 25 février 1340, 
évêque d'Hatberstadt, en 1458 puis de Bajñbérg ‘ eh 1366 , 
s'étant rénidu , aù mois de févriel 134, à Ta cour d'Avi non , 
obtint , du pape Grégoire X£, lärcher Dé de Mafences à la 
recommandätion de l'empèté Ir Charles 1Ÿ. Cépên: ant le cha- 
pitre de Mayence avatt'étu’, tant hite, pi Son archevèque, 
Adolfe de Nässèu, évêque, es PTE que Louis trüuva en pos 
session du siége de Mayence’, 4 sôn'i 
tait avec lui le bref-du pape qué NA 

e 


Git peser en forrne de détirhés ;” pour l’édigagef 4’ la onfirmer, 
d 


Mayence, à l'exception d'une AS CH Tree qui étaiten |. 
Thuringe. Qg voit cépendant. queàdolfe, Bigait. sa résidence à 
Erfort.. À l'égaid des droits honorifiques du,siége. il paraît que 
ais en eut Ja jouissance éxclusive. On a divérs actes qu” 
soucrivit_ avec le titre d’archichancelier en. Gérwianie, L’au 
1376 , il concourut, le re juin, à l'élection de Wenceslas roi 
des Romains. Louis , cependant ; we mañquait pas de païtisans, 
daat les principaux étaient les 'märgraves de Misnié'et dé Thu- 
ringe, et Îe comte de Schwärtzbourg. Adôlfé fut obligé da 
prendre les armes et de fäiré aus$i des alliancéé Pour se‘raine | 
tenir, Les deux antagonistes se faisaient la guérre avés le mémé 
XV. ‘ I 


° debourg.- (Chr: Megdeb.', : ap Schannet °° V 


1382, la troisième férie 
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acharnement: « Tous ceux du parti de Louis, qui tombäent 
» entre les mains d'Adolfe, étaient dépouillés entièrement ; ou 
» ne se rachétaient que par une grosse rançon ; et- même sl 


__» avait à les redouter, il les rétenait prisonniers, sans vouloir, 
_ à quelque raison que-ce fût, lés relècher. Ceux qui tenaient 


» pour Louis, en usaient de même à l'égard de ses ennemis ». 
(Fabric. origin: Sazon. ,"\, VI, pag. .667:) Après la mort dæ 


. Grégoire XI, arrivée l’an' 1398, Urbain VI, son successeur, 


voulant mettré.fin a schisme de'Mayènce , dégagea Louis des 
liens qui l’attéthajent àicette église, et, pour le dédommager, 
le nomma patriarche,tle Jérusalem et évêque de Cambrai. Mais 
Eouis, très-peu satisfait ddocette, indemnné ,: résglut de tout 
tenter avant-dej céder: lac place à:5on rival, , pbstination fut 
telle, qu'il &t plies. Urbgin , tout entêté qu’il était Jui-mèême, 
et l’obligéa de:aévaquer. son ,jigement. Louis, néanmoins, 
conserva très- peur d'autorité dans:sor, église. Enfin, l'an 1381, 
toutes les dificulfés, étant .aplanies, entre Îles deux archevêques, 
par les soins du roi: Wenceslas et des princes, ‘Adolfe resta vic- 
torieux et fut solenpellementintronisé le dimanche Misericordia 
Domini (28 avril) ; aux acclamations -du clergé et du peuple. | 
Le pape, ravi d'apprendre cette-nouvelle, donna l’archevëché | 
de Magdebourg em cafamände à Eous, qui retint néanmoins, 


jusqu’à sa mort, Je: titre 'd'archevêqus de Mayence. :1l est vrai 


qu’il ne survécut pas Jang-tems à cette espèce de disgrâce. L'an | 

troi da carmaval, dans un bal qu'il donnait 
à la suite d’un grand-repas, à Kalb, sur la Saal, dans l'arche. | 
vêché de Magdehôurg comme il dansait avec une dame , exer- : 
cice qui lui étsit-fammlier, le feu prit à l'appartement. Chacun 
fuit à la hâte, Le-prélat, en:66..sauvant , fait une chute dans 
l'escalier ; dont-il.meurt.le leademaint, au quelques jours après. 
On l’enterra aus la chapelle du. palais archiépiscopal de Mag- 

| nee. Latter., 


part. 2, pag #5.) !. rt, DRE 
| . "1 Site ps Otis RE 4 

ne " ABOL EL DE NASSAU.: . 

° CEA ca pour t eur . to ° ° 

*_ ADoLre, fits d'Adobe, . obmite de Nissan: Wisbaden , et de . 
Marguerite ; fille de Féédéric-ÎV:, -burgrave de Nuremberg , 
évêque de Spite,..s'étaht œis sur les Tangs. pour remplacer l'ar- 
chevêque Jean-de Euwsembourg ;‘avait eu pour lui, ainsi qu'on 
vient de le voir, tous:les suffrages. : Sôn-élection, néanmoins , 
foute canonique qu'elle était ;. n’en fut pas-moins cassée par le 
pape Grégoire XE, qui nomma Lows de Misnie pour remplir 
e siége de Mayence. On prétend que Faversion de.€e pontife 
pour Adolfe était fondée: sur çe qu'on l’accusait d’avoir .eu 


{ss 
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part à la mort de l'archevêque Jean de Luxembourg. Quoi 
qu'il en soit, Adolfe tint tête à: Grégoire et à l’empereur 
Charles IV, tous deux protecteurs de Louis. Après la mort du 
premier, voyant qu'Urbain VI, son suceesseur , penchait aussi 
pour Louis, il se tourna du-côté de Clément VI], antagoniste 
Urbain. Clément lui envoya-le pallium, avec une provision 
d'indulgences, Adolfe, ayant reçu, le 29 octobre:1379 , le bref 
du pape qui eonfirmait son élection ,! le fit publier à Eltfeld, 
où.1l était pour lors, etse fit:revêtir du pallium, par deux 
évêques, en présence. des: chanoines , des bénéficiers, et des 
autres officiers de l’église métropolitaine. Le 6 novembre sui- 
vant, après un traité fait avec le chapitres 1l fut envoyé en 
pleine possession de l’archevêché , avec ordre à tous:les vassaux 
e le reconnaître pour leur archevêque et'seigneub. Ce fut alors 
qu'ayant quitté les titres d'évêque de Spite et d'administrateur 
e Mayence, dont il avait usé jusiues-là , illsommença à se 
qualifier archevêque. de’ Mayence et sdministrateur de Spire. 
Enfin, l'an 1381, réconcihé .depuis. quelque femns avec Ur-' 
bain, et confirmé aussi parce pape , il fit son(entréé solennelle 
à Mayence, le second Smanche après Pâques. Panvini assure 
qu'Urbain l’éleva au tardinalat. Mais d’autres prétendent que 
cette dignité lui ayantété offérte, il lé refusa. Adolfe ; n'ayant 
plus de concurrent , .par la mort de Louis de Misnie, tourna 
ses armes contre Robert 1, éomte palatin -du«Rhin, pour un 
sujet que l’histoire ne nous. apprend phs-:Mais l'empereur 
étouffa cette guerre dans sa naissance, Adodfe attaqua ensuite 
Herman ; land rave de Hesæ, -paur faire cesser les exactions 
qu'il levait sur le clergé séculier et régulier’ de ses états, et faire 
revivre les prétentions de son siége sur plusieurs fiefs de la 
Hesse. Jean Roth, écrivain du'tems, ajoute qu’il revendiquait 
encore une dîme qu’Hertnan avait enlevée: à soæ église. Adolfe 
eut pour allié dans cette guerre, Qtton, duc de Brunswick. Il 
goss le landgrave si vigoureusement, qu'outre la restitution 
ge ce qu’il répétait ,. il l’abligea, L'an 1585 , d'acheter la paix 
au prix de deux cent mille Horins, pour lesquels il lui en- 
gagea les trois petites villes de Grebenstein , .d’Immeñhausen et 
de Wolfshagen. Tout cela ne produisit encore qu'un calme de 
peu de durée. (Chron. Thing. ;‘apud Menken, pag. 3811.) 
erman voulut faire des efforts pour se soustraire À des condi- 
tons si dures. L’archevêque, irrité, rentras l'année suivante, 
dans.la Hesse avec une armée considérable, fortifiée d£s troupes 
du landgrave de Thuringe, prit Rotembourg et Mulsaugen, 
brüla Guisdenberg et détruisit quelques autres villes et chi- 
teaux, Mais Cassel tint encore, et il fut obligé d'en lever le 
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terrible de ses armes spirituellés, en l’excommuniant lui, ses 
_ amis ét sès troupes. Mais Urbain VI, plus modéré, leva l’inter- 
‘dit , et la paix”ne tarda pas à se faire à des conditions que nous 


. fgnorans, (Mallet , Hist. de Hesse , 1. 1, p. 216.) Quelques-uns 
ont avancé, qu'en: vertu d'age de.ces conditions , Herman , ea 


qualité de maréchal, de l'archevêque , donna lui-même l'avoine 
aux chevaux de-ce: 


n 


1389 ; académie d'Erfort. ., 


La L . 


* C@NRAD' li DE WEINSPERG, 


1390. ConnAn, fils d'Engelhart, seigneur, de Weïnsperg, 
prévât de Péglisede Saint-Pierre s’ dans A vallée dé-Winpfen, 

. au diocèse de Worms, chanpine de l’église de Mâyence, rec- 
teur de Ja paroisse de’ Lorch, et ssholastique ensuite: de la mé- 
._, tropolitaine,de Mayence, parviat, partces degrés ,: l'an 1390, 
aû siége de cette église. Sôn.éleatian fat confemés ar Le pape 

- Boniface 1X, «qui lui énvhya la,pallium, sins délai. Les Vau- 
. dois’ sou, les-dâsaiert atchevfques, s'étaient introduits dans 
- église de Maygriceset y avaieai répandu feurs.érreurs:. Conrad 
en fit faise lH regherche,, ‘et trenté-$ix d’entre éux furent livrés 

- aux {léminjes:;! en. 1392. Le -ditnanéhe avant la Pentecôte de 
c'Yan 13954. Conrad'fit-à Heïdelherg;. une alliance avec' le comte 


* palatin du Khm', Nidolas, évêque de Spire, et Le marquis de 


24 
iége pour la seconde fois. Outre ces calarnités temporelles dont : 
Le prélat accablait son ennemi, il ne faisait pas un usage moins | 


rélat dans ses écuries de Fritzlar. (Serarius.) 
Agolfe mourut; le 6 févries NS à Heiligenstidt, et fut 
inhum£ à Mayence, ‘dans la cathédrale, 11 avait fondé, l'an | 
! k . . | 





. Fade,'à daquellest joignirent ke dut Léopotd » Everard, comte | 


de Wurtemberg pare ‘quinze villes impériales de Suabe, pour 


ion fommée des Schlegeler, qui causait, és armes à la main, 
de’ grands: tspublés en-divers lieux, C'étaient des villes’ entières 
qui s'associaient-ainsi, sous.prétexie de défendre leurs droits. 
Latomus dous aparend (pag:54:) que celles de Mayence, de 
ÿpire et de Worms, ayant-esvoyé.six cents hommes, l'an 1388, 
aire le dégât sur.lés-terres du.comite palatin, ce prince les avait 
lspersés ej en'awSitfait jeter, sgixanie tout vi& dans des fours 
à fhaux: On tint à. Egraz duns la suite, uns assemblée où les 
confédérés iurent'contraints de soustrire à la paix publique qu'on 
7. conchate. (Struvius; pag. 649.) Ea-mortenleva de ce monde, 
archevêque Conrad, le 19 "octobre 1396, comme porte’ son 
épitaphe; dans la ville d'Aschaffenbourg, d’où il fyt rappacté 4 
Mayence , pour ÿ être inhumé dans sa cathédrale. 


À 


fo no lJeyrè ftats contre les vintençex, de ‘certaine .assotia- 
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JEAN IL DE NASSAU. 


! 1497. JEAN DE Nassav , frère de l'archevêque Adolf ,-ob- 
tint, 844 janvier 1897 , du pape Boniface 1X'; à Rome, oùil 
s'était traesparté, L'archevêché dé Mayence: sans égard 
l'élection que le collépe-métrbphlitain ait faite de Godefroi., 
comte de Jänange. ‘ran do’ Nassat, suivant vithême ; était 
d'une petite taille, rhaif d'iir eppHit ‘fit et” rusé Voyant son 
compftiteur déterminé: 4 shtémir s0ÿ droit par'la voie des 
armes, il fit allianct, 1é-2 févriér 1398; ‘avé. Hannneman, 
£smte de Deuyx-Ponts, afin d'être e'état' de repousser les 
tlaques auxquelles il s'attendait. Mais Godefroi, n'espérant 
point de justice du: pape: n'allarpoñit;:à-co.qu'il paraît, aq- 
delà des mevaces, Jean de Nassau, devenu, par l’inaction de 
Godefroi , libre pbsseteur de ‘sün-égliss, désnp:ses soins pour 
y rétablir da sûreté La:ehiâiteat de aënellepg servait alors dp 
retraile à des gentilhomme. qué s Profitans’ de l'indolence de 
l'empereur Wençeslas; trergaiant de lrinaénément de pillage 
dans les envirgns. -L’æchevêque Jean; Welant ’comfédéré avec 
Jes archeyêques de Trèves ep de : Gélogie.;” l'étéque de Spire, 
Philippe-de Nassau ,-contémetlur dela paitide Wétéravie, les 
villes’de Mayence ,; de Weknif, de Fraticfüre,! de Frideberg, 
de Gelnhaus:st de Fhtalgr, eutreprit de’ détruire ce repaire 
de brigands , et en-vint'heureusement:à-bour.. H. régnait dans 
l'ampiré bien d’autres *désvaüres dont:on: r&daitle chef res- 
ponssble , parce qu'il adglifenil-d'y remédier: L'archevêque de 
Mayencg et lescautneés éleétaurs” hi: Rhiñ s'étant asemblés à 
Moyenge:;-V'anc13094 le lundi sprès d'estiatini de la sainte 
croix: ednelurent uüe-utiüh pour le’ #iaimiien des droits -de 
l'église -etde l'érapirès-Meneeslas les ay ‘atirusés par de 
vaineÿ" messes , i trennèM;l'annéssuivante, $-Francfort, gne 
nuuyele assembléei:où; déeonéert-rèc:Mfiplénipotentiaires 
du duc de Saxe; :14à de déterftiaent:à -dépésèr “Wenceslas et À 
lui subétituer' Frédédie, due dé"Brunswidk<Eimbeck. Wen- 
ceslis proteste ‘etintie tettedéhibération -qui' devait s'effectuer 
dans uhetréisième asentbhié -itidliquété at -rNêème “lieu pour le 
erered-après la-Sdiat-Wfbairt (26-fhat dela irôme année ). 
Elle Weut péist heu°lLe due de Brunswichaydnt été tué , Le 
F jain amivant (veille de la-Pentecéve);:près- dé Fritelar, par 
Henri, eormte de: Wäldeck:, sé-inttrfe changea point les dispo 
Ftions des électeurs qu'on vient de noïngjer; à t'éghrd de l’empe- 
peur, Sétant rendus. le 7 a6ût, à-Lahastein, vis-à-vis de Rents, 
ils déposent Wenceslas le no; et l'archevêque de Mayen L 
e5 leur nem, praclame roi des Romains, Kobert, comte palatin 


e ‘ 


{ 


Favantage du prérnier par 


‘que. le premier asäit' sur 
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du Rhin. Tel est en abrégé lé récit de Struve (Corp. Hist, 
Germann., t. 1, pp. 654=657"), rétit fondé sur les auteurs du 
tems et sur les actes mêmes dont. il présente des extraits. 
. L’archevêqué de Mayence se rendit fort suspect du meurtre 
de Frédéric de Brunswick, par la pratection qu'il accorda au 
‘cote de Waldeck. Lés princes dé Ï maison‘ de Brunswick, 
nie’ doutant point qu’il ne füt complicé de ce érime, formèrent 
une ligue contré lui‘et le -cointe ‘d&‘Waïdeck, avec le land- 
grave de Hesse "et presque tous'ler Hucs, barons et autres sei- 
‘gneùrs de Saxe, pour en tirer véngbante. Mais ils prirent fi 
mat leurs mesures , que, s'étant mis eh campagne avec une 
arméé considérable, la disette de vivres les obligea de s'eh 
revenir et de se déba#der kms avoir fait aucun exploit. ( Gobelin. 


 Personn. Cosmodp., p. 288.) Ba'querelle subsistait toujours entre 


‘Jean dé Nassar ét 4on compétiteor. ‘Elle fut enfin terminée à 
re roi des Romäains, le. 8 mai 1401. 

‘CGuden., t'1M, p.21" et -seg,) L'année suivante, les’ exactions 
fe clergé Ue-son diocèse, occasio- 


‘nèrent soulèvernènts , Hofit les Brinces de Brunswick et k 


‘landgrave de’ Hesse’; profitèrént pour recommencer la guerre 


contre le prélatet ‘le ‘conte de Waldeck. Les: hostilités 


0 


‘durèrent l'espate d’un tan :âvéc ane égale atrocité de ‘part et 
Fe LT Lo , - ° . 


d'autre, : © Me here. à | 
Les réformes ‘que l’ethpétewr Robert faisait dans l'empire, 


idéplurént à ceux: dont: 41 :fébrimhait ‘lés usurpations. De:ce 


nombre fut l'archevêque de Mayence.L'an“1405, il forme une 
confédération avec le comte de Wurtemberg, le marquis de 


-Bade , et la plupart des villes de Suabe ; contre ‘tous ceux qui 
‘entrepréndratent de leur nuire, sans en excepter même l'em- 
‘perèur. Céluñ-ci en ft'üne. dé son @ME aYéc les villes d'Alsace, 


‘pour ‘arrêter: les mauvais. desseins de ce prélat; qui n'était 
‘occupé qu'à traverser ses meïlleures iftentions: Après la mort 


-de ce prince , arrivée le ‘18 ma ‘1410, Jean de Nassau con- 
‘courut à l'élection de Sigismond ,rnouveat roi des Romains, 
-qu’H ‘proclama, le 21 jaill 

‘L'an 1415, il se rendit en grand cortège au concile de Cons- 


et (et non juin) 1411, à Francfort. 


tance , où il arriva} let°19 janvier, accompagné de plusieurs 
cardinaux! et autres prélats qui étaient venus au-devant de lui 


‘hors de la ville. Attaché au pape $#eair XXII, comme il l'avait 
‘été à son prédévesseur, Alexandre V, il: $e déclarz hautement 


pour lui dans la éongrégation qui'sè tint , le 11 mars'suivant, 
en présence de l’einpereur, pour lélection d’un nouveau pape; 
ce qui occasiona une altercation entre ce.prélat et l'évêque de 
Salisbuii ui souténait que Jean XXIHI était digne du feu. 
Mais La ‘chaleur de l’archévêque de Mayence, suivant da re- 
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ue de Lenfant, ne servit qu’à aigrir les esprits contre. 
ce pape. Trithême et quelques autres l'accusent d’avoir été’ 
complice avec Frédéric d'Autriche, de lévasion de Jéan XXIIL, 
arrivée le 21 du même mois. Il s’en repentit ensuite, ajoute 
le premier, et en demanda pardon au concile, qui lui imposa 
une pénitence. qu’il subit. Ce qui est certain; c’est que: son 
zèle pour Jean XXII se ralentit beaucoup depuis. Etant tombé 
malade dans le même tems, il prit de là prétexte, dès qu'il 
fut convalescent , de s’en retourner èn son diocèse, alléguant 
le mauvais air du territoire de Constance : mais il laissa des 
procureurs pour agir en son nom dans le concile. Jean XXILIE 
ayant été repris et enfermé, Le bruit courut_ que l'archevêque 
e Mayence avait dessein d'user de violence pour le. remettre 
en liberté; sur quoi il écrivit, pour démentir cette accusation, 
une lettre apologétique,- qui, le 3 juin 1416, fut lue en 
leine assemblée. L'empereur Sigismond , l’année suivante, 
ui confia l’administration de la ,Wétéravie, par un diplôme 
daté de la veille de saint Antoïne. Une maladie l'enleva, le 
23 septembre de l'an 1419 à dans la ville d’Aschaffenbourg ;: 
d'où il fut rapporté dans sä, cathédrale pour y étre inhumé. 
« Jean de Nassau, dit le P. Barre, avait plus de finesse que 
» d'élévation : souple, adroit, plu faux, que pelitique, plus 
» propre à l'intrigue qu'à la négociation , 1l s’attacha moins à 
+ persuader qu’à séduire. Il n'avait d’ailleurs aucune.vertu de’ 
» son état, et ng se souciait point de cachen.ses vices sjus' 
» les dehors d’une éertaine modestie. »_. RU ce 


.: 
Pas use te - {. 


; Hs ee s 
: CONRAD IL …. 1, ; 


1419. : CONRAD , -wildgrave de Düne,, comte Sénvage , 
rhingrave de Stein, ou de, la Pierre, chanoine de l'église de 
Mayence, prévôt de la collégiale de Francfort, préfet. de Rus- 
temberg, fils de Jean IT, wvild,et rhingrave. des mêmes lieux,” 
fit élu, le 10 octobre 14r9, archevêque de Miyence au châ- 
teau d'Érenstein.(Guden., & 1V, p. 124), où les troubles,’ 
excités dans la ville métropolitaine par les citoyens, avaient 
obligé les chanoines .à sé transporter pour faire leur élection. 
Elle fut approuvée du pape Martin V, après-un sérieux examen, 
pr un bref adressé, le 15, décembre sanivapt , aux vassaux et 

inéficiers de l’église de Mayence. Ce prélat fut étroitement 
é avec l’empereur Sigismond, qui lui donna des pregves 
authentiques e son estime en le nommant, l'an 1422, vicaire 
de l'empire pour dix ans., Mais, Louis d’Heidelberg, ‘comte 
palatin, lui contestant cet: honneur, il s'en démit, l’année 


fuivante., dans la diète de Boppard. Son prédécesseur fui avait 
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laissé bien des abus à réformer dans son église. Pour s ’äcqüittét 
de ce devoir, il tint à Mayence, Paa 1423, un synode ro- 
vincial, dont. Serarius dif que les actes ont été rendus publics: 
ds ne sé trouvent i néanmoins dans aucuné colléction leÿ con- 
ciles. … 

L'an 1429, sûr là convocation qui fut fie dû cotififé dé 
Bale, Conrad dressa un état des griets de l'églisé ‘érmaniqué 
contre. là tour” de Rome, avec Le moyénps de ‘les NU 
Mais, avant de rendre public c ce mémoire, äl ässémbl ïé 
m2 novembre 1431 (ét non 1430), ses comproÿinciaué. äns 
la ville d'Ascha enbourg, pour en conférer ave epx. Le nie. 
moire fut approuvé par l'assemblée; et” énvoÿé au ggnêile 4 
Bile, où Pa malgré le désir’ KE fl en QUE 
_assister. Les iroubles s qui Prégtaiéat à Miÿénce” ét dans AR an 
rôns, ne périmettaient pas au prélat de s'éloigier. . LES Ho 
en vinrent au point que les chanoïnés, ne trouvant pôint dé 
sûreté dans la Alle. ittèrent, et se ispersérént ën Dé dive s 
canious. ‘ Le concile qui instquit de es fronts ‘éom il, 
l'an 1433, larchevèque de Colo né et l'évêque del eg | 
travailler avec Conrad, au rêta lissement e la° paix. er V4 
réussite de cet auvragé étaié | réservée au Sucéésseu F dé äd. 
à moërut , le 10 juin 1434; ‘à Elifeld ; d'où il TR Orté 

ans. sa cathédrale pour y être entérré. + pfélal urant $ sba 
épiscopat , montra beaucoup de zèle conthe Les "Huisites * et 
encouragea ses, diocésains à prendre Jes” armes contre’ éés" per 
turbateurs ‘du AepOs. public. PU a da 


LU THIERRI D'Ékbaen : Le 


1484 Fair, qu DiÉrieiié, Els d'Ebééhard ,”‘sélga ééur 
d'Érpach, état chângine ét chantre de église inétro pélitaine 
de Ma ayence , lorsqu'il en fut élu ç fie), iquérient Pr à 
N Don lé 7 juille v 1634 "CÉrithé e pape $ 
auquel, il avait épulé € doctsui Jean! T ; pare ons soû 
élecüon 1 e 20 pepe $ vivant. Les trou DU d £. Mayence furent 
énfi In lecminés s 19 janvier. de l’année 1455 ? Par Soins 
réunis à © commissaires duc concile de Bâle, gr 
banni la Gr e de son diocèse, 7 “Thierni La Dour RE 
ceux. de ses grises qu'e e agitait. UL s'appli ua, ais hé 
peu de suecés, à réconcilier ichel ; comte. e erfheinn , 
avec l’'é éque de Spire , ont. les, inlérèls “crolsaient {es $ièns. 
le comte ayant rejeté les vaies d La rmmodement que se 
enfants avaient eux-mêmes at ,. rchevéque de à aÿence 
se crut abligé de prendre les’ armes pour le réduire, Avéc le 
secours de. plusieurs princes et prélats, ses alliés, il débütà par 


+ 


. 
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la prise’ du château de Schweinsberg, qu'il lui’ enleva, vers le 
fin de juin 1437, après onze jours de siège, Mais la guerr4 
entre eux ne se termina point là. oo 

La querelle du concile de Bâle avec le pape Eugène IV, 
donnait alors un triste spectacle aux fidèles. Le inort de l’em- 
pereur Sigismond ,:arrivée de 9 décembre de la même année , 
qugmenta le mal guquel il pouvait seul remédifr, Thierri , 

ns Ces conjonctures, asserabta ses suffragants à Mryoncs au 
mois de février 1438 ,-pour” déhbérer avec. eux sur l'état’ prés 
ænt des choses. Leur avis fut qu'avant tout, il failait rocédet 
au plutôt à l'élection d'un nouveau chef de l'empire. En con 
séquence ; il convoqua La diète élecjoréte. À Francfort, oùj 
d'uve voix waënime, on élut,, le 16.mars, Albert d'Autriche, 
roi des Romains Le lendemain dé cette opérition, l’électeug 
de Mayence et ses collégues adressèrent deïix lettres , Fune 4 
pape Éngème, l'autre à l’empereur Jean ‘Paléologue , qui..s@ 
trouvait alars avec le papé au céncile de Férrare. Ce ne sant 
proprement. que des lettres de créance paür les ambassadeurs 
qui devaient les présenier. ($erer. no. ed.,1.V, pp, 751-752.Y 
L'histoire m'explique point én détail les ordres dont il "étaignt 
chargés; mais ils n'ÿ a point de doute ‘qu“ls ne fussent relad 
ü$ à la réuaion des dêux églises, ét à celle du pape âvec L 
concile de Bâle. Les négaciations'dés amibässadèurs échouètent 
sur Le second article. Gn tint depuis ; à cel süjet 1. difffreriteg 
diètes qui n’eurent pas ya meilleut succès. Dans ‘celle 
sassembla, le 2 mars 143g, à Mayence ;"on" vit driver: Leg 
députés de la plupart des ceucs. Eugène <f"lt'toutile de Béle 
y envoyèrent aussi chacua Les leurs, Mais ceux du pape. s’ar- 
rétérent à Consiance, etme-prarent-pas au-delà. L'archavéque 
de Mayence parla dems cette assemblée avec force en faveur du 
concile, qui se disposait Zdépoier Eugéne. Cepeñdarit son avis, 
quoique adopté par les éfecieuss de ‘Frèves ét-de Cojegne, {es 
rejeié par les princes ; ét le résultat. de la diète à cet ‘égard.s 
fut de s'en ténir à la meutralité. Mais un point impoftant oÿ 
se réunirent toùs les avi$,'ce fui ladoptiôn des décvets dy 
concile de Bâle’, touchant fabolition def ‘annates, déé réserves, 
des expectatives, ét lé rétablissement’ universel des électionf 
canoniques. La délibération fut rédigée en forme dé pragæar 
tique sanction , revêtu de toutes les Sofmalités qui poavaient 
lai donner une consistance tégale. Les légats’dh päpe., ayanf : 
appris cette résolution, së rendirent à Mayence; et fui oppo- 
sérent leurs’ protesfations., ‘en là déclarant ättéhtatoire. auf 
droits et prérogatives du satat giêge. * - 

L'empereur Albert étant fmôrt le 27 ‘octobre suivant ; Thierrts 
pendant la vacasce de l'empire ,. convoque . les électeurs à 
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Frantfort ; ‘où la même uootralité fut confirmée le jour de 
saint Martini: /S'étant rassemblés ; l'année suivante, au même 
lieu, pour l'élection d’un’ noëvéau roi, des Aotnains, leurs 
suffrages tomibèrentéur Fréféric d'Aatrithe, quüls pruchami- 
rent, le 2 février 1440, par lorganurde l’ébeteurrde Mayence. 
Frédéric ne‘vit pas d'ers œil ind: t és troubdes de, église, 
qui allaient toujédrs en troissant: Pobr-yremédet ,ciljidiqua, 
KA ig septémbre,'une diète ‘Nurmbberg, ‘quimient point 
heu. Thiérri cônvoaua, deson Lôté:; ynrooncile à Æschaffen- 
bourg, pour le 16 eût. 1440 nil do porter hs ivæaxde a 
province # la‘dfèté:qui'devait se eenin ,‘let 'quûse tint-réd- 
Éinent , ‘duns ‘les mois deféviéer ob durmars Eve à, Mhyence. 
Mais ces sbirix fdteñit'inutiles;: etheb dspriis s'iigrmehtide plus 
êri plus. Les’ éhobes el virirentsuwlpoint -quey Hant:445. le 
pape Eugètie faimtna uñe”spritehcesde dépositiort-etidexcom- 
munitaliôn' contfe es ‘apchewéques de Trèves ob de Cologne, 
pour les punir'dé lalriattachernent an donéilé de Bèter Thiérri, 
que te pape n'avéit'éparsné que duns Vespérmeæde Le vimener, 
n'en fut pas mins: drdent-à prenefe k défense:de ses'colégues 
outragés, ‘Les’ éleetéürs ‘de: Sas Ou Patrténatibti de‘Brande- 
bourg, entrérent dans les 'rièines: dispositions. iStétares sem 
blés en diète avec lui, à Francfort, le 5 mars 1446,\ kà résultat 
de leur délibératiüki:fatd’envbpenq#cŒugène une ambassade 
pour i-sighifier que s'ilinerévoqüar da séitnod (de dépo- 
sifon pronohtét-tÜntre les doutatéiavéquess:d'ilne goppri- 
miait des taxés doit’ la tation” germumiqué éemit de par la 
eoor de Rôme , S'il fie  reconnaiésait: da ssérioritéides épnciles | 
aûü-dessus du papes “otnme éAéavdit bre ceunus mare: con- 
cité ‘de Conétérite ;' eL'#4l'ne vémfinenit ds pragmatique ‘sanc- 
tién de Mayerite ; ils-embréserahsnit Sobéñeames de Fébix ; 500 
rival, Ce toup' de vigueur abattit je rÉerté  d'Eupère, ‘1 ft 
conriaître ; ‘par 5és légats, à le-nédvetle ‘diètessassemidée au 
même eu’, daris le mois ‘deiseptefnbre: suisamry :seotlispo- 
sitions à 14'qaik. Mais celai qué-ld'servit lé mieux! enr cette 
occasion ,‘fut: Ve fimeux: Encas' Sybius, 1depuid pape ,:sous le 


nom de Pie 'EH' Ayant iragiié-un-témipérament:noufiaoborder 


les intérêts dè°la-nätiôn ullemantie- avec: les 'prétentioes du 
pape, il vint à bout de’be fairé agrée ur l'érehévéqog:de Mayence, 
et, par son canal, à tout le collége électoral, dont l'exemple 
entraîna l'écydibstément dé todf les bhitresmernhirézide la diète, 
{Serar., t. 1, p. 762; Gobelin. Persona. Comment. Pà II, 
L. Lg sa Lthistoire “ne dit pes em quoicontätair tel açcom- 
modement:; mais’ {a bulle ; dotée pab lerpape au?odriimence- 
ment de’février suivant; porte 4 croire que: Sylvrusyi ayènt 
pris l'acte. de *tlowioir électorale, rffite "l'axméo précédenie à 
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Francfort , en retrancha, sans: foneber au fnnd: DR PONT 
blesser la.délicateise derRewne, 24l'hst-28 que Sylvins. dit lui< 
même danscl'hiétoise de, 5 rbéaic di be publie. par M. Kollar: 
(Anakeésrf'éedas. te Ms mp uie b4 Sade ayanksdiramenis là,. il 
avait; déreinger :pae: Argentin »'éonsgiflers : de;-V'électeur. da | 
Mayousë \ceshdne :il.de 11émôigne hat-témes-(Jid) Eugène 
ge Jo ipiès, long stems-desoniriamphe ;-daût. il eut. même 
à peine nomnaissançe , étant mort de:a3 féynien-xhéze Nicolas W 
lu ayadiesuccédés, Vernpereus-Frédésis IH: somvaque une:diètes 
l'anuée-ewivante » à LApebafanpanrges BOF, Tf6PWK:. SOUS ,$0n 
chéssanee tonte; l'Alleniagses-Crpointimpoitont ge.souffrik 
prod ŒEffichlté sue cs @éir-Amiéprowra]bsauroup,,.c4 
udeshéglenient que l'élecieur de. Mayençs,etiles, principaux 
de L& diet :propopèrantden faireitnuchant, da; mattre bénéli 
cale héhé t:5 : secondés pas) d'ampereur SIITANNR :: FRYyEN d'é 
ludepdir:délbécation,'kt >de-traiten dinectement.-avec.lui,de cek 
objabi LE rétutitat dei lens spufsnences. fat: le, fameux, conçordat 
de annatidnigesmaniti 1phx apnyersa der: fond ex. comble 
L pradtoatiqueisanetion, dé Maysngs. etiqu; ayant été suc 
csssegbatrmifé pars gfupart-des,élegtausseL des princes, 
à toujours Éat/loi depuis. dans: l'Mlestagne. (Vaz.-Fempereur, 
Frédéria BIL.)), , : evpsa € 9Ù QMolws si hi. "ul CRU 4 un n 
Ehiahrune ménages pas:plas da: aour: impériale.quel celle: de, 
Rom GOln be :rmoût en. 460 Pt: 4915: JR lesidiètes : 8 Nu 
remberg dé Erasnfots tenues oontse Len défenses. de.lrmpes 
reurisqdélihénés afoso les ankers électeurs, méçantents de, cé 
prihoa gp pobr-lüiodonner shnisgontégent. (-Struye “RE. ed 
Danvoudesautuerassomblée :ile ceide dernière années, ;EhanFe re 
er dn-prélats, qu pain idesshabne électeurs du, Rhin, .dressa les, 
griefs télé sation sganrhaaique, contre la.cour de. Rome. aux, 
quels Ensas Sylvius;; ralons! candirial, mépendits dela part du, 
papemhhes heaacoup «lé Bauteur.: Thieuri finit sés jours, le à, 
maïu4Pgy-danslamdle diAsshaffenborg, quil, avait, née. de, 
plosisurs bemixrédificray-eboiil fer inbumé. Latoqus dit. de. 
vi {pag é6 La Roincena@d dexumeh norepara usque aplendidus,, 
rt secularihus potissiein res dedius.. Son: Epissopat. Est célèb ré, 
par insaatian.de-L'impranerie nu'ôn n8.peuldqongékester,, 2prek: 
un exsmbé sparhiol di à dal ville de Mayemeen, ici dtss 2. 4 
dures ao, ons sp umoalie ser pont 8 eur es ns 
"DLÉHHERR:;"00 THLERRL LE DASEMBOURG.  … 
ES RE OR TC CE { t our 
bo DIÈTRERZ, 00 CHER BG: HE, fls d'un. père de même 
nom,del'idbastre maison des comatet d'Isembaurgsle labrançhe, 
de Budingeni Cbangine des $gkisss:métropoliteines de:Mleyence, 
de Trèveber de Gokegne 1élu ,spanuné partie-sits vocaux ; ar. 
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thewtque:terinènes, er 466, tuile de Mayenee ; en 1453, 
fut eñfin él par ohipromis; sut de siépe de cent'église, 
"de 18 juin 458: Gobelin ; soivé par eliichius ; lidcuié d'avoir 
ébtanu lessuflrapcs de ss: détteurs pär artifiee et'& Vrit d'er- 
geat. Mais À sd définie pobliquethent", de‘vive 461%" et ‘par 
éerit,. core -tette dtcdstibf ‘étui fut Fate" En: fafés par 
quelque’ jétoux: Gt qui ets ceRtdh SE HE avait À seigheu- 
sernent élevéidins ffivérttt et dans lyhtires, /Dés ‘juil Eut pris 
posseision de-s6nsdpe ; À envoya Ms députés ad bapé pie I, 
tésidant pou is » Mahteñe., 60 à d'eériifiereur, #'Viénhé;pour | 
ébtemir de prebrier ; lfitonfinhutiont de sûn éechioh avée le 
pallium jet du seednd'; wti-déta? Par répport aux prélfthinaires 
de son inveitire Le) fe se rendit pas! d’abéfd'à sa de- 
monde: ‘prétérélant -qu'it avait: habité /p4r atptit!; ‘Uuatre des 
prie iphur: Ufanoïhes, entré" les mâtts: desquels ‘6 dvait tom- 
Promis pouf son éketion.:'Maïs sut lés tnstaées dttées dépu- 
tés, er à certainés eônditions'qu'éluaéceptèrent:, fut éivoya le 
Batliiih er le rétonnur para péstbaséur Igitimetde Soh Siége. 
.L'empéreur ,'de:sonr côté ; pr ses-letYres] datéés dé rhafdfävant | 
MiSme-Euoies!(vi-dééémbre y; lufiacéérds ke Udlaf don an | 
bout'st fire irivestir du’ terñpiord desen électhpat: 1 ch: 7 
1 Diéthèré avait cepentiant we coticiritént das ta pérsotiibld’A- 
Sotfe de Nassau Wisbaden; Quititaitesntre bilans Drpélettion, 
let-bcéésreméilaivpie dh-comprénnis Frédérié: éteérebépalatin, | 
‘'aväril'erntbirassé Le’ parti IA dté 1Biéthène dél'déchira # glivrre, 
étpour ref: sippérter ler frais ; 'iarpéba de viéétièmit ur ses 
sujets. On en vint aux mains, le 4 juillet (fête de saint Ulrie), 
de l’an 1460, près de Pfedersheim , à deux lieurs de Worms, et 
Ja victoire se déclara pobr le palin, qui obligea le prélat de 
rendre la fuite avec Louis le Noir, comte de Deux-Ponts, son 
AHé sraprèé avhir Fait un’grand cwrhagé de lewysttfoupes. Dié- 
thère., :vaindu lansiétré décancerté j'se thit en tlevoir-de prendre 
“doresanthe: Mas bientôt, s'apdfcewant:de ‘la. faiblesse de ses 
, efforts ; it demmaadaaipaix set Päébnint. empayant-a phtia les 
rfgais de laigubrté: Peu de fms:agrèsi Diéthéve spprenid que les 
juges de ls chambre apostolique l'ontifraoné d'intèrdit pour n'- 
“wir, pas réraboprsé, ‘au terne coreno,-lérsenimelque bes dépu- 
tés avaient eaiprentéerdés bénuiers de'Rorme -pourrecroir le . 

‘‘palllam qu'ils lui avaient apporté. Piqué'de cuite sententeiinja- 
rieuse à Loul:le xpliéges électoral , ‘lriprékat sppelutducpape au 
-_.. futur’ concile: -dans Ltée de’ Nurürhbergi, tetiue ‘le'-simedt 
Asam ke teconddianche de Carmes de lab tébri Les élérteurs. 
“‘palatinoet de Brandeboure, Pévéqué de Wurrsbbure, et d'autres 
: prélats et sgueurss se joigmeetà ietipromettent de l'appoyer. 
- Mais. dans: da diète qui ve tigt. du xriols de ijuin-isuivant, à 
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Mayence, ïls l'ébandannept , .saprès, avoir oui . la réponsé 
qu'un des légats fit à ses plaintes.contre la gonduité du pape à 
son égard, Liéthice,, .ahattw, par cette. diéfection, prit alors le 
parti de rrRonger à sqn,agnel, no.pas eû public, mais en. sè- 
cret; devant Les nonces et.peu, de personnes, Il n'y gagma rien. 
Le pape ,,résalu de. le pousser À heut, lui ft, signikier par ses 
légais, le 26-sepiembre. de la méme année, une sentence de dé- 
posiian, qu'ilavait-rendus ,le!21 anûôt précédent, contre lui. 
1} Giplus., 1] excomunaie Diéthère.et ses adbéranis ; lex février 
1462. Diéthère , aéanmains ; aantinua, desse pester pour arche- 
vêque, 8t.d'20, faire les fonntions: l’espace d'environ deux ans. 
Les dany rivaux ayant levé des troupes. Difihèse met en déroute 
calles.-d'Adolfe ; Le. 4 jillet 1462, Adolfe ; cepandant, trouva 
moytn.d£ susprendce Mayence: par trahison. le 27 octobre sui- 
Wn:Masentn., l'an 1403, lemereredi après la Saint-François 
{a gçtaben) ,-par la médiation du landgraxe de Hesse, il fit, 
près de, Zeilgheim.,. une traisaction avac. Adolfe, son compétt- 
teur, Par set. acte, confirmé à Francfort... le mercredi après la 
SapthSgntre (ag octobre },. 1 renonça.au siége da Mayence, 
et dégager, itoutes , les. plates qui en déperylaient du serment 
quelles lui avaient fait, à la réserve de $Steinheim, -de Diepurg, 
-Hegchst, et. de Hahastein. qu'il retint, el qui lui furent 
acçprdlées pour 4 vie, avee, ne pension qu'Adolfe Ii pratnit. 
Pie Lappronta ce -trauérpar.son bref, da Lo janvies- 1464 , où il 
comblat 44. lpuañges de'anême Diéthière qu'il avait atierré. 
(Sicnve, pag. 748 ; Raynaldi, adan., 14B2, n°. 26 et ad'an,, 
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‘ 21117 Dé pret sapalen ur D SA oc a 

ebay dus er ve, ADOLFE 

D otetn par D an os un in 
‘2465. ÀADoërmdei NassatWispa BA, -fils d’un père de 


méme nom, 1ievea des archevêques Adolfe 1 et Jean 11, ses 
prédéoessdurai chasioine de Mayénce, prévit de‘la collégiale de 
Santifäerce,s. proviseur. d'Erfort , préfet de Rustenberg et 
d'Eichsfeld, .postulé, l'an 459 , après la mort de Thietri, par 
une-parhie des capitalants.poir le-siége. de Mayence, ÿ parvint 
l'an 16Buydesariaaût, an vertu des:bulles du page Pie 11, don- 
- nées le mémerjowr.qtie tedes de La’ déposition 1e Diéthère. Le. 
jeuds pri la Eine Michel 61 octobre ). de la même année, it 
fut proglamé, par le!-clergé,, le-sénat et le: peuple, tandis que 
Bitthède appelait au‘ futurtonche. Gelii-oi, s’éténi retiré dans. 
Les plices qui Lui demmetinrèrent fidèles, fit taus.ses efforts pour 
résister à son. adversaWre Adolphe ayant surpris Mayence, le 27 
octobre: de lan 463, Diéthère peasa y être pris, et eut à peine 
le témyde se1faite descendre: par-dessus les murailles avec une: 


#34 . CHAQNOLAGES HISTORIQUE  : 
corde. Il Ro beancoup deisang répanda, fant en cette ocexs 
sion que dans les.différentes, repeai res des deux partis et l'on 
fait monter à % E£Rt, mille flaios. la, Rpanse que coûte | 
gere querel eflé fige de een n.JuSqu'à Re que la con 
cor de ; fut réka blie au. moi 4 Q LU PSE lxmanière 
qu on la ci- dessus rc onLE A del Pape Dassessgur du. siége 
e Mayence, are soins POUR FÉPORC er. parfaitement Dié- 
thère avec le } pape AA fi goquk jaauçni des sandi- 
üÜons du: traité .qu LEA avait la À es:  YUQ Los. 
. L'an 1465, POUF, dr aan éare Ad eau 
son coadjuteur,. au RDA ue Re icmparel el... contre. le.xœu .de. 
san chapitre» AK au fer PIrREee coute de. Wartem- 
ers , Mais F DAS Ar ecicur ans Te sraité'a)liqnce. 
MS etuellé qu'il le à mars. je We saivagte n84P0 Adobe, 
pren hr que A gcé.9u de forea il ngédiennsHRnr 
et "ob toerall d e. donner SA. démission elfe, y, xpapsiteP35, li 
médiation da he pquis de Baden UE LésenEnIpA, Heari à$e dé 
moettyé de la coudJutorerié Aux ÇON iLansRapaciss dans lapran- 
säction qui fut ! fale à pe sujets 4 août de. L'an 14670 (SP 
nus, tom. | pag 784.) dusu, alors Mol n'élait.-poindiepcare 
säcré; i\ ne le Jul même que, UT FUVAQ LE: Eh ASGRE ins. 
véstiture de l'empéreur ré 4rie Hqu’en, 147 Pet tAit dir | 
/merent lié : avc g LE PC Al AÇORE pq e dans Ja plupart: 
de sfs voyages, était » ‘an 1479, avec dâns.son camp, 


devant Nuys, ÿ lé ali x U $ can re À le; Bour-. 
ogne ,; qui re. RE HR MOTS le Ja EE il se: 


it.porter ay château. Eltfeld, ù 1, FER \de 
lrème née Son Corps fut Dorié HA se 
d'Erbath , 4 RENNES inhumé, SH N9 eht.t ti mmioiq Ie 


st sRln gs pra CO HO ja 


hven ra FÉTHÈRE, pour {amende ini: oi b ssttne 

TUE DRE TUEUR 

us Série après li mor fi d Adolfe.de Nasau, fut Au) 
seconde fois élu pnpR- jPAr som nas par, le ishapitremé 
trôpolitain en corps, l ER der pour remplis ke Afge der 
Maÿence. C'étai 4 dol Îfé lui-même qui d'ayau désigné poasisos 
sufcesséur daus ses, derniers, momenis , gogens-le.cE itre ff itér 
moigñé en écrivant, le 31 décembre, au pape Sixte LV, pepe: 
lui notifier cette élection. Elle ne fut nullement agréable au 
pontife , qui avaÿt. axcli, iétbèna saus peind &Excomunica-. 
tion, dès qu'il eut appris que le siége était vacant, Mais le bref, 
qu'il adress gur ce suigt au.chapires o'arrivaique de suaidér. 
cembre ROIS Fra ne IR affaire tait: faaten ANéihèse, itédar 
mois, ne At AC AT la confsmatian de;som éltion ,kne 
ft pas d if lui A BQE GE Der ses [aiires su 5 evrik 
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1476. H'approuva de ptos,: bar'äx bulle du 22 novembre de la 
ne anne lu nd ton ch Paniers de Mayence, par où 
Diéthèrer avait débuté dañs'sotl gouverhetdeil (Guden., tam. 
IV, pagl 248.) Diéthère ni'était"encore que diacre. 1] se déter- 
miné'érifn , l'an 1478; à récevoir le sacërdece. Nous avons la 
bulte-déSitté, én daté ‘d'à 8 doût de la mêimé année, par la- 
quelle 61 Anf perrhet dé se fire ordonner et sacrer par tels, 
évêques ‘qu'il: jugtra à pr'opés de choisir. L'an 479, il des 
manda pour toadiuteur Albért, qui suit, at même pape, qui 
l'accorda pür'sx bulle -dis-i à Janvier de l’année. suivante. Dié 
thère dintait” les tournüis ; ét'permit’ à la noblesse d’en ouvrir. 
un à Mayence,’ lan 489; le véndrédi après l’Assomption, Il. 
€n avait prévenu Îe pape; par lie léttré du i9 mai précédent ', 
où il prétéhdat jastifer ces‘exeftices militairès, et distinguer: 
les tourriéñis des 'Aflemands de éeux- que les canons avaient. 
roscritsl'fOuden., torn. 1V'; pag: 452.) L'an 1481, étant avec 
'électèue dé Saxe ‘dans la ‘éitadelle qu’il avait fait construire 
hors des tiars de Mayence, il courüt risque de périr dans l'ia-, 
cœendié fait consumea ; pendant la nuit du 9 mars: 1l était oc 
cp à lbreuoistruire , ‘lorsque la dyseñterie Fe leva dané la 
nillé d'Aséhiffenbourg, le 6 mai de Lan 148a" Son ihuma- 
tion seiffr dhs l'église métropolitiine! où loi Voit encore aug, 
jourd’Hgi “ok'épitaphe au”bas de sa statue placée sur un piliers: 
Pin Hé cpre pale cb | + At dl cc ouh 


‘ Dh OH ed Us ira un ei 
ALBERT op ADALBERT IN DE SAXE. 
484 Atibwnr, ls d'Étrrest, électeur de Saxe, et d'Etisaheth 
de Bavière, né à Méissen', eñ ‘1467, chanoïtie de Mayence, 
établi proviseur d’Erfort, en 1474, et quelques jours après, 
préfet ou gouverneur du château de Rustenberg et de toute la 
contrée d'Éichsfeld,, nommé} sûr: la: ifin de i même années 
coadjuteur de. Diéthère, à l'âge de quinze ans, lui succéda l’a 
1482, et ne luf-Survéeut-qoeldeuxtans , étant‘ mort le ae, mât. 
de l'an 1484. M ut -értréhemient regretté; dit Serafius, parce ‘ 
qu'il dotinaît de'grandes tépéranées fondécs sûr ses Belles qué- - 
liés dé corps ét d'esprit: Sonepiapher pravée SuŸ Son tombeau : 
dans l'égtisé métropotitaine ; où if st énterré, dé”dément point 
cet éloge."} CNE ue) DE Pros note mire A e 
TO GUEUS VELO; ist A UŸ oQ Det cts ets AIR DS ( 
su BERTHOLD DE HENNEBERG-: 1-21": 
 fegcit snpus. any dure #1 DRTURRS CRT LE REETESE 
14845 BaheuOrD fs détGrirèes; conite ‘dé Henñebere. 
Romhild ,eédé Séawrié) fille dé Phihippe de Narsdu-W'élhoury- 
Saarbruch, ‘dépen-dedl'éshseétbpolitäiné de Mayence, ce: 
fut lu archevêque, Le 20 mal ‘r84;:ce que le papé Inna- 
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cent VIT confirma peu de tem sprès, en hui euvoyant le HalXuic 
Le 4 janvier de l'an 2486 , par ie lettre en forme d'édé, COM 
muniquée à ses sufraganss , À défendit rde‘publier auenue tra. 
duction allemande de la Sibde:, sais l'approhation des commis. 
saires qu'il nomoïait à ce sujet. Se raison était questylangue al: 
lemande ne-pent gendte tonte la force du tatin pi du grec. Les 
versions aHemaddes giron a bjourd'hmi démentenb bien cette 
æssertion. Leumêéme:édit.offré un témoignage très-précis pour 
assurer l'originatde L'imprusergs' bla ville. de Nayençe: Cim 
arütium Hiujusiartis, y esi-1l det , in. Auoaurea nostaa: moguniis; 
ut verd ejus.oppeliationd utambn, doinitis gmersoril hudieque in eu 
politssims aigue emenddtisänis perseverpt': fustissime ejus orts 
decus:à nobis defmebitun (:Grudens:, ton. Ÿ ; pag. 470. ) Ber: 
thold ,. cèt(e même dénéd,) s'étass-remiu venigæaänd . cortège à 
Franctort., y condosrut , le 16 février ;:ddnNla divte-étectorale, 
malgré les irisiwuations dissusssires des rais de Franke ét de 


Hongrie; à J'éleotion de, Mattiukien $ roi des Ramaïins. L'ayant 


ensuite conduit à Renti sut ié'Rlin';kd'intronisa , le 3o1nars, 


dans la” chairé de pierre, où -il fit le sstment'àccoutumé. De | 


là , il l'accompagna à Aix la-Chapelle , pour son couronnement, 
qui fut fait Le 9 avril ; par. l’érchegéque de Cytogne. Maximilien, 
connaissant la capacité de Berthok pour les aftaires, l'engages, 
Pam, 1493, àde suivrey péurtremplir jar fui-méême , à sa-Cour, 
Jes fonctions d'archichanciliër. Avänt dé partir, il ‘établit ua 
Jieutenant-pour pouverner Ééeatärat en son absençp: L'histoire 


ne du point comment. ik pont: dans cet antervalle, à l’adai- 


. migration! de l'ascheréahé.: L'hn 1495,, étant. À la diète de 


Worms, après y.avair, reçu da l'emprreur, linvestiture des | 


gégales , al ouvrit Favis:;'qui futradopté, d'établir une chaffbre 
impériale perpétuelle our jugac-pal eppelet endernigi ressort 
les causesidea états d'empire: etilautes-selles. qui:ont rappeit à 
L paix publique. ( Foy. Maxumiben L, ever. ) L'an 1496, 
Chacles VIH, : xoi. de France , accusé pri la woix publique de 
parier ses. tueasur La.éouronne impénale, éérivit'du châteu 
d'Amboisd, ,en date du. 1x août, äil’élacteun de;May£nce pour 


£ 


démentir ge bu. icons si eneb anis 


Berthold, frappé de. la décadençe.des meurs -Pt de la disci- 


pline dans sa province, tint, l'an 1499, à Mayencé, ua cou- 
cile pour les rétablir. (Hartzheïñ.) L'an 1502, Maximilien, 

ressant Îles ébécteurs de lin fourmir du secours contre les Turc:, 
Rerthold “àcette.otcaaon , assermbla ses colléguesà-Gelrihausen 
dans la Wétéravie , et y conctütiavec ,eux ik célèbre uaion qui 
fait encore aujourd’hui partie des lois fondamsientales .de l'em- 
pire. Elle: portait, entr'autreæ articles, qu'ils s’assembleraient 
ea personne tpus les'ans paur le bien de l'église et de L'état 
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D ohapgtrent cette disposition ; Fennée:sqnente, à 13: diète 
de 2 Frantibrt van shpts de nbvembes,. et Lonwidrent de:ns tenait 

‘élestoralné, qietous les deuxeans, :mais :d'eny 
ropee chaque sanéécrpys ainistreki duss à vible:qu'ils suesient 
désgnée pour y tixtens en ler hou ; dés: slarves: de |’ 
(Barres) Ces: délibération dépliant ik tlempeneur ;:qui:canék 
moigeesé ri anécnaténtesaétt:: à; d'achoéique: ide:désience. Le 
prétéonit ; lead avr Sal à Alexirbtlien:; pond justifier:sn 
Gotises chinidies is ctallé vetsj:ld mèms-suriée,:étant 

a mé: potæiaairihule calmer nid 
Vs boence geo ÉGndun. } Becthoihanourut. le. as 


rien mmeien:les io gr lé des ditens coms 
. dé marqua Schmidt: (Blé dessdils À; NIB;:chi. Mer +: 
. ménnouon sos. OT, seller À € pra te 
“ Hsntas lé 54: SUPRÉTERNETRIN, gÙ pret pat por 
sans h, estistls #54 “ur, q Maire of Sir ion RE feniresmeite 
LE are acquss, sd 1Ébesre de Lipbensiein bu dé Lewend- 
Susbey eu dhgutheñde Kilsenthel; :dbyencde d'église 
De ds 3 de &o: dévebre 
hupodder à Farth Bed Le pe Dee 
ro cé totte élsirion gilel 32: inars 56% sicréie 
se Ur sotvant. Hunter, itée rondititsdiète de Constanot, 
A4rsita dd royage ‘qui - Makirmilien sd proposait “de faire 
eu-talie li pôurs M touponne: impéridle; de ls guerre 
d'itsédiait comré les Vénitiens ;:etide contingent que leh 
déirenslorires de Pérou dendienttut fournin poar pour deg enpédit 
ti Meter chot lui4 ceiprélat dummalses suins piété lever leb 
'liuvait promis rà Macimilien. Mais'étant tombé 
pee fhéchurainté) GE mésuput: à: Maçénee, te 16-sep 
tembre, et fut inhumé dans la cathédrale. Trithéme Nul 
hotb bbah da dlsionés phÉ ‘rhonbasÉntégen: pit 


4 FU ,9990276 ie b Opnprns) rat aa DAT croi :$ 
untarxslé , Ur FAT 1 COMME: 7 ‘de! Ÿ1 2 , 
IUT 8j sata ais nb eue) ait fs propos ze fe ve A 
ab mes fe dede deze Haânt, de 14 
ave de Getrberslieice, xt/de: Brigitte de-Nemeusteir, docteur 


ès dois sleustécie de dl de Wen envie nameé préfet 
de Mraibarh: REP méropelian ne 
Ve 'égluo s'éisit:iromdar sx. céèrequnsn rois; | 
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que l’eigpereur le norama d'un'des joges de la chambre impe- 
riale établie à Spire. Ces ernpléis furent autant dé degrés par 
lesquels il parvint au.siége de Mayence, après une élection ca- 
noniquement faiterle 27 septermbrd 1508. La cupidité avait in- 
troduit depuis! long:-tems er" Alkemagne ‘l'abus qui ‘subsisie 
encore , de rétimt ,:sur unelmêrre tête, des cmbnicats de dif- 
férentes. églises, Uriel ,;rinstrait | des: rêgles'et zélé ‘pour’ leur 
observation, donnaises:ssind, dès: qu'il fut élo , pour le faire 
ebolr.:4l oblint , ce effet: ‘une buke de Jules t{', qe’ilpublia 
le 27:mars 1509. Le:cletgé , let de. sersoumettre:; ‘appela de 
rette publication ,éet-obtint deiRonse, 5à son tour { une défense 
de mettre la bulle'à exécutibn:jusqu'# nouvel ordreLe prélat, 
cité à ce tribunal. y'éssuyatant de ichicanes, qé'il-fut côntraint 
d'abandohiaerd'enireprise: Urisliarbc:ses‘bonmes qualités, d’était 
pés sans-défmtii, Letrait-eaivant:, fâppoité pat Serarius ;;id’après 
mn tmanuschit lus récent, à ltrévité:; de plusieurs aimiées: que 
de prélat , fait) voig: qu'ib:n'éthit pas: poujours mäître‘dés pre- 
miersvmousenrents de sa: colère; Un: jout, ayant. surpris son 
sommelien qui lisirvoles sôm vin danssa uave d'Aschaffenbours, 
al prit un'barteau deitonnèlier qui se trouva'sous S4'#ain'; et 
luien déchargeaiusi si: grand-cœoup sur la tête, qu'il l'étealit tort 
par terne. Lerregret.qu’il en est, dit un autre manuscriti{'cité 
par le:même ;:niais: qu'ai regarde comme suspect: fol'téty Qu'il 
se:fit passen pot mort set fi enterrer sdus sdñ nom R''s#èm- 
raelier quil avait tué ; tandis que dui se rétirait secrètement 
daus une chartseuse fort éteignée io il finit ses jours; Un troi- 
sièmea:manusérit; oité par Dieffebach , porté qu'après le coup 
mialheureuxidont on vient-de parler, saist de térreur, ‘l'vevint 
‘en diligence ,ile 30 janwmier 1524 ; par un froid'exirèmerbent ri- 
gpureux ; à Mayence; et:que, le #4 février, un hindï,'s"étant 
{ rouvé sans paroleien sortant de-pon'lit:; il resta , dans cet état, 
jusqu au joe sdivant. qu'il-rendit:l’'esprit: Quoi qu'il eñ soit , à 
cathédrale der Mayence ;.pr:voit ; à laigauche du chœuf, son 
Aombieau aveorunelépitaphe.qui.porte qu'il moutut le d'février 
de l'année qu’on ignt de marquer... "+ "6. 
TELE CS RS 
. ALBERT ,:00 ADELBERT'IV DE BRANDEBOURG. 
r RE TS NET EE “: diet ot, es RPob te 
+. abs Ausent; bu ADEIBERT ; né, d'an 1406 /'48 Jen le 
Cicéron ; électeur de Bréndebovrg ; et'de:Marguérite de Saxe, 
chanoine àtl'ïois de Mayence .et de Trèvés , Shccèsseur, le 
31 aout 16a3, d'Ernest de Sate, dans l'archévêché de Magde- 
bburg et lévêdhé d'ilelbersadt, dévint 4rchevéque de Mayence 
le 9 mers de l'année sawautez céqui fut confirmé’, le r8 août 
de. cette même dmnée, parle page'Léon:X ; avec disfiense pour 
Li .. 
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garder les deux archevêchés. Fitant à la diète d’Augsbourg, 
l'an 1518 , il y reçut , le 1°" août, des mäias du nonce Cajetan, 
la pourpre romaine que. le. pape'lui avait décergée en plein 
consistoite , à Rome, le à; de inars précédent: La reconnaissance 
d'Albert, envers le pape; h’Allapoint-qusqm'à leirfaite sacrifier 
ses devoirs d'électeur aux intérêts de la: cour.dé Rome. Après ia 
mort de l’empereur Maximilisn y -arrivée le 125janvier. 1519 ; 
Léon,X se, hâta-d’envoyez al, élacteurs le:0sodinal. de Saint- 
Sute , pour les prévenir ejéecle royauntte dm Naples ; étant feuda- 
taire de l'égliserramaise ; -achusi qui le possédait (il: entendait 
Charles d’Aptriche}-ue pansait:Btra élevé à l'empire à moins 
qu'il ne renonçâts à oeité maganchie.-ke légtl avait ordre de 
sommer leséléaieues de dénnbrichaonm ;dà-dessas, une réponse 
nette, précise ei. déghgée-dectoute kmbigntéLe twlblége élec- 
toral: était, alors asseebls à Ober- Wesel ; pout délibérer sur'les 
moyens de pourvoirà-la sûreté del'empire, pendant l'interrègue. 
lhierri,Zobel,, scholastique desMayehee , répondit au som de la 
diète, que sqn.objetin’était pot d'élection d’'umiempereur : que 
lorsqu'on p'assemblerait pour’ce sujet , anieurait soin de n’élire 
_ Pourempersusqu'uoipanés capalie de:mbioteuis d'honneur du 
saint #jâge , de trayaïllerià L'agenoissement-de la-ægligioæ, .et de 
rendre; Pesagire donmideble.à mes ennemis ;: qu'au surplus , le 
collége électoral. était sarpss quede: ape-s’ingérât jpar une en- 
treprise nouvelle , .de lui dicter dés LE pour ke chaix-d'unéhef 
de l'empire. (Roecler, de :neb. -deri XVI, part. 11,-p.303:) 
Albert, qui avait- snggnté totberépbnse vigoureusa , montrala 
même fermeté dans la diète d'éleation tenue le ab-juim:suisant. 
Fa vain Léon X; s’efforça, par sas légats de faire donner:épale- 
ment l'exclusion, au: soi Ærançois d°i at à, Ghayles d'Autriche. 
L'électew de Mayense sa déclhra hautemrent-potir ce dermer, 
et lui gagna les-snffiages decquètre :sutres de ises:collégues.:'Al- 
bert, après avoir issmsté s le :hôodtobre -de:l'anhée: suivante, 
à couronnénient ‘impérial de-ce prince; qûi:be ft à: Aix-bà- 
Chapelle, le rsquts re | rebré, à Mayenct où il passa 
pour aller à la diète de Worms, et Faccompagne egsuñteü dette 
assemblée. L'an 1522, dans la diète d'Ulm, il adhéra:, le 17 
mars, à la ligue de Suabe;: qu’on y proragen) pour: ange ans. 
Etant de là parti le mercredi après le dimanche Oeuli (26 mars), 
il sereadit à ne ngavelle diète qui seitint à Nuremkergssor les 
gypeus, d'arrêter. les progrès que hisaier les Eured-£n Hongrie 

. tt dans les provinçes voisinge. L'an, 1525, pendant qu'il est en 
Saxe, Le luihéramisme's’intoduit-dens:sem diocèse , et y cause ,. 
parmr-le. peuples, un spulèvement.:contre lé clérgé, Mais 
Frouven de Hutten , son ligntenant, ayant prisdes armes calme 
les esprits par la terreur, et fait rentrer les:xebelles dans ke de- 
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voir: Deux she après, pou s’en fallut que toute l'AHemagne ne 
fat en feu à oi tt Léivante. Otton ie Pack, vice-chanedier 
de Georges, due de Sate , avait présenté au:landgrave-de Hesse 
la copie d'une ligue formée contre Îles princes protestants par les 
princes câthiliquèstet les évêques, arc'promewe. d'en préduire 
acte original qu'il avait lüiväriême fabriqué: Mais ce faussaire, 
sant: été; 1quek}iis ten laprbs ; éonvainca d'imposture, fet 
igé de prendre #à fiñte il'mens , depais ,; une vie: errante, 
jusqu'en 1536. Ayaattétérrété cètte année, à Vilvorde en 
nt it ft finis à la question , Re 26! septembre ; ets sa 
propre conféssion) condamrié à‘&treréeirielé. Le landgrave , ce- 
pendant, feignnt de croiré”là ltgulréblle , était entré ,à;mair 
armée, dans ‘lé pays de MayenceJ:'E”’éleeteur, voyant qu'ilne 
voulait pointiélre démbiné, et'ifélènt'pas en force: poutrilui 
résister, ne:lrouvs , pout l'éloigner ; d'autre expédient que de 
lüi payer une somene de quarante milloëcus. _: Te à 
‘+ Lan: 610 lu diète de 'Spire, l'électeur de Mayence fut 
Cèlni qui diétxile décret, touchant l& mmatien de {d'retigion 
tatholique , sôntreiléquet les:bartisins de Luther fireat-des pro- 
tésrations, qui, ml suite, firent donner à tons ecuai de là 
secte, le. notre Parestante Albert ne parut pas 4ve6 moins 
d'éclat; l'annééswivaiie, à la frmése diète d'A ugsbaorg: L'errr- 
pereer s'étent réidu ile 15 juiré;-en cétte ville ; aëctmpagné 
'Fesdinarid 'sérr'frère jet du’ vardinal Campége ;14égse du 
pape ; ce fut l'électpus de-Mayence qui , à.-sn arrivée, te“haran- 
a," Dix fours kprès, il fer à la tête des prélats et prinecs éatho: 
rques, qui devaieht'entrer €n :cohférente avec les députés-des 
Frotestatits sur dla confession de foi que teux-ci avaient présen- 
tée' à la diète. Blles s'ovrirent cesvornférences, lé 7 adût , et 
durèrent le:rmre du mois sans produire aucun effet. 2 < 
_ Albert'concotrin., le 5 janvier 153r,. dans là diète électorale 
de Cologne, à l'élection de Ferdinand ,’roi des Romhins, et 
l'ayähtaécompagné : de là: à Aix-la-Chapelle, À fut présent à 
son totronuewent., qui s’y ft le fr (at-nou le 13°) du miêmé 
fnois. De retour à Mayence, :l se donna pour coadjutéur, aved 
le consentement du chapitre métpopoNtain, lé 11 mars, Guil- 
home , évêque de Strasbourg, qui se démit volontairement de 
cet emploi Le: 24 noveinbte suivait. Cependant: 4ibert trérail- 
lait , (de ewatestiavee l'électéur palatin ; à prévenir kessnonvedut 
troubles, doht:la digue grotestante de Srialkislde ttienaçait PA 
lempgnes::lle envoyèrent & l'électeur de Saxe , lé 46 mai, des 
députés, pour/cenférèr avèc :ceux/de la ligue sur les thoyens de 
rétablir la paix, ’Lé.per de’snecès te cette conférence, où Pem 
e’éur avait envoyé, debôn éôté, Christaphie le Turt ; chances 
er de Hell, ne-rebuta polntile ptélats 1l en ebtiat, l'année 
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shüvante ; une autre qui. se tihtid'abord à Schiveïnfurt, puis à. 

Nuremberg, aida paix fut enfñi® conclue, sous la condition que 

personde.ne serait.inquiét$,.sur là religion juqu'au concile qu 

devait se tensr, et aucaÿ quil nef par lieu, -jusqu’à ce que | 
états eyssent imaging quelque expédient-pour igpmiiner les dis 
putes. (Sleidan, Pig: a05.; Seckenlonf, SA4X ; pAgi.196) Albert, 

s'étant joint; l'an 1534 à Georges, due de Saxe sivant encore à 

bout de-réconçilier l’électepr. de: Saxe auer ke roi des Ramains,. 

par vnrtraté de paix:qu'il ft çonrlureienise eux:à Cadan, en- 

Bohême , le 29 jin.-(Sleiden , po 224) Mara53f4 voyant que 

h:Ugue de $malkalde se fartifait.da jaur-en.jour , il'entra dans 

cale que las: priness chaliques firent, par, lavsoins d'Elelf, 
vice-rhpncelier de l'emgereurs à Nurembérga. et'à laquelle. on 
donva;le non de sainte, Albert-se, dispaserit Mania 45 «à se 
rendre suseoneile de ‘Träpte, tombe: daesune-mahndie de lan 
gueur , &t y envoie den-dépiñés à da tête; desquels était. Michel. 
elding,: évêque de Sidoh , spn-visaies + général, Al meurt de 
cette-maladie le: 24 sepieshhre da ls mêÊmé année,..el quatre. 
jours après, il'est inhumé en grande pomps, dannsx cathédrale. 

Ge ptilasjouissait d'une éstime:unjvarselld pan, les. raiestanis 

come parmi les Catholiques Serarjas poussa cdnservé san épr- 

_ aphé, composée pan Georges Sabin,' gendre. de Melsncthon et 
pre somme san: beau-père, L'autéur.y,fait Vélage de on. 
EE rar , dejson .ampur pour:la pain, ile-son, habxleié. dans. 

le tmemiement des affaires ,:de Léloqueuserquil faisait brillor, 

dans les diètes , de sa-charné pour les péurresst de:sa libéra, 
lité envers les gens de lattes, de nmedéretinnrdontil.usa envers | 

Luther, qui lui écrivit plusieurs Fo pour Énttirer danssson 

parti, fit naître, denssgüniques esprits ,-det-sqipçons ser la pu: 

reié de.sa fais Mais 1l donna, en différentés accasipns, les, 
preuves si éclatantés dé.spn:étianhement à l’église qu'edes dis 
sipérent entièremenk,ce nuagéi ef Énént voi qu'en &railant ct, 

Pérésianque avec bonnâteté 3b n'avait: (en ,vua que de de, fauve: 

revenin de-ses régaremenis. ( Voÿes: les emthenégues de Megder 

bourg. ) tu ci RE D EE RL ET 
| LEE 2, ÉABASTIEN, 5 vo ou cocon | 
ae of CT UND HET rs te Lo DO opus Qu. nl 
15451 JéBisrien , fs de. Martin de Hevcsegstan ;:quu fut” 
quelque reans vélame de Mayence , et d'Issbelle--Brendel . de 

Hombourg, sæholastique de l’égliss métropotithine de'Mayérice; 

dlécteur en d'un et Vautre droit. fut duyde av octobre 25%5 ,' 

pour tuoéder à Parchevêque Albert. {fut présentid'an 1648: 
l’mvestiture que: Maurite:, duésde:Sase, reçut. de la digaité 

électorale à la diète d'Augsboirg: le #6février, après que:le duc - 

Jean+Frédéric.en eût été dépouillé. Line fit pas um personnage 


X 
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muet dabs cette occasion. Ce fut lui que l'empereur chargea de 
répondre’ à'fa Jeriande que Maurice fit de cettt-digaité, et. qui 


uw lut ensuité ta formule du serment de fidélité qu’il devait 


faire. 1} tint-ä Mayence, dans de mois de novembre stivant, un 
synode dibeésgin ; aux 'attes düquel il jpigitit un catéchismme sur 
presque tous tevitétles de:foi. Sérariws:'a donné % préface de 
ces actes, qui est très-édifiante. Sébastien assembla ,'le 6 mars 
1549 , an toweile frowdhcial qui Fur le virgt-troistème et der- 
nier de Meyenee! ‘L'an 1551 apprenant “que le “concile de 
Trente avait'tebérhimericé. le 1Ë7.:mai, ses sessions ; il s'y ren- 
dit. le 26 soût ; avec:lékeetuus db Tubes, etsiégen parmi les 
pères dmis”les -séssions düusièmbstreirième et quatürzième. 
L'arrivée des ‘hmbasbadebrt® des: princes: motestamis àTrente, 
ayant detasiomé le 24 janwibr v52+y une congrégation extraor- 
dmaire poëit leus dunner audience; les trois électeurs ecclésias- 
tijues y assistient de mêmé tjutä‘ld selsion tenue:le lendemain, 
‘où Potr-rénvoyar au 16 mais ‘suivanl:,‘ld décision des matières 


en fivetwudes Protestams ; qui demmidaient cette prorogation 


pour attendre l'arrivée" de leurÿ théologiens. Cepondant ; on 


“apprit à Trente que Pélectéurrée Baxe 'le-landgrate de Hesse, 


et Albert. deBrandebourg , ‘s'érsténtjelés armés dans da Thu- 


riage et-lesiiünthées voisines, “qu’ibs tavapeaient. L’électeur de 
Mayence ‘partà cétte nouvelle j'le 2r mars, avec l'électeur de 
Co 


ogne ; étà sorretoar , Î supplique &fortifier ‘sa ville capi- 
tale pour se. préparer:à tout évétiement, Mais, voyant, malgré 
ses-soins, Feétineémiprét à l'accabler, À crut-devoir céder à sa 
fvrcer ; ét‘abandonna :Meÿénce. Adbert de: Brandebourg, dit 
l'Ateibiade:;Jéténtientré peu de téms après ; obligea les citoyens 
&'préter’scrmient un vor de France , et taxa l’éléétetr et ses cha- 


nôines À sixtcent ‘mie. Rorins: de ‘contribution, £a somme 


n'ayant pôintiété payée’ au termezssigné , it livre .aux fammes 
lepalais de l'électeur, avec les églises de:Saint-Afbanç de Saint- 


Victor ; de B8airite-Croix..-et la Chârtressse et en‘fit autant àla 


citadelle d'Aschraffenbourg. :L’électeur était. ceperfdaat”retiré à 
Eitfdd.-H'yimoûrut:le 18 ras r555, consumé bar de chagrin 
qu hui -cahss lu désolation ‘de son ‘puÿs. Son corpsfat rapporté 


. 


à Mayence , oùil'fut inhumé le 234 mêmemois!: :1: « 


Du st Art DV À SNL DRE D rois.) & 
[0 DANIEL DE HOMBOURG: "n° 
OU 4 +, 0 Haba ts ss 2 ct “1 ‘xi HQE AU SL gu 


+555. DANIEL; né, le se mars 1$33.Me Frédéric Brendel 


de Hoïmbourb, et de Marguerite dé‘Bellersheim , l'an et l'autre 
illustres par leut naissance et-ieur attäthement à la vraie rel- 


… gion, chanoine et scholastique de l’église de Spire, puis cha- 


noine de Mayeñce , était, ent qualité de. député de cette der- 
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nière église, à la diète d’Angsbourg , lorsqu'on.lui annonça la 
mort SSlarchevéus TN PA NL AA eût de s'4n fevenir pour 
l'élection d’un nouveau pasteur. Elle tomba sur lui, Le 18 avril 
1595, sans..qu'il s’y attendit ,ymalgré la brigue ‘de.sou confrère 
Richard., de Ja branche. palatine de Simméren ,.qui l'an 1559, 
devint prévôt de Mayencsres, quelque temsaprès ,spabrassa le 
luthéranisme.. Let ‘  ,  "., pipifitos can € sp 0 ; 

L'an 1558, on vit, arriver à Francfort, ag mois. da février s. 
le prince d'Orange, qui veaait, à. la tête d'une :hmillante am 
bassade signifier aux électéura l'abdicatien de l'empire, faite par 
Charles-Quint dès Le mais da septembre 4456 ,:en faveur de 
Ferdmäod., son frère, roides Rothaiss. L'élegteur-de Mayence. 
excorié de deux cents chevaux 28e rendit , le 4m février, en.e 
liei;.où..quatre.jours.après, Ferdinand, fut,recogqu. salennel- 
lement. empereur par tout le ,cellége élestdral. Daniel était, 
l'annfebnivante 1559 , à-la diète d'Augsbourg, lotsqu'elle cop 
firma le recès de celles de 1555 ,( plus conn,en. Allemagne 
sous le-nom de paix ntligieuse );, portant. qu'où n'inquiéterait 
persona pour cause de, teligion ; soit qu’il persévérât dans 
'ancisnpe religion, soit qu'il émbrassät la nouvelle ; mais qué. 
les ecclésiastiques qui prenaient ce derniar. parti ,. seraient 
déchus pie: decleurs-bénéfices et dignités.. L'année: 1562 a$t 
mémorable dens les fases, deMayence par::la pompe avec la- 
quelle Daniel y fit célébrer, la fête du carps de, Jésus-Christ:.1l 
porta luismême leisaint sacxpment à la procgssion ;.précédé. de 
tout son’ clergé revêtu d’ornements précieux, ,.€t.pattant, sui 
vant la coutume, des couronnes. de feuilles de, chêne pour se 
garantin dés ardèurs du soleil, 11 concourut , la. même, année , 
à l'élection de Maximilien Il , roi.deg Romainss.qui.se Gt, le 
24 novembre, à Francfort, et six jours après, il fit au même 
lieuwla cénémonie de son.sagre. Le 27 décembrasuivant .l'em- 
pereur , sollicité. de demander-au pape. L'usage du :cahice, pour 
es laïques et la permission deise marier .paurdes prêtres ; écrit 
aux trois archevêques du..Rhin :pour-avoir W-dessus leur avis. 
S'étant assemblés en-:conséquenter * Cobleniz.ds,envqyèrent 
chacun des dépolés ar ienme pour idiseuter, cas deux points avec 
les députés de. Farchevéquehde.Saltzhourg. et Albert de Bayière, 
sous la présidence de l’évêque de Gurck. Sur le premier , on 
convint unanimemeni quelpsge.dy cahige pouvait être accordé 
aux laïques sous le bon plaisir des ordinaires. Mais il y eut 
partagé mir: le second. Les députés de Mayenesureiptérent le 
marge des ‘prêtren.corhWBe,une ,ipnavatién: quu.penverserait 
toute la diseïgilink. de V'égliseehes augres furens d'un. avis cour - 


traire, + « : 


ie Dont cr sions, 8 Carre ci 
L'empereur éqrivit , le 14 août 18p9 FL: Daniel-pour lengager 
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à se relâcher sur le célibat des prêtres, Mais le prélat, ayant 
conféré sur ce sujet , le 6 décembre, avec ses deux collégues à 
Coblentz, répondit qu'il ne pouvait se décider sur une matière 
âussi grave $aris avoir consulté, daus un concile provineial , ces 
suffragants. L'empereur avait, cependant, envoyé des députés au 
pape Pie IV :, qui ; par salettre du 16 avril 1664, à Däniel, 
permit la ceups:au feuple‘dans le sacrement, sous certaine 
conditions." Maik on ne voit pas qu’on aît -usé de. cette indul- 
gence dans l’égtise de Mayence, etil paraît qu'ôn n’y chan 
rien à cet égard dans la discipline , non plas que pour le ‘célibat 
des prêtrès. noter Mb et on 

* L'an 1570, 4 la rhète de Spire”, Daniel célébre le mariage 
d'Elisabeth:, J18 de Maximädiert Îk, avec Charles IX, roi de 
France , représenté'psr l’urchidté Fa dinand. Henri, due d’An- 
jou , frère de Charles 1X ;#yantipris sa route par l’Allémagac, 

an 1573, pour aller sé ntettrerenbossession du trône de Po- 


. Togne , l'électeur de Mayence-lui @L' une réception. solennelle, 


CN 


Je 15 décembre’, À son arrivée ‘dans cette ville.” Daniel, l'an 
1598 , à-la diète dé Ratisbonne ;'dorina son suffrage’, le a9 oc- 
tobre ; pout l'élection-de Rodblphe-11, how#éau roi des Re- 
mains , 'qu'il'courünma le rer novembre suivant. Maximilien H, 

ère de’ce: pritice's était mottile 13 octobre 1576, à P , 
aniel , invité #'ses funérabies ;y'ehvoyga ; pour tenir n pre 


? 


“Wolfparig , prévôêt' de <a ‘étthédralé ; ‘qui, dans la marche du 


convüi (le 22 mars 1577); eut à ses côtés les électeurs de 
Cologne et de Prèves, et son sine dans l’église immédistement | 
après Le nouvel empereur: ( 64ll/chn ne. , tom. V, col. b8s.) 

Dariel'sogmenta les révenus de son'éyglise par la véesrien qu'il 


. ÿ fn, err° 185 ide la plus grande partie du comté de Reineck 
. cornrhe Œun fief de sa mouvinite; -vaéant par: la + du der 


nier comte Philippe. ( Les électeurs de Mayence en firentede- 
puis une nouvelle inféodation aux comtes de Nostits. ) Ce prélat | 
termina la carrière de sa vié, le-22 mars 1582, dans son pales 


. S’'Aschaffenbourg , et fut inhumé dans sa cathédrale, I avait 


. Brotestants: *“ ‘1: 


des mœurs très-régulières', et un grand zèle g la foi catho- 
Hique:, quéiqué sa ville et son palais même fussent remplis de 

hate se ! .. " . | 6 N . _ 
"TS dd WOLFGANG. Co 


uvre AN .. 
"1582. "Wozreaxc , le mêmie dont on vient de parler ; fils de 
Frédéric de Dalbetg ‘et d'Anné de Flevkenstein , chanoine et 
prévôt de Spire, choisi par Parchevêque Damel pour s6n vicaire 


général, en 1563 , ‘et noinmé ; l'année suivante , srholastique 


par le thapitre de Mayence; fut élevé sur le siége de cette 
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église par urre élection canonique, le 26 avril 1582. Ce fut 
l'empereur Rodolphe qui ariñoaça .cette. promotion au pape 
Grégoire :XILI par sa lettre do 7 mai, qui contient .un eloge 
complet. des talents et des vertus de-l’élu. L'an:1584 x Aupunte, 
électeyr de Saxe, allant.aux eaux de Schwalbäch.:awec. l'élec-, 
trice , sa femme , passa pañ Mayence ,50ù Wolfgang lui fit une, 
réception. convenable àcsa-dignité. L'acchenéque:de : Trèves s’y. 
rencontéa dans le méme:tems: Quoique dareligion, différente , 
les deux. prélats #t Apgusie, désifaent également, la. paix. de, 
l'Allemagne, et s’eatretinrent. ensemble , pepdaut,-daux jours, 
des moyens de la procurer, Entre les divertissements que l’on, 
donna àl cette occasion, Serariustremiqua la représentation : 
de la tragédie d’Esther; qui ju jouée. au golége des Jésuites, 
et: dont'les acteurs étaient.;i dihil:, au mombne-de.cent. dix , qui 
firent à métveille chacun keyr.personnage.: st }: ., 
 Canise ayant été prise, le 22-0c1obre 1600, par les Turcs, cet 
événendent jeta L'alarsne, dans l'empire, et fit nenser Rodolphe, . 
l’annéé suivante , àisonvoquer-une nouvelle dits pour obtenir 
de nouveaux sécauss:: A:ft part, de, son desseie,ä l'électeur de 
Mayencé par le. canal dubasdnidé-Neuhauss; l'un: des conseillers 
aliques qu'il lui envoya. Jerpape Clément, VIII, également: 
consterné des progrès. de Dennerai du:shristianisme, écrivit ,; 
le 13 jaiwier 16a1, xne:letire. très-touchante et en:bean latin 
à Wolfgang pour l’exborter ,.8l; par lui:ses.collégues les élec- 
teurs. de Lrèves et de Cologne, à venir au-segpurs de la religion 
et de l'empire également menacés par leur'pl sedautablé en- 
semi. Cette. lestre. trouva. ;Wolfoang malade :dans.;son. palais 
d'Aschaffenbourg. Sa :santé dépérissant de jour er jour , il ter- 
mina le .aoûra de sa vie le 5 ‘avril 1601. Son corps.ayant été 
tipporté.à-Mäéyence, fut jahumé dans la cathédrale le 17. du 
MÊME, AQU... © & Les. + , T.. 
ur { Ai. de sr te +, 
€ A s. PT TS TE + Ts 
. Sos. JEAN-ADAM ,:5la de Philippe. de Bicken, maréchal 
de la cour de. Mayence ,.et d'Anne de Brendel,, sœur de l'ar- 
chevèque Daniel, chanoine , puis scholastique de l'église de 
Mayence , en fut.élu archevêque le 15 mai 1601 ; dignité qui 
lui fut confirmée par le pape Clément VIII, le 27 août suivant. 
Pendant son épiscopat , qui ne fut qûe d'environ deux ans et 
demi, il se dorma beaucoup de .peines pour. rétablir l’ancien 
culie dans le comté de:/Reineck et .de Koenigstein. Une 
maladie l’emportä , le 10 janvier 1604 , à l’âge de trente-neuf 
ans , daos son palais: d’Aschaffenbourg , d'où il fut rapporié 
dans sa cathédrale pour ÿ être inhumé, .  : 7. 

XV. 19 


&.s 
4: 
“id 
L 





146" | ChnéKoEOociE MisrokIGES 
ne JEAN SUICARD. 


4 


: 1604. Shan SuicanD; fils de Härtinod de Cronénbourg, et: 


dé Barbë de Sickingen , néle 5'judlet-1553, pouvu , l’ari 1564, 
d'uit cânonicit , dans l’église métropolitaitie, par l'archévèque 

aniel, élevé ensuite dans lé collège allemand de Rome ,'éréé, 
l'an 1576, prévôt de l’église de’"Saint -Pierré ‘hors dés murs 
de Mayence, par le cardinal Mbrbn ,‘rionce apostélique , élu 


scholatique de Ya métropolitaine , en° 1582, far ke chapitre, 


nommé par Wollgang, sdn vicaire ‘éétiétal, en 1584; fait 
prévôt de Saint-Albah en 1588", düyer ‘de la'métropoliaine 
en 1595 , succéda. le 17 “février 1664; à l'archevêque Jean- 
Adem par une ‘éléction que le Pape Clérient VPPE confitima 
ar sa bulle du 2 août’ suivant. F um Tut'fut ‘accurdé 
ix-sept jqurs après, et, le 21 novembre de la hémc'atinée, 
il reçut 1a consécration épiscopale." Les affaires de ''Pempire 
étaient alérs dans üne grande‘ décädencé. ’ Pour avigef aux 
ihoyens de les rétablir, l'électéur dé Mayéncé ; aprèt ‘un Coù- 
férence tenue à Uoblentz avec ceux de Trèves'tet de Colôgne, 
indiqua une diète électotale ‘à Fülde ‘pour Île 15 sèptémbre 
2606, Il n'ÿ parut que par’ses Aépütés, ainsi Que lés deux 
autres “prélats 5 et deux mois aprés , l’empereur Rodolphe 
conclut un träité de paix avet le‘ Turc, Ce traité’ ên Senidant 
la paix à V'empire, ne'‘la rendit pdidt à son ‘thef. Rédolfihe 
avait encoré , dans la’ personne’ de Mathias, soh fière, un 
ennemi qui ‘travaillait à lé dépouiller. ‘Après l'avolt'Eontraint 
de lui céder là Hongrie et F 
encote, exigea de fui le sâcrifice de fa courénne dé "Bohtiné- 
‘, Jean Suicard' était singulièrement estimé‘ de ‘Rodalhhe, 
ppelé par ce prince pour Île conseiller dans ‘sa détresse’, A Wint 
e trouver à Prague le 26 avril 161, ‘ét de là, s'étant rendu 
à Vienne , il réussit à faire ünie £orte d'accord’ entre les ‘eux 
frères. Pendant le’ cours de cette négociation, il reçut, en 
qualité d’archichänceliér de Germanie , ‘le ‘brand' et le pétit 
sceau, qui lui furent appottés par te vice-chancelter'Strateu- 
dorf. Dans l'usage qu’il en fit durant soti séjour à la cour im- 
périale pour sceller différents actes ;’ il $’apercut deplusieurs 
abus qui s'étaient introduits dans Îles taxes de‘la chancellérie. 
Pour Les réformer , il fit',‘lé 15 seprémbre r616; un réglement 
qu'il eut soin de fäire énrégistret ;‘et: dont ïl recommanda 
l'exécution au vicé-chanceliér eh ut femettant'lés bcéaux à 
son départ. L’an 1612, après la mort de Küdolphe, il con- 
cournt dans la diète de Francfort à l'élection de Matthias pour 
L couronne de Germanie , qu’il lui imposa, Le 24 juin, ea:le 


Autyittie ; Matthias ,‘ es: plus 


{ 
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sscrant an même lieu. Deux jours après , il couronna pareille- 
ment l'impératrice Anne, DE | 

La ville de Francfort n’était pas alors tranquille. La bour- 
groisie se plaignait d'Âtre opprimée, par. le sénat et demandait 
qu'on ls fit justice. L'empereur ,‘ en quittant. Francfart:, 
chargea l'électeur de Mayence et le landgrave de Hesse d’ac- 
.commoder çe différent. Ce ne fut point sans peine qu'ils ep 
vinrent à bout Mais enfin, après awair examiné soigneusement 

s moyens. respeçtifs.des parties , ils dressèrent , le 31 décem- 
bre 1613, yne transaction qu'ils les engagèrent à signer. Mais 
ks querelles se reuouvelèsent l'année suivante , et. furent 
portées. jusquà la sédilion, Îl fallut , pour”l3 réprimer, ep 
venir aux voies. de rigueyr, Après avair fait arrêter les princs 
poux d'entre les mutins, on rendit, le 28 février 1616, up 
pgement qui condamna les uns à la mort et les autres au ban- 
aisement. Les troubles qu'accasiona , l'an 1617, la cession 
que Matthias Gt. dy royaume de Bohême à l’archiduc Ferdinand, 
son coysin , donnèrent un. nouvel exercice au zèle de l'électeur 
de Mayence. Il travailk , de concert. avee l'électeur de Trèves., 
à étouffer get incendie dans sa naissance ; mais. ce füt sans 
‘suceès, L’embrasement gélendi t de proche en proche dans 
toute l'Allemagne, et ne s’éteignit qu’au bout de trente ags 
par la paix de Westphalie. Cependant. l’empereur Matthias 
élant mort Le-2a.mgrs 1619 ,.U fallut procéder à une nouvelle 
élection, L'électeur de Mayence en ayant indiqué le.jour ag 
20 Juilleé suivant, lg palatin demanda une prorogation du 
terme, attendu le peu de sûreté qu'il ! avait pour luret ses 
collègues à sortir L leurs états au miliea des. troubles. qui 
régnaient en. Allemagne. Les éleeteurs de Saxe et de Brand D 
bourg s'étant joints à lui, an ne put se dispenser d’accordet 
leur demande, La. diète. électorale fut différée d’un.mois, et 
Pélection de, l’empéreur Ferdinand II se fit, ke 28: aoû, à 
Francfart’, .où l'électeur de Mayence Je couronna le 9 (et no@ 
le 20) septembre suivant, L'éleciorat. syant été transporté, 
Fan 1624, de fa maison palatine dans celle de Bavière ,. ce fut 
Félecteur de Mayence, par le conseil duquel cela s’étais fais, 
qui .reçut Le segragnt du duc Maximilien le 27 juillet, et 
l'aggrégea ensuite an .collége élestoral. €e- prélat mourut , 
le 17.septembre 1626. dans son palais. d’Aschaffenbourg , à 
Pâge de sorgante-treize. ans. fort: regretté de ses sujets.et dr$ 
princes de. l'empire hien intentiognés. Son corps fut porté. 
dans sa cathédrale, el son.cœur ayec ses.pntrailles aux Jésuites 
d Qurg. Du ee + 

— - | ——- in 
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7‘ 7 .  GEORGES-FRÉDÉRIC. 


‘ ‘2626. GEORGES-FaénéRic, né, le 8 septembre 2573, de 
‘Diéthère de Greifenklaw et d’Apollanie ‘dé Reiffenberg , ékevé 
‘à'-Rome, et, pendant qu'il y séjournait, fait chanoïne de la 
‘cbHégiale de Bleidenstadt ; ke 25'février 1580 , nommé chanoine 
de: Mayence , en 1587, chanoine énsuite et prévôt de l'église 
de Worms, chanoine, chantré ,'phis prévôt de celte de Spire, 
pour depuis:-encorm de ‘dx scholastique ‘et de la prévôté de 
‘Mayence, ‘sihs padler-de la custodie de Saint-Alban, élu, 
lé 35 septembre-.1616;,: évêque -&t Worms, fut enfin ‘élevé 
“sur le siége de Mäyence-le:20:octübre 1626 , et’ confirmédars 
icètte dignité ; le t28:avril de l’anmée ‘stivanté, parle "pape. 
“Urbain VIIE- Après son sacre ; fañt le 48 apût de la même année, 
‘se rendit à la diète: électorale: qu’il avait convoquée, pour 
de 18 octobre ,o x: Mulhansen. L'objet de cette assemblée, à 
fhquelle se trouvèreht les députés-de l’empereur , était de cher- 
cher des remèdes: aux maus qui accablaient PAllemagne , dé. 
‘vastée , comme; dle-{'était ,'par les troupes des différentes 
‘puissances qui avaient pris parti dans la 'guerte de: Bohême. 
Mais on dissertæ héauaoup sans rien conclure." L'an 1629, l’em- 
‘pereir :.nomima '@eorges-Frédéric pour faire exécuter; dans son 
‘électorat et def proviners :voisines:1y lédit qu'il avait ‘rendu 
pour ls return ; des biens ecclésiastiques wsurpés par les 
Protestants. - Maïs da hort ; qui l’enleva té 6 juillet de k même 
année ,.ne' hucipeemûüt pas d'exercer çettt périltease commis- 
, | ." ‘, ! . , ‘ ° : 


sion. 
', :ANSELME-EASLMIR. 


2626. AnseLMB-CAsinrR , né ,de 30 novembre 1582, d’Eler- 
hard , wambold de Unstadt, .et d'Anne de Reiffenberg , suc- 
. céda',-te-6 août 1649.; à l'archevêque Georges-Frédéric, après 

avoir été chanoine: de Saint-Victor-et schôlustique de -Saint- 
Alban de. Mayence: chanoïîne et acholasiique de ls métropol- 
taine , et prévot de l'église! d'Halberstadt.'L/an 1630 , étant à 
la diète de KRatisbonne ,.# se joignit-auxéleeteurs de Frèves et 
de Cologne , pour. S'oppaser à La révacation de Fédif cencternant 
‘la restitulion des biens ecekésiastiques usurpés: par'kes Rrotes- 
tants; révocation demandée par l'électeur de Saxé, et consentie 
par la plupart des princessatholiques., Lan 1631 , voyant l’armée 
victorieuse de Gustave-Adaiphe, roi de Suède, approcher-de son 
électorat , il prend des. mesures pour se mettre en garde contre 
une invasion, Il place des. troupes dans les gorges du Rhingaw, 








a 
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par où l'ennemi pouvait pénétrer; il garnit de pieux et remplit 
de pierres l'embouchure du Mein, pour empêcher la navigation 
de ce fleuve dans le Rhin, et fait venir une garnison espagnole dans 
Mayence. Mais toutes. cés. précautions furent inutiles. Gustave- 
Adolphe força les passages, prit Mayence, que la garnison rendit, 
le 23 décembre, sans avoir presque fait de véeistance, et.souinit, 

par sa seule présence ,. le reste--ded’électerat*-Anselme-Casimir 
ne l'avait pas atttendu , et:sétait retiré à Eologne , en atten- 
dant que l’orage fût passé. Céfat Rqu'il:ratifiasle.y juillet 2632, 
le traité de paix eonclw garer l'epéreur'et:l’électeur de Saxe, 
qu'il notifia ensuite ausidivérsioudres du.cerdle'dw Rhin: 

L'an 1632, l’élecieur de Mayence, apprenantrque le:rot de 
France étaitentré , la tétectlime armée en Lorraine: lui dés 
pus évêque de Wurizbenegs pour le:prier-d'éngager letroi de 

uède à restituer des évéchés dont il is'était -6émard ; ét.à' ne’ 
plus inquiéber les-ecokésiasiiques-ns dans leurs persbnnes nt dans 
eurs passessions. Le sléputélfut reçu avet braucoupidthônèteté 
et favorablement éconté'Mais ‘ce: fut tout deifruit de sa mis 
sion, Le roide Suède:;.qui parcourait :l’Allemiagne comme . 
an torrent, ne s'était .arsêté dans le pays: de:Mayengequ'autant 
de tems qu’il lui-en fallat'peur-le:seumetres En partant. il:y 
laissa son'chancelier Oxenstiesn:; avec ordre dene rien ometire 
pour Jui assurer la possession de cette conquête. Le ministre 
seconda parfaitement: les! vues- de: son maître.) Non content de 
meltre de bonnes garnisens dans tautés les plages fortes , et de 
platér hors de la capitelé suri:ctitps de. cavalerie-pdur les courses 
nécessaires ,:ilajouta de nuveanx-ouvrages: à ses fortifications ; 
il joignit les deux bords du Rhin ‘par un pont de bateaux, il fit : 
construire un autre port sur. le Mein, vis-à-vis de Costheim, 
et éleva au confluent: dé té ffèuve avec le Rhin, un fort qu’on 
nomma Gustave - Schanz.. La mort Jde ce monarqu£ , arrivée le 
46 novembre 563, rroæhangea rien à l'état desaffüirés tn Alle. 
. Ses génédux:éontiabèrent la guerreisür le plan qu 
avait tracé. La: bataille qu'ils perdirent ; la 6 septembre 1634, 
à Nordlingue , semilait-annoncer-urte révolution dans le-suceès 
de leyrsiarmes ; elle: n’enifst point. Les:suites mers furent que 
funestes pour le pays de: Mayence; où les Lmpériabx étant entrés, 
achevèrent de ke désbler: par les-effurts qu'ils firent ‘pour -en 
chasser les Français ‘joints aux Suédois: Rmin.; le a4 octobre 
1635 ,'l’eanemt zyantrévacué Mayence , la. plus grande partis 
de l'électorat renirabientèt ioüs da purssance de sorr maître. 
Anselme-Casgmir ne tarilal pastà:y vévenir, -après'quatre ans et 
six mois d'exil,. L'an: 1636 ÿ'à la derhande'de l'empereur Fer- 
dinand-H, À convoqua unerdiète-électorale ; où’ Ferdinand, 
roi de Bohême et de Hongrie, fat-élu roi desBopiains. Le cou» 
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ronnement de ce prince ayant été fixé an 30 du même mois 
l'électeur de Mayence , chargé de faire la cérémonie , commen 

ar se faireærdonasr prêtre (il n'était encore que diacre) ,. pris 
sacrer évêque dans les fêtes de: Naël.. Be retour chèéz li, son 


Principal soin fut de chasser de Hanau, le:générat Ramsa, qui 


de là faisait des courses funestés : dans. tout Le voisinage [a 
£hase réussit à so gré par hr valéur-tle‘T,auis-Henri . comte de- 
Nassau. Ce général ayant surpris , te 22-février 1038 , la cita- 
selle , força l'ennemi à rendre la: ville et à se-retirer: L'an 1644, 
Je théâtre de la guerre fut de nbuvean transporté dans l'élec- 
torat de Mayence. Anselme: Casimir, voyant les Français appro- 
cher: de sa capitale: prit }a fuite ajrès avoir fait rompre le pont 
de bateaux, et choisit pout son asile de-fort. d'Hermanstein, 
situé sur-le Rhin; visà-vis de-Coblentz: H y resta l'espace d’en- 
‘iron trois ans Enfin ,.ne vayant pottit'd'espérance d'une meil- 
Jevre fortdne , 5l trandigez, de l’avis de son chapitre , le-g mai 
1647 avec Le maréchal de Turenne, pour suspendre ,. de part 


<t d'autre, les hostilités; mais comme Mayence était: toujours 
accupée par les Français , il se réndit à Francfort où.il mourut 


le 9 actobre de La même année. Son-corps fut porté à Mayence, 


où l’inhumation se fit dans la cathédrale ,. le 7 novembre su- 


sant. 
* JEAN-- PHILIPPE. 
r647. JEAN - PHILIPPE , né» le ‘6 août r605, au- chfe 





d’'Eschbach , dans la forêt occidentale , appelée le. #'esterwald, 


de Gcorges-de Schænborn ,.et de Marie-Barbe Von-der-Leyer, 
colonel du régiment de Hatzfeld, cavalerie, puis, ayent em- 


brassé l’état ecclésiastique, élu prévôt de Saint-Burchard, à 


Waortzbourg, le 15 novembre 1655 ,.et , le septembre 1645, 


élevé sur le siége de cette église, en fut transféré, ke-r9 no- 
_rembre 1647, par une électionunanime sur-celui:de Mayence, 
et reçut lé pallium par une bulle du. 13 septembre :64a. Ce 


prélat ,.en 1648, fut sur le point de perdre sa dignité, par l’a 
deur que la. Suède mettait dans es Régociations de PA paix de 


Westphalie, pour y faire entrer la sécularisation de l'archevé- 
ché de Mayence, qu’elle voulait s'attribuer: C’est principale- 
ment à l’éleeteur-de Saxe, qu'on. est redevable de la censerva- 
tion de-ce siége. Lx paix tourna même à: l’avantage de l’église 
de Mayence , en ce qu'il fut stipulé que l'archevêque pourrait 
racheter la Bergstrasse ; ou le cbemin de la Montagne, que l'ar- 
chevèque Diéihère avait engagé , eù 1463, à l'électeur palatim 
C'est ce rachat que fit effectivement Jeau-Philippe, en 16514 
pour la samme de cent mülle florins du Rhin. La même pais 


DES ARCHEVÈQUES DE MAYEREE. 15e 
obligeait les Françfis à dui remeitre la ville de Mayence. 
(-Gundling, pag. 406. ): - | 

L'an 1651, l’empereur Ferdinand JA, par ses lettres du 27, 
avril, ayant ‘convoqué, pour le 31 octobre suivant , une diète 
à Ratisbonne , jugea de son.intérêt et de celui de l'empire, d'a 
. voir préalablement. une conférence avec les électeurs, et les 
invita à se rendre auprès de lui à Prague. Il s'agissait de les 
engager à élire roi des Ramæns Ferdinand, son fils, déjà roi de: 
Bohone et de Hongrie, L'affaire était délicate, et fut traitée 
sous le sceau du secret. Mais quand l’empereur eut obtenu la 
promesse qu'il désirait, et mème auparavant, le public fut ins. 
truit de l’ebjet de la conférenge, et chacuu raisonna à sa ma 
nière sur les motifs qui avaient déterminé les voix.des électenrss 
Quoi qu'il en seit, Ferdinand 1V fut élu roi des Romains 
dans la diète de Ratisbpnne, le 31 ( et nou pas le 24) mai 
1653, et couronné, le 18 juin suivant, dans la même ville par 
l'archevêque de Mayence. Cette cérémonie souffrit plus de Re. 
fculté que l'élection. L’archevêque de Cologue ,. Maximilien- 
Henri de Bavière, protesta contre l’entreprise de, son confrère, 
prétendant que le droit de saçrer le roi des Romains appartenait. 
d son siége. Résolus d’emporter Ja chase deforce . les-deux pré 
lits firent entrer, chacun de son côté, des satellites armés dans 
l'église, au moment où le sacre allait commencer. Un s’atten- 
daità un combat: mäis lempereur-le grévint en priant l’ar- 
chevêque de Cologne de céder pour cette fois à son collégue, 
l'honneur contesté , avec promesse que .-ccla ne tirerait pas à’ 
conséquence pour avenir. , Maximilica-Henri déféra de mau+ 
vaise grâcs à la demande de l’empereur , et partit aussitôt sans. 
prendre congé. Après sa retraite, Jean-Philippe couronna, 
non seulegnent le roi des Romains, mais encore J'impératrice 
Eléonore,, seconde femme de Ferdinand. Lil. Ce prince étant 
mort le 2 avril, de L'an 1657, l'électeur de Mayence indiqua. 
le 14 août swivant pour l'élection. d'un nouvel empereur. Eile 
ae se fit néagmoins que le 15 jillot de l'année 1638, et tomba. 
sur Léopold , devenu l’aîné des.enfants de l’empereur défunt, 
par la mort de Ferdinand 1Ÿ, son frère , arrivée le 9-juillet 1654. 
La querelle,pour le sagre semblait devoir alors $e renouveler: 
Mais ,, pendant, l’interrègne, les deux prélais, qui se dispu- 
tient cette cérémonie ,:ayaignt fait, Le 25 juin 1657, un traité,.. 
portant que desormais chacan la frrait slans sqn diocèse, et que 
hors de leurs diogèses:, ils la feraient altgraativement. En can-. 
sequence , Le nouvel empereur ayant voulu être saçre à Franc 
fort, où-il venait d’être ds. €e fut l'archevêque de Cologne qu | 
ht cette fanctiôa , le 31 juillet ea présence de celui de Mayuces. 
ans contradictions : 7, 1 so: .. , + … | | u 
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l’Europe , 4 quoi il-joigoait un, race fond. de prydeaca 8t une 
es.COUrS ; fe.qui 


en Allemägne, lélectéur de Maxence cut devoir se prémunir 


par uu traité d'alliance avec l’empereur, les électeurs e Trèves 


Würtzbourg d’un -catarrhe ,sur la fin de janvier 
1673 , il y mourut le.12 février suivant;'et comme it avait dé- 


 claré plusieurs fois’, qu’en quelque lieu qu’il mourût, il vou- 


‘ait ÿ être inhumé ;'les chandiñes de cette église.retinrent le 
corps , qu’ils enterrèrent au bout de tréize jours, auprès de l'é- 


vêque François de Hatzfeld, dont #-avat été l’intime ami. Son 


cœur fut porté à Mäyence, où les chanoines le placèrent derrière 
le grand- autek, sous, une chôsse pprtée sur quatré colonnes 


= 
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. 1673 LoFMa18g-FRÉDÉRIC } mé,rle .28:septembve 1617, d 
-Jésn-Gérard,, bare. de Metternich-Bérscheid, leutenant de 
Vélecteur de Träves , -et.deNarie , issue: de l'ancienne maison 


; des seigneurs de Von-der-Leyen,.chanoise de Trèves , de Spire 


et de Mayence , élu, le 14 avrik:1f80 ;. évêque de’ Spire, et 
caadjuteur .dé-Mayence , Le 15 décembre 1570., dewiut le suc- 
cesseur de l'électeur Jegn-Phihppe ,:en.1663, et fit son entrée 
solennelle; à Mayence ,:la 23 février de lamême aénée. Mais 
al ne fut mis en possession , per: Le haut clergé, que le 13 mars 
suivant. Le lendemain, du consentement de ce même clergé, 


. il vendit à Jean Harwwick, comte de Nostitz, et chancelier du 


royaume de Bohême , le comté de Reineck, en. Franconie, à 
titre de fief, dont il lui: donna l'investiture le 24 noyembre, 


pis AaCHEVÉQUES Dh HATENCE. . #3 
s avoit réçu de lui l'hommage et le serment de fidélité. Peu 
jours aptès son intronfsatioh Sur le siépe de‘Mayence, l'évêz 
ché de’ Wornàs ‘lui fut déléré par Pélection unanimé des vo: 
caux. Les soins qu’il se donna , non moins louabiles qu’infruc- 
tueux, pour éloigtrer la gaerre de l’Aemagne, lui méritèrent 
une-letire‘‘le félicitatfon du pape Clément X , en date du 10 
fin 1673. I n'eut, à la ‘vérité , ténu qua lui d’écarter lesarrnes 
nçaises de ‘son électorat'; mais il fallait pour cela sé détacher 
de l'emperedr; et v'ebt à quoiil ne crut pouvoir consentir. La 
branche palatine de Simmeren , s'étant éteinte par la mort de 
Louis-Henri-Maurice , arrivée le 4 janvier 1674 , l'électeur de 
Mayence envoya deux commissaires dans là préfecture de Boe+ 
keliheim , pour en rendre possession en soi nom, comme 
d'un domaine réversible à son église , fante d’héritiers en. ligne 
directe. Mais: l’électeor Olarles-Louis, prétendant que cette 
succession lur était dévolue tümimie au plus proche âgnät, eut 
bientôt chassé les partisons quc les cominissaires de Lothaire= 
Frédéric, avaient mises dans les places dfi pays. Oh en vint auk 
ermes de patt et d'autre. Mais l’érnpéreur, ayant intérposé son 
eutônité pour étouffet cel inéerfdié häissant , mit en séquestre lh 
préfetture vontestée ; jusqd'à ce que procès fôt terminé, cb 
qui n'atriva qu'en'1715, äprès la paix de Radstadt. Lüthaire- 
édérie modrat te 5 juin 1675 , et fût inhumé ans se cathée- 
drale, le 45 du même mois. ct oo 


DAMIENAHARTARD 


1675 DANWIEN-HarTaëD, né, le 4 mars 1624, de Damien 
‘ Von-der-Leyen ou de la Pierre, seigneur d'Adendorf , æt prési- 
dent de la tour provinciale de Trèves , et d'Anne-Catherine de 
Walpott : Bessenheim ; - chanoine d'abord de ‘frèves et de 
Mayence , puis, l'an 165 , fait prévôt de Saint-Alban , et en- 
suite prévôt de la cathédrale de' Trèves, et frère de Charles- 
aspar , ærchevèque de -oetee ‘égliee ,:, fut placé, le 3 juillet 
167b , sur le siége de -Mayenes:; et neuf jéurs après evoir pos- 
tulé pour celui de Worms: Loiyrée de sox gouvernement ne 
fut que d'environ trois ans et demi: Ge fat lui qui acheva les 
Cavrages CONNENCÉS PAr SO. PF ur dans ie palais:élec— 
toral. Ses mœurs “étaient. . @t son abord effable. 1l 
mourat le 6 décembre 267%, à$ fut: enierré, le .28, dans 
une chapelle de légliss. métropolitaine ; dédiée à Saint- 
Laurent, ‘-: . ri nt te , .. 
CHARLES - HENRI. 


1679. Gnanzsc-Huuni , fils de Guillaume de Metternich+ 
Y. | 20 
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JWinnebourg, et.d’Elépnpre , de l’illustre maison de Bromsz 


de Rueded'heum,,né le 1h juillet. 1622, chanaine, d’abord, des | 


égliecs de Trèves.et de Mayence ,:hammé, le 15 awril.1655, 
scholastique de la dernière, et bieatôt,après, custade de Saint. 
Alban, fait chorévêque de Trèves, l'année suivante , fut.élu, 
le 9. janvier 1679+.archevêque de Mayence , et le 30.du même 
mois, éyéque de Warms. Une.apoplesie l'emporta, Je. 26 sep- 


tembre suivant, daus son château d'Aschaffenbourg, d'où il . 


tropolitaine. 
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fut transporté à Mayence, pour x Être inhumé dans l’église mé- 


, , tas ni 
pit Quote 0 


ess vi du, “.. ROUE! 

1679. AxSELME-MRANQOISY/ né,,.le 16 septembre 1634, . 
de Georges-Jean d’lbgelheim:et d’Anne-Elisabeth de Siurm- 

*_ federin-d'Oppanwreiler , . chameine..de Mayence ; nommé pa 


l'archevêque Lothaite-Frédéric; en. 1674, camérier de la même 
wille, et, l’année suivante, seb hieutenant à Erfort, succéda, 
Jde 7 novembre 1639, à l’acchevêque Gharles-Henri. L'an 1664 
Al souscrivit, Le 15 août, à:l4 toèva: conclue à BMishonne, pour 
vingt ans., entre l'empire et la France, et, 1e 20 ,actobre sui- 


.vart, pour marquer à Lieu sa rotonasissance, de get heureux 


<vénement, id: fit présent à don: église d'un: magifiqwe.#slensoir | 


-d'or, enrschi dei diamants, pour y..placer,le sain sacsement. 
Mais 5l re joûit jlas-ausss'long-tems, qu’ l’aspérait decette 
tranquillité dont:1l était; sj flatté, Dès d'an. 1688, la France 
‘rompit la trève, et: recommencga-la guerre à, l'accasion des 
sivgebles dle:. Gologbes>.B’électeur, de. Mayence ; somnf par le 
‘dauphin , qui commandant. Fermée. françgame, dediveer sa capi- 
tale; d’abandomme ; davsil'impuissance de le-défendre ,, par traité 
de m:o0tphré ,et choisit Lriort por sa aetraite. Leiséjour qu'il 


y fit fut d’environi.onse mois, Maysnce ayant été, rendue par ke 


marquis d'Lixeiles , Le & setiembre:2689 , -au dus. de:Lorraine, 
après sept semaine deitragchée ouxerte , l'électeur ne tarda pas 
à y vovemsasb'ani 69e; ib-consèwrut ; le 26 janvier, dans la 
+diéte électorale: d’Augsbourg:à l'élection da Jozeph., roi des 
“Romains, qu'asacra deux-goutrsiaprès Il avait couronné, 
- la méme ville; sept jours auparsrant., limpéretaice Eléonore- 
-Madelaine ; mèhe-1e :0e: priroesi Kannée suivante, accablé de 
goutte, 5l se: fit, danneniposr .condinteur , par. son chapitre, 
- Louis- Antoine gramsl-maîtra de l'ordre Teutanigque.et prévôt 
d'Elwangen , fils de l'électeur palatin Philippe-Guitlaume , et 
Fobtint, le:1gavreil ,: per ame -éloctiog unanime. Il résidait pour 
lors à Aschaffenbourg, dans. Ja: crainte que, les Français, qui 


- avaient: taujouss les-yeux sur Mayedce, ge réusmssnt à y ren- 
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trer; ce qui pensa en effet arriver’ par la trahison de Consbruch, 
commissaire-général dés guerres, dont ils avaient corrompu la 
fidélité. Au mois de mai de l'an 1691, il accéda ay traité de 
confédération , fait ‘eñtre l’empéreur ét d’autres princes contre 
h France. La mort le ravit à son église dans son palais .d’'As- 
chaffenboutg, le 30 mars 1695: fut inhumé dans l’église de 
Saint-Pierre de cette vilte auprès de l'archevêque Thierri. 
:  Y sagitet  * PRE PE FC . 


LEP LOTHAYRE-FRANÇOIS, 


1695. Lornzxrné-Franç@is, né, le 4 octobre 1655 , d’Er- 
win, bâton de Schoënborn ;‘selpnèur de Reigelsberg , frère de 
l'archevèqué de Mayence, Jean-Philippe, et de Marie-Ursule 
de Greiffenclau', chanoine de’ Würisbourtig ; dé Bamberg et de 
Mayence , élevé'sur te épée de Bainbetg, lé 26 novembre i693, 
fait ensuite éoadjuteur de Mayente, le 3 septembre de l’année 
suivantd, devint le‘suceesbéur" d'Anselme-Frattçots à Mayence , 
où it fit son éntrée solennetlé le 30 avril #695: Mais. il ne fut 
inauguré quete 2 rmaï suivant; et sacré qu'aù cumimèncement - 
de novembre! dè' la même arinée. Le ‘cohtamuateut de Serarius , 
qui écritaÿt du vivant dece prélat ; déclare que ce n’est qu’en 
tremblant qu'il entrèprend détracer Phistoïre de son gouvernc- 
ment , taht il juge la matière au-dessus déses forces. Tel est le 
langage de Pada ation. Nouÿ ne voyofs , en ‘effet, rien de fort 
morvétiléér: dans 'cé qu'il rétonte de-ce rélat. Un étranger de : 
condilié obéctire, nommé''Jacques de Boville, ayant été 
pour par le päpe‘Inñoænt Kit, d'un canonicat dans la 
athédrile de Worms , le ‘chapitre réfusa de l’admetire jusqu’à 
ee qu'il'eût fait preuvede nobtesse d'extraction , conformément 
aux statuts" dela companies Boville, ‘hors d'état de satisfaire à 
celte cofdition, porta &es plaintes au poge durefus qui lui était 
fit. L'auditeur ‘Bonitusay'chérgé de.connaîvre de celte affaire , 
dônria gain de éause au pourvt ;'avec injonctidirau chapitre de 
ke receÿdir sous peine d'interdiction. Toute la nation germa- 
nique fut extrêmement ptinée:de ce jugerhent, domme-donnant 
atteinte à :sés libertés: L'élécteur ‘de Maÿence: :en qualité de 
métropolitain ;’prit le partidw chapitre , etéeriwit, la:ro juillet 
*699 , une lettre au ‘papé ,'pour. le prier de casser la sentence 
de l'aiditeer , et de laisser'les haots chapitres-d'Allemagne dans 
là possession oùils étaient ,. derw’admettre parmi deux que des 
hobtes et des nationaux. La letire fit san: effet, et Boville fut 
obligé de se déister. Bu ns a Pot ee Li 
É'imdoi Lothaire-François, voyant la guerre prête à se 
renoëreler ehtre là Francs.et l'Allemiagne.; fait ajouter’ des nou- 
velles fortifications à la ville d’Erfort pour mettre le pays à 
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l'abri d’une invasion. Çe qu'il avait prévu arriva. L'élévation 
de Philippe , petit-fils de Louis XIV, sur le trône d’Espagne, 
PP P trone, ( 
emit âux prises la maison de France et celle d'Autriche. L’élec- 
teur de Mayence, attaché à la dernière, n’oublia rien pour 
augmehter fe nombre de ses partisans, Ayant convoqué les 
états ‘du cercle du Rhin à3'Heilbron., il les engagea à se confé- 
érer pour le service de l’empereur et de. l'arc bidyc Charles, 
. son fils, compétiteur de Philippe. H sollicita , par ses députés, 
les cercles de Süabe et de Franconie ‘d'embrasser les mêmes | 
intérêts. Il agit dans les mêmes vues auprès de l'électeur de 
‘Bavière. Le roi des Rémaips ayant entrepris, l'an a702;.le | 
siége dé Landau, if lui envoya un corps de troupes, et fit passer. 
daos son camp des vivres et de la poudre, Landa fut rendu . 
le 10 septembre de la imême-année., Elisabeth-Christine de 
Brunswick - Wolfenbutel., destinée pour être Féponse de 
Charles, archüdyé d'Autriche, ayant‘émbrassé Ja rehgion ca- 
tholique, çe. fut d'armhavétjue deMiyence qui,reçut , le” 1°. mai 
2707, son abawatiogæ dpàs la cathédrale de Bamberg , et en con- 
séquence MH réceacilia sélenvelkement à l’église, Lothaire-Fran- 
çois obtint , Famupro, pour:sun.coadjuteur, le 5 novembre, 
François-Routs, BL de Philippe: Guillaume, électeur palatin, 
évêque de Worms & gmand maître de l’ordre Teuténique. La 
mort de lembesanr .Josephr,:.arrivéa le °e7 ‘avril 1711, donna 
accasien à l'ahewéque-Lothaire-François é déployer ses talents 
peudaut l’interrègne de sixmois, qui suivit cet événement. En 
sa qualité d’archichancelier, il indiqua la diète électorale, et 
nadressa sa lettre de eonvücation’ni'à l'électeur de Cologne, 
ni à celui de Bavière, parce que, l’un et. l’autre avaient été 
. mis au bau de l’ermpire. L'an et l’autre firent leur protestation 
coutre l'élection future. La diète s'ouvrit, le 25 août, à Franc- 
fort. L’élecieur de Mayence y, signala son zèle pour la maison 
d'Autriche. Après avoir engagé A diète à rejeter les protestas 
tions dès deux électeurs bannis, il ingista pour faire tomber, 
ou plutôt conserver, ja couronne impériale dans cette maison, 
qui en était eg possession. depyis trois siècles. «: L'empire, 
» disait-il, est une belle épouse: sans dot , et ‘dont l'entretien 
x exige de grandes dépenses, et il n’y.a.que la maison d'Au- 
x triche qui sait en état, par ses gangs revenus, de sputenit 
x une si grande dépense, » Sur ses représentations, ‘tous les 
suffrages pour l'empire se réunirent. en faveur de l'arehiduo 
Charles, qui était pour lors en Espagne, occupé à disputer le 
trâne de cetie monarchie à Philip eN. L'élection se f6 de 134 
octabre, et l'électeur .de Mayencé couroùna Charles le 23 dé- 
cembre suivant. L'ouverture des conférences pour la paix s'étant 
faite à Utrecht ,.en 1712, l'électeur, de Mayence a’eu devint 
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g Wlus.ardent,à souffièr l'esprit de la guerre dans le:cerclè 

ont. ik était directeur, l: fit rnême augmenter.les fortifications 
de sa ville capitale. Mais le’suécès ne dit pas à son attente ; 
etilent ka douleur’de tofr les'armes de France prospérer:contré 
l'empire jusqu'à lapais'de Nadstadt, ne LÉ 6 mars.r714 








Depuis oetta d'éccupa plus que du soin de sen 
diocèee, L'an 7: sq se à. LR un hôpital, dont jl 
posa prainen pierte té: 1 set qu'il dota libérale 
ment. Be, pi est ‘ncoré redevable de plusieurs embet+- 
Bseménts aux otage Éa mort ÿenleva .ce préht k 3% 
janvier i729: ÊTe & toit r 
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j7es Fnançois-Louis De Neubounc;, ‘néy Tao 1664, de 
mil NUL illaume de Neubourg,:électeur palatin, et La ki 
mélis de Rose Daraudadt y évêque & Breslaw, 

prier 1683,.préxôt d'Elwanges en 15gé, évèque de és 
le 12 juillet gi 13 même.shnés nommé grand-maftre de l'ordre 
Teotonique le j jpur suisant, Éla eoädjuteur de Ma ayencg 5 no 
vembre r740, puis. archevêque de. Trèves Le 20: février 17169" 
qe ue fi e ;.le.5 mar syagi-paur allér prendre possession: 
Hs AL, moytut à 'Nelss. sie, le 

» fut. sptarré à Breslaw. : 
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vês, Parure: Gui bis” our : KE ICE er | 
des plue ‘snchènnes s'du'Ahin, Qui-tire æn dre 


chlisen d'Elgai à déifilles de: Cochénh , ditis l'électorat de 
Trèees té , lé aé bétobré-1665, de Juin d'Ekz,.& 
d'Anne Marié d"Schiniedbètg ; éhanoine de Trèves , «chantre 
de Mayence” ‘a afro, Kr ue de Trèves‘ ‘et prévôt de cette 
église en » ne élection anonique , Le 9 juin 
Vida, à Pchéséque Fan Lit outs Von dfaçait éée cone 
re intime. [l'fut satré , 1e 78 ïiovembre sbivaut ; à Mayence. 
Lan ne dut san: élévätibrfqu'à'hes vertus & ses qualités 
preaalles qu qu'il continüh dé fâtre éclater jusqu's la fin de RE 
vie. Attaché à'là Er quo ] Ken “la diète 
# ur sé à Ertes à "la Franck; ce qu'elle #e 
avril suivant ; milgré ions des élecléurs de Co: 
bar de Bavière êt ue pr embressèrept Ja neutralité, 
Les tious qu'il ajouta à sa ville capitale, la mirent à 
Vabci des insultes de l'ennemi ; qui se venges sur Le pla Pare 


- 
.» 
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lipmpeteur ; en .-reconndissanèe der son dévouement ; eva: 
lan 744; sa. famible.au rang'dé ebmite”dusriñt leutipiise. 
: Après la mort detl'empereur Ohavtés VE, artévéele 20 oc- 
tobre 1740 , l'électeur de Mayence indiqua , pour le 27 février 
A74t ; la diète d'éleotion qui: ne.S'éivrit' que. Le 4 noveinbre 
suivant, Philippe Chaïlesm'assiitarg'ärta prémièré conférence 
jui sé: üat:loisor-du Me6me moëb''et fat repréoue “danse 
œitres par soh neveu :Anselme-Casi#fité} comte d'Ehz: thkeparut, | 
afahmoins;:dà Ehssmbtée du 25 742 où lwvcotironne 
itnpériale épt,défévés à Chorles etre de: Bavitet: Ilreçat ce 
prince, le Soidu même imoie; à“ Erancfort , et cponsétitit que, 
sans préjudice à scs droits, l'électeur de Cologne , ‘frère de 
l'empereur ,. fit; le 12-féémer suwant{"la cérérnenie dé son 
‘couronnement. Etant pari le 23 du Imérne moïs.’H'd4fsha au 
même prélat l’hooteur de 'cobrénmer également l'impérattice 
Je.8 du maïs subwaht: "mt ls es none 
" ‘Philippe-Charles travailla ensuite ; dis 4vet peu dé sdecbs, 
à'ravhener la paix dahs l'entpire. H'méurut, le 25 mais 15943, 
à Mayence avec {a réputation! bien méritée d’un prélat; ami et 
roteéteur des arts et des sciences. L'église d'Allemagne lui et 
. redevable d’une traduction de la Bible ‘en sa langue, qu'il fit 


imprimer ‘en 1738. 
‘t#:  -JBAN-FRÉDÉRIC-CHABLES. 


1743. JEAN-FRÉDERIC-CHARLES , né, le 6 juillet 1689 , de 
Jean-François-Sébastien , baron d'Osteirf dans la haute Alsace, | 
fait comte d’empire en 1712, et d'Anne-Charlotte-Marie, 
oestâeshe de Schoemborn', custodé de l'église métropolitaine de 
Mayence , etc., fut élu: précipitamment , : le ‘22 avril 1745, 
sschevêque de Mayence dans le tems:que:les: Français et les Bs- 
#arois. d'un côté; et lés Autrichiens de:l'autre, s'approchaient 
de cette. wille pour y'faire nummer-un: ptélat attaché à leur 
parti. Dès la première année de son épiscopat àl fit, en faveur 
de: la majson d’Autriche, une -dématche qui eut de grandes 
suites-et lui attira bien Ules’chägrins. La reine de Hongrie lu 
ayant fait. remettre divers actes ‘pour.ls conservation de ses 
‘droits'contre'la France et la maï$on de Bavière , il les fit porter, 
Àe 23 septembre, àla dittature de F'émbire; ce qui indisposa l’em- 
pereer contre lui , comme ce prince le témoigna, par'une lettre 

:etrculaire du 28 du même mois; aux états de l'empire. Soutenu 
par les armes victorieuses du roi de Prusse et. des troupes fran- 
Gaises, l’empereur parla avec tant d'énergie ,:que l'électeur, 
effrayé, se rendit. en personne, le 20 octobre ; auprès de lui à 
: Francfort pour se: justifier et se. recommander à sa protection. 





’ 
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De retour, le 24 du même mois, à Mayén ne voulut plus 
quitter cette ville , malgré le danger qu'il courait de la part des 
Français, qui ne lui pardonnaïent pas son attachement à la neu- 
talité.sA ceux, qui, lui cénbeillaient ‘la tewrdite, il répondit } 
Ma demeure, en s'écroulant, dût-elle m'écraser, je ne quitterai 
point mes sujets ; leur sort sera le mien. Àl persista dans ces dis- 
positions, et vit avec une douleur acçompagnée de fermeté, son 
électorat dévasté par l’enpemi. © :", 

Le trône impérial étant venu à vaquer par la mort de Char 
les VIT, arrivée le 20 janvier 1745, l'électeur indiqua la diète 
d'élection pour le 21°. jui suivant.-Elle ‘fut retardée jusqu'au 
moisdeseptambrre; eta dapsaet intervalle, V'élcéteunrequt ; le 15 
juillet, la visite du grand-duc de Toscane, qui obligea es Fran- 
çais dévaquer l’élactorat.. Le 13 septembre suivant; lssiélecteurs, 
à a réserve de deux; réupirent leurs suffsages your élever ce 
prince à l'empire. Ce fut Jean-Frédérie-Chadles . qui: le cou- 
ronna, le 4 octobre , à Francfort. : .,.:e. 6 

La guerre que. le roi de Prusse déelitæ erisuite à la reiae de 
Hongrie, zeplongea d'électaur. de Mayence dans .de nou ° 
malheurs, qu durfrant depuis an RUE pas da”patu.co: 
le 15 février. 768 ,; à Huhertshoutg: Liélecteur dean:-Frédériès 
Charles.ne survécut :pas long-tems à\cet évéheinent, étant most 
le 4juin suivant. : PU et ee lo 
or a ue RPM 
EMERIC-JOSEPH.... . : 

LAte tpotn SD ee . eu “3 RE EEE PSC DS 

1763. FMERIC-JosEPH , _1sçu. des barons de Rrridbach.. de 
Burrisheym 4 nf Je 11 ravembre 1707,.grand.doyen de l'église 
métropolitaine de Mayence; en fut élu. canoniquement arche- 
vêque le 5 juillet 1763. Un polyge , qu'il avait. dans le cœur, 
l'enleva subitement de ce mande,le 11 juin.4774.. +  … 


+ 
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FRÉDÉRIC-CHARLES-JOSEPH, 

, à; ie  ,s ocre V , 
1774 FAKnéRIc-CHA LES JOsEPH , baron d’Erthal , né le 3 
Rover 1729, trésorier du grand chapitre de Mayence, qbtint 
Viagt-une voix sur vingt-sept, dont.est composé ge chapitre, 
le 18 juillet 1774 ,:. pour l’archevêché de Mayence, qui lui fut 
eaconséquence.déféré. Huit jours après, al obtiat encore l'évêché 
de Worrhs. Le 41 septembre suivant., il reçut la,prêtrise, des 
mains de son suffragant set, le lendemain, :il célébra sa pre- 
BLCFE mnesge. . _. . , 
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Agrippa; de Rorhe 736, purent ‘INliesiont'{éhé-riéofans 
avant J'ésunChriet) dyant aë obktgé' de: quitter: bar Nr id 
‘pour allèr an. sœours diA 3 son btaaipère , 'erlcEs 
témsporte tes Ulsiens enmdeëf du Rhit Po rs 
| A fleuve: i servit etors ‘de kite ire H 
alors qu sæe:munir' contre tes: tions si Genie 
ils Bélirent inde die , -eR" fokréé de. te oretrér } qui fut 
nommée disbord:Oppidam Ubivrgmi Gerinanteës fils de Janusus 
et-d'Antonle,;rnèète’ d’Augrirte j rat rétro déproit sub be: Hire, 
02 femené ;nit'u morideé Coiégrié,d'an de Rom 
nbr); ine Ge noire comm sd'rères Ladourie Agrippirre 
ayant "épousé l'ernptroer Cieode ; ft-hègmentèr delciruait de k 
voile où elle svsit-pris nsisshnes:;1et :, vers ton: Christ 
49, ve y envoya une colonie de rétérensy :ee"qér if pret 
| cie aile Caaie «Agréophlonsiss tint le then Sésun Otis Vis 
tellius, désigné:precon Germame ,” 
reur Galba, Pie à Cologne ÿ' mb Germanie pé here 
proclamé lui-même empereer, a tél amie de: l'anméevsnivante, 
par l'armée qi commandait À casque 4 ; on di mit 
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en main le glaive de César, conservé dans le temple de Mars, 
et on le promena par les principales rues. (Mascou, Hisi.' des 
Allem., part. 1, p. 117.) Cologne, après son départ , se laissa, 
entraîner dans le parti de Tutor, révolté contre les Romains ;, 
et lorsque Céréalis eut défait les rebelles, elle égorgea la gar- 
nison allemande qu’on avait laissée dans ses murs. Mais Vespa 
sien, nouvel empereur , ne tarda pas à faire rentrer cette ville 
dans le devoir. .T'rajan , salué emgereur, prit la pourpre, l'an 
98, à Cologne. L'an 306 (et ñon 307, comme D. Morkens le 
marque), Constantin, ayant été élevé au même honneur dans 
la Grande-Bretagne où il éommandait , s’avança par la Belgique 
jusqu’au Rhin, et étant arrivé à Cologne 4 il:y-apaïsa les mou- 
vements des Germains, prêts à sé soulever. Fe: iémont , ex 
Gregorio Turon.) L'année suivante, il fit construire .un pont sur 
leRhin, vis-à-vis de la citadelle de Tuits, pour arrêter les courses 
des Francs, situés au-delà de ce flcuye, Les l'rancs prirent Cologne, 
l'an 355, et la dévastérent après avoir fait le même traitement 
à quarante autres villes sur le Rhin. Mais, l’année suivante, 
selon Zosime et Marcellin, Cologne fut reprise par le césag 
Julien, qüi repoussa les Francs au-delà du Rhin. Une nouvelle 
vruption , qu'ils firent dans les Gaules, l'an 388, sous la con- 
duite de Marcomife ; Genobaæide.et, Suanon, ‘jeta d'épouvante 
dans Cologne ; mais ellysaqrèmirus-de:beur fusear, : Elle n'eut . 
pas le mêqgie bonheur:lersmrstilan roi dés Munk ;:s'achemiria 
vets les Gaules, erb451. Ce harbare prit-et-dévas Cologne ; 
ainsi que plusieurs sutiesvelsssyeées. prèsdu Rhen. Mais ce ne 
fut qu'unorage passage, Lea Romains relevèrentiles ruines. de 
Cologne et y ajoutèren de nouvelles fortificafions.. Oaila.croyait 
hors d’insulte :, mais les Franes étant revénus.lan.464 (suivant 
MM. Eccard et de Hontéim), l’emportégent. d'assaut après 
avoir mis en fuite Egidius, qui étaÿ accouci.potr irdéfendre ; 
en chasséfent les Romairie  sétablirent use tomwglievolonie, 
qui éut pour: roi Sigebert, dit Je Boiteux, parent le Childérid. 
On appela: cet, -éteh,r dons lrqnei. Towes- étnit wdsiiprise, le 
royaume des Ripuaires. ,Sigebert eut un fils némmé Oloderic:, 
lequel, à la persuasion de Clovis ;:roi de France , assassina son 
père, vèrs l'an 509, suivañt M. Ecçardk. Glovis cecneillit le fruit 
e ce parricide, et réunit le royaumé, de Cologne à du-couronne 
de France, après avoir fait mquxir Clademie.pour le punir d’un 

crue qu'il lüi avait çonseillé. Loue Ho uv. , 
Par le partage que les rois Charles le Chauve et Loüis le Ger- 
manique firent , en 870, de leucs états, Galognè:tpmba dans le 
lot du sepond. ‘Les rois de’ Germame y eurent des-lors un pa- : 
his. (Chron. Gotwic., tom: I, pag. 465.) ‘ . | 
Cologne , soüs les Rorhains, et peu de tems près sa fonda. 

. 21. 
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tion, était une métropole civile, Elle devint ensuite métropole 
ecclésiastique, après que le christianisrne y eut été établi. Mais 
l'origine de cet établissement est obscure. On convient que 
saint Materne fut lé fondateur de l'église de Cologne ratnsi que 
de'celles de Trèves ét de Tongres. Mais les uns prétendent qu'il 
était disciple de ‘Saint-Pierre ; Hé$ autres meftent'sa-mission au 
‘commencement du quatrième siècle. Suivant la: prerhière opi- 
ñion, il faut, distinguer deux -Materies , ‘évêques deCologne : 
éar on voit, parmi les souscHpteuts des conciles de-Rome!, en 
313, et d'Aies, en 314, ün évêlue qui signe-en cette ma- 
nière : Maternus Aggrippihensis. A'favt, de plus, convenir avec 
dom Môtkeris (Conat. Chron:,"in'tatäl, Ep: Gotony, quon na 
nulle certitude sur la suite des évêques ‘de Cologiie depuis le 
premier Materné jasqu'au secéd! ‘Selon ‘la ‘sècowedé epwaion, 
Punique Materne ; ‘après'avoir fondé ;"vers a fin de’ troisième 
siècle, les églisés de Trèves, de Tongres et de Chlogñe, se 
restréignit à la dernière. C’est ‘eh admettant ce sentiment, 
comme le blus vraîsemblable, que nous''atlons coremhencer la 
chroholopie des évêques de Cotogre. D EE 
" me te ne Pontet ee ot vie, 
roro un érééeomien cils ti 
…. « SAINT MATERNÉ,, y 


$ , \ 


" . , is os Ts OT D TE 
‘MATERRE , recommäandable par:s6nisavbir-dt savèrtui, jouit, 
à là faveur de cesititres, d’uné gvande considératioh à: la. cour 
de l’empereur Constantin. Ce prince, sur-lés acensitionsfar- 
mées par les'Donatistes centre Gécitie”, ‘évêque de Carthage, 
donna ordre à celuf-ci, l'an 38 ; .de sp rendre à: Rbine.pour 
y défendre sa ‘cause devadt'ie pape Melchiade ,: Rethions, 


à Melchiade ; &’où ceci est tiré, n’exbrime-pas le hiép@æqu'occu- 
dit Materne; nôus savons d'dilteursrque c'était -celuicdr;Co- 
vgné. On donna pour juges (à Céeilieo).; dit Optat,| arerre, 


", ‘évêque de la villè d'Agrippine Rheticien d'Autun, eta:(Gb#.'1, 


Cont: Parmen., sub fin.) On s'assembla dono:;, 'au::noræbre de 
dix-neuf évêques, le 6 octobre, dans le palais de Latran, et 
Donat y fut condamhé sur s& propre tônfession, pour avoir con- 


. féré un second baptéme et imposé de nouveau les mains à des 


évêques qui étaient tombés. Céciliek; au contraire; y fut: absous 
sur la déclaratioh que:firent les témoins produits pèr Lbnat, qu'ils 
ñ'avarent rien d& lufreprocher. (Ibid.) Naterne assista paytillement, 
l'année suivante j ‘au concile d’Arkes , qui se tint sur e-même 
sujet. On croit que ‘cè fut de son tems ‘que: l’impanatries Hé- 
lène fit construire à Cologne une église. dédiée aëx:martyrs de 
da légion thébéenne: L'année de sarmértest incertaine  ! 


_ évêque d’Abtun, ét Matérne. Quoique la ?cttre ded'erhpereur 
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EUPHRATAS. 


14. D , St te + 
EUPHRATAS , grec de nation, fut le successeur de Materné: 
se rendit, l'an. 547, par ordre de Fempereur Ganstant, avec: 
les évêques de Trèves et de Mayence, au concile de Sardique. 
La fèrmeté qu'il y fit paraître contre les Ariens, lui mérita 
Fhoneeur d’être. député par l'assemblée, avec Vincent, évêque 
de Capote, à l'empereur . Constance qui était pour lors à 
Antioche, pour demander le rétablissement de saint .Athanase. 
Après qu'ils se furent acquittés de leur gation des Ariens leur 
dressèrent, dm piége. digne. de. la malice de ges. hérétiqnes et de 
h cause qu'ils Léféndaiens.. Etienne, évêque d’Antiache,. Pun 
de leurs. chefs. fit entres de nuit, dans l'appartement des deux 
prélais» we feme- publique pour les perdre de réputation et 
ur ôter 4out: crédit, Maïs la. fourberie fut. découverte et re 
turna sur son auteur, -quifut déposé. l’anaée suivante. On croit 
qu Euplmates moutut, lan 365 ou eaviron. Çe prélat n'avait pas. 
lé toujours aussi ferme dans la foi orthodoxe, si l'on s’en rap- 
porte aux actes d’un concile tenu, lan 346, à Cologne. On ÿ 
voit, ereffet, qu'il fut déposé pour avoir. embrassé. l’hérésæ 
de Phohin. Mais. ces acts, ‘mconnus'avant le huitième siècle, 
souffrent, de grandes difficultés, qui ont engagé le nouvel édi- 
tem des'Coacites des-Gaules (tons 1, col, 106-510), apres. 
Jes avoir discutés avec autant. de lumières que d’impartialné, à 
mettre: Passemblée qui emest l'objet au. rang des conciles. dou 
ui: Où ne peut, toutefois, également révoquer en doute l'épis- 
copat d'Buphratas ;: quoique Rotger , dans la vie de saint Bru- 
non’; réhevêqne de Cologne , et Helinand', moine de Giteaux, 
dans les actes. de Saint-Géréon, ne-le comptent point parmi les 
es.de. Colagne.. S'ilfnt réellement déposé en, 346., il faut 
supposer qu'il fut ensuite rétabli dans son siége, comme ke fu- 
sent his faineux Ariens, Wrsace et Valens, sur.quelques marques. 
de répjentir , :ou-bien dire qua le. nom. de spy successeur immé« 

diat'est inçonnm. oe ou 


SAINT SEVERIN.. 


_ 

865.bu. environ SAVERIN » hatif , à. ce qu'on.croit:,. de Bor- 
deux, flit élevé sur le siége de Cologne ,. vers l’an 365, Gré- 
goire de: Tours: le repräsente comme un prélat doué de toutes 
les:vérbas, ‘Get écrivain rapporte: qu’ua jour de dimanche, Se- 
verin, faisant. la: procession -antour des lieux. saiuts avec son 
clergé, selon sa coutuipe eut révélation de la mort de saint 
Marün:de Tours; à l'heure :mâme. que ce saint, passa à ne 

N 





CR 
« 


164 ” ESRONOLOGIE, NISTORIQUÉ 


meilleure vie. I] mourut quelques années après, vers l’an 403, 


suivant D. Morkens, qu ’lg xorniffidd\avec nn autre Severin, 
qui vint d'Orient à Bordeaux , sous l’épiscopat de saint Amand. 


- CET LE DS TRE FRE ARE CL FE 
"  SAINT-EBREGISILE E + 7 Ce 
t D ES PE CEE D CT RTE 


… 403 auenvirohi EBRFGESYLE, ‘où’ ÉVERGISLE’, né dans Je 
pays de Tongres , ‘devint le successeut de ssint Séverin dènt il 
| avait été le disèrple. : Son zèle né se bornh poirit au soin de sou 
troupeau. 1} passa dâns'sa patrié four-travaitler dila'conversion 
des barbares’ qui s’y'étaienit établis." fl Y réncontra. la mort. Des 
voleurs, disérit Led actes’ dé’sa‘vié!'Qg Hé bar üfius 30 24 oc- 
tobre, le:tuèreñt la nuit { cainte 3f'alfait farre sa prière dans 
une église. D. Morkens rapporte cet événement à l'an 418 ou 

environ, et le P. le Xointé; là)iéT#59. Le corps de saint 
Æbregisile, ayant été trouvé dans le. dixièmé siècle , sous 
Lépiscopat de /Brunan.,. frère :de 'emperrér. Otfond sofuttevé 
æ terre et placé dans l’église de, Saintér Céeilbs rot on:Fent 
Seérma dans une, châsse de vermeiïl. Mais la vie-déBruteranit 
‘pas mention de son, martyre. Al emkellis tellement: Gaelngne; 
suivant les actes.cités, qu'on là nammait da sflla:donét, Cea 

est-il srayable: d'un.évèque du cingnième siècle ;qiivivaitag 

miliey des ravages qu'exerçaient dassssamiernitoire des barbares? 

Cest la réflexion de M, de Tillemant: EMemé-dilésà tom X3 
n. 3)4. qui. regarde comme. fort douteux. l'épistopati diEdegi- 

aile. an Dunenet, saumon os ot ane 90 8%, iaulo ja got xt 
| TE HR NU € einibaq vu & 

.‘ AQUILIN |; SOEIN , SIMONEE-æer BOMITIEN 1: 


r 
« i ot : Vis) gatepmrc les Do, SOS LP T NT LOL 


- AQUILIN, évêque dé Cologré ; est'cbnfonilu Pat plbitrs 
avec SOLIN, où SOLRVE, que adrhes LUF Bétinette Vac- 
cesséur.: SIMONEE "où SIMOENE »! {rai eérisuitéisnt Î lsiége 
"de Cologne ; 1ddhb:kes Ariciens catäliues. Ces’évêques oùVér- 
nèrent l’église de Cologne dans des tems fort nébuleëf, dui 
nous dérobent le détail dë léurixieset la durée de leur épis- 
copat. | Y 
oo Pet DU ee DU SC Qt nee AIO TN 
DomutiEN n’est pas mieux çongu.: Quelques-uns-}esprepnent 
pour l’évêque de T'ougres de même nôm:; Mais an, api 
a leçon de deux anciens mandseris, du. oncile dé! CFO! : 
tenu en 535; rappartée et adoptée par. le P, Sirmond., un gvêque. 
‘qui souscrit les actes de. ce, concile. gn:cette matitre ; Domi 
lianus in Chrisé amine :episcopus écclesiæ Çoloniensis., SL.ela est 
“certain ; il faut Je distinguer.de Homifiep, évêque de, Fargres. 
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, Us dpi un tout - ? 
AUS : . CARETERNE. + 
hour tu On Te nous Roi Le 4 5 
CaRETERNE (et non Carentin, comme on le nomme vulgai- 
rement) , évêque de Colagnei ;isèrhiti enseveli dans un profond 
oubli, sans le soin que Fortunat , évêque de Poitiers, a pris de 
nous transmettre le souvenir de sa charité, de.sa vigilance , de 
son zèle pour le maintien de, la, discipline ecclésiastique. C'est 
dans le iroisième des poêmes. de ceprélat, adressé à Careterne 
lui-même, que..cèt éloge est renfermé. Ils étaient donc con- 
temppraing; Or. Fortynat est. mort vers le commencement 
du sxiême siècle, Les modernes mettent y, par copjectures , la 
mort, de Caréterne .en. 580 ;,ç6.qui ne,blesse paint. la vraisem- 
blaggé as'i B Oo ta et pos Adrersencqris tea leoul 5 ‘ * 
4 4h vquo: -.f . ERREGISILE: H.: ‘! : 
ana, ge dore ons 2 0: trot 
 dorou ienvirén. :Evngo1s1L ti fut le successeur le Careterne! 
Lareine Beunehlaut faïisait-Gn cas singulier de sori mérite. Cetté 
presse l'eniptoyaeni divèfses æmliassadés. Grégoire de Tours 
raconte du'etie l’éänvoya plusidérs fois vers le roi d’Espagne, ét 
que, dénslun'de cés voyages! il räpporta, hoû säns Courir dé 
grahdsirisqmes, un erañd'bouclier d’oÿ garni de pierres pré 
ciowsdssGrépaire fui-rnêtne füt députéavec Ebrègisile, l’an 590, 
pé leibi. Ghildebert ; fils de 'Brurrehaut, pour aller à Poitiers 
termibér: les ;dissendions ‘ati s’étaierit élevées entre: l’abliessé 
Leubouère et plusieurs de ses religieuses excitées par Chrodielde. 
Les deux prélats , après avoir fait les informations nécessaires, 
donnèfétiti gain te cause ‘4/labbesse ; êti condafnnièrént”Chro- 
dieldé avec ses le mer Grégoire dit que l’évêque Ebregisile 
(axe APE) eparisa justice et san ibtégrité ; et le juge- 
ment il rendit canire Chradielde, quoique ülle du, roi Char 
ribert gt fousine de Childebent, en, est la preuve. On n’est pas 
su Ale Lannée de sa.mort.-que des modernes placent en 
l'an 09! fisc purs wttorsf sl ar + D 7,. ue ; 
ouai ei sus QU REMEDIUS.' : : 


4 
31 #h ‘ 


La 


REMEDIUS, ou REMI, successeur d'Ebregisile, gouverna 
Pé lKk'e Céfoshe ditis’de fâcheuses'éonjbncturés. Thierri, 
ro dé Bolifgoëhe, el ThéGlebért, roi d’Austrasie, vivaient dans 
une ‘ttiési A geheé qui inflüait ‘sur la tranquillité de leurs 
états. "Extités pat Brurniehaut; léür ateule’, ils en vinrent à une 
guerre ouventé. Théodebert , ‘battu par Thierri, d’abord à 
Tout," ensuite a'Totbiac ; se Sanva au-delà du Rhin. Mais, le 
jour même de’cétte’ seéonide victoire, Thierri s'étant rendu à 


0 
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Cologne, reçut le serment de fidélité des citoyens. THéodtbert, 
arrêté dans sa fuite, lui fut amené dans cette ville et dé là trans 
porté, par son ordre, à Chälons:'sur-Saône , où:it left mèttre. 
à mort la même année 612, ( Frédegatre, c: 38: ) D: Merkens. 
met la mort de Remedins. au: 18. janvier 623, sur des taisons 
assez plausibles.. : at : 
‘SAINT CONIBERT: 
623. CUNISERT, d’une famille. illustre. dé la Mosellanique , 
élevé, dans.sa jeunesse, à la coùr d’Austrasie’, où il se fit aimer: 
et-respecter par Jà.douceur de san caractère el, J’innecenee de 
ses. Mœurs ». engagé ensuite ans l'état, ecclésiastique 61 Aatf ar- 
chidiacre de Trèves, fut porté, malgré lui ,.sur.le gfe de 
Eologue, et inauguré le 25 septembre de l'an 623. Do obert, 
fils Je Clotaire , résidait’alors. en, Austrasie, avec le ütré de roi, 
Le mérite de Cunibert'inspira de l'estime et de Ja conhance au: 
Jeune monarque pour ce prélat. 4 le mità la tête de son tonseil, 
et gouverna bien tant qu’il se :régha par ses lumières. Ayant 
depuis succédé à son père, mort lan 628, Dagobert nomma, 
Tan 633, Sigehert., son fils, pour le remplacer'en. Austrasiey et 
comme ce prince etait encore dans Ja première adolesçence, il 


le mit sous. la conduite de Cunibert, On voit. par quelques 


{a 






. diplômes ,. que ce prélat faisait la fonction d’archichancelier 


auprès. de Sigchert ,. atnsi qu’il avait fait auprès de,son. père. 
Canibert, en prenant soin des. affaires du princæ at de l’état, 
n'oublia point. ce qu'il. devait à'ses ouailles. Pasteur. anssi.zélé 
que ministre habile. il remplit.avec la plus grande exaetitude, 
tous, les. devoirs de l’épiscopat., Sa ehartté- ne se boraa paint à 


. je + ss ° . ., ‘+ ° Lv ‘1: * Q 
son diocèse ;. elle s’étendit aux peuples. situés au-delà du Rhin, 


chez qui la lumière: de l’évangile a’avait int encore pénétré. 
Cunibert avait pour adjoint , dans Padministration du royaume 
d’Austrasie, ke due Adalgise , qui ke seconda aussi déris Îe:soin 


. de l’éducation:de Sigebert. Ce -jeane prince se montrh:très-docile 


à leurs. leçons ,, comime l’atteste la piété-sineère qui; brillx dans 
tout lc'cours de sa vie. L'an 668, æprès la mort du: roi Dapobert, 
le maire Pepin de Landen revint de la cour de Neustries où il 
avait presqueitoujours résidé, à celle d’Austrasie ;. et renouvela 


L'amitié qui était entre lui et Cunibert. Is partagèrent: ensemble 


les fonctions du gouvernement , ainsi que ka conduite du ‘Sige- 
bert. Grimoalde ayant'succédé ; l'an 640:, à Pepin de. Landen, 
son père, dans la dignité de maire du pälais, eut, pour l'évêque 
de Célogue, les mêmes égards que lui, tant que le roi Sigebert 
vécut. Mais, après là mort de ce prince, Cuntbert , ‘voyant que 


-Grimoald voulait ravir là couronte à Dagobert, l’héritiér égitime, 
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pour la-meître sur la tête de son propre fils Childebert , il se. 
retira dans son église, et y resta jusqu’à la quatrième année du 
règne de Clotaire 111 (660 de J. C.y. Bathitde, mère de Clotaire, 
et régepte.du royaume de France, en ayant détaché de nouveau 
l'Austrasie, en Éivear de Childéric, son second fils , il fallut que 
Cunibert assistât encore te jeune prince de ses conseils. Ce saint et 
illustre prélat mourut le 12 novembre de l’an 663 , et fut enterré 
dans l’église de Saint-+@iéseñt ; qu'il ayæit fait bâtir aux portes 
de Cologne, et qui porte aujourd’hui le nom de saint Cunibert. 


che, + 


1 + : BOCALDE. 


663. BOCALDE, on BOCADE, dit aussi BECHADE , successeur 
de Cunibert ,- gouverna L'église de Cologne l'espace de dix ans. 
L'histoire ne fourait aucun détail sur son gouvernement, qui 
finit, par conséquent,avec sa vie, vers l'an 673. C'est vraisemn- 
blablement . le même qué Rothalde, qui est npmmé dans la 
chronique d’Albéric, après Cunibert. | 


ETIENNE. | 

1: . 2 . ‘ ' ° 

6)3eu environ. ETIENNE, qui vient après Bocalde dans les 
tatalopues des évêques de Cologne, est dit, en quelques anciens 
mohainierits, avoir gouverné cette église l’espace de cinq ans, 
tous THierri 4}, roi dé France, et par les modernes, dix ans, 
sous ce même prince. Le cataiogue de M. Fccard, qui est du 
onzième fiécle, Et qui paraît te plus authentique , ne fixe point 
la duréé de son épiscopat ; qu’il met sous le rèone de Thierrt IE, 
qui s'étend depuis l'an 6735, en‘partant du rétablissement de ce 
princé ; jusqu’en 691. C'est tout ce que upus pouvons assurer. ‘” 


masi.  ALDEWIN ET GUISON, : 
Ludo is, ' . ‘ 

AUDEMMIN, ou ADELWIN, dit aussi BAUDOUIN, gouverria 
l'églisecde Cologne après Etienne. Les modernes lui donnent, 
sas preuve, quinze ans d’épiscopat. De son tems, &. Willibrord 
etses campagnons préchèrent l’évangilé en Frise Aldewin prit 
part à-cette Lénne œuvre, et donna , dit-on... dans ane ile dû 
.Klan,-à Cologne, un hospice à ces saints missionnaires , qui 
devint... dans la suite, un monastère sous l’invocatiou de saint 
Martin. Mais les auteurs du nouveau Gallia christiane | révot 
quent en-.doute la charte de .cette donation. 

Guisox, successeur d’Aldewin, est appelé GIson dans un 
ancien catalogue, qui .inet.sou épiscopat sous les nègnes de 
Clovis. ILL et da Cluldebert AE, dont le premirr monta sur 
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trône en 6gr , et le second mourut en 711. Plectrude, femme 
de .Pepin, maire d'Austräsie, après la mort de son époux , se 
mit sous la conduité de Guisôn. L’Adniée de la mort de ce prélat 
est incertaine, quoique D. Morkess la mette en 703. Il fut 
enterré à Cologne, dans l’église de Saint-Severin, où l’on voit 
encore aujourd'hui { 1786 },spu-tombegue 154 5  *° 

nn or CNET RE TEE EU BDON FLOUE 4 10 fs 
r., ur ANNOŸ L£T PHARRMOND. 51 

St . Dons) ci: ACC Ve ot 

_ ANNOS gouvezna, pomme port lercatalogue, de-M.'Eecard, 
l’église de (cologne ,1,sous.le. règne del Dagobert IH, quicôm- 
mença au mon anei as metcfinitlé24 juin qi5. Un ancien 
auteur, cité parles Polandistes, la faitsassister à La translation 
des reliques da san. Lambert, qui sp bla 20 décembre 721 ou 
722. Mais le ture d'aschèque..quifidonne à cespiéat. fait 
voir qu'il écriyauts Jlong-temstaprès bite. gésémone. st:que'son 
autorfé, Par -.SPRÉ Ben» ais te Pardon gran poids! On pré- 
tend qu'Annon fut inhuiné dans l'église de Saint-Severin. 
| tt AC, EE 

PHARAMOND, qui suit Annon dans les anciens catalogues des 

évêques, deSolagres-iesi si peg'eonfu bon me:satini le 
coeencembnt,cnib idurée:de sn éfiscopat ; ni aucune de 


. . …" A , 
ses 'aCtIORS : rio rat Veut Histo /01Q € AGE 10 0 69 EL . 
Moses pup  CMSN stncois la pue SAJIOD RE Can QE L'YBU 3 
. set : Ve 
et cn A RAÏINFROL; OCR AGENFROE 14 € lue 
" t,4) AUTDACORETEITTE HU te DJ au gtutliot nl Va 


.Îl cest-cœttain y: pdr us actè .detd55"tité dans Île’ nouveau 
Golka rhristionsid'apréiiBrowerer Géleritis, ‘halo RQ iNPhbt 
occupait !8 sided-dé- GülopreuC’ustiwraistmlilabtemeh# 18m 
Rerthfridan quil avéc d'dutrép prélatsl, ‘56 irbtiva au Con éfBUhe 
Carloman assembla en Allemagne (M Eccard pré qu'à ée 
fut à Salerbourk) de aa avril y42 dt 949, selGh Re:BUN , ins 
sa dhissertationisur lesletires-du:plpe Zakhatre “et dé Lam Bbni- 
face: L avait cesbé de vivre en à4%, avant le mois doctlfre tar, 
avant cette époque; les Français’ étant tonvémis' d'riér l’églisé 
de Cologne en métropole ,:suivamt'}4 résolution pirite Aitérreu- | 
rement .dans: 16. concilé de. Sbisso#s de fixer ’saint Bbünilace, 
comme métrépolitain ,;'dans vne'éphisé quitfu£ voisihe des inf- 
dèles, lé pape achhrie approuva te Hein dâris 'adettre cxxxÿn!, 
parns celles dusaint; écrité, le 5?“oètobre #45; en cês téfnes: 

e rivilate ille, quo rriper Agribpiré voitibatur; nünce ver à Colonia, 
juxfa pelilionem Francorum, per nostræ autoritatis prœceptum no- 
mini fuo mefropolim confirmavinus, H'tiæ sanctitati direximus. Le 
siége de Cologne était donc alors vacant. Mais ce que le pape 
avait fait en faveur de cette église, fut transporté, vers :e même 
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ts, à'éelle de Mayéncé, après la déposition de son évêque. 
Gewilieb , auquel, saint Boni aée fut substitué, 
il ENEE U #5 n* Me ot 0 
e Go dl uv #ti in SRGOLrÉ : ° 
AGILOLFE, ou Acrreth uv. évêque x. Cotôfine : en VAR , 
date de La lettre du pape Zacharie, aux évêques de France, qui 
est la CXXX VIe, dhe Eds Ba dé stint Board. é, puisque ‘dans 
linscri tion , il est nommé Agilulfus Coloniensis episcopus. 1 
fn tiré Hu nénaeère de MAlmiedi, MEN était abbé, aitisi que 
de:Stavele ; Ibbur és plais MER le-Siégecde”Cologde, suivarit 
msaceé peu sincères ; publ iës: parles Bollan@stes (22 dite LX 
ji} Een +48, le pape ayant tr b Péptite de Mayencé, 
prérogttiné d'être tn eh af 01 stade qu premier 
ai,, ctaigt Boniface}: RES tros cd obné Put Southise{ celle 
de Mayence. L'épiscopav ! uife: fut ares ce prélat 
ayant idiqué: pour es Stuvels "seton ses” fautes. 


ane ET PIERRE 1 ‘ua Jo: 
HILDEGAIRE. 
DEL IT sols DD Ode ot abus °° >n8f RACE pp eut en. 
:HALDÉGALRE. parvint au os : de Celagne Jvéts lan +502 
(Rallghrs ne n@> », 00 HI, cl SSL) 15 L'än. 953:;:dià l'annalite 
» de Fulde, lé roi Pepin, provoqué par une nouvelle: révolte 
» des Saxons; marcha contre eux et râvagea leur pdys, ayant , 
» avec {ui , l’ardeY£ques à Golgnë; H fébohte ,» qui fut tué 
, der cette expédition ». C’est par anticipation, comme on 
dgns deinouyean: Gall, chr., que :le, titre: d'archeväque 
M “ né 4,c6 prélat:ecas saint Bortiféce, idans.ss-letire au 
ce e EUtans.9ù 3L.est. fut: mention. duictief.de. l'église, de 
eh 


LU 
r,+ 


Mn Ge de anale Jamais. que u titre d'évéquei Cfoerii 


& 
ne Res en ions ke Gall. “chr., donne:à Hildegaire pou 
_ de Pia. den, il n'est fait. mention: dans ‘aveu 


pi génér emEuE. reconnue ur fee ne : pe point 
; de On voit” à INAÏS. Pat 
da 


DU UN De CN so 0 


RE ‘ 
sur ‘sy AT ri Ne si HE: ‘os \. AUTRE 


ps BéArieziN" “it 'üssi" "BERTHOLIN, henréern, | et 
Bétrugnr, fucateit d Affdegaiee > iñtervinit , le: 13 août dé 
XY, 
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la onzième anhée da roi Pepin (de J. C., 762), au diplôme 
de la donation ( V’abbaye dePruitr, donné par ce prince, 
(Mabil., Annab'tôpp: 1, Apperd. A +05.) Le P. le Cointe 
rapporté sa’ miort''au 5° füvrier dé l'an, et les Sdinte- 
Marthe, au iMmêtne d de l’armée Jûivænté: mbisiun catalogue 
des archerëqués dé Cülôgne;'til'har4ft être di doueiè rm ibde, 
imprimé pa? Hdhrius (Co/ecto mon; tom; pag. 887), 
ne lui donne que" Hix äns Si LE a Meme c talopue en 
donne vingt-deux "à 'Ritufé' ét ifenté “quatre ‘kidebolde, 
qui suivent. Or, be dérifièr étant'thort en‘819; wurait, suivant 
cette suppôsiliün', cohittieriéé ‘süh Épitapit en#8B , et Ricülfe, 
Le sieri, en 763: ce! qui s'actottitits-bred ‘aveu Îs'pharte de #62, 
que nous venons JE Eitér CEE jéseife les'époques qué nous 


? 
ddoptons. DRE EL Î , “91 ALAN LEE : Ni \ Û 
e : dt Er! CS € 1 « n 
+ Téstivus 0 RC LFE? ss OUPS CRE 
LE DS: ÜL honda os 


"763 RICULFE ; lou RICOLFE *'éutéesseur de ‘Bérthelin, fit, 
en 768, ua échgnge lavec Scorannus® abbé du Môrit=Blandin, 
à Gand, selon, Sanderus, räpporté'@ans le Güéllia chrätiéna. | 
termina,.ss jours J'an 785 U sélon lé" catatpgué "déjà cité “ct 
Ron. j8g cp, disent /Gelenius 6j les ‘autres écrigains de 
Cologne. Ce fut sous son épiscopats, Fan 978 ,'que Îles’ Saxons 
firent une irruption dans le diorèse de Cologne , où ils exer- 
cèrent leurs ravages sur ka rive droite du Rhin, et s'avagcèrent 
jusqu’à Tuits , vis-à-vis de la capitalé. Charlemagne ftait alors 
qepapé.? Bee a gperre sn Espagne, (Eccard, de Ref. Fram 
AE ee. Joe Éa Page BSZ) UE ea 

*b PUR SE MILDÉBOLDE + Ut 7 5, 

JR Dr'E * "i nrnpuspe e vt M. ‘0. r | tue runte 
"385 ou envitont HELDEBOLDE ou HELDABALDÉ , dit aussi 
HiinwaLse | devint évêque dé’ Colégne ; après da imort de 
Hicuife. "Al assidta, "Pan Ju, au concile de -Ftaunfort, où 
‘Charletriagne obtint de l'éssémbléela’ permission d'éÿoir habi- 
‘fuellëmen ‘à séisiité l'érêque Hildebolde, en qualité d'archi- 
chapelaîn ;‘pour'tes uflhires "ecclésiastiques ; comm il gvait.eu 
précéflemm ht; aver 1 permission dà saint siége, Angelram, 
Fe ué de Mété, décédé an'rgt: De-prmee, l'an? envoys 
äd dévaht du ‘pape: Léag IIF; qui venait le trouves S Paderbarn, 
“Mildebotdé fut aussi éhärgé , là même apnée, avec neuf autres, 
taht évêques ue tohites , de reconduire:ce pontife: à Rome et 
d'informer!, sur Le lieux, dés icrinles quidn ‘ui imputait, Le 
‘rapport dés cofnrtiissaires ayant été Pavarable à :Léonh ,. ses açcu- 
safeurs furent'egvoyés-en France; pôuié nêtre punis Lien Gat, eu 
os, selon Eccard/ilaacra Ludgeséyéraie de Munster, Lanfrs, 1 


mn 4 
… “ér: 1,:$"* 4 3: 
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fut le prernier -des sept archevêques en présence desquels cé 
prince, trois ans avant sa, mort ,: disposa, par un nouveau tes: 
tament ,de.s94 trésor et de sa.garde-robe. Hildebolde présidà, 
l'an.8x3 saves Riculfe, archevêque de Mayence, au concile 
tenu, 116 4 :juins dans. cette.ville; (Labbe, Conc., tom. Vi}; 
col, 1240, } L'an 844; Charlemagne , étant à l'extrérnité, le fit 
appéler pour -lui.sdmnistresiles sicrements. T'hegan, à cette 
occasion ,: l'appelle: familiorissimum imperatoris. | 
lu envoyé, lan 416, par Lois, le Débonhaire, avec l’ar- 
chevéque: d'Arles et l’évêque d'Orléans; au-devañt du pape 
Etienne IV, pour l'amenar à Reims, pù ce monarque le reçut. | 
Ayant ærompagné. de E: l'empereur à Aix-la-Chapelle , il as. 
sista au concile qui s’y. tint, dans Le moi d'octobre, suivant 
Schaten. ( Ann. ‘paderborn. , lv. 1, pag. 60.) L'an 818, sui 
vant le Gaël. christiana et ,L'apinion commune, ou l’an 819; 
soon Morkens et M. Eccard  rourat le 3 septembre. Théo 
ulphe, évêque d'Qgléans, dans un de,ses poëmes, adressé au 
roi. Charles. L Chauve, fait Étude te Diété d'Hildebolde, de 
sa douceur et de son affabilité. Ce fut sous J'épiacopat de cè 
pre ats. de l'aveu de tous les critiques, que l'éelise de Célogne 
ut épigée.en métropoke.. Majs on n’est pas d’âtcord sur la date 
de cette érections que Pagi et Eccard se éonténtent de placer 
entre pat 799. 1. : ST 


Le 


lerone  )HADEBALDE. RE 
NE EE 1: | Fr k 
819. HADEBÂLDE, ATTÉBALDE, où HAGÈBAUDE , que quél- 
ques uns identifient mal à propos avec sôn prédécesseur ; à cause 
e la ressemblance des notfis; fut: son successeur sur le siége dé 
Cologne. El assista, l'art 821, dems le mors d'octobre, avec scs 
hiffrägant si an concile le Fhiomyiie, où l'an part des lois eontre 
œut qui einprispnnaisptbn frappaient les cleres, L’an 825, il fot - 
tn dé res de l'assemblée mixte que Louis le Débhonnaire tint 
à Aix-la- Chapelle; pour: folré btécuter lex anciennes et nouvelles 
lois coreurnant les clercsien:lés moines. Dans le capitulaire qui 
fat dtésté kcésmjet on mhz des chyrmrissaires., sous le titre 
de mai donrimdi , pour Étite da visite das églises ét des monas- 
tèrer, 'avec pouvoir dé cpofiger et-de punir, et Hadebalde fat 
choisi laveo: le comte: Eentand. pour Li provirice de Cologne. 
L'an 849" fat célèbre: parles quatre canciles qué l’empereur as 
sembléipout'avisér acte semble qu'etigeaieur. les rhaux de l’'E- 
glisb ét: de l’état. Hadebalde fut présent à.celüi dé Mayéricé. 
Fant tomié., il'an! 884, daèmune ifaladie dé longueur ‘il or 
donnd-pour chorévéque Hildebért , dont on x patlé ti-devanrt , 
fin d'eti étre-soulage dams-ses fonctions. El fut ; l'an 837; dé 
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l’assembléé où l’empereur donna la meilleure-partie: de la Franca 
(et non la Germanie, comme le marque D. Morkens) à son 
fils Charles. (Eccard, Frané. orient., tom. Il, pag. 298.) On 
ignore.ce qu'il fit dans la: suite; mais al était mort en 642, 
comme la suite Je fera voir. à: ,. 

net à - ° 


, {5 it 
., tu du ooe np sn HILDUIN.. Le 


ce house On ee ° - ' 
842, Hicourn était arçheyêque de Cologne en 842..Cela est 
constant, par les petites, annales de Cologne, dont l’auteur vivait 
alors : Anno 842, disent-elles, Hiduinus accepit episcapatum Co- 
Joniæ. ( Eccard , Franc. arient., tom. M, pag. 917.) 11 n’est pas: 
aisé de dire quel était cet Hilduin. Ce.m’était certainement ps, 
comme le prétend M: Eccard, Hilduin, abbé .de Saint-Denis, 
mort en 840, D. Bouquet, tot, VIIL, pag. 376, a publié un 
diplôme de l’empereur Lothaire, que: cet éditeur rapporte à 
l'an 841, ou environ, dans lequel, après.agyoir parlé de Louis, 
abbé de Saint-Denis, et de ses religieux, il'ajoute : Quorum pre- 
cibus jungenies.se. Hilduinus., venerabilis, vocatus archiepiscopus, 
sacrique palatii nostri motarius. summus, ec. On le voit encore 
dans les diplômes de Lothaire , jusqu'ea 855. ( Martenne , ampl. 
Coll. , tom. 1, ,pl. 137 .ef,5eg-)4 mais sous la qualité. d’arche- 
vêque. Si c’est.dans ,tous ces,actes Le même personnage, il faut 
dire qu'Huilduin .aurat-dppné sa démission avant 850 , sans 
avoir été sacré. En.effet.,; suivant Rembert , dans la vie de saint 
Anschaire , ( cap. 38}, lors ,de la.tenue du second concile au 
sujet de l'union des églises de, Brême et de Hambourg , c'est-à- 
dire en 849, selon .le.P..Pagi.,.( qd an. 858; n,: 3,})et 
d’autres, le siége de,Colngne-vaquait depuis long-tems. Cüm 
hwc agerentur , dit-11, Golonia civitas , -ad.quem - Bremnensis paro- 
chia suffraganea erqt, #9 tempare absque benedictione episcopali de 
érbuf, quad quia, diutyraurm exsitit, ele. 
' s + " sue Na or 


, + GONTHIER, - HU oo 


,. op rt . CD TS . 3 Latart ° : 
850, GanTrér , d'une maison. distinguée: com me ce qui va 
suivre. parte à le. croire, fut élw, le.2Q avril, 850,.arcl evêque de 


» Cologne , et sacré pey,de terms.après. Jaloux des droits de son 


siége , il saufirit impatiemment d'upian qui-avait. éténfaite des 
églises de Brême et de .Hambourg,.. parce. qu'elle dimanuait le 
nombre de ses suffragants, Ce,ne fut néanmoins qu’au, bout de 
plusieurs années. qu'il ft éclater Je dessein .où:il.ésait de la faire 
asser. S'étant rendu, poar ce. sujet, J’an 847, à la dible de 
Worms, il demanda hautement que les deux, églises fussent de 


nouveau séparées. Mais, à la réquisition des rois Louis et Le 
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thaire, qui.étaient présents, et des évêques ;' consentit enfin 
àse relâcher de ses prétentions’, sous''lé bôti'ptaisir dû pape , - 
qu'on obtint sans pêiney: de qûi mit #nià la qaerélk: Gonthier, 
l'an 860 , s'en attira ane mie bien plus fééheusb avec le saint 
siége, en favorisant le divorce du roi Eothaité'eridé Tietberge, 
sous la promesse que ce prince ‘lui fit d’épouser sa sœur , ou, 
selon d'autres, sa'nièce. On ne répätbtä foint ce qui a été dit ci de- 
vant sur cette affaire et ses suites, tant à l’article des conciles, que 
dans celui dés Pois: de -Hoïrai fé: ‘Ge’dque ions djouféréné ici se ré- 
duit à ce‘prétis. Genthieret Theliteled rareHévéque de Trëvés,' 
son coraplice'; s'étant rendus; l'an 268; à Rôti pOur juste | 
fer, le pape Nicolas F; ‘dérè'avoir"exsmivié dan ‘'ünr''çoncilé 
: Pécrit qu'ils luiravaient présedté' les déposaret les riva de là” 
communion. Futieuride téfiglindar Gonthir trouver à 
Bénévent ; l’'empereuf Louis 1! ‘défl'dernandi grate par aifié", 
rentes lettres , pour: lbs deux prétats' déposés 'Eés & ques de : 
Lorraine eh fifent de méiné}: Mäis. Nico déritéüra itthexible’,” 
déclarant ‘dan : ss. répénsés"# l'émipereur ‘que Günthier ct." 
Theutgaud, poueraient, en\s'homtliant, Etre! rétablis dans ‘li: 
commuñion: sans jamais espérer dé‘reinontét Sùr' Mprs stéges. : 
Louis , offensé dé cette téponst:itropdute"à Süh'Bté, Sé'init én” 
marche pour ditép s'assurer” ‘dei lal persoïine du bäpe. Céli-if ? 
prévint sort arrivée par la Rire. Aÿhnt'érisuitet ct ses sûrël 
tés pour “aller conférer avec ce piincé, ‘Niéblas 1 déshbuia dé" 
| manièrerque tés: deux prélats Eurënt ordré’aÿeé leuts jfartisans * 
de retourner en France’ Toëjburs obstité , Gomhier ddrèsse des ” 
lettres encycliqués: à hou les réêqés poutlés'ébliléver contre” 
le pape, 11 fait plus ilkcharge leclërc'Hildüin! sb frère , d’allec” 
déposer." ces: lettebs- sur‘la'tuinbeatr. dé: dainit. Piéire/( Anna. ‘ 
Bertin, ) Halduin® s'acquitte de sa commisslori!, ‘3'1a tête d'üné'" 
troape\de: peurs arvaés'|" qui fonçént les: portes de Péblite du a‘ 
üicant. Lathaire, cependékt ; ‘pressé par ès évéiues ‘ne put: 
s'empêcher de destituer Gonthier, et mit en sa place l'abbé 
Hugues, fils de Conrad 11.,/#6mte-d'Waxerre, dont il devint le 
successeur. Ce choix était digne de Lothaire. Hugues possédait 
déjà les abbayes dé SéiriteMüthin dé Fours: de Shlfi-Germiain | 
d'Auxerre ;:dé Saine--Vist d'Arrw, dé Saint Ouébtini ét deSàints""" 
Bertin: 4l était de phusi-prisitt let iärqhis;" Le hÿrit éombattü 
plusieurs ‘Foté5 chntresdes FNérmands: Quolquétsbis-tHacre, 4 *’ 
ment uhevie ‘loutd: Moffjaine." C'est La ‘rafsbd qi ‘fit que , :° 
n'ayant point tfouvé de‘consétiräteut ; il'tésgnd'Paréhèvêche, ‘ 
l'an 866 ; au ‘clerc Hilduirshréte dé Goñthier; Hiidüin ,° sans: 
avoir été.sacré, gouvema l’égiée-de Cologne -tominé pat provi- ; : 
on, jüsqu'a da mort dé Evthife, arrivée l'an°86b. Depuis re ‘‘ 
Vs, le siége de‘Cologut; 'déiiéura’ vacant jusqu’à ta mort dé 
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Gonthier , arrivée en Italie, suivant M, Eécard, vers le mois 
d’&oût 873. Gonthier mourat pénitent, et nous voyons que, 
dès L'an 869 ,‘il avait été rétabli par Adrien dans fa commonion 
qu’il reçut, des mains de ce ‘pohitife avec le rof Lothaire au 
Mont-Cassin , où l’ud et Pautre‘ étaient venus demander leur 
äbsolution. ( Gad£. chr., tom. ur, lcol-641. ) °‘ 
WILLIBERT, ou GUILLEBERT. 
\ , ., 1,9 | , 
8:3. WiLzisen®, élu, le 16 janvier de l'an 8-0 , sur la no- 
mination du roi Louis le Germanique , par le rlergé et par lé | 
people, archevêque de Célogrie, et sacré Îé jour mtémé de son 
élection malgré lui suivant les annales de Metz, par Liutbert, 
archevêqué dé Mayence, fut rejeté par le pape Adrien, ain 
qu'Hilduin sûn compélitéor, parce qu'il ‘était monté sure 
‘siége de Colègne ; âvamt ‘qn’il'eût été déclaré vacatit par le saint 
siége. Les choses restèrent en cet état pendant le reste du pon: 
tificat d'Adrien, et de la vie'de Gonthier , qui sûtvit de près 
Adrien au tombeau. Le pape Jean VIH, qué vint ensuite, 
‘voyant l’obstaclé levé par La motte Gonthier ,‘ tonfirma la no- 
nination de‘ Willibert , parce qu’elle avait été tatifiée parune 
élection libre‘du clergé et dt peuple, ‘et en conséquence lui en- 
voya, l'an 873, le palhium. l’année suivante ( Hontheim, 
Prodrom. hist. Frevir. pag: 81 ÿ, WiMibert présida, le 26 sep- 
tembre , hvec les archevêques de Trèves rt de Mayericé, à un 
cbncile national , assemblé, par ordre de Louis lé Germanique, 
à Cologne ; et , le lendemain , il dédja , en présence du concile, 
sous le titre de saint Pierre, son église cathédrale , commencée 
par Hildebolde , l’un de ses prédécesseurs, et achevée par lui- 
même. On reprit envuite lei sessions du concile ; où Ppn traita 
du partage des biens ecclésiastiques entré les divers” membré 
du clergé, ‘delà fondation dù mortastète virgitial d'Asniden 
C'atjourd’AGite chapitre d’Ebéeti } ; et d’autres objets. (€ Voÿ. les 
cônciles. ) L'an 856, Wilibert fut'énvoyé par Louis  Gérma- 
nique, avet'iès'éomtes Adalard et Meingtud , atiprès de Charles 








le Chauve, qüi'vbnait de ée faire couronner émpereur à Rome, 
pour négoéier'la paix entre lés d'éux priñtes. Mañ Charles, qu'il 
vint trouvé à Porithion, le 4 juillet, H’ayanf poitt vôulu en- 
tendre aux bropüsitioris auf lui fit il revirit sâñs''Woït rien 
fait ‘et trouvä; à son rétour , le roi mort, lé 28 dôût. (anal. 
Bertin. ) Louis II, son sttond fils, rot de Säxé , averti par le 
prélat des mauvais desseins de Chatles, se rit snr'ses gardes,t, 
ayant rarmassé des tronpés, marcha entre Jui, et [€ Hatuit près 

Andernac. ( #nnal. Fuld. ) ‘ ° 
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L'an 885, sur la demande que Goiefroi, chef des Normands, 
avait faitg, avec menaces , à l’empereur Charles le Gros, des 
\eritoires d’Andernac, de Cobleatz .et de Sentrich, pouce 
avoir des vignobles, dans ses dpmaines, ce monarque lui députe 
k duc Henri avec l'ascheväque. Guillebert , pour conférer avec 
lui. Les ambassadeurs , étant paryenus,à l'ile de Retqu , traitent 
avec le priace normand, pendant uné journée, de l'objet de 
leur mission , sans pouvoir rien conclure. Le soir étant venu, 
is srteut de l’ile «pour retéarner à eut ‘haëigice. Leduc Henri 
prrnade alors au prélat d'engager la princesse Gisle., femme 
Godefroi , à venir Le trouver.le lendemain hors de l’île. Elle 
part pour se rendre à cetie.inyiation. Henri ,..çependant, re. 
iot auprès de Gadefroi, amenant avec lui le cpmte Everbard, 
ai renaît se. plaindre des usurpalions qu'il faisait.sur ses terres, 
andis qu'on dispnie là-dessus avec chaleur, Brerhard , sur des 
roles autragaantes proférées par Godafroi , Le frappe d’un coup 
e sabre ,.st aussitôt des satellites. qu'il avait apostés, paraissent 
etl'achèvent , après quai tout les Normands.de L'ile sont mas- 
sacrés. ( Mana. Met. )..- re, à do ee . 
Guillebert tint, l'an 843.8 Cologne, un.somile provincül, 
dans lequel, entr’autres réglemepts, an .défegdit aux abbés 
lques d’aliéner les biens de leurs,ahbayes ,. sans la permission 
de léréque. Ce prélat mourut au commencement de Fan 89a, 
et fut enterré dans sa cathédrale. Reginon, abbé de Pruym; 
l'appelle ua. saint évêque, égalermenk versé dans les chpss 
drings et humaines. Son nems4 trouve dans plusieurs marty- 
T0lORER..., 01. ,; nr es et 
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890, HRRMA, qu HABTMAN, suramtamé LE PIEUX, de- 
vint archevégue de Cologne .. après .La-mort de Guillebert, et 
as en celle qualité au concile de Forcheim, tenu au mois 
e mai fgo- Lun. de ges, premier soina fut de revendiquer 
léghse de Brême, ,qu'Adalgere..arnherèque da Hambourg, 
touli spumatire à sa juridiction, Le pape Etgnne V, à qui 

re fut porsée..en regvoye l’axamen à Foulques, arche- 
vêque de Reyms...Ce prélat Liat uu.cancile à Worms, où cetia 
Contestation fut soigneusement discutée. mais on ignore le jus 
gement qui, en résulta : il paraît qu'il ne fut pas définitif; car 
Foulques ,. écrivant à Forms, sucteseur d’Etienne, le prie 
de l'appuyer dé son autorité pour l'exécution de sa commission. 
Depuls <a.teima., il, p'est. plus fait mention.rle Koulqges dans 
celle affaire, (Ce fui Hation, archevêque de Mayence , que For- 
mie commit pour d'examiner de nouysau. Haitou sswrmbla ac 
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çe sujet, l'an $gz, ‘un concile à Franchprt, où l'érchévèque de | 
: Cologne ,. plaida fortement. sa cause, ‘et obtiat un. jugement 
contre -Adalgnire. Le pape Fermose .adouait La sentence en 
laissant l'évêché de Brême: à l’archavèque de, Hamboërg:, avec 
obligation pour. celui-ci d'assister. aux. songiles de Cologne , où 
il serait appe Herman saera, Kanioi:1, par:brdre, de Gasle- 
bert, duc de Lorraine, Hilduin, -qhe: ee prince avait. platé sor 
le siége.de l’église de Liège , sans égard pour. le veu dela plus 
grande et plus saine partie du clergé. et du .penple qui: avaient 
élu Richer. &£e pape Jean.X: ft.de-grands reprochesià Herman 
. de. sa faiblesse; ordounaat dela réparen, en::fusant@hser 
Hidduin, et mettre. Richar à; sa place. ( For. Richers éréque:de 
Liége. ) Herman, la même année ,:tégocia lapaixeatre Charles 
Ale Simple .et:Hensi l'Oiseleur,-quise. dispntaiont. la Lorraine; 
4 ménagea une-entreveo de ges doux princes. à Bon ,toù-leur 
pti fut terminée par uvo-traité:, auquel il sogserivitsà la tête 
6 tous des,autres: prélats. at scigneurs -dui étaient: présents: | 
assista , l'année.smvante,, au concile de £oblentz avec. l'archt- 
, vêque de Mayence et aix évêques. -% mort arriva leu name | 
. Lan 985 ;'suivant:le.nécrolage de Fulile. se 1, au ur 
s nn gl € CS IT LEE pe hr smiua: 


- Don te oo 6 WICFRED: : , ur ot fl et ntit 


À Le ua pg , tie. sup o 1%) “#rtjt # (: Petite 71, 


+ 
. 


: 026, Wicrnaës ,ou WIorRID'; subcsseur d'Herirany sons | 
sur le siége de Cotogne dans des'temns'orageur oùiile pays état 
ravagé parles iguevres des: Françuis'ee desi Allemands; et désolé | 
ar les incursiüns des Hongrois! C'est la raison’ pourilaquelleil 
‘m'est point fait mention de ce prélat avant Le règne #Otten1, 

qui fut sacré avec sa permission par les archevéqués de: Mayente 

et de Trèves, Fan 936 , à Arx-la-Chupelle: 11 présidai'lañ'ols, 
aüconcile! dé Benn:, où se trouvèrant'uh grand: müxdiléré dest- 
éés tie Lorraine. et de Germanie. L'an 946:; 1'fut'dt norhbre 
és'trénte-deux évêques qui composèrent le consile: d'inpbikeïh, 
assemblé; le:7'juin ou ‘le 9 juillet ‘par le FégatoMartk; tn 
résence de rois de Germente et dé: ce, Ottoh et'{üifs 
épuis ce tems!, il tomba dans un état-dé lmgtreuv' qét:ne fit 

» qu'évec sx viel: Les auteurs de Ga christiant:mBbttentiaf mibrt 
du”7” join 958; et M: Gundling aw y deéice mbfs: Liu cinogique 
-de Liépe se'trotmpe en l'avançant d’ane amnéé. : ‘1-7 1" 
Fo, init Lot, CCE ET CEE CT CRE 

er 7 2 BRUNON. ‘5 "te "tt: 
ts CS ‘ TRUE, ?, gt #f AH ts 

:: 953. BauxÔN, fils du roi Hedri l'Oiseleur,'et-frère d'Ottori, 

- munta; le. 3oravût 953, sur:le: siége-de Cologrre , ave6 le.con- 
spntement et les. applaudissements unanimes des-grands, du 
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clergé et du peuple. Dès l’âge de quatre ans, it avait été mis 
sous la discipline de Baldries évêque d’Utrecht, pour être élevé 
dans les lettres. Les progrès rapides. qu’ y fit, Pélevèrent au- 
dessus de ses égaux pour Hâge ; autant'par le savoir qu’il l'était 
par sa naissance: Rappelé d’Utrecht à la cour par son: frère 
Utton, après la mort de leër père, ikné se laissa ni ambllir pat 
le plaisir, ni vaincre paf les obstâcles, ni entraîner par l’exem- 
ple ; mais toujours-série#t- dans sa ‘manière de penser , il par- 
tagea exactetient son femgentre l'étudeet les exercices de piété. 
On lui donna. pour instituteur Israël, évêque irlandais, et le 
fameux Rathier, qui, de moine de Lobbes étant devenu évèque 
de Vérone, avait quitté ce sige pour‘retournér en son monas— 
tère, Brunon, sous la conduite de ces deux guides, avança beau- 
coup dans'la connaissance des lettres divines et.humäaines. A 
l'égard de ses mœurs, on rapporte qu'israëls étant un-jour inter- 
rogé sur ce -point , répondit ardiment’que c'était: un: saint. 
Avant d'être élevé à l'épiscopat’, il: etitra dans lé monastère de 
Corvei, où 1l ft profession; ce qui l'a fait appeler, par le chro- 
niqueur de cette maison, Breno'contmonabhus noëter. ( Leïbnitz, 
Script. Brunsw., tom. Il, pag. 301.) Devenu ensuite abbé, 
comme il est qualifié par Frodoard dans sa chranique, il fut 
chargé à la fois de la conduite. de plusieurs monastères. Fidèle : 
aux obligations que cet emploi lui imposait , il fut attentif à 
rétablir l’observance régulière dans quelques-unes de ces mai- 
sons .où elle- était déchue à défendre leurs possessions contre 
les ravisseurs, .et à les faire ‘jauir: de. la tranquillité nécessaire 
pour g-maintenir le bog-6rdre. La. même aniér:iet ‘dans le 
mémg jems qu'il parvint auisiége de Colagne, di fut pourvu par 
le roi ,spn: frère, du gouvernesaent.de: Larrsine +-sous ‘le titre 
d'archidue.. Neus parlervpd-sépérément de cauil fit; enl’une 
et en l'autre qualité d'évêqué ebide gouvernenx:iil.fitison entrée 
à Cologge , au milieu des asclamations publiques, .le 26 août. 
Peuljde, jours'après son «sacre. fit parur .Adamare,, abbé. de 
Fulde;, -pour iles demander, en son nom, lerpallium au pape 
Agapit. L'abbé lui rappoñta cet orngment, gxec laspermission 
d'en user toutes Les fois,qu’d.le trouverait hon.nQueties vellet, 
dit son higgraphe.. Adamare apportait aussi 1des reliques du 
martyr saint Pantaléan.; ué-kepape luï ayait He pbses pour Bru- 
non. Ces reliques furent déposéps x. par le prélat ,däns une an- 
cienne église de ce saint, voisine de Cologne, et à demi-ruinée. 
Brunon k fit réparer, et y joignit un monastère, dont il fit 
abbé un homme respectable, nommé Chrétien. L’an 960, il 
leya de terre le corps desaint-Ebregisile , l’un de ses prédéces- 
surs, mis à mort environ cinq. cents ans auparavant à Tongres , 
XV. | 2 | 
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. et le trarispôrté dans Féplise - de :SaiñtemCéaîte; à Cologne. La 
même annee , il recat Ansegre, évééure dé’Froyes; que le comte 
Herbert avait 'chuësé-ide:som:siége ; t/ dunwa: ses sois pour le 
faire rétablir, (1) Ansegise, par reconnaissance, lui ayantfait pré 
sent du corps de saint Patrogles qusaint Parre, martyr, il l’en- 
yoya à Soëst, en Westphalie, pour être placé dans une magni- 
fique-église , A Sesbéur en-3orf diner, :et Sdiib étbblit un 
lége de shanontes:;-Ueñinés à ilatrekre le peuple préssien de 
canton: dés ruligieusés: de' Saint-cMavhient :dats!'la Fosse, 
vivant trop fmiihèrement avec des hommes: de:lotr: voïsionge, 
sl'ies transféré dums le monastiioide Ken gstorÿ ‘et aritl éu leur 
phae drs‘chénéines, ami-changèrent-ts nom dariatiinenisclu 
saint André:(Cevte collédiaiwereheuré célèbre dé newjotirs 
Pour: trancheren pes desgots:, Bédnen ne tégiped rien de ce 
qii-pouvait dontribuer à le-réfürdtiation des mœurs, awrétablis- 
sement :de-luc discipliné ;'et-à: lu raajesté du'serdice divin. Sa 
charité, pour les besoins:tempébels:der seb cusilbes:,' était égale 
à son zèle pour leur salut. Sa manière de vivre était ample, . 
éloignée du pe son air grâve 5° mœurs douces , son carac- 
tère tranqui er Anaqué : plusgeurs foispar des. calpmnies ,,il ne 
Les repoussa que par la patience, ret, il vint à bout, par 1, d'en 
| impher eu de Aésrmer SES ENNPRr  S, n 9 0  | 
.&n qualité d'asahidur.. Branpn nermontra pas.mojns de ca< 
. paGité. pour, de Souverneinens JL retint dans .l’obéissance les 
Éérraipa sollicités Ale tomes, parts à la révalte et dégosa, l'an 
By Ban an dAne cou, corgte de Haïngqut + qui {roubfau, 
pee seursiquen Pa paix de cette groyince. U fit rentrer dans 
devoir Ludolphe;-son neveu, fils d'Otton 1, qui stat ais à 
laiête. des mécontents, l'ngages die venir trouvar à Bent 
le récancilia gvec.san père, À défendit Lothaire roi. de France, 
fili.de sa:sœur, contre ses epnemis domestiques , et affeptait.sur 
sa tête la cquxpnne qu'ils voulaient lui edleyer, L'an g63,10tign, 
son, frèçe, .partagt. pour, son, éxnédinen Al'Italie ; (4 (PER 
vicaire de l'empire dans toute l'Allemagne: Îlratifa dags-Krèves, 
le 17 avril 963, l'échange que Wiger, sbbé de Baint- Maximin, 
fit, avec le comte Sigefroi , duæhâggau de Luxembourg, contrt 
un domaine situé dans les Ardennes. Etant venu, l’an 965, à 
Coinpiègne:, peur #élorder ensèmiblesés neveux, "le roi Lothaire 
et les enfants dé'Hugues le-Grand , il‘ÿ got -sbisi de hr vrey 
de‘lx, s'étant fait purter à Reims ; à 'ÿ fnit ses-jours lé toc: 
. ! ‘ 5 2 or 7, LE a et os test os Pia PT. 
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PT te ne A Be ONTAT CA 
- (1) ‘A Fartideide Robert, comité déThoyes ; L'est eni 905 ‘ Ki Ande< 
gise est chassé de son-siége j: pat ctprinfeu (GWote del Editaar!)  : : 


EE EE 








DES ARCHAVÉQUES. DT COAOPNE. 174 
wbre, Thierri., évêqueide. Metz ,irapnorta son .conps à- Cologne, 
où il, fai inhumé cpstme il, J'avait demandé ,. dans l'église de 
Saint -Bapsaléon, Ses, vartps et sep talents lui, ant mérité de ttra 
de Grand. - FU Lee DORE DS DO So ecGer Bo, 2 1° 

ii nr DL DEL POEMAR. dvd cr 

CPR ET OT 0p-Ÿ.QLMAR, normrié aussi ForcAr, sxson 
de naissance a dé dmeollégialerde Born, et:archidiacre 4. 
amitHico t de Brenda ; lursuécéde, pariun ehoix.unantme. 
do olergé-et-dui pehples.r'la-éomination-de lemieteur.; L'an 
dé6lib Rire de terre ;: 16:13 obtobre, -eonpsndt gatñt. Macrin,. 
hhéeknsityrs etayant afsemblé soi-synode, ilnpdonria-que: 
a te ;sesaiticéhébrée tqus lesand, le ito. jte dond.lé: diocèses 
Ceullmstek trait remnangoableique-nous. savons 4d8-sbn- pantifi« 
ct. Robgen,. meice de SaiskrPerniniées 5 Imidédia-la vie -de-son, 
prédécesdeus 1h maurutile:a$ jnéllet-de Pan géo vaut ik 


ièr étles chredique de- Sen-Pantaléon, ei 20 
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àfbe pen “AY de Chrislién IP, sai D ik: fi | 


ai tan Eierhéttl poit Sdkcéder à' Fobmar, : mes empereur: 
Otton, ennemi-dé Ditbmet TE ‘frère de cé p ’bpposition 
du pince je pos qififrt Mi tu: conte Prnadtit ie su 
tee ET Anh; it État, ditéorÿ, Tidtéivertion: 
de br vaitière” Liériod dOUbn ébik récônélier 
. ah; FR hf Ni âécorda son. énitié, et’conséntit |: 
Eh PH. ilivest® , É ul recût à -consécrétivit épiscopalé.; 
Oh Fil Envüÿ ÿé, Pa 97, #-Constantirioplé, poùr amener’au. 
jèné tan Re héëssé dHbd dphaoîe ;. qui laï était. destinéé. 
Ut Ep büpe!V ( hr. aobréde à id" Labbe Bb. ès, Yo. L j: 
in 3") 1 Éssista l'étiperéut Otioni 1‘àla vhôftt, - et Éelébra se$: 
filed “Magdebburg: IE moürdt Tui-mémé ‘dé Téthargie ;, 
su DT Ft 29 jui 976: Gérôn estloue ‘coiame un pré 


lat d'életyn a añte.. | 
. At YL tssi £ . 4 "TT ot. * " ‘11 > Les &s | °{ 
RU TaELt 6 fiori, . « > HPARIN. 2° “,; AE SOA se É 


FRS archidiagce de open. 0 fat él d'uo cam ; 
Myn, SON tement. , pour, succéder: à. Gérqn.. 'L° erhpereut 
ton AL; en partant, L'an 1982, pouce: l'lalie  1gi;ayait.confé. 
son fils de même rom, de quatre ans, et son successeur 
digne pour Péterair et À défendre contre”ses ennemis. Le: 

monarque tant mort, armén sumante, à Rome, Warin fit, 
à la véritée. caurauner-som pupilles le jour: da: Noël dela même 
année , à Aix-la- Chapelle ; Anais l'ayant ramené aussitôt à Colo: 
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gne, il le Hivroë Henrt,.duc de Bavière, cousin du jeune prince; 
qui brûlait d'envie de régner, (Difhmur, pag, .347.) Fut-ce 
tahison ou. duperie:de sa parti .on:l'ignpre, Warin mourut le 
at septembre 985, suivant la chrogique de. Saint-Pantaéon, 
composée à Cologne même... 0... Li NL 

8 . _— L 14 EVERGÈRE... . “+ 15 7. * . 
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985 -EVERGÈRE, vidam de l'église de Cologoe., différent : 
à ce qu'iliparait, d'Evergère, grand custode. dé la même église, 


- fut, élu ppur. succéder à Warin. Il était, suivant l'historien de 


VPabbaye da Gladbach, d’un caractère porté à la sévérité. Ayant, 
egyahiles biens de.ce monastère, il les distribua à ses. massaux, 
et. transporta les moings À Saint-Marin, de Cologne, pour rem- 
placer les changanes de .cette église. ($picil., in+fol..ton. 1! 
chap. 17.) Ou varie sur le iems de,sa mort; mais nous, crpyons 
devoir,mous en,rapporker au négraloge de Eulde , qui.la place 
en gyg, et à celui,de Siégeberg, qui en.fixe le jour au. 14 jpillet, 


Dithmar. lis. IV, dit que, L'an 994, ilavait fait l'inhumaton | 


de. l’impératrice Théophanie dans l'églige de Saini-Pantaléon.. 
De 2 HÉRIBERT.. 


| Y99- HÉRIBERT, fils de Hygurss l'un desipriocipaux, gobles 
de. Worms, et de Thiétwine., d’une. famille comtale d’Alle- 


magne, c'est-à-dire de Suabe, et frère ujérin de Henri, évêque. 


de. Wurizbourk, fut élu en son absence, d'une.voix unanime, 
dans le mois d'août ou de septembre.gg9. pour remplir le siège 
de Cologne. ]L.était alors en Italie, à la suite de l'empereur 
Otton Li , auprès duquel il faisait les. fonctions de chancelier : 
son mérite éclatant délermina son élection. Après avoir fait ses 
premières, études à Worms, il.s'était retiré à l'abbaye de Gortse, 
ôù il avait fait de grands progrès dans.les lettres. et Le piété, 
Rappele ensuite par son père, 3l fut nommé prévôt de l'église 
de \Vorms. Après. qu'il eut reçu laprêtrisé, l'eupereur Ai offrit 
l'évêché vacast. de Wurtzhaurg, qu'il refusa. Ce, fut.à Rénévent 
que les députés: de Cologne appartèrent,, à l’empereur, le décret 

sou élection, que, le, prince ratifia avec joie. ls n'y rençon- 
irèrent point Hérihet, qu'Otton ayait.envoyé.à:Rayenne, pour 
apaiser. une sédilion., Dans les premiers transports de. son, allé- 
gresse , Otton lui écrivit une lettre, dont l'inscription portait : 
Otto imperator Augustus salé Dai grati4 Hereberto archilogothets 
gratiam et Coloniam, et. Pal. cukitum unwm. Héribert.. après 
avoir rempli sa commission, vint trogver l’empereur à Béné- 
vent, et de là il se rendit à Rame pour recevoix le pallium des, 
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mains du pape. Etant parti enshite pour Cologne, lorsqu'il . 
apprudhia de ta vitle , ildewendit de‘cheval!, et‘achèva la route: 
nu-meds ; dans une’ saison où les méiéures chaussures n'étaient : 
pas de trop. ft arriva la veille de Noël , et le lendemain, suivant 
Rupert , il fut sacré à la messe de l'aurore. ‘’- 

L'an 1001, Héribert accompagna l’empereur Olton dans sa 
nouvelle expédition d’Itahe.':Ce:princé y étant mort l'année 
suivante , il rapporta son corps en Allemagne, et l’inhuma, le 
jour même de: Pâques , dns Ÿéghse-de Suite Marie | à ‘Aix-la- 
Chapelle. Pendant qu'il #acquittait de ce ‘devoir, on était 
asembié'à Francfort pour Pélection' d’un nouveau roï de Ger- 
manie! EHe #omba-sur Henri ; due-de Bavière. Héribert , qui n’y 
avait point assisté , refusa d’abord de l'approuver jet retint , en: 
conséquence. Les ofnemetits' impérisux’ qu'iliavait apportés 
d'itale, dans l'intention: de lès remettre ; suivant'les dernières: 
volontés’ de l'empereur ‘défunt, au comte palatiri du Rhin. 
Cette opposition du prélat, qui'sen désista dans la suite, fut 
k souree d’un long refroidissement du prince’ à son égard. 
Henri ‘lui conserva néanmoins ‘la dignité de chancelier, et 
Héribert l’accompagna en'-cette qualité, l’an 1004, dans son 
voyage d'Italie, où il fut couronné roi des Lombards. Henri 
accorda même à sa prière ,{Fañ 1007 , le comté de Cambrai à 
l'évêque de cette ville. Mais Héribert, d’ailleurs, ne figura 
point # la cour de Henri 11; comiime ‘il avait fait à celle d'Outon, 
et n'eut attcüme part dans sès conseils. Ïl fut encore dn voyage 
de ce pritice' ;!én ro14, pbbr son couronnement impérral à 
Rorie 'Depuis ce'temis , réduit au'som de son égbse , il s’y livra 
tout erttiér. Le Gatka chr.- dit que ce fut alors qu'il fonda l’abbaye 
de Tuits' "ou 'Deutz ; ‘mais uné charte de ce prélat, datée de - 
l'an 1003: atteste qu’it avait dès-lors bâti et dédié ce monastère. - 
Notum %t... qualiter ego Héribertus ad monasterlum quod cgümeë 
in Tuilfd conttruiti et dedravs: (Kremer. Acad. Beitrage., t. NI, 
p. 10i}-1l émireprit ausst ‘de’construire l’église collégiale des 
douze apôtres X'Calogrie : ‘mais la -mort ne lui-permit point : 
de Suivre ce désein , dont l'éxétution fut réservée à son succes- 
seur. Îl'releva plusieurs autrés édifices sacrés que la vétusté on 
les malheurs du tems avaient détruits. Une grande famine , qui 
désola 14 France et l'Allemagne, fournit à Héribert l’occasion 
de sipralër $aeharité. Les malheureux , quee fléau chassait de 
leur'pätrie, vinrent en foule, dé toutes parts, se réfugier à Co « 
lobne :"le saint prélat les reçut avec bonté, et leur administra 
tous Îes secours dont ils avoieht besoin. Non content de secourir 
Ceux qui accovraient à lut ; it envoya des clercs , dans plusieurs 
Milles, pour ÿ porter ses aumônes , retraçant ainsi l’inepuisable 
charité de: saint Jean PAumônier. L'an 1020 , la malice des 
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fatteurs et des bavieus aonvrit le. plais qwavait Rite air. ceun 
de Henri, l'oppositior-d'Héribert às0n élévation, 1l:étai en 
marcha pour réduire. le, comj@: QRion: qu: vexait. l’église de 
Mayence; Héribert ayant reçu ordre:de- lui anrener destreunes.. 
le prélat, attaqué pour-lexs de la Gèvre.,. se: tueur hors déétat 
d'obéir. 11 eut. beaur.faine des eyrusrs,. l'empereur } Lei-ve 
comme frivoles ou .controuväes, résekut de Le. trai 
M vint à Gologne., dans 4e deisein, :aprèsioxoie sbumin le 
comte Otton..Mais:l'bumble..ek nebpertueuse smemiiiston:avec: 
laquelle il ft -reçu:-pas. Hiéribarb,.de désanma: qu pointeque ; 
contre l'asante des countissns … jl,l'emhrasss- cordialemeht,, et 
noa-seulement lui. +andttrées bonmes gañcess mais kticdénsande 
même patdon. Héribest-2e.survéeut, pas long-tegns à cetterécon, 
ciliation, L'an s0a2, faisant lea visites de san dincèse à itamba, 
malade, à Nays: Les prokrès repislés du.snel.lui. annonçant que 


t 
emtrrahelle, 





sa dernière heure approchak.,:2l appale Dilie., sable: des Saiut 
Martin, en l'igle siet après anoir reçu de-Sacmaih Len deaderssas. 


crements, il se transporta sur le Rhin à Cologne , où il rendit 
esprit. Le. 16 ,mars:de. la:-miêmé ansées, San- corps rfmtsflotté. 
à l'abbaye de Tuits pour y étre inhemé; Phugatre mn'éclesqui. 
se firent:à soh.tomibeau , déterminèrent le-paps Grégbise Nik 
*. lé mettre au. nombre des œinte, : , a ei 4,1 ar 
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Liane PRNLEERIER on PILLIGRIN > dituaussi Baume, futile 


suctesæur d'Héribert dans le siégeide. Cologne: Pèu 1dé:tems. 
après son inau pration , il assista , avec l’empereur , au canet 
d'Aix-la-Chapelle , où l’on pgita ke frapute qui était entre Jui et 
Durand, évêque de Lié. ent ET 

àr elle étant duidiacèee le Cologea aude lui derhitje.Las- 
semblée aysat dénidé pour ce dehaier; -Pellegrinrsontit:ares : 
cokèra, dit Baldrig.; sans: aueun respect peuc.ses jugesiDimsde 


— 


ye de Porcet, savoir 


CS 


même. concile +on.'détesha :des sedours pour Fexpéditionique. 


Fempereue:rhéditait contre des fSreds: dela Bouidle.. Les be: 
vêques de Calugne-et de. Trèves. accompagnèrent. éei hribceen 


l{alie. avec leurs aroupes. Léon deMarsico. dit que: le -premier - 


fut envoyé 3cheme à:|a.tête de vipgtræhible-bommes,:pparen 


réter Pandalfe, prince :de -Gapañat: et. Ashenulfa, ‘abbé 


Mont-Casins qui favorisaient lés. Grecs ;: qiie ‘le :sacond{ui | 
échappa, mais qu'il eut le banheur-de:prandre le prinvede C+. 


poue , QU il amens à Pempereuret dont: il eut: pres abtenir 
a grâce. Îl-sé trouva, l'an 1013 , à l’entrevue de lempeteur.et 
du roi de France, qua se: fit:à::Y voi j:'dans le Luxembourg 
L'an 5024 ; après la mort: de bhenri LI ,il.se laissa ehgoger, 
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ainsi que plusieurs autres éqéues par Gothéon, due de là 
basse Lorraine ,.à-s’opposer aHélectiün -qué: les princes saxons 
avaient faite de Conrad le Salique, poar remplir le trône de Ger- 
manie, Mais ibiemtôt aprèsjüil reconnitie printe f 8t nous voyons 
qu'encette môme. année trañé ; il assista à Ÿ3 diète que Conrad 
tint A ñodai-Chapeller ilicourenna rnême ,.em r028, dans cette 
ville , roï des Romains, Henri, fil: de Conrad. Ce prélat finit 


ses jourede abraoûe 2085, 1et-fut inhurné daris ta collépiale des 


apôtres quil sait Éondée. ‘1% houveaa'Gallia éhrisilana met'sa 
norten:1936 ; fondé sèr wne{nseripihon troavée dahs son tom- 
beau y l'an 1643, -et-rappertée' par :Gelenius. Mais vomme on ÿ 
ajoute Piadittion. XV ‘au kon: dé t'indietiôn. -EV', qui coufut 
celte andée:,: H:parañt que:]de monumerit a'été mal lu. Ilest 
daileurs certain'que le swécemeur ide Pellegrit asista, léi25 
mai 1636 , à lardédiéaue «le l'église de Padprdorn: Rellegrini'est 
compté ab nobbre deb: sints: qai. ent:remipli le stège de Co- 


logaé:r Mais: mel historien s'est -entré dans le détail: dé seÿ 


vértua: .: CONTRE D D . 

-Pellegrin-est lerprermter archevêque de Cotégne qui: a porté 
lite d'arcatoherccker d'halie, comitne. en lé voit par des 
chartes: des 103 , ;:083,:1085 et 1036. { Ughellk, fra. Sac., 


tom. 1, p. 165 , tom. V, p. 149: Murat. ; Avi Mal. , ton. I ,- 


P- 596, tom. VI, p. 51.) Gundling, p. 457, a imprimé un 


diplôme dont la souscripHôn, porté : Hermarus sacri palot | 


 cencellertus vice Pellegrini archiepiscopi et archicancellari recognovit; 
ce qui prouve: qu'Hermnh , qe auit ,:exerçaitl'ôffice device 
chanœher :deœ palais ; on -ltali 
GB, purs, 3, dut 4 mer ue de out art 
; 1" ‘ Plus :RERMAN' II. 

et et dou se en “OS L, 

1056. HRAMAN ‘eu Hnnarean, surnommé LE PIEUX et 
EE NoBLE , archudiucte de Cologne, fils d'Kzonwi comte palarin 


,* 
CE 


et peut-filss:par Mathilde, za mère, de l'empeieur Otton ti, : 
parvint; Fan :1086, à l’archevêché ‘de Cologne. L'an 104864 
ses parents, eékitést panilui,: marchent contre Thierri 1V;. 
comte, de Hoaride:, .poer.venger la:moet de son::frère; que: ce” 


comtasavais! tué malheureusement dans: un.tovrnoi ‘Les con- 
fédérés prenaent:Dordrechti :qui és presque aussitôt repris par 
le come Voild ce que’ s'acorde 

M. Dujardin ‘ét M; Cerisier. fais le silence de La ‘chronique 
d'Egmbad sur cè mieurère et ses/suites nous remd..très-suspect 


ce récik La même année. Herman: accompagaa l’empercar. 
nn ans sou expédition 'centte le comte de: Flandre e1 le 


duc de : Lothier.. Il reçut ; l’année suivante 1049 , à Cologne, 
le pape Léon 4X avec l’empereur Heuri Ill. Ayant ensuite 


F avant: de :siccédæ à Pelle-: 


at à raconter deux antagotiistes; ' 


/ 
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accompagné Léon à Mayence, He 
y tint au mois de novembre de, la 
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CT? MA ATSUR Put RL ane, 9 6 oido "1 
SR ET ‘ JANNON cnssiuv) 994 hi .' 
ao ct enelre a COUR ce Canton {sue ave 
1. 1056: ANNON , allemand: . c'est-andire--anaven.de:naubn, 
frère-de: Werner, ou Wezlon, :arohevéqué ‘deu Mègdcboug, 
:.€t prévôt de l’église de Goslar , dierv6û pÜRRed'eUNrÉ, 
chancelier de l'empereur Henri: A, fat::anrhmé agree prince 
:à’archevêché de Cologne-aprèsla niork d'HsrimaauSou gnérie 
: détéremina: le choix du:mogacque!sqtre plasaun M) quon 
lai avait présentés. Avant. d'embæassex, l'étal néeskéeestique, 
Annon avait ‘suivi ke parti des 1aomes- Ua: ourlés maigre) | 
“chanoine de Bamberg, le retirandticcuaimilice-ipaurikéngge 
dans rellé de désue-Charist Haeryitidans cellersi ang aiantet : 
“plus d'ardeur que. dans. [3:-prinière. L'empereur, instruit de 
ses talents .ebude-sa ivérhu, de fi:wdtis. auprés degli (pour 
“édifier sa cour et faireusage doses, onésilss Annop atpoudit 
si patfaitermeñt-aux vuesrdeiklenri s5quilgauti, ne puyvoir 
.mieux faire que de. le plasbr-aunrla-siége vacant dej Léglise de 
Cologne: he »prélet partit spour sa destination. aussk}às- apiès 
u 


Trot 
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10b reeul'investisare., ‘et fut.sacré-dens son église métropo- 
litaine , le 8 mars-de'an:156:: Son premier soit fat de con- 
nolreuPelat: de, san tioupeag : par ane: vise exacte de son 
dicetse: H: trogva :de-igrands:.abus -dins' le clergé;et dans le 

wyley et508 ‘Eèle:n'omut rjen pour-le réformen .Le jeûne , 
lautnône, la prière, lesiexhortations pabliques.et-particulières, 
ls: douter 4 la -patience:,: A emploe oc la santé , 
urent'les principaux rRoyensiqu'il emplosa:pour rétablir, 
dnsrconréglises La pureté des; niœurs:et V'obseevimoe dela 
‘distipline. Dieu. bénit ses travaux: ‘Dans qnieancile: qu'il tint à 
Cologne, l'an 1059 ; et ‘ruquek: présida le pape Vietor IE, il 
Gt dresser des : réglements slütairés qui eurent leur erécution. 
Les monasiètes. de sa: dépoèdançe reprirént. (es: sustérités de 
h règle qu'ils: avaient, abandonnées: .tl en fonda cinq nou- 
‘veut dont de principal fus l'abbaye de Siegbery, au pays de 
Berg ; de, laquelle. &l Gt:la dédicace en’ so6h;:Mais voici un 
trat dé la wie d'Annon , qu'il n'est pas aisé de jostifier. en, 
“tatiRichense veuve de: Micislas Il, roi de: Pologne, avait 
dévoué} Yan 1656; la terre de Glotten- à l'abbaye de Braun- 
véller. :Annonr; sans égard:pour les: intentions de. le reine 
thinspobta';; de son autoritéi celte terre à l’église de Sainte- 
Marit des Degrés-qu'il avait fait bâtir près: de Colägne (aujour- 
d'hal dutisda-ville'), Henri E;:comie palatin ,: avoué de Braun- 
wéler, € parent derRichenss ,revendiqua ‘éttte terre pour 
Pabbaye commise à sa’ garde. Mais il gâta: la bonté de-sa cause 
par la violence de ses procédés: Ils fürent:tels, que: le prélat 
sæ crut obligé de l’excommunier. Ce coup atterra le comte. 
Il eut une conférence avét: nan, qui lui parla avec tant de 
orce sur l'énormité de sa gnduite, qu’il abandonna tout pour 
aller:se enferarer: dans l'abbaye: de Gorze. Mais après y. avoir 
é'ehitén-éruisans, de megrot le prit, et ik-nevint comme un 
uteubaassiéger l'archevêque dans Cologne. :La brave résistance 
quefirenwles habitants, rendit iautiles. ses «efforts. Get. échec 
lieamaune:sdiétiation d'esprit totale, qui ebligea de le ren- 
Rrbek:(Woy, les comtes palotins. } Quelques uas-bläment aussi 
h'vér#dite qu'Annon: tinià l'égard de l'impératrice. Agnès. 
Chärgé par: les deraièrestwolontés de Henri:El, en 1056 ,; de 
Kdtitationrde sôn: fils, Hensi:4V , :qu'il laistaibien bas âge, 
Arinbtéavait remis-le jeuné:prineè entre les mains de sa mère, 
pracésse sage et: vertuguse. : Mais ,: l'as 1of2, mécontent de 
a voir gotrvernée par Henri! érêque d’Augsbourg, il lui.enleva 
ton" Rs ‘bar 'étratägême: ( Lambert. Schafnah } ,iet se mit à la 
tête des ‘affnires. l'est: vertain: que le uonseil d'Agriès avait 
conservé beaucoup de .l'esptid de espotisme par leyuel s'était 
Bouvetié- sen époux Annen tècha de re conte de son 
XV. | 2 
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purpille sur des principes plus équitables et plus modérés; Tant 
que Henri fut docile aux leçons du ‘prélat , l’orüre et: pair 
régnèrent dans l'empire. Mais bientôt sés passions ; prenant le 
dessus , lui firent secouer d'autorité! de ce mientbr. 1l: y eut 
entre eux plusieurs alternatives" de broailleries et'de réconci- 
liations, qui aboutirent' enfin, dela-part de Henñi, à chasser 
entièrement le prélat de sa cour (x}:'Adalbert, archevêque de 
Brême. dorit ‘les vertus élaient' blrcurcies par. Pémiition et 
Fenvie ‘de dotniner, s'était inbinué déns l'esprit du jegrte prince 
én flattant ses'intlimattons , ‘eL'étaÿt parvenu à se reridre maître 
dü gouvernement'’Annod fie seWif pas’ supplanté semsdépit, 
Adalbert ; après ‘avoir ,-en' vais ,-Esdayé de’ l'adoutir, mit toute 
son application‘ à’ indispaser l'esprit de Henrt contre bei. à 
réussit de manière’ que, dans les fôtes'de Pâques de l'ansaobs, 
ce prince ‘était tésolu‘de poursuitré Annonr'les armses à harmain, 
si limpératrice ‘Agnès , apprenant le ‘ trosble quiréense la 
coûr de son fs; n’éût mis tous ses soins 'pour-y rétabli lwcabme. 
Mais le faste ‘e Pinsoléncet de d'rohetétue de Brèmé evoissent 
de jour en jour, Annon et l'archétque! de: Mayento prirent 
ke parti de coñvoquer à Tribar! ‘a éommentementr-de tolé, 
ane diète générale de l'empire” Oif ÿ'éxamina la condoite d'A: 
dalbert, et 11 fét'résoth' d'un coriafiée avis'de déblareriair roi 
que , dans un’ terne marqué, iPeûtà eongédiér ce nrinfsire ou 
se démettre de la royauté" Henñni:, vbligé‘ de wie; dhiaksa de 
sa tour Adalbeït'; et rendit l'administration ‘des ‘affaires à 
Parchevéque'deiCülopne en lui #ssooiant celui de Mayenpei: 
-* Annoti, ‘âvantsa disgrâte ; s'était déglaré, dome ‘ha tour 
irnpétiäté et: là plupart destévêquel de 'Germurie:loomre le 
ape Aféekañéré fl; sur ce qu'it'avalsété ele etincronisé ans 
e comséritement du roi. Par cettevatlott, 1 fworidste:flarti: de 
Y'antipipe Cadäloiis ;‘que l’impétatinèe et son -éongetl'avuient 
Ô pose sous lé nom d'Hoénoriayau:paÿe Alexandre Most }a- 
Hk donna bréhtôt après ; car ce fut fuf qui procure ,laniaot2, 
Ja ténue' du’ ébneflé d'Osbor, où cét antipape futréomdamne. 
Après avoir rééouvré la favéum du'ibritice, Annon Rk envoyé 
à Rome , l'an'io6. pour: travailler à mettre firau ‘dchisme: Il 
rit En passant 'Godefroï, marquis de Toscane ; et étnbarrim 
avéc: lui à Rorhé’, il: parka ainsi du! pape ::« Cémanent. enr, 
> U Potter a a agent ol 
{s) En faisant les affaires du prince, il n'avait pas oublié les 
siennes, et nous voyons, par un diplôme de Henri, daté du mois de 
juillet 1063, qu'il avait obtenu de Hi la neuvième ‘partie de l'argent 
Qu'il avait dans ses, coffres : Nonam ‘perunte $uæe parfem ündecumgque 
écquisilam. (‘Acid Acot. Pilat, torié AI, pâge rb5.) :1° 1775 : 
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mon frère, Alexandre , que vous avez accepté .le pontificat 
+ sans les ordres du roi mon maître? car il y. a très-long-tems 
» que.nos rais sont. en posséssion de ce droit, qu’on ne. puisse 
» créer des papes sans leyn. consentement >». 11 fit ensuite une 
ongue énumération das patrices, des empereurs et des rois selon 
l'ordre et la-volonté desquels on avait fait plusieurs papes : 4 
quoi l’archidiacre Hildebgand: répondit que les princes ne de- 
vaient-paint se mêler.de l'élastian. des papes ,..et cita sur cela 
plusieurs: pères set, plusieurs conçiles , principalement celui de 
ns sans Micoss TL “ qu fit Fr sant la remarque. de 

à , quail ne.parlait que de l'élachon précisément et 
de ta damec de du clencé Hu pruple, et non de l’intronisa- 
ton ; laquelle. selou re concile ; ne peut: se fairg que du con- 
senismant de l'emperehr, L'archevôque ne.répliyna, rien ; mais 
ilne laissa passselon l'oxdre-qu'il. en ayait,.de prier le, pape 

e conrequer 4n,poncile :ic8,qui fut.accordé., Cent treize. évé- 
ques, en effet , s’assamblènent, la même année, à Mantoue pour 
aanioer Je droit des deux:comtendants. Anron fut du nombre, 
el sé déclara pour Alexandre, COTE f , ia , : UE 

L'archevêque.de Ç «continua de partagerla faveur de la 
cour anex l'archevêque. de Mayense.. Ces deux, prélais, suivant 
l'historien :du,prémies, gouvernèrent l'éei,3vec la concorde la 
plus imtrne set-laiplus. aoble. désintéressameat., Mais, Lambert 
d'A phone apporte ung anecdgie qui se çonfivrme pas 
ouiMfhit.oet eldgesie dan.io7a, dit-il, les.apshevêques de 
» Colsgnsyet: de Mayense.avec l’évêque de, Bamberg, ayant 
sé dits acRome pas ke. pape Alexandre, ;6e. pontife leur 
». remocha.dunerspt qu'ils. yendajant en yrais imaniaques les 
x ordèaosacrés, comgiuniquaient indifféremment, AVEC Eux 
* jenlpmhcheletent, et. leur imposaient même, les.mains, C 
* quéccts.poélats ayant,promis. de ne plus faire désormais. 1 
» les réntoye x prix dans leurs églises. » Lambert était-1l bien 
umalañfommés c'est. ca. que nous. ne pourons décider. Adal- 
beristependants: rayaillait.à neatrgr.dans le. poste dont al était 
déchan Le sucobs de, ses. démarches surpassa 5es.espécences,. Îl 
recouvra la faveür du .pripce du point. qu'il ne jui. manqua que 

tütresde roi , ause Fautoriié royale. étant eme ses maps. 
Anne ,; aongédié , se relira dans on église, et laissa le champ 
libre à son rival: Mais l’abus que celui-ei fit de son crédit excita 
€ nouveaux murmures dans toute l'Allemagne. Ils ne furent 
ps de longue durée. La mort qui surprit Adalbert, en 1072, 
es fit céssér: Alots, pressé par. les prières des’ grands, Henri 
rappel Farcheréque de. Célogne: et, à force dé prières, l'en- 
gra à. reprendre Le ümon.des.affaires, : . : | 
k Ëlles changèrent de face Euare, sesumain, Lambert d'Aschaf- 
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fenbourg confirme ici tout ce que dit à l'avantage du nouvet 
ministère -d’Annoh, l’auteur de’sa vie. Mais le prince, étant re- 
venu à son naturel vicieéx , fit divers dcts''contraires à |a 
justice et au bien de l'état ,'qui déferrminèrent Annon à de- 
mander son congé. Pour'éviter une ruptare ouverte, il prétexta 
son grand'ägé qui ne lui’ perméttéit‘plus de vaquer aux'äflaires 
publiques. Le roi'tui &tcorda’sañs péie's4 demande Pam 103, 


. ravi d’être délivré d’un pédagogtäie dont k'sévérité tetait en bride 


ses passions. 'Œlles ptêrent un Cours hbre après Fe départ d’An- 
non , et préciprtérérit le malheñreüx prince! dams ‘toutes sortes 
de crimes. 1l'hériésa' dé: châtenux la Baxe et là ‘Thu#inge pour 
contenir les beüples de ces provinées'du’il foulait par ses etac- 
tions. Précautiôn vaine ! Les Séxons & les Thuinments, excédés 
de mauvais traîtemehts, én rintenti à une rebelliénéuverte, 
que‘lé pape Grégoire VAE, suivant le”bruie public , favorisit 
sous main./ Afnün ft'envoyé deux fois par: ‘rot ,saewiryen 
1073 seul , et en 1074,avec les autres princes:du Ras pour 
conféter avec’ les Ehefs des révoltés! Muir l'érpôsé qe tlé-ci 
firent de'Yeürs griefs fut si touchant, qu't'fut-décidé en-pleine 
dièté qué‘si le roi tie'sé-mettait en: devoir dettes sæhfüire , on 
le déposerait ét on'én mettrait: un: abtie en sa plié. CE omber. 
Schuhab , pre:363-B67. ) Pour'ékuderce dééret ;''Herir? dé- 
puta de nouvtaü l'archevéque de ‘Cologne: aux Sanong afin 
d'empêcher la destructien de ses châteaux. Mais le prélatkf#ant 
point réussi dans sa négociation’, le mgi s’en prit à lui et résolut 
de le traiter lui-même en rebelle. L'aventure suivante lui en 
fournit une-belte occasion. Les:offidiérs du prélat ataient saisi 
(l'on ignore soës ‘quel’ préteite ‘le vaisseau: d'un rèche mar- 
charid. Celui-ci sonte aussitôt Palarme: et met tousé 1x ville en 
émeute."Oh coùrt an palais: A nhon n'aqüe de teint des’enfur, 
erñporté'par'ses;gens dans'son église: dont sis barriehdent esi- 
tôt les portes. : Les :séditienx étant "près de les enfoncért'ils'é- 
chappe ‘de l'église ‘ét de a: viile par des-issues secrètés ,\et va 
chercher ailletslane retraite. Auriol reviénten forcesy quatre 
jours après , à Cologne: :$es gessi à sonr‘insu; le venpentides 
outrages qu'it avait reçus ,'par le pillâke dé la vilèe'evid'antres 
mauvais Vraiterémns fwts aux citeyens ; sans ‘égaré pourlear- 
don que Île prélet ävait promis aux coupables. 1-02 ya? 

"Le roi ne fut-pas plutôt informé de de-désordre;: qu’iks'ache- 
mhna vers Coligre , à:la tête d'une ‘armée ,: dsas'le dessein de 
venger tes habitahts sur’ la personne de‘leur arthevéque:: Mais 
les députés: qu'Awhon lui énvoÿa, süspendisent sa: cübère : par 
l'exposé fidèle ga'ils:lur firent-de l'état des chotes et des dis- 
positions du prélat Arrivé à OColégré , i'eut unrlentretien avec 
Annon qui achevade'lé désarmer. (Lémbr Schafnub: pp. B7x-376.) 
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Depuis cé tems, Annon vécut retiré à l'abbaÿe de Si re 
d'où il ne sortait guère sans une nécessité indispensab 
santé l’ayant.chligé de. retostner à Cologne, il y mourut. dans 
l'exercice de tontes- les vertus, chrétiennes, et à la suite d'une. 
longue maladie , le 4 décembre de l'an 1075, suivant Lambert 
d'Aschaffenhourg, auteur. contemporain; et préférable. à la 
chronique de. Liége, .qui met cet événement en 1a7,.et aux 
chroniques: .de Hildesheim,eé de, Wurizhbourg, .qui le. rap. 
parent à l'année suivante. Le çorps d’Annon, inhumé à Sieg- . 
ergs fut, levé de terre.et exposé à la..vénésation, publique , 
cent huit 4ns;:après sa mert , comms mous le-marquerons. plus 
anplément, à l'an: 185. Les auteurs du nouveau Gal. christ. . 
prouvent qu'il, avait été .archichancelien de. l'église. romaine, 
par usbulle d'Alexandre 11,.eu faveur du rmapastère de Vens., 
dome,.è da fn de laquekle.pn kit: Scrdotum.per manus. Raineri 
subdiarapi et. eapcellarii, sise domini. Aanonjs .axrh., VILI. idus. 
mal, anne dpmiui,s003 + Iud, L. 1 - 4. 1 ,, 
Malgs$ les :- éloges: dont Larhbert .d’Aschaffenbourg çomble 
Annon;,rèl 58-peut empêcher. de dire qu'il-dtait nrofant.à se, 
atut à exhalait:epsinjures sa.mauvaise humeur çontrs. 
ceux que étaient l'abjet.-G'ast le seul défaut qu'il geconnaisss 
en Jui todpnt il faisant, luityaème, L'aveu. Mais on a eu lieuigge. 
faire remerquer d'autres dans-de prélu..d’aillepss:très-rec@ir, . 
mandeble,, ; ongiie patetié os is of net l. 
or, 49 her, 2 ARLDOEFE. : "0 7 ou cns 
TS CES DE ET ET ETES CL CT 
1076. :HiLDOLEE où HiLREBALDPE,- chapainé de. Goslar. et 
chapelau-de da our: fiat préséntéaux-députés de. Galogue pour 
leur: archevêque, par l'emmpactrit :Heari, LV, tehant.isas cour, à 
Goslt, aus fâtes de: Noëln zona Mais.ices qualités dercarpaiet, 
d'apsitima.deus-phraissask pas! répondre :à:68. poste: minents 
ils s'etcysanent de nt pouvoir l'agréer ; sur.quai l’empeseur ken 
renvoyæd demi Carôaie y<protèstant qu'ils …rj'agraient . point 
d'autre sshevêque: Trois alerss rt cpuciques noblép 1e Cologne, 
élantiresams dans le terme marqué, -cénsentirent , par.timidité, 
à la noïaisation. d'Elildoifét-que Fempersur amméñaaussHôt à 
Colegue sua il Le-fit..socran par Guillaume -érâque d'Ltrecht, 
{Lambert Schafnab, fr. .doa-me5e) Le pepe (Grégoire VII. n8 
laissa-pas'impuni l’Atachetent.d'Hildolfe à: L'empereur, 11 le 
frappad'eicommunicationavea les autres adhérents do ce prince, 
qui lui-même! le cangédia :dans-ke- ditte de -Tribur ,.tenue ‘le 
16 octebke 10764. ( Lhid:-pa 408. ) Hildblfe.ne /laissa pas toute- 
fois de.sersmaintenir ;, duistiaiss anctre:quelgwes'añnées , sut 
son -siége.. La::bmgraphé .deShût-sAnnag (LA, 20): fait 
mention d'un conçus Qu sip}.à Calagve ln 19771 et qui. .se 
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trouve consigné'dans la collection des eoneiles d’Altemagne ; 
2. IT, p. 187. L'auteur de: h ie detsaint Wolphelme ; abbé 
de Braunweiler, ditque, ne troant point Hudotfe disposé | 
Flei faire rendre Falleuw de Clotten ; 'tju*Antnon' lai ‘avait enlevé 
pour le tränsportef'au éhaphretdé Sainte-Marie des Deprés, 
cet abhé se tourna Uw eôté dupañle Grégoire WI; qui en 
écrivio à Hitdoke, : Pappelaht sotiicher fils dans satllttre; ce 
qu'il n'eût:pas Rh:s'ileût albrstenwéerélat pouretcdimunié, 
(Bolland., t. IL, april. p. 8:) Hidulte rhoarët , sulvant la 
ehronique de Saint-Pantaléon, l'an 1079; et -Getenins fixe le 
jour de sa mort au 20 juillet. H tst'âr qu’il n’était plus ‘arche- 
vêque en 1080, comme en fait foi un diplôme de Sigevin , son 
sucoeseur ,: daté du'it 8 féviter de ete anuée, prho érdinutionis 
su aninos (Kreidr ;'academs Bet, te 4H jp: 40.): ”. 
Ton get rh QU dus sit de , 
En 5 huis SIGEMINI € 2 009 109 
RE TE oo dé 807D: 
- ro7g. Sieevin'; du SrGNEN, ‘dit Shssi SEGHRIN  archididere 
de l’egfée cathédrate de Cotogre devint le .sucéesseurt d'Hyl- 
dolfe , ef 1079: Shint-Annon; -à'iraistn dtha. cotideab l'an. 
pulait un vrai fssaélite ; et: avhff, ‘dit2ohi,-prédt qildui sûc- 
ph dés CF Aimonss bd ; À. 1, é9 7 letil. le, 151pÿ8on 
Chément ipétsl'érnperenr Henri ‘EV'hA attira ba disgéhce 
de Grégoire VI: H tint, let20 aWil 10834 ‘anhtebnèile. por 
établir la trèyeé: de Dieu. ‘Le résultht'de cette -aseinblés h été 
publié par M:Moser, entre les preuvés de son histéiré d'Os- 
nabruëk ; 1/11}. 87. Sigévinramsista ; Von1085 , peu tlerjours 
après Phquedf à Vsssernblée de Migencé;toû-les Stbisinatiques 
mn Va Ou la: sentence : ete rire V0 tonte ro 
ire VE: Cerpape, pour 4e ‘venber', ipriva:klèuses: privilésts 
l'église de Cr is ik ne put Ge à Sigerin:Letitre d'ar- 
chichansetlertde Panpire en Mtalie(Puk Sucre te HER 420) 
Sigevin:movhatile +4 mai dé :l'ani-1089 , suivant ke nédiol 
de l'églibé de Cologne ; le 81 de eerhois ;isshini'd'auteesi4 Gil 
© Chr. no. , MI }'eol. 6e): Güridling; d'après Sagitlaris edit 
qu'il fut tuéile veille ‘de' Noël navet” deux’ tuties étéques | 2'la 
bataille de:Glinehen, ev Thurnge. dorniéerentre Lempereure 
le marqui Bbbert ce qu'est encore apyuyé de ke petite chto- 
nique d'Hal rétadt. CApud Lelniie st IL 'p. axglà LL. 
+ COL LOT AU Ha 5 ren DE Pt Lite 6 GTA 
LL CNT CLIP AETRELE HERMAN BB 0! LLUUn .r. 
, its out sf 6 gear het dat ts 
1089. HenYMAN!, surnommé Le MCHr i fut'ie sacoesstur de 
Sigevin- dans. k -siége-de. Colognel'iléti file, éeldn pous les 
modernes ;"dée Henri le: Gras: décide Sneyisarder Neue et 
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de Gerirule, et frère de Richense, qui devint’ femme dé 
l'empereur Lothaixe II. Mais M. Kremer (Academ. Baitr,, t. 111; 
p. 21) produit un, diplôme de ce. prélat, dans legtieL. il. appelle 
Gérard, comte de Hocstadt, son frère; ce.qui rend au moins 
douteuse leur opinion. L'an' 1092.,: 1l sacra, le 1°. février , 
Otbert, évêque de. Liége. ILecouronna, le 6 janvier 1099; dans 
Aix-la-Chapelle, le jeune prince. Henri -V, rôides Komains, 
et mourut le. 21. ou le 30 novembre de la même arinée. Son 
iahumation se fit à. Siegberg: : ‘.. : +. 1".  . ., 

Fotos » SE ": 
M...  .'.FRÉDÉRIC LL. 0 =: 


. \ 
CE » Û 


apr nt 6 ct is où LE Es 

1699. FRÉDÉRIC, originaire du château de SchwWarrerbourg; 
en Saxe, et frère d’Engilbert, .marquis..de Frioul et duc de : 
Carinthie, et d’Hartwick I ; évêque de Ratisbonne , fut nommé 
archevêque de Cologne par l'empereur Henri IV, à la demande 
du clergé et du peuple, l’an 1099, et non pas 1r01, comma 
le marque don: Murkens. On le voit .en effet ,;comme arche 
vêque de. Cologne, parmi. les témoins d’une. charte de Jean, 
évêque de pire datée du 6 janvier. de Pan.1 100. (:4cta, Acads 
Palaë. 41H, pi 279.) Ge fut un .prélat “vigonreux-et dont. on 
n'aRaqua,. pas Les LEA et les possessions impunément. L'an 
Li02, il répoussa Frédéric, .qumte en Westphalie ; qui était 
venu faire..des courses:sur les terres de .Colpgnei, le poursuivit 
thezdablet gssiégea san.châtequ d’Arnsberg, qu'il prit d'assaut. 
IL ail joindre: ensuite l'empereur oçcupé à réduire le duc de 
Limbourg , et ft avec-lui le:siége de la capitaleide ce duchéa 
l'eut, année suivante, ave l'archevêque de. Magdeboutg y 
une. guerre encore, plus:vive,.pour la défense :de l'empereur, 
(Marten. Ampe. Coll., t. 1, Pref. p. 37.) Maïs dans la diète de 
Mayénçes, ouverte à Noël :1199 fn. st.}, il abandonna le parti 
de ce pritée ,conelot avec toute. l’asserablée. à .5a déposition ÿ 
et son a'on le députât -avecil'archevêque.de Mayence: pour 
aller lni-redemrander les. orngments impériaux; 1] forülia, l'an . 
1109 -Aedernac , et, y éleva:rüne :citadalle pour mettre de ce 
cêté-là ses: domaeines en sûreté. ilexcommunia,. la même année, 
Burchard 4, qhele-voi Heari N avait mis da. force sur le siégé 
de-Munstan,: où il. se malaignait-au mépris de l’iaterdit que le 
cardinal d'Alsace ; léoat du saint-siége, lui avait. fait signifier. 
L'an 1110, il partit, vers le mois. de décembre, avec lé roi 
Henri pour l'Italie ,-et far présent, l’année suivante, à son 
touronnement impérial, qui se fit à Rome le 13 avril. | 
Frédénis- se refroidit: d'avi 4112, enpers l’empereur , après 
droit roguda-décretidu coreile-de Latran. contre les investiturers 
Couroïifa néanmoins ,.en.1114, l'impératrice Mathilde à 
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Mayence. Mis, âprès cette cérémonie, on Je vit ‘haitenen) 
se déclarer contre dl Pere. Liga avec les seigneurs saxons, 
il eut part Pamnée suivante, À la bataillé gagnée sur ce prince 
à Welpheshalz. Ce fut encore sur. la An e cette année, sui- 
ant l’annaliste saxon, qu'il extomfunia l'empereur. fans um 
“concile temu”à Colopné: ce qui lui mérita yne fettré d'appri- 
bation du pape. ( Pez.. Cbd. Dipi.‘ His: Fpist., part.:r, n.65, 
pe 800.) Il paraît que cétte assemblée se tint aprèé ke dépan 
“de Henri pour l'Italie, où il était alté pour.recueñlir la succes 
‘sion .de la comtesse Mathifde, dont fl voulait, comme ‘héri- 
tier légitimè, répéter par:là voie dei armes, les vastes dp- 
mainés’qu'ellk'avait légués au saint ‘siége. Frédéric'.nè ‘laissa 
pes l'emperetr ‘trañiquille’én Malië. Îl écrivit, Pañ T117, ax 
ilanais pour les exhiocter à ‘secouer le ‘joug dé ce: prince 
‘sthismatique ; ‘qui. faisait. la guerré à l'églisé. D.- Marlenne, 
grand panégyriste ‘de Frédéric y cofjetture de Ïà que, fes Mi- 
‘Janais chassèrent l'empéreur de leurs ‘mors. ( Ambz.- Col {+ 1, 
Praf. p.. Sin ra19 le fégät Conon, ayarit.éisembté un 
concile à Cologne, A publid,. lexcommunication : ÿfünoncte 
contre ce prince par e pape elaie IL. Au mois d'octbbre de 


4 
i 


la mêmesannée, Frédéric envoyA des’ députés” aû ‘éohtite ie 


t 


“Reims, assemblé et présidé paf ‘le pape Calhiste M. Ofderic 


Vital dit qals remirtht entre. les’ ihaihs dû pontife, Le Th de 
‘Pferre de Léon , que Frédéric ‘tenait gri otage » jp “homme, 
‘ajoute-t-il, trèi-bien:vétu, foaiS noir, mal se ur _ 
biable à un sarrasin.et à un juif, qulà un chtétiéri, + it 
‘rire toute Passemblée. La chronique de Saint-Pantaléon’ dit sx 
“cette dnnée (ps 927) que. L'empereur vint.à Cologre,, où il 
* fut bien reçu en l'absence de l'archevêque, lequel ,:à son rétour, 
gmit la ville en interdit.  : : tt 
‘7 Frédéric approuvà, l’an 1122, dans la diète de Wrdlrmis | l 
” téconcibation de l’empeteur avec le saint siége: It sdcrg;, l'année 
‘’spivante, Albéron, évêque de Liége, ‘après avoir vrjeté, 
” pour la seconde fois, Alexmdre, usurpateur de ‘çe”siége. Il 
. Ccouronna, l'an 1125 , le 13 septembre , dans Aix-ls- Chapelle, 
‘et non pas à Cologne, comme lé margee la chronigüé de Saini- 
Pantaléon , l’empereur Lothaire’‘1l avec Richense, sa féthme. 
Mais il était broujllé, l’an 1127, avec ce prince ;‘{usqu’à fui 
faire la guerre, et ne se réconcilia âvec lui qu’à 1’ässémblée 
de Corvei tenue le 16 mai 1129. ( Anna) Saxo , pp. 662:et seg.) 


Ce prélat mourut, le 25 octobre 1131, dans le château de 


Wo cxenberg qu'il-avait bi; et Fot inhèmé à l'abbaye de 
. Siegberg. 11 faisait une. singulière. estime du célèbre Rupert, 
abbé ‘de Taits, et: l'engagéa ‘à composer plosieurs ‘ de ses 
| traités, . . : ce . 1. É ira te 2. NE Duo, 

pr ti CNT ie PT se te ouate 
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DES ARCHEVÊQUES DE COLOGNE. | | gi 
: BRUNON, à DE BERG. | 
ri. Baunoi BL) dAdolée ti, Comte de 1er » Là prevôt de 


Saint-Gereon de Cao è de € Coblente, ut placé sur le 
siège de cette é glisse bee Li teur de Vérbgéeur Lothaire, 
A vd à de 


au préjudise,.d e. Go Li pré Santé que Je clergé et . 
le peuple avaient. ganon} qu ment élu, N avait jnefube, deux ans 
auparay des pas À secrêles. , tonte auxas pnœigndens, 


pour 
Larchey fie _Frèves, qon. lui. Avaik,, Fe) eri C esla. Trevir. 
Archiep, © 141) pe a alé lait, Metqurné en: France, pour 
ra hi çogrs ee qu’ il y. at érarméncleg. c fût 
"+ prie re ne revenir pour Jyj faire avoir l’a. 
Lee a lagnes ré mondane ft Micgnçieuse qu'A 
avait peste) jusqu'afors..: ie erepdait Lo propre à l'épis- 
copatalt} sp tait lui-même s'et pres Bar les: rémoids - de sa 
çoR$oi 6 gt consults 88191... cparl sure ru qu'il avait 
à pr k sant hommes “n'asan rjen décide ry renyoya 
À mate Hu H éjaif À portée. fe sentretenie 
de. iye voi de. can E fcéepiauqn Qu, un refus sut 
I qu à. PA Ar ag fe gon âme, On né. sait 
R a, saibt. Nor DER RON 2 Je’ jaur de 
5 tr anne Pur) il.f Fu SACHÉ, ie Fa jdinal-le égat, 
j na. ue ASE À saint 
porr “Li faire { à k derhande, L Le .de Ch irvaitx 
PA of APAF- apeës lu js DRACqpé, qui Que it ce qu'il 
mn oui», Hobs. sdul.inspirer une grand e frayeur. sur 
le fueaë : dont. Lest. chargés, Et lui écrivit gncpfé. ne troisième 
ettre pour l’exciter à torniger, avec . an, zêle mélé é.,de RE rs 
tips mices.de:son- LA . Rrunon :accompa pa; Van ti 
var LA 6 spn pxpé itiqn d'italie, dl DA: ju Ya son tom 
beau, ‘é ft subiteragnt. à à Lrant, 29. mai de l’année 
y He in tea ayec. pompe ‘dans’ He dé Saint-Ni- 
ET pr: M È “se an vu Roger, rod de. Sicjle, s'étant 





Felu HER à K-son gad à Le, dé même que 
f£lul Lei Fa A Qu &. traîner Fo 1umainement pal 
les CAFE Lo Sa L que <elui: de “Brubon fut Tap- 
porté, £nb Otto. de. FRSTRQUE dit que ce 
ARR ER fr Jetires. uns 
| stêdn ol axe , 2? jura 
code f £ cr UGUES DE sPonnel 
tou af st 
1135, QUES de nr also ‘des. comics. à: sf onbéim ; 
doyen de sors, del rai de Colagne, à ape late 
à la suite de l’empereur, lorsque Brunon mourut. Lothaire 
Y. 25 | 


\ 
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aussitôt le nôrmmäa pour témplacer le défubt; ‘ete choix fut 
approuvé du pape Innocent 11, qui sacra Hugues et lui donna 
le paikium. Le :clèrgé et le peuple de. Cologne; apprigent, ayec 
joie cette nomination. Mais, .ay. bout de quatr£..semamnes) 
Hogues mourut, le 1, juillet, :à Melfe,: d'une sagnés, faite à 
contre-terns. . Ù he hote eg, qu 
+ ARNOUD' A : TT PRESSION 
AL . nu se EE EL i int 4 Av! or ts 
1138, Anno1®; prévôt. de Saint-André de, Colagnex.qn'on 
fäit, sans fondement , fils de Henri, comte de Gueldse ,,suc- 
téda, vers le:cormmencement de 1lan..1138, au: plus, tard + à 
Hugues, dans ls sadge de Cologas, .Ay Carême de celte année, 
il concourut , dans ‘la. diète. de. Coblèntz,..à. l'élaetion qu roi 
Conrad :de:Suabe ;:et l'ayant. accompagné. à Aix-le-Ghapelle, il 
assista à sou couronnement , qu'il ne: put faire. par lui-même, 
parce qu'il n'ayait pas encore reçhle: paium,, L'an:rade ai 
sommencement de janvier , :il reçut .à. Cologne saint Beroard, 
qui revenait dela: diète: de. Spine: où .al. avait prfché,lh crpi- 
sade pendant les fêtes de:Noël,.Le saint. abbé célébya lamese 
ler dimanche. de. ce: mois , dans, la cathédrales et fit arrès 
l'avoir célébrée ,-un.grand nombre de miracles:,.suivant Larçhir 
diaure Philippe; .qué l'accompagnait, -et qui où. fus un. das 
témoins. Le prélat ‘vouronna , 4e. 30 mars de la mémecannfss 
dans l’église d'Alx-la-Chapelle ;: ki jeune. Leur, fité, duiroi 
Conrad, nouvellement élu roi:des Romains, à Fragcfort ft, 
ke 30 août suivant, la cérémonie. de, later. de. terps:fecoxps 
de saint Héribert, l’un de.ses prédécesseurs. foadaitur dump: 
nasière de ‘Tuits, ‘où il était: ipbumé, ; Trois. op quatre:mois 
après, il:reçut à Cologne le pape Eugène et Le pnduisit À 
Lrèves. Mais ;. l’année suivante, m'ayant.:point LOTRPATAN AU 
concile de Reims ,. où il était appel, il y fut interdit par çe 
pape, tant pour son absence quéf pour,sa néglipenre 4, ner 
lir es fonctions de son ministère. Evgène fut même aseif de 
déposer; mais. il en. {nt détonraé par la .crainis .quaisiette 
déposition , l’empereur Conrad éthnt. pour lors à là croisade, 
n'excitât quelque trouble dans l'empire. C’est ce qu'il mande 
par sa lettre, du, 28. novermbrp 1249, Ganrad , qui, à sou 
retour , avait intercédé, mais en vain, pour le prélat. Arnold 
s'étant rendu ;. l'année suivante, 3 Rome, malgré .spn. grand 
âge et ses mfirmités, ne put lui-même fléchir le ponxife..qui 
le renvoya come il était venu. (Martenne., ampl, Goll... it. Il, 
Præf. p. 31.) 11 ne survécut, pas long-tems, à ce voyage, étant 


dnutilis. 
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ui SARNOLD IL DE WEDA ou WIED. 
1 1, ! to "3 .i 101, , 

nt. AAwoLD Li, frère de Burehardet de Louis, comtes de 
Wcds 6révôt de ‘la cathédrale: de Cologne, : chancelier de: 
Fempérett-Conrud ; fut él”, {l'atr 1161, pour remplir le siége 
de Cologne après la mort d’Arnold I. Mais il refusa d’aquiescer 
- à son élection, jusqu'à l’arrutée de:fpnrad , qui lui sut gré de 
ce délai Etant allé trouver ee prince, il fut ramené par lui à 
Colbpne s'éntronisé:, avant:kefinois d'août, dans. Péglise métro- 
pohtaitel;" thdlgré sa réclamation, et investè-des régales. à La 
hamièfé atcoutumée. : Sur là Bn'de:la même:année , 1l partit: 
pout'Réñie, où le papé Eûpène le säcrà et lui donna le pa/fum. 
avécône bulle ‘par Écuetle le: déviait éxermpe de hjuridic- 
tion de tout primet et soumis immédiatement. en pontife ro 
néfih/{ Ni! conservait Le droit -de saçrer dans, sa province le roi 
de Gémnianie , ‘lui aceordaît'la première place après'lui, ou. ses 
lents; dhns les. coneiles qui se tiéndraiemt dans son ressort , ob 
enfih, téglait qu'il 4 aurait sépt prêtres eardibaux dans l'église. 
étüpoltiaine: de Coldgne ,’duiquéls il accoordait: ke privilége 
exchtsde ‘célébrer aux deux'autels priacipaus: ie oeite église 
denis le ifftes salerinelles sen .mitre et en dalmatique., aved 
dutaritdérdiacres €t de séus-diapres. Ce diplôme est di 8 jan 
et Eu 8.) Le o:-mars saivant ; il sacra et:courbnoa dant 
Yéslib d'Aix-t&:Chhpelle ; le roi Frédéric L. .L/an 1254, il fut 
fé parce grinces ei qualité d'ambassadeur, su pape Adrien/ 
Pübr Waditet'avec: lui de son: couronnement impérial : cécémonid . 
quésaft 1" le 19 juin de Varnée suivante, à Rome , et-à laquelle 
#sWla“ Hôtue. ‘prélat. : Danv'phusieurs dplmes que Frédéric ft 
éxpédièr. dans le cours de ca:voyage , Parchevéque Arnold est 
qualifé wehichancelier. De- retour chez lus, 1] y-mourx. le 
14 itaj dé l'am 1156., t futenterré dans l’égliwe de Saint-Clé., 
ment de Rindosp, près de Boën., qu'il avait fondée avec un 
monastère: de filles pour-la. desservir. Ce fut-um pæélat d’une. 
prudenve-rare, d’umé probité:à l'épreuve, et d'une grande fe 
neté polir la défénse de ses droits : : se ie 4 
., du, 1. ; AT t* + ", . , ». à 
5000 BRÉDÉMO H: DE BERG: : + - :: 
‘ cr CU ST à d'ir,w to : ” , . * 4 
rrSG''Frépénic, fils d'Adbife IV, comte de Berg-etifrère 
d'Engilbért ; shceesseum d'Adolfe, brévôt de Saint-Georges dé 
Cologne; ‘fut élu archevêque bar:-lés chimoines de le cathédrale; . 
Ram que ks prévôis et'abbés: donnèrent-leurs ‘voix à Gérerd, 
prévôt de Bonn! Ees'deuk' partis étarit vènus trouver , au mois 
de juillet; Bempereur Frédéricddss-son-camp.de Bavière, plais 


[| - 
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dèrent leur cause devant luf peodant trois jours ‘Le jugement 
fut renvoyé, à la cour due le prinige.devait ténir à Ratisbonne,et 
là, après ane pouvalle:diseussian,f.le-diége, de. l'avis du légat, 
des. prélats et: des. spigneuts Qui-étéiomt préseatss, fui.adjugé, 
dans le mois de-septembre 156,4 Frédéric. (Ote Frising:). La 
grande chronique. belgique, etiLayalde; :asmeet que des voix 
joges fureat.achpiées à prix-d’asgpüt. Quoiqu'il eu shit, 
Frédéric, :après "avais, reçu du rmoid'iavestiquse ;: gartit: pou 
Rome, . où 4 reçut 1a.consécration et: le pulléun. dés mains du 
e Admen..L'a8.1158, il ft un nhuveau.voyagr en-ltalie;avec 
empereur .,8t mourut à Pavie,. d'unp chute.decheväl ,. le 20 
septembre de lisnêmeannée. (Ghran..5. Paniakan, pagigià) 
Sou corps fut AL: en Âllemagas , et inhumé dans lemme 
ps 


nastère.du Viguxr , auprès de, cali de l'archevêque Brünps,: 
son oncle. UE RS TD ET CLR CCE ON Qetiue e 


2:51%,06 (I. 
. DIT 10" 


eu où CN Re ap épnep use + par ee So es pe it, 
"A15g. RENAUD , au REGINALD, çomie de Dassek, en West- 
rphalie.,. prévât d'Hildesheun ; fut élu parle clergé Aa Celegne) , 
todis qu'ilétait en ltalie à lasuite dela eu RON-SUSKEART à 
Farchevèque A ae Cologne. (Ghron. $. Pan 
 dedequ. ,, ps. 95p1) -1l avait fau lecture en plaine diètel, ax 
1157, des; letres-du:papa. Adrien. à l'empereur,! quifurent 
Forigine, dei leur rupture... et les avait interprétées as5p# fdèle- 
ment. Le pape. néammoins,.se .plaignit quil avait, ouragé se 
- Mgats, porteurs de,ses loitres, ei xomni: des blasphémes, contre 
%e saint siége. Mais l'empereur, malgsé-cela,: l'annfn suivante, 
envoya devant lui, vers Adrien, avec. Qtton, epmte; palin, 
ponr s'explique avec ce, page, Les doux ambassades, conduit 
sirent:leu$ négoçiatian avecitant, de s € Ai) dE. GRONEpEC- 
ton , qu'ils. wancent à bout ds, rétablir fa goncordeiemrelest 
cerdoce et l'empire... Ausji naveicmt - depass: dit Raleyri à 
teurs égaux. pour les grâces .extémieures ; pourila moblege. du 
ang, pour -k prudence. là sagasué d'esprit, , la féciitérde 
parler, l'étendue, des nisreser le feçpmeté d'ime,. l'amouxda 
travail, la probité, le zèle. pour le hien de l'état, :-tqutes quar 
Lités., ajoute-t-5l, dontiils donnèrent des preuves, dans tours 
les.occasions,, L'empereur, aussHôt. qu'il ept.nommé. Renaud à 
Parchewéché, de Sologne s.le 64 aschichancelien de l'empire sen 
Halie,.ei,papsavans.un diplôme de Lsdgrie, pour Habhaye 
Beaupré , dogné, ke. 16 actobre,. au. siéger de Qrème, qu'lireut 
en.celte qualité. Pons ça :diplôme, db s4. qualifie archerèque, 
DER qu sans;yn autre dé:@4m il n£ise:dit quiflu-deCo- 
lagre, Adrien. xénai de mouris:-dbles spfirages s'éiqnt. partagés 


—_ 
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sor sorsurcesseur , les uris élurént Roland, ôu Alexandre F1, 
les autres Oetavien , dit Vittbr' HE. L’emperéur, pour terminé 
h eontestätionr, .ajourna les! deëx contetidants’#'ebmparaître au 
concild-qu'il indiqua pont hé'mois dé février 1160, à Pavie. 


Ociarien sy rendit avec vinduhnte évêques da nombre desquels - 


était Renaëd. L'awemblée se édlara pour Octaviën ,'et Renaud - 
fut chatgé de:perter’ sa lettre synotdique eri France, pour y faire . 
épprauver par le roi:, les prélats et Les grands’, Pélection de ce 
pape. Mais il ne réussit pas dans cétte ambassade. L'empereur, ‘ 
de retour en Aflemagrié, Van 1162, rénvoya, 'au- delà des. 
monté ,: Rachevéque de Colégne, avec le titre de vicaire de 


l'empirés pour ÿ régler les affäires qu'il avait nissées en souf-” 


france: ! fofderb. Mereña, tom. E, Gcr. Brinsmic. , pag. 839.) 
C'est'datis'ee voyage qu'H obtint les corps des’ trois mages pour 


son église, comme le marquent Otton de Saint-Blaise ‘et Do: 


dechin, auteurs contemporains ,,et non pas en 1164, ainsi que 
Godefrei de Saint-Pantaléon 1e dit. Nous âvons la lettre qu’il 
écrivit aux Coloniens , par laquelle il annonce qu'il doit se 
mtttré ei roûte, pour sot retour, le 11 juin, avec cés'reliqués, 
(Dollar, HI, pag.28; 35.) Il arriva dans cette ville ; 19 
rite duSaint-Jacques'{ 24 juillet }. Frédérié le dépuüta ; la 
pêinb fnté , ‘au roi dé France, Louis le Jeote, ‘pont s’ex- 


cut déled qu'il ne'l'avait paf attendu au ‘pont de Saint-Jean 
q ait Pas à P , a 


de -Eadau" lice d’uxé entrevue dont ils étatent évnvenus. 

ihud lai 2164; 'aydnt âccompagné Frédéric dans tri see 
cond'éyge émitalie , apprit que le-frère dé ce princé, Conräd,! 
patié duAhia, fnsait le ravage dans ses terres. 1l mande anssi- 


Hitld'sts 6 iciers de sé nrettre ën devoir de repousser l'ennemi, 


Ifutébgisétit s'assémbla aprés d'Andernac une quantité pro- 
digiéasé. dE trônpes Qui révaldrent au palatin le ral qui avait: 
Aitau'prétat É’elñpereur, à’ son retour, fit cesser les hostilités; 
(Bodef rs! “Péntol.) C'est arié faute dans Collini d’avoir dit que 
le #alalifr forga le prélat à démañder la paix. À 7 

L'arM88 £'Renavd assista au concile de Wurizbourg, où 
l'émpéléi séngagéa par sétmént à ne jamais reconnaître Ro+ 
land'{AMércandre 111) pour pape, et à detneurer fidèlement. 
itfadhé A Paseal', sucéesseüt d’Octavien , ‘ainsi ‘anaux succes+ 
seues qéé don. porté lui donnerait, Ce-fut à Finstigarion de 
RériquitP ue éela'se ft, et ce fut par son corse que Frédéric: 
Don te les évêqies de l'assemblée, dé faire le même 
serment. L’archevéque de agdebonrg ; plus scrupuleux; que 
les aétres |: pout élader l’orüre”du prince, demanda que préala- 
blerment larchevéque de Cologne reçût les'ordres et se fit sacrers 
ce quélcélui-td refusant , l'empereur, irrité, lui:fit de grands re. 
proches 'acéoinpageës ‘de: rmdesaces’, qi l'attéréreñt, au point 


\ 
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qu'il ft le serment le premier non sans répandre. dès farmesf 
et promit de recevoir Îles ordreset lg consécration épiscopale. La 
même année, suivant la chranique belgique , assisté d’Alexan- 
dre, évêque de Liège, il leva de terre à Aix-la-Chapelle , en. 
présence de Frédéric et de sa çaur ,,les ossements de Charle- 
magne ,\lés plaça dans üne chässe d’argent,, et mit ce prince au 
nombre des sauts, conformément au décret de canonisation, 
par l’antipape Pascal. Renaud, l'asnée suivante ,. fut mis à la 
tête d'uné'ambassade que l'empereur &ënvoyaau roi d'Angleterre, 
our faire la demande de Mathilde, sa fille aînée, paurle prince. 
Henr: fils. aîné du premier. Le monarque anglais, qui était 
pour lors à Westnfnster , fit marcher toute sa cour, à”fa ren- 
contre du prélat. Mais le grapd-justicier , dit Raoul de Diceto, 
Jüi refusa le baiser de paix, commé 4 un. schismatique , et après. 
son départ, on renversa les autels où luïet les prêtres de sa 
suite avaient célékré'ks s#nt$hÿstèrés. ‘7 © 

L'an 1166, au mois d'octobre, Renand aCccompa a, pour 

k troisième fois , l’émpercur dans’ son'sxpédition d’1{a ie P 
déric, se disposant à se rendre à Rome pour y fairé reconnaitre. 
Pobédience de son antipape Pascal, ‘envoya devant lui. Renaud. 
avec un corps de troupes pour lui préparer les voies, Le rélat 
s’acquitta Je sa commission avec zèle dans foutes les villes’où it 
pässa, gagnant les unes par.ses câresses ct ses présents, subju-. 
guant les autres par le pillage et l'incendiè. ‘Arrivé à Rome, ik 
y prodigua l'or, et vérifia ce mot des anciens : Rome'se mettrait 
en vente s1,elle trouvait un acquéreur! Le pape Alexandre, n'ou- 
blia rien pour retenir les Komaïins dans le devoir, Mais n'aÿant 


que là voie d’exhortation, la plupart lui! échappérent "séduits, 


par les récompenses attachées à leur défection.. Elle ne fut pos: 


néanmoins dé longue durée. 11 y'avaît entre les Romaïr et les. 
habitants de T'usculum une vieillé haine qu’un accident renou- 
vela. Les premiers, après avoir fait le dégât dans les environs 
dé Tuscutum , vinrent assiéger, au mois de mai 1167, la ville, 
qui, ne se trouvant pas en forces. pour leur résister, impléra le 
secours de l’empéreur. Oceupé pour lors au siége d'Ancône, 


Frédéric donna ordre à Renaud de marcher à la défense des 


assiégés, et peu de tems aprés, 1] détacha de son afméé ua 
nouveau corps pour aller, sous làconduite de l’ärchèvéque de 
Mayence, le renforcer. Renaud, se croyant älors supéñéür aux 
ennemis, fit Sur eux une sortie qui ne fut pas héureuse.. Les 
Romains, fiers de leur avantage, osèrent, le 30 mai, hû.pré- 


senter bataille. Mais ils se trouvèrent mal de leur présémpliôn. ‘ 


Le prélat, étänt tombé sur eux, leur tua quinze mille boñtimes, 
' » ‘ . .? 4 , von e Cp, is jus 
selon kes uns, neuf mille, suivant les autres’, fit beduücoup de 


prisanniers ,, el mit lé reste en fuite, Renaud, ‘aprés éélte vit 
st | en dt Eee. . Cu tebas . 7 “+ 


/ 
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toire, alla rejoindre l’émpeléur ; qu’il accompagna sur la fin de 
juillet, .au siège dé Rom£.' Frédéric, après la prise de la ville 
léoniné, s’y étant fait couronner ‘le prémier août, par l'anti- 
pape, avec l'impératrice, sa fémme, Kenaud fut présent à la 
cérémonie. Mais, le 14 du ème moïs, il fut emporté par la 
maladié épidémique qui. s'était mise dans l’armée impériale, Ses 
os, après avoir été détachés des thairs, furent reportés à Co 
logne, et ighumés dans l'egtise métropolitaine. Ce prélat était 
doué dé grandes qualités, dofit 1l n’en fit pas toujours, comme 
on vient de le-voir, un usäge lépitime. Il fit béaucoup de bien 
à son éblise / orha sa cathédrale de ‘deux grosses tours, re- 
bâtit on, alais., et fit reconstruire . pour mettre ses do- 
naines à Pabri des hostilités ,‘’Îe thâteau de'Rineck, que. 
Contid , ‘eñ'1150, avait démôlr.. OT  . 

fultu , ER ° He + PORN rit ‘ 
PHILIPPE DE-HEINSBERG . . 
. ni. Péirtpre, fils de Gosvinll, seigheur de Heinsberg, 
et de Fauquemont , et d'Adélaïde de Sommersbourg, doyen de 
: l'église de Cologne, qu’il gouvernait en l'absence ‘de Renaud, . 
fut élu pour lui succéder tandis qu'il était à la suite de l’em- 
_ péreur en Italie, avec le titre de chancelier, Cette élection fut 
très-agréable à Frédéric, qui l'avait recommandé par lettres aux 
Coloniens, et à l’antipape Pascal 1[1, parce qu'ils se flattaient ‘ 
quilservirait leyr parti avéc zèle. Ainsi le premier ne tarda pas” 
‘ de fui danner l'investiture, ni l’âutre les ornements pontifi- 
_Gux. Î'arria, Pan 1168’, le jour de l’Assomption, à Cologne, . 
et ÿ fut sacré, lé 29 septembre suivant, par l’évêque d'Utrecht. 
 L'antiée suivante , il proclama, le 6 juillet, dans la diète.de” 
Bimberg 4 le prince Henri , fils de l’empereur, âgé 'de cinq ans, 
roi des 1 omains; puis l'ayant amené à Aïx-la-Chapglle, ilfit, le. 
19 août, et non le 8 juin, la éérémonie de son sacre et de son cour , 
ronnemént. L'an ï175, après la levéc du siége d'Aléxandrie da la. 
Paille, 11 fut nommé pour aller traiter de la paix ävec les Lom- 
bards: hais il n'y réussit pas. ‘Il ne fut pas plus heureux dans. 
1 conférence qu'il eut au nom, de l’empereur ‘avec les cardi- 
maux, députés pour aviser avec lui aux moyens d’éleindre le 
schisme. fs il travailla.efficacément avec le pape ‘Alexandre , ” 
et dès la première audience qu’il eut de sa sainteté , ‘il fut con- 
. veoy qu'elle $'aboucherait avéc l’empereur à Venise. Ce fut là... 
en effet; que la paix fut, établie et cimentée, l’an 1177, par les 
sérménts des princes de l’empire, et spécialemeut celui de l’ar- 
chevéque de Cologne, qui Songe l'exemple. Depuis ce tems, : 
P ilippg fit pacaître beaucoup, d’attachement pour Alexandre + 
et ne servit pas ui ingrat. Pour lui marquer son retour, ce. 
pontife confirma , par des lettres que plusieurs carditaux sous - 
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crivirent , tous les droits, privilèges et domaines dont jouissait 
l'église de Cologne. Henri le Lion, duc de Saxe, s'étant attiré 
. Pinimitié de l’empereur Frédéric pour avoir refusé de le suivre 
dans sa dernière expédition d'Italie , Philippe épousa le ressen- 
timent de Frédéric, et, dans une irruption subite sur les terres 
de Henri, lui enleva, l'an 178 , quelques châteaux sans éprou- 
ver de résistance : Quædam castella ejus cepit , nullu resistente ex 
parte ducis, di Godefroi de Saint Pantaléon. Fatigué des 
courses que Henri faisait par représailles sur les terres que 
l'église de Cologne possédait en Saxe, Philippe en porta ses 
plaintes à la diète de Wurtzbourg. Henri; cité pour répondre 
sur ce grief et sur d’autres que l’empereur avait contre lui, 
refusa de comparaître, et s’attira, par ce défaut, un arrêt qui 
le depouillait de ses fiefs, et le mettait au ban de l'empire: 
En conséquence de ce jugement, Frédéric conféra à l’arthevéque 
de Cologne et à son église tous les droits et toute l'autorité qui 
appartenaient au duc de Saxe sur son évêché, sur celui de Pader- 
born et sur la plus grande partie de la Westphalie et de l'An 
grie. De là le titre de ducs de Westphalie et d’Angrie, que les 
archevêques de Cologne ont toujours pris depuis ce tems à, 
Frédéric ne leur donna cependant, comme on vient de le dire, 
qu’une partie dé ces grovinces. Celle qui comprenait les évê. 
chés de Manster, d’Osnabruck et de Minden, et les comtés 
voisins, en fut détachée pour demeurer unie au duché de Saxe, 
adjugé à Bernard d'Ascanie, fils puîné d’Albert l’Ours, mar- 


grave dre Brandebourg. Henri le Lion ne se laissa point dépouiller 


sans se défendre. Pour se meïtre en possession de la portion des 
domaines de ce prince qui lui était échue, l'archevêque de Co- 
logne fut obligé de continuer la guerre avec lui pendant trois 
ans, etil la Ét avec succès , suivant Roger de Hoveden. La 
chronique de Stederbourg , parlant de la conduite que le prelat 
tint dans cette guerre, l’appelle vastator hostilis et impius exactor, 
nec cœnobiis neë ecclesis parcens. (Leïbnitz, scrip. rer. Brunswick, 
tom. À, pag. 860.) Arnold de Lubeck le qualifie de même. 
(L. 2, t.25) 

La bonne intelligencee Entre l’empereur et Philippe ne per- 
sévéra pas. Frédhric s'étant mis en tête de s'approprier la dé- 
pouille des évêques défünts, le prélat, avec plusieurs de ses 
confrères , s’éleva, lan 1 186 , contre cette prétention. La même 
querelle brouïilla aussi l’empereur avec le saint siége. Frédéric, 

our imortifier la cour de Rome, fit fermer tous les passages 
des Alpes , afin que périonne des états d'Allemagne ne pût 
ÿ avoir recours. Mais Urbäin IH, pour remédier à cet incou- 
vénient , nommia l'archevêque Philippe son légaten Germanie, 
ayec pouvoir de décider toutes [es contestations qui avaient 


DES ARCHEVÊQUES, DE COLOGNE: 20%. 
eputumé d'être portées au saint siége. L'empereur, irrité, me- 
maça Philippe de tgût le poids de sa çolerg, pour avoir accepté. , 
giitre. Les Colonjens,.s'attendant qu'il viendrait gssieger leup-. 
wlle,, s'appliquerent à.la fértifier par des murs dont ils en. | 
vrognérem Jes faubourgs et .des tours qu'ils élevèrent au- 
devant des portes. Le prélat, de son. côlé -assembla son synode, 
pour déhbérer, avec les chefs du clergé et du, peuple, sur les 
moyens les plus propres à repousser la force; pas la force. Mais, 
l'an 1188 ,. Philippe ayant. été appelé ga l'empereur à la diète 
de Mayence ; fit sa paix avec lui. Les € oloniens rentrkrent aussi 
en.grâce; mais Frédéric igea d'eux. mille deux cent saizante 
mars, gt les abligea. de plus d’akattre une de leurs portes et de 
combler Je fossé. de La ville en, quatre en bits. de l'étendue. 
chacur de quatre cents piels. (Gundhng. ). RTE . 

. L'empereur Frédérie étant:mprt , l'an 1190, dans son expé- 
dition de le T'erce-Sainte ;, Philippe, -qu'ilavait mis en partant 
à la tête, de son conseil de régence, fut député. à Rome pour. 
disposer le pape à donner au roi Henri, la couronne irapériale.. 
Le prince le, guivit.deprès, e} fut couronné par Célestin II, la 
seconde féte.de Pâques de l'an.11g1. De. Rome -Philigpe passa 
dans Ja. Pouille avec, une armé par faire le siège de Naples. il 
mouret, dans. çeite éntreprise Îe 9,’ ou, selon d’autres, le 13 
soût 119£..S00 porpt fut, rapporié dans son église métropoli- 
taine.s.aÿ, il est inhumé, sous,un beau mausçlée,, auprès de son 
prdécersque. Le:prélat.,, comme ses actions [e prouvent , était 
bamme: de.tête et.de. mai. :1] augmenta le iemparel de son 
église pag tant. d'acquisitiops ; qui en. êst;régardé comme le 
nd fondateurs, un ii à. mu. 
To Dares ui ne: eg os ou, cd 
Hood < + BRUNQNUHIL DE BERG : 
A ET CN ET EE CS LT 
. xi91. Hayyon, prévêt de Saint “Pierre de Cologne et frère 
de l'archevêque Frédéric. ; fut élu par le clergé pour succéder 
à Philigpe, Mais la nobissse j dit le.P. Schatea , et le-peuple se 
déclarèrent pour Lothaire. L'empereur Henri VI apaisa celui- 
di, ga. ui, gnaant l'évéshé: ds. Liége, augpel cependant il ne 
parviné Das , quoique. Le. prince eût {ré de lui {rqis mille mares 
pour celle, nomination. {On peut voir:, à L'article des évêques 
de Liége als .débais.qu'il y eut entre lui et Albert de Louvain ; 
jan cpppétileur, } Après {a retraite de Lofhairg , on fit à Co- 
. logne une ‘nouvelle élection qui famba, unanimement sur Bru- 
non. Ayant reçu l'investiture, de l'empereur à l’Epipbauie , dans 
cous- plénière de, Worms j1il, fut. sacré le jour, de la Pente- 
cÔL ,1442,5:par. l'arche Êque 4 frères et évêque de Verdun. 
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poidsges années , il sentit que le fardeau de l’épiscopat devenait 
accablant pour lui. Ayant donc assemblé les premiers de la 
ville, il se démit en leur présence, l’an 1193, ér se retira 
au monastère du Vieux-Mont, où il mourut après avoir fait 
la profession monastique. Le ménologe cistercien le compte 
au nombre des bienheureux de l’ordre , au 23 avril. 


L 


_ADOLFE 1 D'ALTENA. 


. 1193. ADOLFE, fils d'Evrard, ou Eberhard, comte d'Al 
 tena, succéda ; par une élection canonique, à Brunon, son 
parent, dans Île siége de Cologne, comme il lui avait suc- 
cédé däns la prévôté de cette église. L'an 104 au mois de 
février, il reçut à Cologne, Richard ; roi d'Angleterre, qui 
’en retournait dans ses états, après être sorti de la prison où 
l'empereur l'avait retenu pendant un-an. Adolfe traita splendi- 
dement ce prince durant trois jours, dans l’un désquels Ri- 
chard étant venu à la cathédrale , le prélat , au lieu de célébrer 
le messe lui même:, y fit l’office de préchantre , et entonna 
6 Pintroït : Nunc scio verè quia misit Dominus Angelum suum et 
éripuitme de manu Herodis. (Radulf. de Diceto. ) 1] accompagna 
ensuite ce -prince jusqu’à Anvers, et le quitte après avoir fait 
alliance avec lui contre la France. (Hoveden. ) Le 27 mars sui- 
vant , il fut sacré par.lés évêques de Munster Et de Minden , ses 
suffragants , eh présente té l’archevêque de Mayence. L’empe- 
seur Henri, VI étant mort l’an,1157, Adolfe fut du rombre 
de ceux qui élurent, l’année suivante, à Cologne, Otton, fils de 
Heori le Liôn pour Île remplacér. L’ayant sacré à Aix-la-Cha- 
pelle le 4° juillet ;' il lui demeurà “Édèle pendant quelques 
années, contre Prilippe dé Suabë , son compétiteur. Mais, l'an 
1204 , il Pabändonna pour suivre le parti de Philippe. Neuf 
mille mañts , q\'on'lui donnà-ou qu’on lui promit, avec la res- 
titution ‘de fa ville de Saifeld, furent le prix de sa défection, 
( Godef id. aliïque. y Gagné si honteusement, il sacra Philippe, 
le 6 janvier de‘ l’année sutyahte , 4'Aix-la-Chapelle. 

Les chanoiriés de‘Colqgne ; Mécbnients de cette conduite, en 
portèrent leurs pléïtes"au" pape Innocent 1H. Adolfe, ea 
conséquence, fut- ajqurré à-comparaître à Rome .dans l'espace 
de six semaines; à quoi Île prélat ayant mauqué, l'archevêque 
de Mayençe et l'évéqueide. Cambrai, légat du saint siége, se 
transportèrent # Colagne; ei, après d'avoir excommunié solen- 
pellement , le dépbsèrent., le-39 juin, avec ordre aux chanoines 
de procéder à une nouvelle élection. La déposition d’Adolfe fut 
sans retour, malgré les mouvements.qu’il se donna pour se faire 
rétablir. Réduit à une pension de quatre cents marcs, il fut 
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obligé de se retirer à Nuys, où il mena une vie privée le reste 
de ses jours, dont on ignore le terme. D. Morkens prétend 
qu'il vécut jusqu’au tems d’Engilbert, l’un de ses successeurs. 
Et en effèt , on voit qu’en 1220 , s'étant rendu à Rome pour 
plaider sa cause devant le pape Honoriws III , il y mourut. Son 
corps , dit le même auteur, fut rapporté , l’an 1246, à Cologne, 
et inhumé à l’abbaye de Vieux-Mont, dans le tombeau de se 
famille, | * ‘ 
BRUNON I. 


1205. BRUNON , de la maison des comtes de Seyne , prévot 
de Bonn, de Coblentz'et de Sainte-Marie de Cologne , en fut 
élu archevêque , par ordre d’Innocent HI , après la déposition 
d'Adolfe. Le roi des Romains, Otton, présent à l'élection , 
lui donna l'investiture , et le fit aussitôt sacrer par l'archevêque 
de Mayence et deux évêques anglais qui se rencontraient sur 
es lieux , ceux d'Allemagne n’osant coopérer à cette cérémonie. 
Philippe de Suabe ne vit pas d’un œil indifférent son partisan 
dépouillé. Il prit les armes et viat ässiéger Cologne. Obligé 
de lever le siège, il se dédommagea sur Nuys, dont il se rendit 
maître, et qu'il remit au pouvoir d’Adolfe. Otton et Branon 
s'étant mis en marche pour arrêter les progrès de Philippe’, 
les deux armées ennemies se rencontrèrent près de Wasem- 
b'rg, où il y eut un combat sanglant. Philippe mit en fuite 
Otton et prit Brunon, qu’il retint prisonnier l’espace d’un an. 
Les légats du pape, envoyés our accorder les deux rois com 
Pttiteurs, ayant ‘sollicité délivrance du prélat , l’abtinrent , 
après bien des prières, à condition qu’Adolfe serait gbsous de 
‘excnmmunication. Brunon élargi, partit pour Rome : son rival 
sy rendit aussi. Ils plaidèrent chacun leur cause avec la chaleur 
que l'importance de l’objet méritait à leurs yeux. Mais Innocent 
Confrma Brunon et lui donna lé pallium. Le roi Philippe étant 
mort sur ces entrefaites, Adolfe abandonna le terraih”à'son 
adversaire. Brunon, de rétour à Cologne, entra en paisible 
(Puissance de son siège. Mais, six semaines après , la mort l'en- 
eva au château de Blanckenberg, le 2 novembre 1208. Son 
corps fut inhümé afaint-Pierre de Cologne. 


:_ THIERRI DE HEINSBERG. 


1208, TninRa1, de la maison de Heinsberg, prévôt de la 
colkégiale des apôtres à Cologne, en fut élu par comprorhis ar- 
chévêque, vers les fêtes de Noël 1208 ; en présence du roi 
Otton 4V. Ce prince , après l’avoir-aussitôt investi des régales, 
lai confirma la-possession des duchés de Westphalie et d'Ani- 
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diète de l'empire. Le cardinal de Porto le fit mettre, le 23 fe 
vrier 1226, dans un tombeau. 1l s’y fit des miracles qui déter, 
minérent , en 1618, Ferdinand, Fun de ses successeurs, à lu 
consacrer un office le jour de sa mort ; comme à uu martyr, et, 
Van 1633, à exposer son corps à la vénération publique. Engil- 
bert est, dit-on, le premier archevêque de Cologne qui ait ea 
un évêque suffragant, On en voit deux.qui se.sont suivis, Thierri 
ct Gautier. Mais nous avons vu ci-dessus, sous Hadebalde, au 
neuvième siècle, ua chorévêque, Hildebert, qui faisait à Colo- 
gne les fonctions, à ce qu’il paraît , d’évêque suffragant. 
HENRI DE. MOLEiARCK. 

1225. HEnnz, de la maison des seigneurs de Molenarck, 
dans le pays de Juliers, .prévét de Bonn , fut élu à l'unanimité 
le 15 novembre 1225 , pour remplir Le sjége de Cologne. Ausr 
sitôt après son élection, il s'obligea, par serment, à venger la 
mort de spn prédécesseur , et il ne Et aint- parjure. Etant 
ailé trouver le roi, dit Césaire .d’'Heisterbach , à Francfurt, 
il chargea deux abbés d’apporter le corps du défunt ; et , l'ayant 
présenté au roi, et aux princes qui étaient de l'assemhlée, il 
demanda hauteménf justice contre le brigaod Frédéric. Tous 
les assistants fondirent en larmes à ce spectacle , ‘et renouve- 
Jèrent la proscription de . Frédéric déjà prononcée à La diète 
de Nuremberg. Henri fut. ensuite investi des régales ; après 
quoi , s'étant rendu à Mayence, où le légat tenait un concile 

ans l’Avent, il obtint qu'Engilbert serail mis au nombre des 
martyrs , et que son. meuririer serait excommumié avec 563 
complices. De retour à Cologne, le 10. décembre, il renou- 
vela cette excommunication. Frédéric, dont il avait fait raser 
le château , ayant été pris dans une embuscade, le so movembre 
13226, lui Qt livré pour le prix de deux smille marcs qu'il 
.paya. Son procès fut aussitôt instruit, et la roue fut le supplice 
-par où il expia son crime:te 14 novembre suivant, Les évêques 
-de Munster et d'Osnabruck , frères de Frédéric, ayant trempé 
dans son crime, Henri obtint. du. pape Honorius qu’ils fussent 
déposés. Mais le second de ces deux prélats remonta cepuis sur 
-son sêge. (Genelius, Not. ad cap. 13, hv. LL, te S. Engilb.) 
‘it restait éncore deux complices à punir, les comtes de Sava- 
-lenbecq et: de Tecklenbourg. Henri fondit sur leurs terres 
‘les armes à la main, prit et détruisit quelques-uns de leurs 
châteaux, abattit leurs bois, brûla leurs fermes-et les contraignit 
de s'expatrier. Ces deux séigneurs, ayant depuis fait leur pax 
vec le prélat, firent. construire , pour le satisfaire, deux mor 

- Rastères. tuée aa ee ut 
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: Avant que d'en venir à ces actes de vengeance, Henri s'était 
fait sacrer, le 2oseptembre 1226, par l'archevêque de Mayence, 
ou, selon d’autres, par celui de Trèves. La rigueur qu'il avait : 
exercée, pour venger la mort de sou prédécesseur, ne manqua’ 
pas de lui faire des ennernis, qui taxèrent sa conduite de 
cruauté : mais 1] confondit ses accuéateurs et les réduisit au 
silence. L'an 1227, Henri couronna, le 25 mars, dans l’église 
d’Aix-la-Chapelle , la reine Marguerite, fille de Léopold VI, 
duc d’Aatriche, épouse du jeune roi Henri. Etant près d'entrer 
en guèrre avec le duc de Limbourg (nous ignorons pour quel 
sujet ), il fit alliance, le 23 octobre 123a, avec le comte palatin 
du Rhin et le marquis de Bade, en s'obligeant de leur payer . 
quatorze mille marcs d'argent. Mais il ne paraît pas que cette 
guerre ait eu lieu. ( 4ctu: Acad. Palat:, toiu Ill ,-p. 100.) 
Ce prélat mourut le 26 mars 1258. (n.st:) | 


F 


CONRAD 1 DE HOCHSTADT. 


1288. ConRaD , fils de Lothaire, comte de Hochstadt ÿ 
et de Mathilde, sœur dn comte de Viane, prévôt de l’église 
de Cologne , homme lettré , disert et guerrier, dit la grande 
Chronique belgique , fut élu pour succéder 4 l'archevêque 
Henri et sacré l'an 1238. Au commencement de son épiscopat, 
il eut la guerre avec Henri 11, duc ‘de Brabant, le comte de 
duliers et Henri IV , duc de Limbourg. Elle fut sanglante, 
et de part et d'autre, suivant Albéric, on commit d'énormes . 
atrocités, enormia damna. La paix se fit enfin, lan 1240, 
par le double mariage d’Adolfe .-fils du duc de Limbourg, 
avec la sœur du prélat, et du comte de Hoéhstadt, neveu de 
celui-ci ; avec la tie de Waleran , frère du duc de Limbourg. 
L'an 1242, l'archevêque de Cologne et celui de Mayence, excités 
précédemment par le pape, se jetérentsur les terres de l’empereur 

rédéric H. Mais Guillaume 1V, tomte dé Juliers, ligué avec 
k plupart des seigneurs du bas Rhin, livre, l’an 1542, aux 

eux prélats, une bataille, où le premier, après avoir été 

blessé grièvement , est fait prisonnier ; et l'autre mis en fuite. 

Par traité du 2 novembre dé la même année, Conrad recouvrà 
sa liberté moyennant quatre mille marcs d'argent. ( Chron. 
rg. apud Pet. rer. austriac. Script., tom 1, p. 355.) Mais, 
peu de tems- après, il recommença la guerre contre Guillaume 
avec le secours des ducs de Brabant et du comte de Saint, ses 
liés. Le duc de Limbourg, le comte de Gueldre et le sei- 
gueur de Waisemberg ,. s'étant rendus médiateurs, obtinrent, 
avec peine, une trève qui devait durer depuis le 20 juillet 
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1244 jusqu'à l'Epiphanie de l’année suivante: (Butkens, Pr: 
pag- 87.) OA ne 
. L'an 124b , après la déposition :de l'empereur Frédéric 11, 
prononcée au concile de Lyon par kpnocent 1V , l'archevêque 
concourut, avec les autres princes de l'empire,’ à lélection 
de Henri Raspon , landgrave de Thuringe, pour le remplacer. 
Ce prince étant mort en 1247, Conrad contribua ; de son 
suffrage, à l'élection de Guillaume, comte de Hollande, son 
successeur, qu’il couronna, le jour de la Toussaint 2248, à 
Aix-la-Chapelle. On a dit aïlleurs de quelle manière périt ce. 
nouveau César le 25 janvier 1256. Richard, comte de Cor- 
nouailles et frère du roi d'Angleterre, s'étant mis sur Îles rangs 
pour lui succéder , Conrad et deux autres électeurs (l’arche- 
vêque de Mayence et l’élécteur‘palatin ) lui vendirent leurs 
suffrages et l'élurent roi de Germanie le 13 de janvier 1297. 
Richard, à cette nouvelle qui lui fut annoncée par les ambas- 
sadeurs de Conrad , se rendit en Allemagne avec: Sanche ou | 
Sancie, son épouse. Tous deux furent couronnés, par ce prélat, 
à Aix-la-Chapelle, le 27 mai, jour de l'Ascenston (1). (Voy. 
* + des empereurs.) Richard se disposant, l’an 1259 5 à repasser ; 
‘pour la seconde fois, en Angleterre , confia lune des plus 
‘émineñtes prérogatives à l'archevêque de Cologne ,-celle d'in- 
vestir, en son absence, les évêques et les autrès princes ecclé- 
siastiques .nouvellement : élus. (M. Pfeffel.) Les auteurs dt 
nouveau Gallia christiana; d’après de bonnes preuves, placent 
la mort de Conrad au 28 septembre 1261. 
Ce prélat avait été présque toujours en guerre avee les habi- 
‘tants dé Cologne. L'an 1250, 4 l’occasion d’une monnaie 
nouvellement frappée ,: on en vint aux hostihtés. Conrad 
conduisit une armée de quatorze bateaux devant. la ville; 
tenta d’y jeter des pierres, et de brûler, par le feu grégeois , les 
bateaux" qui étâiént à l'ancre. L'entreprise manqua : la paix se 
fit et fut rompne' presque aussitôt. Après dé nouvellés host- 
. Jités, la contestation fut remise à l’arbitrage du cardinal Hugues, 
légat du pape, et d'Albert le Grand, de d'ordre des prêcheurs, 
qui, par léor-sentence du mois d’avril 1252 (n. st), condam- 
nèrent les habitants à payer six mille marcs ; mais ceux ci 
furent maintenws dans leurs préténtions çontre ke droit. que 
‘s’arrogeait le" prélat de changer es monnaies. Or'peut voir 





la sentence dañs'Lunig (Spici. eccles, contin., part. ?, p. 917.) 
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. @) Au festin qui suivit cette cérémonie, on servit trois cédts plats, 
. dit Albest de Strasbourg 
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Peu après, le prélat s’étant fait un parti dans la ville en s’atia- 
chant les tisserands et le peuple, il contre-balança le crédit du 
magistrat , avec lequel il eut de nouvelles contestations en 1258, 
et le cassa en 1259, pour lui substituer d'autres échevins, 
conseillers, bourgmestres et interdants de la monnaie. 

Conrad enrichit son église de plusieurs aëquisitions impor- 
tantes, telles qüe le comte de Hochstadt , les châteaux d'Are , 
de Waldenberg et de Wède , outre plusieurs alleux de son 
patrimoine qu'il lui donna. Il fit forufier la ville de Bonn et 

environna d’un rempart et d’un large fossé. Il entreprit la re- 
construction de sa cathédrale , qui avait été brûlée de son 
tèms. I] en posa la première pierre le 14 août 1248. Ses suc- 
cesseurs ont continué l'ouvrage qui n'est point encore achevé. 
De son tems , deux célèbres Pominicains illustrèrent l’église de 
Cologne , Albert le Grand, qui, après avoir enseigné la théo- 
logie dans cette villë, parvint à l'évêché de Ratisbonne, et 
Thomas de Cantipré, qui dévint graud vicaire de Cambrai. 
Conrad se servit des lumièrés de ces deux savants persoñnages 
pour dresser les réglements ecclésiastiques qu'il publia le 12 mars 
1260. Albert de Stade, sur l'an 1250, rapporte un traît de ce 
prélat , qui ne lui fait nullement honneur. Waldemar, fils aîné 
d'Abel, roi de Danemarck, ef désiggé pour être son successeur, 
revenant de Paris, où il avait fait ses études , passa par Cologne. 

onrad , sans respect pour st naissance et sans aucun grief per- 
sonnel contre lui, du moins que l’on connaisse, le fit arrêter 
et le retint prisonnier l’espace d'environ quaire ans. Aucun 
historien ne nous a révélé les motifs d'une injustice si criante. 
Mais, soit qu’elle ait été le fruit des intrigues, de Christophe ,. 
oncle de Waldemar , et successeur d’Abel au trône de Dane- 
marck, soit qu’il faille l’attribuer à l’appât de six mille marcs' 
d'argent que Jean, comte de Holstein, paya pour racheter ce 
prince , f faut convenir qu’elle déshonore l'archevêque Conrad 
el ne donne pas une grande idée des mœurs et de la politesse 
d'un siècle où les exemples de ces perfidies n'étaient pas rarés. 


4 


ENGILBERT Ii DE VALKENBOURG. 


1261. ENGILBERT DE VALKENBOURG ,.ou DE F'AUQUEMONT ; 
e prévôt de l’église métropolitaine de Cologne , en devint 
archevêque , lan 1261, et fit bientôt repentir de leur choix 
cçux qui l’avaient élu. S’étant fait aussitôt remettre les clefs de 
L ville, il s’attribua le droit d’en changer les officiers , et exi- 
gta divers péages onéreux avec une somme de six mille marcs. 
ne émeute qu'excita cette exaction, obligea le prélat de 
Alter’ la ville dont il vint faire le siège. Mais, par Jugement 
V. . 27 
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de l’évêque de Liége et des comtes de Gueldre et de Juliers, qui 
furent choisis pour arbitres , la ville fut condamnée à payer les 
six mille marcs, et du reste maintenue dans ses franchises. En- 
gilbert étant parti ensuite pour Rome, y fut sacré et revêtu du 
pullium , Van 1263, par Urbain IV. ( Oder. Raynaldi ad an. 
1264 , n. 40.) À peine fut-il de retour à Cologne, qu'il se 
brouilla de nouveau avec les habitants, dont 1l tira encore 
neuf cents marcs. Mais presque aussitôt informés qu'il travaille 
à subjuguer la ville , ils se saisissent de lui et de Théodore, son 
frère, le 26 novembre 1268, suivant l’ancienne chronique de 
Cologne. L’évêque de Liége:, le comte de Gueldre, son frère, 
et ceux de la Marck et de Loss , s'étant rendus médiateurs, 
obtiennent sa délivrance au bout de quatorze jours de captivité, 
et-obligent les habitants à lui payer quatre mille marcs pour 
satisfacmon de l’insulte qu'ils lui avaient faite. Cet accord est du 
dimanche après la Sainte-Lucie 1263. Mais, à’'son retour, le 
prélat s'occupe à semer la discorde parmi les citoyens, et y 
réussit. On voit néanmoins qu’en 1266 il tint à Cologne, le 12 
(et non le 10 ) mai , un concile pour remédier aux désordres que 
la longue anarchie de l'empire avait introduits. ( V. /es Conciles.) 
Les réglements de cette assemblée ne rétablirent point le calme à 
Cologne. Il ÿ régnait toujours deux factions dont le prélat appuyait 
l'une contre l’autre. Le duc de Limbourg et le seigneur de 
Fauquemont , invités par les épiscopaux , tentèrent de se rendre 
maîtres de la ville par un souterrain qu’on y avait pratiqué. Mais 
le secret s'étant éventé, le stratagême tourna contre ses inven- 
teurs. Tous ceux qui parvinrént à pénétrer dans la place, furent 
ou massacrés ou faits prisonniers. Du nombre des premiers fut 
le seigneur de Fauquemont , et parmi les seconds fut compris 
le duc de Limbourg. Les uns datent cet événement de la nuit 
du 14 au 15 octobre 1267 , les autres de la nuit des Rois 1 268. 
La ville, toujours menacée par son archevêque , fait alliance 
avec. les comtes. de Gueldre, de Juliers, de Berg et de Catze- 
nelnbogen. Engilbert, de son côté , ramasse des troupes, et 
va s'emparer de Sintzig, appartenant au comte de Julien: 
de là ses troupes se répandent sur les terres du comte qu'elles 
ravagent. Le comte s'étant mis en devoir de défendre son aÿs 
on en vint à une bataille dans yne plaine située entre Zupeb 
et Lechaich , que le prélat perdit avec la liberté. Renfermé 
dans une étroite prison, il n’obtint son élargissement qu'au 
bout de trois ans : car une charte, publiée par M. Kremer 
(Academ. Beîtr., tom. Ï[, n. 111), prouve qu’il était encore 
prisonnier: le samedi après Pâques ( 11 avril) de l’an 1271. Mais 
alors il traitait de sa délivrance, qui lui fui accordée bientôt 
après par la médiation des archeyêques de Trèves et de Mayence. 


CI] 
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Depuis ce tems , il vécut plus paisiblement gvec ses diocésains: 
L'an 1273, il sacra, le à octobre , l’empereur Rodulphe de 
Habsbourg, à l’élection duquel il avait concouru le 1°". d& 
même mois. Il fut un des prélats de Germanie qui assistèrent, 
en 1274, au concile général de Lyon. 1l mourut , en 1275, 
après avoir términé, le 15 mai de cette année, certaines con- 
testations qu’il avait avec Thierri, comte de Limbourg sur là 
one. CKremer ,. Acad: Baitr. , tom. 11; Diplom. , n. 15, pag. 
199. - 


| SIFROID DE WESTERBOURG. . 


‘1279. SIFROID, où SIGEFROI DE WESTERBOURG, prévôt de- 
l'église de Mayence , fut élu pour remplir le siége de Cologne 
ar le seul prévôt de celle-ci, Pierre de Vienne, tandis que 
es autres chanoines, ayant droit de suffrage , se réunissaient en 
faveur de Conrad de Berg , prévôt de Sainte-Marie-aux-Degrés, 
La contestation que cette deuble éleetion eccasiona , ayant été 
portée devant le pape Grégoire X, ce pontife se déclara pour . 
celle de Sifroiïd, qui reçut de sa main le palliam. Long-tems . 
auparavant, Sifroïd avait fait ses preuves de valeur et de 
fermeté. Lorsque son prédécesseur fut pris par le comte de 
Juliers ,:11 avait rallié , dit le nouveau Gall. christ., tom. IH, 
pig. 694, les soldats dispersés, et avait à leur tête arrêté les 
progrès de l’ennemi. Nous ignorons de quel ancien monument 
cette anecdote est tirée. Ce qu’il y a de certain, c’est que son. 
épiscopat fut un enchaînement non interrompu de guerres. 
Pour réduire la ville de Cologne , il attaqua ses alliés ,:et:com. 
mença par Le comte d’Arnsberg., qu’il défit, avec son fils, dans 
un combat. H se ligua ensuite avec la ville d’Aïx-la-Chapelle 
contre Guillaume , comte de Juliers. Ce prince ayant-été mas- 
sacré, comme on. l’a dit à son article, le 17 mars 1278 , dans 
Aïx-la- Chapelle | Parchevêque de Cologne , en actions. de 
grâces de cet événement, monta le lendemam à- l'autel , et 
entonna.l’introït de la messe de saint Pierre, commençant par 
ces mots : Je sais maintenant que le Seigneur a envoyé.son ange 
ei m'a délivré. de la puissance d’Hérode: 1} entre après cela- dans 
le pays de Juliers , prend la capitale et renverse le château de 
fond en comble. Les autres Dlaces. de ce comté firent peu de 
résistance , et presque tout ke pays fut. en- proie au soldat du 
prélat , qui lui permit d’user en plein du.droit de vainqueur , 
et cela pour. venger, disait-il, les trois ans et demi. de prisor 
que le.comte: Guillaume avait fait essuyer à son prédécesseur. 
Mais les amis. de la maison de Joliers étant venus au. secours 
& Waleran , fils.et successeur. de Guillaume , l’aidèrent à re=. 


Et af 
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prendre Jes places que Sigefrôi lui avait enlevées. La médiation 
du duc de Brabant, qui: interkint''ensuite dans cette aflaire, 
engagea Les parties à Faité , l'an 1279, le 14 octobre, un traité 
de paix au moyen duquel Le -prélat-abandonna presque toutes 
ses conquêtes an comte de Juliers: ( Kremer, Acad. Beitr., 
om. Lil, nn 141.) ( Vo NValergn ; comiz de Juliers, ) Mais 
e caractère:de Sifroid ne dui permettait pas. de rester en repos. 
Fe ‘luc, de Brabant:ayant acquis-ieshâirau de Kerpen., à cinq 
Keues de Juliers) Je prélat préfendit-que cette place appartenait 


" à .son. églisé. Lette: prétention fut la matière d’une. longue et 


cruelle guerre..Sifroid , ligué:avèe.Renaud, comte de Gueldre, . 


qui disputait à ce dernier le duché de Limbourg , se met en 


campagne, et avec son secours rase, l’an 1284, la place qui 
faisait Le sujet de la guerre. Mais Ks'hoatilités réciproques ne 
laissèrent pas de continuer. La fameuse bataille de Woëringen, 
donnée:le 5 jûn:u288 , décida -enûn la querelle en faveur du 
duc. Sifroic y fut-fait prissnnéier par Adolfe, comte de Berg, 
sUié duwaiaqammyrei gmmené au-chÂitau de Newemburg, d'où 
al: ne resint.qu'aprèt: avoir cédé -5omr. sa rançon ; au comte de 
Berg, las chateaux ilénommés pat Levokle, ( An. Merbbrm. seriptor, 
rer. germes, fou l:,:pag: 393:) Rewés en: hberté, Sifroid ftvoir 
que sa Pro inindieténbhr-mn cadrage ; n'evait. fait qhed’ac- 
gaine si Lui denpet de :mouvelles forces. reprit 'la plupart 
planes qu'iliamañ perdues; réçgara celles :qu’'on avait dé- 
truètes ,.et :émia d'occasion de se venger-de -velui, qui l'avait fait 
prsonqie: Mtrauva. las :295;ouenvison; et ayant surpris 
e.zoœnie de Berg-dans. une-erbmacade , dl l’enferme dans une 
pres -où le ‘rekiat jusqu'à: sa. mort; quelques offres qu'A- 
olfe lui {it ponr 1obtedir: sa Liberté. Plusieurs anteurs , dont 
Peir. : Merstut, a5û :ke "plus ancien ;rapportant:.que ce prélat, 
ayant renfegmé.son prisonnier. dass mue cage de éer:, le faisait 
expasev-gendant Léte ; nur et fratté de miel , au soleil pour être 
taurmenté par les mousbes ;.vigdlant-par-là ; disaié-il, Rai ap- 
prend ee que xétait que de setemit us archevôque en captarité. 
ais une pareille, banbarisidans ‘un :chrétien pataît: téop in- 
crayahle.paunêtse admise sabs les preuves les plus :convain- 
cantes. , La-grasde;ehronique bslgique :n'en disant mot ,. pou 
plus que lévaldeint:Teschanmachtr.; leur silence doit tout au 
moinssuspendrenatréijugement, Sifsoid, lan 1 25/2, da trpisième 
férie, après «la fée: de: Saint-Rierra,et Saint-Paul (ni at, jouet) n 
couronoa rot da Germanie:Asokfe: de Nassau à Kélebtron:1he- 
quel il atait cantmbméle-plus:, et colx dans x vue., dit-Eexolde 
(pag. 393 }:.d’obienis:son, assistance : pour «e vonger:de és 
enuenms. L'épogue,de ce counonneinebt:incennuys: jusqu'ici, 
se proure. par un diplâme.quibidgann çe joué nées à la 
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ville d'Aix-la-Chapelle. ( Hist. d’Aix-la-Chap. , pag: 305. ) 
Quelque aceupé que fàt Sifroid des intérêts temporeis de som 
église, il ne négligea pas absolument les. besoses spirituels de 
ses ouailles, (On peut eu donner peur preuve les siatuts qu'il 
publia , l’an 1280, pour le rétabliisement de la discipline ec 
clésiastique, et la réforme .qu'il. établit dans quelques mones-+ 
tères de soa diocèse, 11 mougut Le 7 avril:de l'an 1297 , et fut 
enterré à Bonn, parce que la ville de Cnlogne était encore seus 
l'interdit dont an va parler:à l’article suivaat. ( Gal. christ. no. , 
tom. Il, col. 695. } ( foxa Enerbard L;cpmée de la Marck, 
pour La gnerrè qu'il ent avec Stfroid. ) Le 


WICBOLD DE HÔLTE. 


1297. WWicBmOED, de la maison des barons dé Holte, en 
Westphalie , doyen de l’église métropolitaine de Cologne et 
prévût de l'éghise royale d'Afr la- Chapelle, monta zu mois de 
mai, dans.un âge avancé, sur le siége de Cologne , par le crédit 
de Boémoad ; archevêque. de Trèves, avec l'intervention du 
clergé, Le concours de:la mablesse et le consentement de l’em 
pereur Adolphe de Nassau. Cette promotion sefitàä-Nuys, parce 
que depuis le 16 août 1290, la ville de Cologne était soumise 
à l'interdit par le pape Nicelgs IV, pour le refus qu'elle. avait 
fit de réparer les dommages que l'archevêque Sifraid. avait 
soufferts dans la guerre qu’il avait eue avec elle. Wicbold , bien 
différent de son prédécesseur pour lefcaractère, travailla à se 
concilier les esprits de ses diacésaias. Il ÿ réussit ; et, les Colo- 
niens étant entrés en composition avec fui, il engagea le pape 
Boniface VHL à-lever l’intecdu; <e ‘qui fut accordé Le jour de 

Aunonciation 1299, hait ans sept mois et neuf jours après 
que cet interdit âvait été jeté. (Chroniron. Colin.) L'archevêque 
eflicia ce même jour dans'son église métropolitaine. Wicbold 
ait concouru , l'année précédente, par son député , à la dépo- 
Stion d'Adolphe , empereur 09 roi de Germanie: ct 

Les guerres privées désolaient alors le pays de Cologne, la. 
Westphalie et les contrées vaisines. Dans la vue de les arrêter, 
Wicbold fit avec l'évêque de Munster, le comte de:ka Marck, 
et les députés des -états de. Clèves, des villes de Soest et de: 
Dortmond , le.jour de Ssint-Jean-Baptiste, un traité par lequel 
On nomma des paciaires; ou juges de pat, pour té#miner amia- 
blement tous les différents qui s’éleveraient entre les nobles ou' 
les bourgeois de ces contrées ;.:aveo promesse de ‘prêter main- 
forte à ces juges ren cas de besoin, pour l'exécution de leurs 
inents, (thbertin , Anglecio mad au, pag: 259.) ee à 
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L’an 1300, à l’occasion du jubilé, Wicbold publia des statuts: 
divisés en vingt-deux articles, pour la réformation des mœurs 
et de la discipline. Malgré les préçantions-qu’il avait prises pour 
établir une paix solide avec ses. voisans, d ne put s'empêcher | 
d’avoir des démiélés avec Gérard, comte de Juliers. 11 fut aussi 
contraint de prendre les armes ‘avec les deux autres électeurs 
ecclésiastiques, contre l’empereur Albert, qui leur contestait 
les péages qu'ils levaientsur le Rhin. La guerre qu’ils eurent avec 
lui à ee sujet dura depuis le mpis. de juin 130r., jusqu’au mois 
de juillet 1302, (Æ#neal. Colmar. apud Urstisium. } Albert, en 
accordant la paix à Wichold, l’obligea de confirmer aux Colo- 
niens leurs droits et leurs Jihertés, Mais ceux-ci, de leur côté, 
promirent ,-en présence de: l’empereur, de se conformer aux 
droits de l’emperenr. Cet engagement. réciproque date de quel- 
ques jours avant le 23 octobre 1302, ( Lunig, Spieileg. eccles, 
conlin. , part. Ï ,,. pag, 3u8,) L’année:snivante 1303, un intérêt 
de faille engagea. Wicbold dans une nouvelle .guerre pour 
la défense d'Herman , son beau-frère,. à qui. Evrard, comte 
de la Marck, de concert avec l'évêque de Muuster,. avait pris 
lé château de Bredenvort. Le prélat, accompagné du landgrave 
de Hesse et du conte de Nassau, marcha contre le comte de la 
Marck. Mais il n'y eut. point, de combat, et. tes hastilués se 
terminèrent à des courses réciproques, pendant lesquelles Wic- 
bold, étant tombé malade à Soest , y. mourut la veille de 
Pâques (28 mars) 1304, et fut inhumé auw.même lieu. (Levelde, 
tom. Ï, pag, 390.) . . Lei. | 


.. HENRI II DE VIRNENBOURG.. 


"1304. HENRI DE VIRNENBOURG , prévôt de la cathédrale de 
Cologne, en fut élu archevèque aw mois de mai, dans une 
assemblée, où Les suffrages partagés tombèrent à la fois sur | 
‘trois sujets. Renaud de Westerbourg fut le second, et. Guil- 

Jaume , comte de Juliers, archidiacre de Liége, le troisième. 
Celui-ci eut d’abord l'avantage ,. son. élection ayant.été con- 
firmée , non, comme le marquent des modernes. par le pape 
Boniface VIII, mort l’année précédente,. mais par Benoît Xl, 
son successeur. Vain succès! dd périt la même année à la bataille 
de Mons. Les deux autres concurrents s'étant rendus. à Rome, 
y plaidèrent leur rause devant Benoît XI, avec l’ardeur que le 
mérite de l’objet leur inspirait; mais Benoît étant mort avant 
d’avoir eu le tems de rendre son jugement, Henri.alla trouver 
Clément V, à Lyon, et obtint de lui, le 18 décembre 1305, 
la confirmation de son élection, l'imposition des mains..et le 
pallium. De retour à Cologne l'année suivañte., il fut reçu par 
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le clergé et-inauguré sans contradiction. Son gouvernement ;: 
qui fut de vingt-six années, se'passa âlternativement dans l’exer- 
cice des armes et dans tes fonctions de l’épiscopat. L'an 1307. 
(n. st), le 20 février , il tint ‘un concile à Cologne, où il con- 
damna les erreurs des Bégards. On conserve au trésor des chartes 
de France, des lettres de ce prélat ; par lesquelles il fait serment 
de fidélité au roi Philippe le Bél et à ses successeurs, sans autre 
exception que de l’empereñr'et de l’église de Cblogne. 

L'an 1308 , après la moît dé l'Eëmpéreur'Alhert d'Autriche, 
Henri , sollicité par la France «travailla, maïs sans succès, pour 
faire élire, à sa place, Charles de Valois, frère de Philippe le 
Bel. Henri de Luxembourg l'ayant emporté sur ce conturrent, 
l'archevêque de Cologne, au ‘#ôm duquél' celui de Trèves, par: 
procuration, lui avait donrié 8a voix, Îe couronna le 6 janvier 
1309, à Aix-la-Chapelle, -avéc Marguerite dé Brabant, son 
épouse. H assembla, Pan 810, dads son éplisé métropolitaine , 
un synode provincial, où, après avoir confirmé les-décrets de ses. 
prédécesseurs, il fut réglé qu'on sé confermerait dorénavant à 
église romaine, pour le cémmiencement de l’ainnëe; en le fixant’ 

à Noël. Mais ce réglement, eimmé nôns l'avons obéervé ailleurs, 
n'eut lieu que pour l’année ecclésiastique. ( Voy, les conciles. ). 
Uassista, l'an 1311, au céncilé de Vienne. ‘ 

L'empereur Henri VII étant inort lan 1313, les électeurs 
divisés lui donnèrent pour succéssevr, tes uns, louis de Bavière, : 
les autres, Frédérie d'Autriche. L'arclievêque de Cologne fut: 
pour ce dernier , qu’il ceuronna dans l’église de Bonn, attendu 
qe Louis de Bavière équt en possession d’Aix-la-Chapelle. 

udouin , archevêque dé-Frèves , -qui avait’ élu ‘et couronné 
œlui-ci, sut mauvais gré à son confrère de n'avoir point été 

son avis, et lui donna er différentes occasions dés marques 
de son ressentiment. Mais Henri, loin de lui rendre 14 pareille, 
lma et reprit durer@At um poëte qui aÿait fait une satire” 
&@ntre ce prélat. Henri ne.rüôntra point la même modération 
envers Gérard VI, corhte dé Juliéés, qui favorfsait hautement 

€ parti de Louis de Bavière. H le chicana sur l’ancien château 
de Tolbinc ou de Zulpich, qu'it'tenait de l’église de, Éologne; . 
eLft, l'an r3r7, de fréquentes ineursions pour ÿ rentrer. Mais 

archevêque de Trèves, ayant armené des troupés au comte, le 

mit en état de défendre son droit et de réprimer gs éfforts de‘ 

son ennemi, La même année ,'R s'éleva desblaintes universelles 

dans l'empire eontre la conduite de l’archévêque dé Cologne, 

œ on accusait de’ violer ld' paït nouvellement établie par Louis 
€ Bavière en intérceptant', par des brigandages, la liberté du. 
Commerce, Plusieurs princes’, excités par l'archevêque de Trèves, - : 

$ élant ligués tôntre Lui, vinrent assiéger , l'annéé süivante, son 
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moñt , pour aider le roi de France. Les lettres qni en font foi, 


empédiées à Senlis , se trouvent dans van Mieris. ( Code diplom, 


de Hollande , toma. 11, pag. 528.) Il établit, l'an 1334, une 
chartreuse à Cologne. it eu! la guerre ,.en 13444.avec le comte 
d'Arensberg, èn 1345, avec le :rommte de La. Marck, et la ter 
ina par un traité de pais, pale Mg ..) JLsatra er 
couronna , l'an. 1346, à Bond: ‘Charles LV, élu roi des Ro- 


k 
284! 

mains , le 26 novembre de pette gnnée,.suiverit. Albert.de Stade, 
ar une faction opposée 1 Loprs de Bavière, déposé par Le pape. 
uis, que Le prelat ayait ganné ,, gagné ; dit-on, par une 
rosse somme d'argent { sy 8» PaS; 81} 1» Se vengea de 
ui par le pillage de sey.terces.. Walram leva s Kroupes pour 
réprimer ces incursions. Man toujours vaincu. dans les combats 
vil Bvra, délaissé de ses parents, noyé, de, dettes, il .aban… 


na fout à ses. gréanciers., €b se retirs suivant la grande 


chronigse belgique, ea France... où il vécut dans l'obscurité , 

# mourgt enfin à Paris 4 goût ag Son rar, rapparié 
à Cologau, £ut inhumé dans da, éathédral Luc: 
EE D LE ETES DE ET TETE 0 

Fos ie , CULMAURE. DE. GENE: ty mas ct + où 

# “534 ERRELES EONTET SEE Jénn 


es ot à cel lus PARTS 
1349. GUILFARME de, la, maison: des barons de Gemep , 


rtf î # 


chanoine de La cathédrale. de Cologne, et préyôn dela collégiale 


paraître ur rétablir. la peix dans l'empire, et, le sugces avee 
equel il ÿ travailla , le rendirent cher à l'emperdur. et aut 


tendue, toutes les. dettes, coritrpciéesi pat” son prédécesseur ; 
répara les places tombées en ruine, et travailla par de sages 
réglements à la réformation. des mœurs : donpart lui-même 
l'esemple des vertus quil préchiait. Pour obuier à l'inconvénient 
des visions at des. ispénsep subrepticereent obtenues en cour 
de Rome, il readis un, édit portant défense de mettre à exé 
nina ns bu | À 

cial les eût examinés. ( Hedderich, Eleméut, Juris Günon. » 
n.g.) L'an 1356, aux fêtes de Noël, il assista à la diète de 
Mets, où Charles 1V donna, la dérnièce. main à la bulle d’or 
pour l'élection. l’empereur. et. Les fonctions des grands offi- 
Gers de l'empire. JL ne randit , l'an 1359, à Mayence, où l'em- 
bereur et le légat l’avaingt invité, savet piesieurs autres prélats, 
peur avis = moyens de rétablir la discipline<extrémement 

, | a8 
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ulle.,.auçun rencrit avant que lui ou son off. 
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déchue dans'le- clergé d'Allemagne. Ge digne prélat termina 
ses jouts le 13 septembre de l'an, 1 362, et fat UE jous 
un beau mausolée de marbre qu'il s'étnitfait éleyer. de son 
vivhnt, dans sa: cathédrale. . On! préténd qu'il mourut, de la 
gangrène que hi: avait causéerla, marsure d’un: singe qu'à ai- 
mait beaucoup: Quelques-uns le’bläment-d'un excès de rigueur 
dans la perceptibn: des impôts ;e:qui fit entrer dans ses .qoffres, 
dit-un , des sommes considérables qui furent. dissipées après 
sa mort, sdhs:qu'il.en parvint rien:à sou successeur, : à 

soute D er L h, «li 


. LE RE ° : . 
M ADOLFE IL-DEGLA MARCK:., D of à 


; LE EC CS PTE SES TT 
- +863. .Anoure , fcère-d'Engilbert.EIL, comte de, la Marck, 
chanoine de Liége, puis évêque de Munster, sans être. dans les 
ordres sacrés, fut transféré par le pape Urbain V sur le siège 
‘de Cologne, l’a 368, contré eh éspérancé et celle de tout le 
monde, dit la grande chroniqne belgique, n’ayant point solli- 
cité cette placed, et.le.chapitre.me l'ayant point deraandé. I ar- 
chevéque Guillautné avait , à La: varité, désigné paur sen suc- 
cesseur Guillaume de Schaid, prévôt de la cathéslrgle, Mai | 
celui-ei hésitantet témoignant de la: peine À se déterminer, 
Jean de Virneabourg, doyen de. La même eglisei, se fit procla- 
ner archevêque rpar une faction de-clercs et. de.laïques , et prit 
poésession de l'erchevêché. Mais, s’Étant rendu auprès, dy, saint 
siépo pour faide nârmer son élection, il fut rejeté par le pape, 
qui lui Uonaa nemsmoins, pour le consoler. l'évêché de Muns- 
tev'sprès'la! translation d'Adolfe.. Jean ne garda qu'un.nn, ce 
shége ( et: pañsæ, l'année suivante ; à'celui d'Utrecht, Adplfe, à 
sontarrivée à Colôgne,' trouva vides les coffres que l'archevêque 
Glillaunse avait laissés pleins. Ce ‘trésor avait servi à. Jean de 
Witneubourg pour se faire des pratecteurs-et des créatures, afin 
de se maintenir dans son intrusion. Adolfe tint à.prine neuf 
æiois\le: siége de Cologne. Comme il n’avait aucune wpration à 
“état eccléshstique ; refusa d'entrer dans les ordres sagrés ; ce 
qui, joint à la ié mondaine:qu'il menait , de mit..en, dagger 
d'être déposé: Pour.éviter: cet affront , Le'15 avril 1364, suivant 
la vieille chronique allemande de Colagne, il fit sa. résignation 
‘entre les mains-du pape -en faveur, d'Engilbert, $an, jonçle, 
évèqné de liége. El se maria la:même année, et deyiat, comte 
de Clèves en 1368 . . "a Dee tou PRE 
+ ss , 1, 


_ENGILBERT M DE.LA MAREK, 


La 


ns Pen ue, - 3 Do rs os jp 
1364. ENGtLRERT DE LA. Manck., d'évêque fe Eiége; de- 
venu àrchevêque de Cologne: pac:la résignation d’Adolfe , son 
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neveu, prit possession dé son nouveau siège .peu de jours après 
l'abdication de ce: dernier, avec: les applaudissernents de’ tous. 
les ordres de'‘ta ville. ‘Orr se flattait qu’il rétablirait l’église de 
Cologné däns'son ancienrie splendeur ‘mais on se trompa. Les 
troublés qui s’élevèrent:le ‘mirent dans la nécessité de faire des’ 
emprurits"considérables, püut.lesquels il angagea la plupart des 
fonds de son éplise: [l'vitit itjéammomns, à bôut:de contenir l’in- 
quitude”ide ses sujetsi, qui. se‘ disposaient à uns-révolle. Maïs, 
l'an 1367, se sentant détrépity'et d’ailleurs atteint d’une para, 
sie, il remit le gouvernement de son-église à Conon, arche- 
vêque de Trèves Enéäbeñt. montutile 25 anût de l’année sui- 
vante, au château de Bruhl, où 1l.s’était retiré Son corps, 
rpbrté dans sa éathédrhle! fit inbumé-dahs unnombeau.qu’it 
d'étaitéprépäré, "if eee ous po 


st Le ? CEE ai A 


{ 


À +. ss, à , * ° "tt 
ts: "CONON: DE :SAEBWERDEN. 
ne dites," fa Do. + h , dos ose QU ee ou ee 
‘1367:lConon, on Cunow, ‘archevêque de Trèves, choisi. 
pu toidjttéur, -comme ôn l’a dit, par -Engilbert, délivra 
éise ‘de"Colôégne des dettes qui l’accablaient, ‘et'la .gouverna 
en téllliävee beaucoup de!sägesse: Après la ‘mort d'Engilbart.. 
tre ostulé poar archevêque de Colagne-par le chapitre 4. 
il refièx de 'kbnsentir à sa translation, se contentant..du titre, 
d'admitiistritéiir. Le päpe'Urbain V, ayant ensuite réservé-les 
revenés’tlé det archévêché pour: les besoins dela chambre apos- 
tolimle, fe omma sûn vitaire-général dans’ cette église. Conon,: : 
rl pra ds Biens termipérels qu’il fit à l’éblise ‘de Cologne,r 
fetira des mains uw comte de Juliers le château de ‘Zulmch, ea 
li rembotirsant les sommes ‘pour lesquelles il lui: était engagé. 
Le jour 'niêémée de ta'mort d'Engilbert, il réunit'au domaine de 
cette likele comté d'Arrisbérg , par la vente.que lwi:en firent 
le comté Godeftoi, et Arine de:Clèves, sa femme ; qui n’avaient 
imt''d’énfants. ‘Le prie de ceîte acquisition fut de 130 mille 
oniris d'or, suivant Pacte qui'est imprimé à la fin de l’histoire 
ecdésasfique de Westphalie, de Guillaume de Kltinsorgen. De. 
soirtetñs ; Fa ville de Cologne fut soumise à l'interdit pour lea 
veariüus que la bourgeoisie éxerçait contre Pardreiclérical, et 
les atiéirités qu'élle portait à"ses priviléges.-Cette punition ae 
k cotrigéidt'poñnt; le clergé prit le parti d'abandonner la ville. 
Mais, au bout de 18 mois, les bourgeois le rappelèrent aprèg 
avoir abrogé les stätuts qu’ils avaient dressés contre la liberté 
ecclésiastique. EnBn; l’ânl1340 (hi st. ); toutes-choses étant en 
bon état, Lonon , après avoir fait élire à l’unanimité, par le 


chapifté, rélléric , ‘son’ nevêu ; pour archevêque de Cologne, 
et l'avoir Eoft lconfritièr parle simt.siége , donna soi sbdiça- 
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eat Nu le > préteur, ef. leg échevins établi 

des QE ANS ent un gouvernement populaires 

5 as Le je lündures’ 48 prélat ne, purent. aboli. 
(Gundling. ) 


Frédéric, l'an 3400, 1; rs qui, s'étant 
ssemblés Pet u ue Un et lui 
substituèrent Ro un omte. n du R iQ; suivante, 
à tâ', 66 RARE EE arte aù César dan 4 ferme , À 
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derbbtn. "De part 'et d'autre ; on envoyä d’Habiles canonistes x 
Rome, pour y p'altier'la contestätion entré les deux élus. Enfm;: 
après une Tongüt ‘Plaidoirie et bien ‘@es solfcitations, Threrri 
Pemporta pat le érédit de Sigisihohd, rôl des Rôinains, ët les 
itiportunités de l'archevêque de Mayence. Son élection'"fut donc: 
cénfirmée par le "pape Jéan X'X'HL ,Horanire, cémme lof. &ait, 
peu ‘scrupülent'sûr l'observation’ des cändns. Mais Guïlläume 
ne's’en'tint pôint à'cé jugemént. Îl äppéla de Jan de Bologne 
Cc'est'ainisi oran ‘cé pépe}, au vrai tt indubitéhté cheb 
de l'église, aa'siint 'siége ipostoltau “et au conéité éénéial qui 
devait se tenir à Constance; "appel qü'it fit affiche ‘ax’ es 
. de l'église dé 'Golobne: Adôlfé, sûn'fréré ; dué dé Beto ptit 
ensuite les äriës ‘pour sà déféhsé""Toùût celi ,/ déanmoihs, At 





et pure perte “THicirirépossa sdn'rival par'la fofé tte 
ruse. Ayarit t'odvé mbyen dè se’ fäire mèmé nornrner at itiis-" 
träteur'de Padefbort ; par'le”pape’ Jean XXII ;'déjà refifé du 
contile dé Conitäncé, À vint'piendre possessiqu de certe Eblise 
12 ‘octobre 1414." Gobel. Persona ; t: 953, ?- 338.7) Gniltaume, 
perdant’ alors toute espérancé de réussir, renonça’ à‘ Ta pdïtie, 
a3andonna méme l'état ecclésiastique ,'et fit la paix avec"THen" 
en ‘épousant Atine' de L'ecklenbourg ; sa nièce. Thierhi , paTble 
posseseir du siégé de Cologne, fit iniuguré l'an 1415 Prétt 
megnifique . dit Ia grande chronique betgique , lhionrieuf el l'bt- 
nement de l'église; it effaça la gloire des seigneurs tèm brêts lès 
plus pulssans , et par sa libéralilé, il rendit ‘sa cour Ünè”'dts plis 
brillantés ‘en Y‘éttirant des comtes, ‘des’ nobles et ‘def feidlatairs 
de‘tvutes parts. 1Ÿ débuta par réformer son clergé; qui vivait dans 
utie'eraftdé ticexice’; et pour ce dessein, l'ayant ‘semble Pad 
146, "il cohcèrtd', ‘avet les principaëx membres'dè Éé'cotps, 
dés statuts ‘qu'il’ publia l’année suivante. Le concile "g néral”de 


, 


Cénstance ayant’ été terminé Pan 1418, il'se friontr “Puf dés. 
lis empressés pour en faire observer les’décrets. Cétté" éme 
antiée fyt lé commencement d’une guérre dé six añs que le pré 
lät eut avec la ville de Cologne. { Re. allem. de Col." fol. 295 
206: y L’an 14221 se rendit médiatéur entre le ‘duc dé Brüns- 
wick-'et' l'évêqué d’Hildesheim , qui se’ féisaïent''ühé ‘puétré 
_ cruëlle. La‘ gjêre apnée;'if prit la croix'pout aller faïre 1 ghérré 
aëx Hussites, en Bohème ; mais il rie'rapporta de éétté' Edt-, 
tiôn que la’hôtite d’avoir ‘été’ battir' ét'mis er foites"Leb armes 
temporelles fui aÿänt si mal réussi pour extirpér l'hérésié, 1] eut 
recours aux moyens spirituels et institüà dañs cetté intérition ” 
l'an: 1423, une procession annuëlle nommée là Théo hônit, q 
se. célèbre toùs les’ äns à Cologne, le xpni redi de la secont se 
maine de Päques.’ Ce fut dans un 'sÿnode ,"‘tenu "le "22 avril; 
qu'il fit'cet étabhssément, prés ÿ v6lv fait approuvér plusreurs 
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nouveaux statuts pour la réformation du elergé, À la tête deices 
réplements, qui se troyvent dans les nouvelles éditions. des 
conciles , Thierri se qualifie archevéque de Cologne , archichanree 
ler dé l'empire ,.en Llalie , dur de Westphalie qi di Argrie Il en- 
voÿa, Van 1438, ses députés au concile de Bâle, et, le 18 marg 
de Ia même année, il conaournt à l'éleciion de l'empereur AL 
bert d'Autriche. Ce prince étant mort l’annéé suivante , avaat, 
que d'avoir été salen ncllement couronné, il retourna, sur L fa 
< fier 1440 » à Francfort, et y proclama rai. des Romains, le 
2 février suivant, Frédéric, duc d'Autriche, qu'il couronnas. 
le 17 jûin 1442, à Aix-la-Cha elle. 5 5, 
| L an. 14445 les habitants de Soest , ville anséatique, secouent. 
le joug: de l'archevêque de Gelogne , qui prétendait. Îes assimiler. 
aux autres villes de son electorat, et mettent daps leurs intérêts, 
le dde Clèves. Thierri fit de vains efforts our, des faire rene. 
trer dans le devoir, Ce fut une perte 1rré arible paurson église. 
Ce prélat ayant pris, en 1449) Le’ parti u' concile de Häle'aves . 
l'archevêque de "Trèves, dans la diéte de Ra'isbonne, ouire: 
le pape Eugène, que cé, concile avait. déposé, le pantife se, 
vengea par une sentence de déposition qu'il fulmina contre l’un. 
ef Vauire. Le callége électoral vint à leur secours, ,ct fil une, 
contra-batterie pour empécher l'effet des, foudres d'Eugèue.. 
L'orage se dissipa dans la suite, et quelques avances faites de, 
part et. d'autre ramenèrent le calme en 1447. (Voyez Jacques. 
Skirek « archevêque de Trèves. ) Rétabli dans son siège, Thierg, 
s'appliqua, de concert avec le cardinal Cusa, légat du pape, à, 
la réfarme de son clergé. 11 publia des statuts poux les clerçs,:, 
et obligea (es moines à se conformer à leurs règles. Nous avous, 
encore un quyrage qu'il publia, l'an 1452, pour. rappeler Les, 
religieuses à l'esprit de leur. état. Enfin, après un épiscopat de, 
quarante-huit ans, Thierri mourut le 13 lévriér 1403, laissant 
le 1emporel de son église obéré et dégradé par les guerres fré-- 
quentes: et presque toujours malheureuses qu'il eut. à soutenir. 
I'avdit mn frère, nommé Walram de Moers, que le chapitre 
de Mugster élut évêque, mais que le peuple rejeta ; ce qui. 
ogcasiana. une guerre, civile dans laquelle Walram fut secoury 
par l'archevêque, son frère , et. les bqurgrois , par Frédéric. 
duc dé Brunswick. On en vint à une bataille où Frédéricfut. 
battu, pris, amené à Cologne, et reufermé dansiune prison, 
“dont rl ne sortit qu'en payant une forte rançon, Après la mort, 
de Thjerri, le chapitre métropolitain fit un décret portant qu’à. 
Paveni l'archevéque n'aurait. plus le pouvoir d'entreprendre : 
auçhog guérre ni de rien allenter contre aucun parligalier,., 
sans je consentement de Ja compagnie : décret, dont il serait. 
obligé de jurer I absefvation immédiatement après.son élection, - 
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1, à 


| ROBERT, couts PALATIN. . 


IT: 


églises. Robert , les ayant, rassemblés-à Francfort, dans l'été de 
celte même année: 468 ; les angagoh à faire un vraité d’accor- 


modement qui rait fn. à la querelles iLe pape Pie Il, qui avait 
à cœur cetje affaire; fut. m charm.d'eus re dre l’heareus 
issue, qu'il ne. ft aucune difieulté. de kconfsimer J'élection de 


et.ides impôts établis par sesprédécesseurs j'il lui.nestait à pris 
divers 

créanciers ,:.et.nonichagitre, méme avait fait: une. partie de ces 
? ui en fit ses 
plaintes æt:lui demandarua subsidé:: Mais cette compagnie; 
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éjà mécontente..de. ca::qu'il ne dgi donnait. äbeuné| part aix 


permettait pas: de souffrir qu'on dé tontrsigofit à une hapieuss 
abdication. Vapercersat depäs ; que les mauvks-combitsseus- 
quels se livrent e-prélat » étiient lb cause:lleices disæhtions, il 


‘lus envoya: l'an, 1465. des hommes: d'uxe ‘hageise éprouvée, 
“pour le diriger dans son gouvernement, et en mêsh£ tems , des 
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troupes avec un général habité, “pour le maintenir contre les 
mutins. Robert reçut les troupes avec plaisir. mais il fit peu 
de cas des conseiHérs 5€ FR ,: f0èjbété ‘lnaîtres de son 
esprit , le précipitaient chaque jour dans de fausses démarches. 
Ce'Tulet Gin ledététnfiheremla vettiée s8$ ERStéaux par 
forbe 449 mains de Ge etf les retprlient:1ly hénlsit: mais 4 ? 
erita tant 4 luf doulèvarhiéer pérBralé contre huis! La ville de * 
Nugs Ridohaipiensiere: uislert l'étégdird 4b brirévolte: Les » 
tréépes”deiRobert: cadets K voisinébe"dé cette ville: * ’ 
Eeatliru]lés chéts- dans lutieqmbuséade ; key: brie Et:les massas ! 
cérLapatenuiors fer décidée rentre:le prélétèt'ies diocésains.- 
Lesshainee de Cologne SI réilis@l locdépuseni nomme: er : 
attea eg Hérime de Here a de rñstrateur derl'arfhevéché ; à 
ro ékcipronteemdoPéerer eur dé sie dé cette éplises à 
Robeñfioldé sontitétést10 mea lu prüteclior du Charles," 
détiée Bnproadetilangnge à luiameald du‘ secours parer 
réduhé laecdle de: Nes: Leurs eflorts cénire cûtte plate-! qu'ils : 
tifawpr di get <aganr, fuscnt ares “Charles ; 
a À ur 8e Affarrbs plus tpresthtes, : bévd' le siémiT 
ne “a ns Gale: de & bar; débontagées pou 
chhenetgité | 1e érbntiinseusñiblement. :Lzguerre con : 
tr redpemdant entre Rdbarciènd'adirinistramurs qui prit 
sidlet phases: chteasoem: 1408. Aurumois dei Juillet ; 
Gutigomnè ;! decudet Suliersiét: de: ‘Bey; violé pour) arbitres - 
méhapenwnreRvetjusqu'iau éptémmier octobre } etdécida quel 
Robeætrobroncenie à listhelcirs:; srhoyentuaiture pension 
died itrois mille doems-Üiqfortneé pirébibséiantrenidu 
eu brés dass la: htaue-A etusgne:;:et:votlast rpâbser par 4x 
Messe Pan prises 1488 srverabesifétes delà Het etôte parles 
pes nhadbrave ;-frèce de:lademanistrateurs| «etpaformeé 1igns 
eteaqodr Blancketiitembiecaè & mbureüe:chagrur:le 14 
hilet dq lunss48ot: Somborpk fut iobpmé. à Boatu is: ET LOUE { 


. CS 3 { 
so) TA PONS! 1) DS 2 10 ee éri'as the Dies et rte lp vosges 
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he sb es de Sun matt cs éhustt gérant ar tag 
‘+{8b.-Muwnoraw:, file de Lauis L;: Lbudgrave der Hesse: chai 
nôMe ler Cologne, : prévôtcd’Axc-ja-Chapells at sdminist | 
de l'aitise da Cotogne:depais #43, en fut éluarehkdwduele 14: | 
2041607 éommer:i bai Hvait été promis. Lenipereus Fréss 


_ dérit eNléténtsorrivé «dè152 "décembre 1486: Cblogne, lui 


dunas soleanellendent. decrs de ce mois: l'investitère dins 14 
laverpublique. Hecman:céléiira ; Fan: 1467,. sd,première messq 
e ‘ous ides Gerdres ety: s'étant fit sacver évêque peu de. jours 

aprèsi il fiwddsaint chpéme de peudi-saint, ‘danh san église-mé 


_ tfopolitanes. Les historiens 'eûcot dent à le repsésenter curame 
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un prélat savant, zélé pour le bon ordre et ami de la paix; ce 
qui lui mérita le surnom de Pacifique. 11 avait publié, l'an 
1483, divers statuts pour le rétablissement de Îa discipline 
ecclésiastique et la réformation des mœurs. L'an 1436 , "il cou- 
ronna roi des Romains , le y avril, comme portent les actes 
de cette cérémonie (et non pas le 20 septembre), à Aix-[a-Cha- 
pelle , l’archiduc Maximilien, après avoir concouru à sn élec- 
tion, le 16 février précédent , à Francfort. Simon de la Lippe, 
évêque de Paderborn , élant attaqué de paralysie , lui remit, en 
1496, l’administration de son église. II voulut bien se charger 
de ce soin; mais il ne prit le titre d'administrateur de Pader- 
born qu'après [a mort de Simon, arrivée l’an 1498. Les monas- 
tères de son diocèse étaient tombés, de son tems’, dans ‘un hon- 
teux relâchement. Herman travailla soigneusement et avet fruit 
à y faire refleurir la règle. L'abbaye de Tuitz fut'un des princi- 
paux objets de'sa sollicitude , ‘et céile aussi où il remit l'obser- 
vance sur un meilleur pied; ce qui arriva l'an 1491. fl eut 
quelques démêlés avec À ville de Cologne sur un droit de 
tonlieu que l’empereur Frédéric HI lui ‘avait accordé pour le 
dédommager des frais qu’il avait faits eg défendant la ville de 
Nuys.contre son ‘prédécesseur et.le duc de Bourbogne, Mai 
cétie affaire fut äccommodée pat l’émpereur lüi-miëme, peu 
de tems avant là mort du prélat.' EKe arriva l'an 1308 ; le-27 
septembre, suivant le Gallia christiaha ,'oule 20 ottobre , "selon 
Gelenius et le hétrologe de la Chartreuse de Cologne; à Po- 
pelsdorf, d’où if fut transporté dans son € lise néfrobbfiiéine 
pour ÿ être inhumé. IL avait assisté à la plupart des’ diëtts de 
’empire, qui se tinrent de sôn terms; et, à l’exémple des'autres 
princes, il accèpta, par un réversal, là fameuse paix pubWque, 
établie à perpétuité dans la diète de Worms, èn 1495 ; œù il 
reçut, avec V'électeur de Mayence, des mains de l’empereur, 
l'investiture par l’étendard , tandis que jusqu'alors élle ‘avait 
été donné aux ecclésiastiques que par le sceptre. De son tes, 
l'université de Calogne fut fort célèbre, au moîns pouf te'tens- 
là. On y distinguait le docteur Nicaïse, originaire’ dé Malines, 
qui, quaiqu’avéugle dès l’âge de trois ans, devint savañt canme 
va auire Didyme d'Alexandrie. " Doi k … 
1 à, «1 ‘> 


PHILIPPE IT D'OBERSTEIN. :  °". 

1508. PHILIPPE , fils de Virie le Vieux, comite d'Oberstein , 
de Duna, ou d’'Hyn, famille du bas Palatinat, doyen de l’église 
de Cologne, en Ait élu archèvêque dans, un âge avancé, le 
jour de Saint-Brice, 13 novembre 1508. Son gouvernement 
ft mêlé de’douceur et de sévérité, suivant que les crcans- 
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jancés et l'équité te demandaiént. Les bons n’eurent qu’à s’en 
Jouer , mais les mal-intentionnés n’ÿ trouvèrent pas leur avan- 
tage. Quelques nobles du nombre de ces derniers ayant conspiré ‘ 
contre Jui, leur complot vint à sa connæssance. Il les invite à 
un repas durant lequel il leur fait cette question : Combien, 
Jésus-Christ a-t-il eu de traîtres? Un seul, répondirent-ils, 
Et moi , répliqua le prélat , j’eu ai autant que vous êtes d’homines 
ic, Çe mot , prononcé d’un air menaçant, fut un coup de 
foudre pour eux et dissipa leur pernicieuse faction. L'an 1512 
dans ne diète tenue à Cologne , l'empereur Maximilien, au 
six cercles de l'empire, en ajouta quatre nouveaux, et l'arche- 
véché de Cologne fut mis au cercle du Bas-Rhin, (Guidling', 
pag. goo.) Philippe mourut, au mois d'août 1515, à Popels- 
dorf, et fut inhumé dans sa cathédrale, auprès de son prédé- 
cesseur. Entre ses vertus, on' loue surtout sa charité pour les 
pauvres.et son zèle pour la décence du culte divin... 


HERMAN Ÿ DE WEDA.. 


1515, Herman, fils de, Guillaume, comte de Wëda, ou 
Wied, né l’an 1476, fut élu, l'an 1515, archevèque de Co- 
bgne , par le. chapitre métropolitain. La ville ,s’opposa à son 
entrée lennelle et refusa l'hommage jusqu'à ce qu’on eût 
téglé le haut tribunal de justice. Mais l’empereur Maximilren 
maintint l'irchevéque dans ses droits, comme fit depuis Charles- 
Quint qu’il eauronna roi des Romains À Aix-la-Chapelle, le'238 
octobre 1520. Enfin, l'an 1921 , 1l fut reçu dans la ville, aprèg 
qu'on .eût réglé quelques’ articles. Il assista , la même année, 
4 la diète de‘ Worms. Là ,s'étant joint aux autres princes ca 
tholiques, il engagea le roi Charles à condamner la doctrine de 
Luther et proscrire sa personne par un décret qu'il apporta 
avec lui à Cologne. Le zèle avec lequel il le fit valoir, obligea 
les sectaires. à vider le pays. Ceux qui eurent la hardiesse de 
rester furent mojs en prison, et deux même d’entre eux furent 
livrés a armmes en 1529, S’étant rendu, l’année suivante , à 
k diète d’Augsbourg , il s’éleva ayec force contre la confession de 
foi que les Srinces lathériens y présentèrent. Îl fit aussi, le 
20 juin, pour mettre à couvert ses droits comme chancelier de 
l'empire en Italie, uné protestation en présence de l’empereur 
Charles-Quint , qui, le 22 février: précédent, s'était fait cou- 
ronner par le pape à Boulogne , sañs qu'aucun des électeurs eût 
été présent. L’an 1531, de retour à Cologne avec Charles 
Quint et l’archiduc Ferdinand , son frère , il concourut à l’éléc: 
lon qui s’y fit d’un nouveau roi des Romains, la veille de 


# 


La 


siége de Munster ; et, après que la place eut 
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PEpiphanie "en faveur de’ce dernièr.”1l evurénma 6e mince; 
ke 11 du méméinitéis, B'Aixula-Chapélle (et non:lé 13 Comme 
il est dit afllégrsÿ! 7 ste rt neue soute 
L'an 1533 ,: dyant'été'postulé., 'Ml13 juin; pour -Févéehé de 
Paderhorn' Herthan fit sorientréé' dans vette ville-le, verobre 
suivant, estorté d’ane "troupe "de /boldats pout er! chusser les 


 Hérétiqués ; thntre lesquels il pubties le 56 du mégiermes, 


un édit portant ldéfenise à eux” d’Y rentrer: sous des peinés cot- 


porelles: L'évéque de Munster réçut-aussi de Qui lès sedours-en 
‘hommes éten ar 


gent, pour se. défendié céntre Les Anabmbtistés. 
Non coritent'de ce bon office ; il int luiriréme, ‘enr658, au 

iété forcéeide se 
rendre l’arinée suivante il" fut lui -de ceux :quiinisistèrent le 


"plus fortement pour'la punition des'ceupubles. “L'anb153%6, il 


tint à Lolègne un. concile provintial dans lequel:il’fit-plhsteurs 


‘réglements utiles; sur quoi ke cardinat Saddlet lui étrstit'ung 


lettre de féticttatiôn. (Voyez'les concile) :" : Soiree 


"L'an 1540 ‘fut le: terme de lx cmholicité. de ce pré y qui 


aväit montré jusqu'alors tant d'attachementt à Roi deses pres. 
BE s'était rendu à" Haguenau pour travatller -à ha) convérsion de 
quelques princes protéstants, de. l’empire ,: qu'il \açdit rosés. à 
s'y trouver. Martin Bucer fut un des théologiens qulsygient 
amenés avec eux, Cet homme subtil étant entré en conférence 
avec le prélat / ’empaia‘teflertrent' le’ ibn espait{ feu’il en fit en 
peu de tems un de ses plus ardents prosélytes, De retour en 


‘son diocèse ,' Herman se décharalle fauteur des: 2édaires tleur 


permit le tibre exercice: de leur teligion'.et léurianttibl{a des 


‘temples pour ‘s'assembler. Rucer ‘était vetoufné' à Siraabohré, 


“"éùil exerçait le ministère. L'archevêque le faitvenibea Bon, 
‘ét'le chargé de 'prêcher la nouvelle doctrinf danis bettevilleiet 


‘aux environs. Le clergé et l'université de Coképne 'sloppoiant 
‘aux progrès de l’érreur, Bücer publiéurs livre-poer Hidéfendie. 


La faculté de théologie ‘le réfute, Tag 15433. par uénéeerivert 


‘raisvrinée, Nülleñént touthé:des reinontréneés-de süri£chhpirre, 


“mi des tettres qne le pape: Paul: 111: ui 'écrivil pour lensgaper à 


revenir de. son égarement, Henman: persiste. à soutenir del pañi 
“qu’il a'embrassé. ‘Enfin, lan 15464 de-sguverail powtiff, de 


Voyant incorrigible , lança contre but, 616 avril; ie tewtente 
de déposition , et aëmma , le #'faiHét suivait: Ppôwrt lenas- 
placer, Adolfe de Scliawerbouig, atil'avait obtémidoisfiéme, 
quelque terns: auparavant’; pour’ sop : cbadjuteur." L'ert eteut, 


_solkicité par'lé pape de faire exécutèr: cette senterite ; envblares 


4 


qques à Cologne , pour enjoindre à tous les ordres àssémiies, 
ndonnef l’ancien pasteur'eti'de'se ségmmettre au néñieau, 
, CE st L” N dl vit; 


piton boues nul ao + 
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Le clergé ne fit aucune dificulté d’obéir à 4e. commandement. 
Naia la noblesse et la bourgeoisie furent plus tardiyes à se décidep. 
Elles alléguaient le lien du serment qui Le retenait, Herman lwu- 
même leva, ce scrupule. Doux ,par caractère.et plus. effrayé du 
‘dasger que couraient les:siens-que de la perte, dg sa fortune et 
de sa dignité, il Les délia lui-même de:leurs engagements enverse 
lui,en.faisgntson-abdication le 45 février. 1547. Il était âgé pour 
lors de:soixante-quinze ans, Là petite ville de Bévern fut le lien 
qu'il choisit pour 4a retraite..Ll y; Gait ses jours Le 15 noût 1552, 
et y fatanbhüumé, « C'était constamment, dit M. Bossuet (His. 
» des variat. ;. k VII: n°,,a), le plus ignorant de tous les pré- 
», bts-et: an honame topjpursentraîné où voulaientises conducç- 
» "teurs. , Tant qu'il éeouta.les conseils du docte Gropper , il 
» Unt:de.très-saints coneiles; pour La défense. de l'ancienne foi 
». et poun'commenten ne véritable réforme.des. mœurs. Daûs 
» lasèite, Lés Lothériens s’emparèrent de son esprit et le firent 
x donner, à lavengle, dans leurssentiments, Comme ke landgrave 
» padbit juse fois à l’empereur de ce nouveau réformateur, 
s Qusréfhrinera ce bon-hamme? lui répondit-il, à peine entend- 
x Hdelatin, En touie sa vie, H n'a jamais di que trois fois {a 
+. mea. le l'ai quie deux: fois x ü n'en savait pas le commehce- 
RPBRÉ EME ns ‘er _ oc te 'e 
BITUME het A ua our eo, ee 
N us: nn ADOLFE IL DE SCHAUENBOURG. Los 
SE EE Lou, eu 
. 14m. ADOLFE , fils. de. dosse . comte de $rhauenbourg, st 
de Marie.de Nassau, chanoine des églises ;méiropolitaines. de 
Cologne et de Mayence, et prévôt de celle de Liége, choisi 


pour cpadjuteux, l'an 1535 ou.1536 , par Herman , fut proclamé. 


archovéqua de: Cologne le 24 janvier 4549. 1L:fit son entrée 
tlennelle,. dans cetie ville, le 28 juillet 155p,.à, la tête de 
deux millé cavaliers. ( Guodhing. pag 944.) Dès-lors, il donna. 
Cup $051$05D9 pour réparer, Le ral que .son prédécesseur avait 
Gui, À avait assemblé, l'an 1540, dans le Carême , un concile 
provingiäl,: où l'on renquyela les. canons, des conciles. précé- 
dents, sur. le dogme et la discipline. L'an 1552 , il se rendit au 
congile: de Ftente.. Olaÿs Magnus, archevèque d'Upsal, dans son. 
toire des nations septeniionales , qu'il lui dédia, parlant du 
persqnnage. qu'il, fit, ang. ette assemblée, dit qu'il n'y avait 
Qu'une. voix pour lousr,son zèle, sa prudence, son humanité ; 
qua , dans des. cerclas, des prélats.et des. hommes doctes qui s'as- 
spmblaient en, gxa0d nambçe pour l'entendre, il dissertait avec 
de lumière et de, gravité sur-les. matières. les plus impor- 
Rules, qu'on le regardait-domme un oracle terrestre.de la sagesse 
fine. Son départ de Trente fut précipité par la nouvelle qu’il 


= mm 


36 :‘ CHAONOLOCIE FNSTORIQUE : 
réçut dé lirrufition que tes Français, alliés des princés protes: 
tants d'Allemagne, étaient près de faire dans son étettoràt. IR 
$ÿ rendit par des chémins détournés, et pourvut à la sûrété du 
pays en faisant veriir du secours des Pays-Bas et dela Franche: 
omté, Libre afors’de' teut autre soïn', if s’appliqua à'la réforme 
Ve son clergé: Crtte entreprise edt'eu plus de succès, St Diéu lui. 
ét accordé de plus longs jours. Il Môurut à Bruhl ,:le zv'sep- 
tembre 1555, et fut inhumt dans son‘église'métrépolitaine, où 
Pon voit encore aujourd’hui son épitaphe.” Uri 
- dorat 7 ANTOINE. 0 te tt 
1556. ANFOINE BE SCHAUENBOURG., doyen de. léglise de 
Cologne, et frèce:de larcherâque Adele, fut préféré à blosihurt 
| eompéliteurs- pour lui.saccéder. Il traînà suf ce siégé ae vie 
lhnguissante{ qu'il termina. le 18 juin 1558, dans le château de 
Godesberg. Son corps , rapporté. à Cologne, fut iñhumé dans. 
le tombeau de son frère. | 
ns. JEAN-GEBHARD nu , 
1558. JEAN-GEËMAND, fils d’Ernest, comte de Mansféld, é 
de Dorothée de Solms, :prévôt de Saint-Georges de Cologne, 
et de Saint-Servais de Maëstricht, fut élu , ke 26 juiller, ‘fête de: 
Sarnte-Anne, suivant D. Morkens, le 30'novembré ,. fêté de 
Saïnt-André, selon le nouveau Gallià christiane, pour remplir 
Jë siége de Cologne. Îf mourüt d'hydropisie, le 4’ rovémbre 
1862 ,'à Brubl',, d'où il fut porté dans à cathédrale pour Ÿ étre 
inhymé dans’ le caveau des Schhuénbourg, dont il était le plus 
proche agnat ,'et auxquels il avait consacré des épitaphes. 
FREDERIC {V, ' TEL ’ 1. 
‘1862. FRÉpénu, fils de Jean {fl ébmte da Wiède's"dbyem 
de l'éplise de Cologne, et prévôt de:celle dé Liége, tétnittous 
les suffrages ; le 19 noveibré r562 ;. dix jours”après l'eiberre- 
inent de Jean Gebhard, pour monter sur Le siépe de: Cologne: 
Ce’ qui'fit précipiter son élection:, ce furent: les äpptoëkkes de 
celles d’un roi des Romains. Frédéric ;’én'effet ; aussitôt! après 
sbn intrenisation | partit pour Fraticfüit, où, le-24 ïovembre, 
Maximilien d'Autriche fut élevé à eette dignité. De retour 
chez lui, s’étant fait rendre compte des revenus de son électo- 
rat. il en trouva’ le tiers engagé par' ses prédécesseurs: Îl ent 
récobrs, maïs ‘en'vaif , aux états du Phys, pour em tirér des 
sbbsides. Le clergé Se montra plas ‘généreux. Frédéric’, pour 
reconnaître la bonne volonté de cet ordre , lui accorda de grands 
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iviléges , que ses successeurs n’ont pas jugé à propos de con- 


er, L'an 1566 , au priptems, sommé par l'empereur, à la 
diète d'Augshourg, de fournir son contingent pour la guerre 
entreprise contre les Tugcs , 1l irrita ce prince, en voulant 
s'excuser sur sa pauvreté.et celle de son électorat. Pour l’apai- 
ser il convaqua des états du pays à son retqur,, et rendit la. 
demande que l'empereur lui avait faite. Mais, voyant qu'il ne 
pourrait en rien tirer, à moins d'employer da violence, .d 
aima mieux quitiér la partie que d'en venir à cette extrémité, 
Son âge, d’ailleurs, et sa mauvaise sante , l’avertissaient de sa 
fin prochaine. Il abdiqua le 23 décembre 1567 (1). C'était s’y 
prendre’ à tems; car il n’y eut que l'intervalle d’ün an entre 
tete démarche ei sa mort, qui arriva précisémentde 23 dé- 
combre ide l'amnée suivante. Son corps fut iliurné aux Domini- 
cnns de Celogne. Mersœusloue son:saveir et sa conduite exem- 
“plaire... es rs tou | 

buse SAEBENTIN CU UT 


at 4 


e 3: tt ‘ . 


LD 


| . 

1967.SALENTIN, fils de Henri le Vieux, seigneur d'Isem- 
bourg-Salentin, chanoine des cathédrales dé Cologne ‘et de 
Mavencr ,. deyen de Saint-Géréon de Cologne ;; et trésorier de 
l'église de Strasbourg, fut élu pour. succéder à l'archevêque 
Frédérié , le même jour que ce dernier donna sa démission. $es, 
premiers soins eurent por objet la réfermation de son clergés- 
ÎLtourqa son attention ensuite sur le temporel de son électo- 
rat {auquel ‘il. ft reveuir plusieurs fonds aliénés 1] orna de, 


somptueux édifices plusieurs de ses domaines, tels que Bonn, 
Arnsberg, Brahl, etc. Si, parmi es preuves historiques, on 
poutat ir entrer une épiître dédicatoire, fes louanges donk 
Gérard Janssen le comble dans celle qu'il lui adresse à la tête’ 
de ses traités de l’église nous perteraiént à croire qu'il n'avait 
point son égal en tout genre de mérite : mais on sait combien 
la flatterié 4, de part ordinairement à ces sortes d'éloges. 1l est 
cependant, vrai, de l'avaa:même de Guadhing ,i tout protestant 
qu'il em. que Salentin gouverne érésrhien. son axchevéçhé. L'an. 
1874 ,‘1} fu nommé. le 21 avril , administrateur de l'église, de, 
Faderbpa 4.emploi .deat il prit possession. -par une; entrée so 
leonelle.s.le 29 décembre suivant: Il. concouruti, la.27 octobre. 
15998 d'élection de l’empereur Rodolphe, L'an 4526, étant 


miss AU oc 














EE CS RE ETES et ct 4 DS 

{x)1Laderchi (.dnnal, ecelas,) tom. 22. pag. 156 ei 422), dit que 
le motif da çette, abdication pa refus çoustant que. Frédéric fit -de- 
fre profusion de foi de Rie LW, quoiqu'il protestät d'être attaché à 
k foi'çatholique, F sfr l , Frot ps LU ’ | 
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à la diète de Ratisbonne, il se. joignit .aux princes catholiques, 
pour s'opposer à la demande qu'y Îrent. les chefs des protestants 
du libre et plein exercice de leur teligion dans:toute l’éteridue 
de l'empire. Salentin n’était peint anuord das les ordres sacrés. 


L'an 1577. voyant .qué toute Lespésines \e..sa , maisgos par 


‘défaut de mâles4 résidait em la, à zssembla les éjaisi de Co 
logne, à Bruhl, etfit en leur :présenge.et à. legr, grande sur- 
prise, son abdication.le.13 septembre ;i après quoii il dénna sa 


, main à Antpinelte , fille. de Quillaugpe-desp, comte d'Arem- 


berg. RP TS 
L 1 4 . , , 

| 7 ii t ut ÉEHAR +0 Il jo eau ei, 

‘f 5 « ot G] der 1ARD VE . nr La ET , guluis 
‘ i 


1577. Gestsnn-Ernucmsks, fils de Güillqume,- haçon de 
Wakbourg ,'et.de Jeanne.fille de:Frédéric, comte de:Furs- 
temberg ,. prévôt d'Augsbourg, .déyen . de Sirasbdurg yet cha- 
noine de. Colpgne.. {ut élevé le. 5 décembre :r5771,.à. l'arche- 
vêché de Cnlagne, par une faction.qui pévalut sur Etpest de 
Bavière, évêque de. Frisingus; somçpmpétileur, Al,61ait: neveu 
d'Ottou Truchs}s,. cardinal-dvéque, d'Augsbaurg. Les serxices 
que son ande.grait rendus. au sant siégé ,,. lui fhinrem, lieu dde 
recommandetion sauprès.lu pape Brégoire XLH ; et, détprmi- 
nèrent, ce. portée À.confüræer son ,dleciion, Les rommenrt- 
ments de,son épiscopat furent. #2 heureux Né.ayeg wn:'es- 
prit vif, .qu'ibiavait cultiwé pat de bonnes études, à LSrpioye 
ses lalents à l'édification de son diocèse. 1] fut, l'ap.r55u, du 
nombre .des quatre .cprimistairnssquei l'empereur, Bonolphe 
nomma .POUr.ASSISIEr.en SO NO au corigrès qui se Ha 4, 
logne, pour, aviser aux moyens de.parifier Les traublas des Pays- 
Bas. 11 s’acquitta de sa. commission avec autant de prudengeique 
de capacité , et il ne tint pas à lui -qus Les conférenees a PU ur 
rèrent :près de sept mois, u'eussent.un meilleur, suceës, L'an 
1580 , 1l lit dresser, par les.états.de on duché de Westphalie, 
un réglement , en verju duquel les. magistrats devaient £ire jous 
choisis eutre les Catholiques. Mais ,d'an 158 & ,' séduit, par. les 
charmes d’Agaës .de Mansfeld , chaneineésse de Gerber, 
suivant Adelzreiter, 1l se lwra à l'amour de.cetie fille avec si 
peu de retenue, que le scandale étant deveeu public , les pg- 
rents d’Agnès Pobligèrent, quoiqu'il et reçu la prêtrise, de 
l'épouser au camrgencement de l'angiée suivante, - Le mariage 
se fità Bonn, mais en secret. La même année, s'étant rendu, 
sur la fin de jnin , 3 la diète P'Anphourg it se jotgmit aux 
princes protestants, pour s’opposer à la réception du calendrier 
grégorien. Il était dès-lors protestant dans Le cœur ; mais ayant 
peu de patrimoine, Al n’osait. se déclarer, de peur de.perdre 


! 
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von artheÿ&ehé: T'outefois ; it-mérnsoevit pus fa sécle avec Mioinid 
de xètw, et: 'ine:tint pas'k let que tes Prote stants u'obtinssent 
k:libré ’éxereite de: leur rétigiur dans? l'éleétorat de Cologne: 
Les: mouvements -qu'il'isedunne:, pour reet:-effet; sünlévèrent 
teutre file chapitre et lé fat de Cologne. Vôyant qu’on se 
disposdit-àr le réprrher pér la véñé dés armes’; d'pritles devants’ 
ete rbidit x Bonn, lé Sréviinibre, aved iles trübpés dans l4 
réséluttén/:de-sty défendre: Morse éroyäntesaré de secours 
des pinces: protestanhs yAluldb le saxiquie, épousa’ péblique_ 
ment, le 2 février de l'an 1583, Li concubine à Bonn, et fit 
publier, dans ses états de Westphalie , son édit, rendu le 
décembre précédent , Au no eRE tt Slérance aux Protestantà 
la guerre civile éclata presque aussitôt à Celogne. L’empe- 


urire craignant dei suiteshis’enirenit idufiletent pur en 
_ gaser/leb déux 


tisralenalte bhsilés-Srifieé. Le Ühañoine Fré: 


 dérie, ldundel-Sere lauenbourg";"chorétéque de! Cologn 
qui à irait à de plate de Gubhard'; :éériwit at ‘pape Grél 


— — —- _— ce 


P 
MN 
+6 


gré H, wputat énéneers prélat cottfnetiététiqueé rnani:: 
uilesserhbls, pen de tèrtis aprés, les états phôniiciaux pout 
k méme sd jers He: pr e+ pavisa'bube du? avt 1603 'éxébrhi 
tua l'Mebtént etile tes dar boñfirthétent la sétiteaté 
dpplel) d& l'éffereur# ajout La proséiftior. Tes ‘princes 
protettamts Gr kr ce süjerl des térnèmtrance à Mempereir! 
et t'en P'afoi: fe bomneht Re: sétours du'éts afient prornis dti 
cars cedehiréfuites, abrive 2 Oôlogat /Ernust de Ban 
re PéPêuue ideiHiége; qui bréait du désir d'ébrentr‘cet élec 
HL'Lul thoopeseuil-arène lat font une puéssénre récotii 


… maddhibé du ptès durchapite.On's assemblé parériire dir pape 


pouruab tivivelle sestibn: ;tet l'évêque: de Liége Pemiporte sut 
chonévètue Rrédéeic: derSare-Limembonrg ‘Deprà cé' nt6: 
ment ess aMaires:de Glebhiprd allèrant toujüuts eh décadenct: 
Ses lroipes ; aïe vérité jretnipontkrent l'avantage sur hs Catho= 
lityoes, darts ‘éncomib#diwé ps de Huls ; eo novembre ; 
mais cetbici sophirent: an ur teur revmèlle dansihsuite, 
Fr rénitrètentidans Bore de 28 janvier 158% et retotivrèrent ; 
peu tem après; dv eutres places, dént lennenfi s'était em< 
ré Bnfin, Gebhard jabéndonné des tiens ; après da perte d'üné 
fk, déemeprèstdeFiochetboure, le 3e ane 1584, prit 


le parti de se séfupier aveë ai férime, -abprès: du” prince d'O2 


_ range DRLR (x), dans-hrerbinte de‘ turaber entre les tmains de 


ge Ua LÀ Le nt, 
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| {1} Les faits concernant Gebhard, jusqu’à sA retraite en Hollande , 

sont tirés prmcipalement de Gérard de Kleinsorgen, dañs son journdi 

allemand ;-pubité, pour la premiète fôls, à Munster ; en 37 Fr de. 
XV. ‘ 30 
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son rival. Ce-séjout l’enauya: bieatôt. De.là, étant revenu à 
S , il sy fixa. Les-auteurs du nouvean (&a/l: chr 
mettent sa.mont:en 159; mais: Gundling la recule jus- 
qu'en 1608. ‘4 : 0 “ii +" : : 


a ERNEST; DÉ,BAVIÈRE. . « 


. 1583. EnwISe.0E BAVIÈRE, nés, le syrdécembre 2654, d'Af 
bert ; dut de Bavière ,’ et d’Anae ‘d'Autriche ;: chänoine: de 
Mayence.et de Wouñtsbourg, évêque de Frisingne axant.Fôge de 
doure ans ; d'Hildesheins en : 153 pans évêque de: Liégs en 
1581, ex peu près abbé-prinve de Stabelo ;-fit-éluarcheréque 
de Cologne , à lt pluralité dés voix';:le 23 mai r585.  Sun-élec- 
tion fut confemuée:, le ‘7 outobre srivaat;: parle e ;qui lui 
fit pasrer en Même terms unesomme lle 1rente nmille ghidats pour 
le mettre enriétatide sa maintenir comire Gebhard. (Gnathng, 
pag. 1020:) Âtee ce secours , ayant mis Ferdinand: .son frère, 
"à la tête deses twoupes, 1 poussa vivemeñt son rival ,.et l'o- 
bligea, comrmel où l'a vn, d'abusdénner le paÿs. Cinq.mois 
environ, après 8orr élections ik publia ile nouveau calendrier; 
et; ayant rettanché"dre jours sw:ls‘mois de moverhbre , il fit 
célébrer la Sgint-Martm:te3 de‘cb mois, qu'on compté pour le 
13. L'an 1584 j1pat erdré de:l'empmreur, 1l fatrsoleb nellerent 
fatroduit ,'béa4 août, dans le‘oéllége'électoealy;" du consente- 
ment des éléctémrs-:(Gundling ; pag.’ 1040.) Ce ne:fhi paske 
cornble :dé.sa foitune. L'an. 1585, ‘id fut postalé le 116 ma, 
l'évéehé de Munster, par la résignation de. Jean Guillaume 

. de’ Clèves. ‘l'ant de bénéfices arcumulés. sur sa tête, excitèrent 
des ‘murmates contre lni. On sb plaignait aussi:.des »dëlais qu'il 
âpportait à sa consécration. Ces. plaintes ayant été portées a . 
ape Sixte V, le prélat fut cité à Rome: Il'se-dispésais: Arpartir 
Porsqu'on vift-lui: änaoncer que-Schenek, chef: d'an parti de 
protestants, s'était emiparé , le «8-décembre : 1586, de Bann, 
par strétagéme: Ce contre-tems rompt le voyage: Ernest) pour 
recouvrer cette-hlace importante, s'adressa au duc'de Parme, 
ouvérneur des Pays-Bas, qui lui ‘envoya des troupes. "à l’aide 
esqmelles-il rentra dans Boum, ke 261septembre 2568. ,Scheack, 
peu de tems après , se noya dans la Meuse, près de Nimègue; ce 
qui mit fin aux troubles, dont lélectorat avait été agité. (Gund- 
Ling, pag 1041-1062.) Ce qu’il: para, de pis alors pour les 
habitants du pays, c'est que lés soldats d’Ernest , faute de paie, 
ne les vexaïént pas vhoins je des ennemis. C'était à ses mai- 
tresses et à ses favoris dûc passait tout largent qu’il tiräit de ses 
‘états, commé le lui reprochaît son chapitre. Deux étrangers. 
surtout ; s'etaieht'emparés des affaires, Pun bavaroïs , nommt 
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Stonus'; l'antre d'Anvers ; rommé Michel Jérôme. Celui-ci se 
comporñtmt en vrat tyran ; et lon:compte dix-sept cents per 
sonnes qu'il avait fait peudre sans cause. Ce barbare périt enfin 
par la main du bourreau. (Annal. Novesiani, Marten.' Ampl. 
collec. , tom. IV, pag. 705-719.) 

Cependant, Ernest ne‘sé‘inettait pas en-devoir de satisfaire 
aux plaintes qu’on avait adressées contre lui au saint siége. Le - 
pape Clémens ‘VAI renouvéla; l'an 1593, selarr Fisen, la cita- 
tion qui-bur: avait été faite par Sixte V. Ernest sosant l'aller 
trouyen,: lai : envoya -un député; chargé:de -reptésentes à sa 
santsté duetles rvonjoncéures. bin rendaient-nfioéssbire La: multi- 
plicité desesrhénéfices ;:daret es ravsaus géurraient. à peine suf 
bte: pour:le défendre iconire>les Hérétiques';: ai à l'égard de sa 
onségration ,-de' demander encordundélai jusqu'à'un tems plu+ 
conveuable. L'an 1594 ,'2l serneeht ;: au:mois dé juillet, à la 
diète de: Ratisbeanhe, oùtlreçut-de:l'emperdur l'investiture dé 
son dlecterat. Le ‘iälei qu'il “fit paraître dans cette assemblée, 

ur es intérêts de la relrgion.s:le riconcilitevec:le pape, qua : 
ui écrixit. des Lots derelcation à ce sujek. Lan 1595 6 il se 
thre, pder son ”'comdyuteur:;: chapitre: smétropolitain , le 
ôt RAT en her PB tre, 100 Dékeu.i “élesiton qui fut 
conbomés parle pape, etratifiée!, Fasnée:suisante,’a mois de 
mere, bandes états provimaiaux assemblés à Bonn, 1 tint ,: l'an 
159%;-aucoimmeneamant d'dtiobre ; un symiode:diodésain., sous 
l présidènee de son coadjoteur ; .dhns: loquel-on:fit: des statuts 
tèssahitætes pour la, néformaiion du clergé, Le: pape les ayant 
reçus. |deé; musit:duisoeau-de.san approbatiett par.un bref du Ë 
dévembre»de l’année suivahte Ernest , Fan 1606 ; fità Coblentz, 
avec-les.élbcteürs de Frères et de Mayanés., un traité d'alliance ” 
qui produisit, trois-ans après, ane ligue entre. tons les princes 
catholiques d'Allemagne, pour:la défense de:le religion. H tra- 
välla;.gette même année; 4da:réfonme des mangaières de sorx 
dioèsé jet puklia,: enr ce sujet, le 1: septembre, des.statuis 
qui furéatrapiprourés du pape Paul. V, par son bref du 6 juin de 
l'annéeissivance.; L'an 1%u2., , Érnest:mourut,.le,nnfévrier, À 
Arnsierg fort: dévatément., dit Giundling:;: à l'âge de cinquante 
bukt:ars-smivant le Gal:rhn:, dé soixatite-deux;selan Fisen , eb 
fit inbwiué dans sa cathédrale: : e TR 41, t . CRETE , : | , 

CA LE LE | 
vu nee ÆERDINAND.. : : …. 

1652: EFRDINAND , né le 7 octobre 159ÿ ; de Guillaume V, 
duc de'Bawière, et de Renée de Lorraine, prévât de l’église, 
de Cologne , chanoine de celle de, Mayence et de Trèves, coad- 
juteur de l'archevêque Ersest, son oncle, lui succéda , l'an 
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1612 ; non-seulement- dans l’archevêché de Cologne , mais 
aussi dans les évêchés de Liége et de Munster. Il prit possession 
de Cologne le 12 mars de la même année, quatre jours après, 
de l'évêché de Lidge, et:le ss :avril suivant, de celui de 
Munster. Au mois de mai de la même année, s'étant rendu à Franc- 
fort pour l'élection d’un” noûvel‘empereur ; # donna sa voix, 
lé 13 juin , comme les autres élétteurs x Matthias d'Autriche, 
et fit, avec l'archevêque de-Maybnee, lé ‘24 du même mois, 
la cérémoniè de son couronnement; Ferdinand était frère de 
Maximilien , ékcteur de Bavière :, ‘qui n'avait point alors 
d'enfants. Que ‘celui-ci vint. à mourir ‘sans postérité miâle, sa 
succession révérait à notre prélat‘Ce fut cette cohsidération 
qui détermina : Ferdinamd-à- detnahder au pape dispense de 
s'engager dans les ordres sacrés ’rhaïb elle ne loi! fut secordée 
que pour cinq ans. L'emperetr Matthias'étant mort le 30 mans 
de l'an ‘16:19; 1 centribua:, le :28-a0ût suivant , #l’éléction 
de Ferdinand ‘1, son soctcesseur. Îl'obtint, la -rtême année, 
l'évêché de Paderborn. Les Suéddis étant entrési, Fun 1630, 
en Allemagre pour secourir les Protestants, Ferdinand ,"aihsi que 
lé duc, son frère , dementa fermenrétit attaché à l'entpéveur. Il 
chassa, l'an 1687 ; les Français de la’ citadelle dEhrenbrertstein 
avec le secours de Jean de Wer!;général des fmpériaux: L'entré4r, 
it ouvrit urr astle , dans-sx'vilké cæhitale’, à Marie de Médicis, 
mère de Lois XHIF, que la pérsétution du-cerdifial de Riche- 
lieu avait obtigée dé sortir’dé France. Ee comte: de Gwebriant 
ayant battu et-fan prisonniers; Pan 1642; les généraux" Lemboi 
et de Merci , les’ Érançais s'emparèrène de ‘presque toutes les 
placts- de l’électordt: et y'laissèrént des parnisohs'hessoises qui 
‘tausèrent âu des maux hrfins. Pen s’en ‘fallut ; l’année 
suivante, que l'électeur ne‘fôt ‘enlevé par Îës'enmemis"tlans son 
château ‘de'Bfuhl. Flattés par l'espéränee de proctter'ha paix à 
l'empire, Férdinand'et son frère convlurent, l'an ’r644;'à Ulm, 
‘sur la fin de thars ,'urre trèvé avèc ‘les Françaisiet les: Suédois. 
Maïs, s'étant 'aperçus ensuite que l'événement nel répondait 
oint à leur attente , ils reprirent les armes ; -ce: qui: accéléra 
a paix, qurse ft, l'année suivante ,' à Munster. En: vertu de 
cette paix, Ferdinand recomvra les places dé 30#-'Ééttorat 
tenues parles Hessbis : mais'‘il fut obhgé ; avèc quéldites autres 
princes ecclésiastiques, de leur payer, dns Tespact'de nevf 
mois, une sommie de six tent millè écus ‘d'Aïletriägne, ou 
rixdalers. (Guvdling , p. ‘1096. Ce prélhit: mourut ; le 15 
septemihre 1680 ,'à Arnsbere ,'et’Ait inhumé ‘4e 46 novenbre, 
dans son censé bétropolitaine On fait l'élope” de’:ss piété, 
dé sa bienfaisance et de la régulérité dees moburs: If: avait 
‘fait lever de terre , le + neverhbrei-1633, le corps de saint 
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Faglbert, et, le 17 août 1643, celai de saint Piligrin, l’un 
et l'autre archevêques de Cologne. 


MAXIMILIEN-HENRI : 
1... .. nef sai gl dd. 5 e AU 
1650. Maximrien-HENRy, fils d'Albert VI,.duc de Ba- 
vière, et-de Mathilde de Legchtenberg, né le &, octobre 1621, 
coadjuteur, de Cplagne, depuis le:21: janvier 1645 ; et de Liège, 
depuis le 39 octobre 16 sugcéda, l'an 16504 à Ferdinand, 
son ongle, daus l’un £t l’aute, bénéfice et principauté. Son 
inauguration se fit le 26 actobre .dr, la même année , pour 
Cologne. Gundlieg met spn, ardination sacerdatalé au 24 sep- 
tembre 1661. Le. nonce Fabio Chigi, depuis le pape Alexan- 
dre VIT, lui conféra;. le &. octobre suivant.la consécration 
épiscopale. Peu de'tems,4prè, il prend possession de l'évêché 
d'Hildesheim , et donne agile , dans Cologne; au cardinal Ma- 
avi , banni de Françce.par le parlement. (Guagling, p. 1101.) 
Au commencement de l'an 1652 ,.il reçut, à Cnlogne , le 
pur des: Rois, dans ,5a .qathédrale , Tabiuration d'Emnest , 
angrave de Hesse-Rhinfels,. et d’Eléonare-Marie de Solms, 
son épobse.. qui .communièrent l’un gt Lagtre de sa main. 
S'étant rende, l'an 1653, à la. diète d’Augshourg, il y con 
tibya de son suffrage, le 31 mai , à l'élection de Ferdi- 
nan@LW, j roi. des. Romains. Le prince de: Rà fut conduit à 
Ratisbopnei, pour. sam sacre. 1 A: l’article’ de Jean-Philippe , 
archevég, de Mayence, pn a parlé de la dispute qu'pccasiona, 
entre let l'archevêque de. Cologne , cette cérémanie que 
l’un et l’autre prétegdirent faire, et de La préférençe qu’obtint le 
premier sur Le second poyx la remplir ; malgré sa réclamation. 
Quelque .tems après, Maximilien - Henri fil.une nouvelle 
conquête à l’église dans,la personne d'Isabelle-Amélié, femme - 
de Bhilippe-Guillaume, prœce palatio, laquelle abjura | érésie 
entre ses mains dans l’église des Jésuites à Dusseldorp, et reçut 
aussitôt la confirmation, Maximailien-Heuri se réunit, le 18 
juillet 1658 , au collége électoral pour l’électipn de. empereur 
féopold,, qui se fit à Francfort, et fit ensuite, le 1°. août , 
la cérémonie du sacre. en présence et du consentement de l'ar- 
chevêque de Mayence. H: tint: le 20 mars 1662; ,un synode 
discégig...dans lequel il. fit plusieurs réglements utiles pour. 
e rétablissement. de. la discipline ecclésiastique et la réforma- 
\ion: des.mœurs.. L'an :166q; par. le conseil de François Egon 
de Fyrstembesg :. évêque. de Strasbourg et grand-prévôt de 
l'église de Cologne, 3l copclut,avec la France nn traité d’al- 
lance , qua fut pour.luj. la source de bien des disgrâces. A vant 
qu'il écltät, il fit, lan 4699 un pèlerinage à Lorettc, À 
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son retour,it vit lestroupes des Impériaux et de leurs'alliés fondre : 
dans son pays qu'elles soumirent presque entièrement. Réduit 
au point de ne savoir où se réfpgier, al choisit enfin, pour le 
lieu de sa retraite , l’abbaye de Sajni-Pantaléon de Calogne, 
où il passa près de cinq années, vivant comme un.membre de 
la communauté, La satisfaction qu'il.goûta dans cette maison, 
la lui rendit si chère, .que, quelqnes années après qu'il l'eut 
quittée , il y revint , et y.fil difféçents séjours assez longs. 
fan 1674, pendant sa première retraite, on tint des, gonfé- 
rences à Cologne pour l'établissement de la paix entre les puss- 
sances belligérantes, Guillaume. Egon de Éurstenbarg ,. frère 
du précédent, y assista en quahité de-plénipotentiaire de: k'élec- 
teur de. Cologne. Mais, sang égard pour son caractère, l'em- 
pereur le fit enlever. et conduire.en, .prisan, d'abord à :Vienne, 
puis à Neustadt. Les Impériaux, pour justifier ce preçédé, 
prétendent que Furstenberg étant sujet de l'empereur!, il n'en 
avait pas, reypacté les avocatoires, et continuait de parler avec 
le mépris le plus, marqué dé Ja cour de Vienne.. D'ailleurs, 
il n'avait point, ajoutent -ils, fait constater, sa commission 
de la part du roi de France, et ne pouvait pas être-plégépatse- 
tiaire de l’élegteur de Cologne, qui.se trouvait Jui-mâme.es 
personne dans cette ville. { Gundling , pag.117i-77 14 ) 
aible défense ! Le roi de France, indigné d’un pareil atentat, 
rompit les conférences , et rappela. de Cologee ses plénipnten- 
tiaires. La même annép 1674, l'électeur de Cologne ft sa pau 
avec les Hollandais, se réservant la seule -ville de Rhinberg, 
dont ils s’étaient emparés dès l'an 3633. La paix de Nimègacs 
conclue en 1679 , entre l’empereur et.le roi de France, rendit à 
Furstenberg sa Dbertéet à l'électeur ses états. Mais l’un.et l'autre 
conservèrent toujours leur penchant, paur la France, Ge, fuià 
la recommandation de Louis XIV que le premier .fnt élu, le 
8 janvier 1661., pour succéder à son frère dans l'évêché de 
Strasbourg ,' et nommé, l'an 1686, .au -cardinahat, -L'Alecteur, 
Maximilien-Henri obtint, l’an 1683, l'évêché de  Maaster 
qu'il joignit à ses trois autres évéchés, $e voyant près de:sa 
n,il proposa, dans le mois de janvier 1688 ,. pour. songoad- 
juteur au chapitre métropolitain . de, Colagne,, le .cardinal.de 
Furstenberg, qui eut dix-huit voix sur vingt-quatre. Mis le 
le pape, malgré les instances de la caur de France. refus 
les bulles de confirmation. L’électeur mourut à. Bonn,.le 3,jua 
suivant à l’âge de ‘soixante-sept ana. -( Voyez.&s épéques :de 
Liège.)  « Dre regret rt ti 
JOSEPH-CLEMENT. 


1658. Joskpn-CLÉMENT, fils de Kerdinand-Marie-Fronçois, 
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electeur , de Bavière, et d’Henriette-Adélaïde de Savoie, né 
le 5 décembre 167r ,; évêque de Ratisbonne ét de Frisingue 
dès 1645 déclaré par un bréf d’Innocent XI, à l’âge de seize 
an, éligible pour les évêthés de Cologne, d'Hildesheim et 
de Liége, à condition qu’#u moment qu’il les accepterait, 
ceux de, Ratisbonne et de’ Frisingue seraient censés vacants, 
fut donné pour successeur À Maximilien-Henri dans l’église de 
Cologne par une partie da chapitre, tandis que Pautre, plus 
nombreuse , donnait sa voit au cardinal de Furstenberg. 1l 
hllut, alors recourir au pape Innocent XI pour décider entre 
les deux-élus. Le pontife se détlara pour le premier par son 
bref du” 20 ‘septembre 1688, en lui permetiant, jusqu’à ce 
qui fût'en paisiblé possession de léplise de Cologne , de gar- 
der tes deux ‘autres évéthés; après quôi la vacance en serait 
ouverte. Célui de Liége ‘étant venu à vâquer, lan 1694 , ik 
l'oblint dela maniëre'‘dont'on l'à dit ci-devant: ‘ : 

L'an 1701 , sans égard'porir les remontrances de l’empereur, 
il s'alté;,: dans la guerre de la succession d’Espagne, avec la 
France, leva des troupes , fit fortifier ses places , et y mit des 
grains ‘françaises et espagnoles sous le ‘nom de troupes 
u cércle.-e Bourgogne , voulant persuader par là qu'il n'avait 
aucu#e ivée, d’hostilité. Le chapitre de Coloÿne, tout 'autre- 
ment disposé que- lui, porta des plaintes, l'an 1703, de sa 
conduite th empereur , qui prit cette compagnie sous sa protec- 
ton , et fit pablier en même tems des lettrés avocatoires qui 
eurent un-gramd effet. Pour Îes ‘énerver , l’électeur leur opposa 
on placard par ‘lequel il prétendait se justifier. 11 demanda en 


même:fems qu'il lui fÜüt permis dé rester neutré entre la mai- 


son de Bourbon et celle d'Autriche; ce qui lui fat refusé, 


avec menace de faire deison' pays le théâtre de la guerre , s'il 
ne se déclarait poor la ‘seconde. Des ‘troupes hollandaises 
s'avancérent: presque aussitôt vers son pays et commencèrent. 


les hostilités, le 18 avril :»702, par le siége de Kayserswerth, 
qui capitula ke 15 juin, et fut rasé. Cependant Joseph-Clément 
avait formé, devant Bonn, un camp dé cinq à six mille 
hommes qu'il commandait lui-même; ce qui n‘empêcha pas 


les alliés de’s’emparer de Liége et de plusieurs petites places : 


de l’éléétorat-de Cologne. Joseph-Clément prit alors le parti 
d'abandonner ses états:et dese retirer dans les Pays-Bas. L’em- 


persur , “appresant son départ , donna l'administration de 


électorat aux grand-prévêt et dogen‘du chapitre de Cologne; 
ce qui n’empêcha. ps le roi de Prusse et l’élécteur palatin de 
meltre, à l’envi , des garnisons-dans toutes les places du pays 
de Cologne, à l'exception de Bonn. . 

L'an 1706, Joseph-Ciément et:son frère, l'électeur de 


2 
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/ 
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Bavière , furent mis au ban de l'empire, le 29:avril, par ut 
déeret qui fut publié, le 11 maï sûivant,-à Ratisbonme, avec 
le consentement dù collége électoral. Cette même année, 
Joseph- Clément fut ordonné prêtre, le 25 décembre , à Lille, 
par l’évêque de Toutnai, et célébra, le 1°". janvier savant, 
sa première meëse en grande ‘pompe. Ayant obteëu ; peu de 
tems après, du pape Clément X1, le paMium, tlfut sacré, 
le ver, rai, par Fénélon , archeväque de Cambrai. 

L'an 1954," Joseph-Clément, rétabli dans ses états par le 
traité de paix conclu à Bade, le 7 de septembre, fit son 
étitrée à Liége Je 13 décembre de la même mmée, et ;'le 25 
févner de l'armée suivante, à Bonn, gvec une satisfaction 
mexprimable dè ses sujets. De‘fà s'étant rendu à Munich 
conférer avec son frère ; if y prêcha le jour de la Saint-Michel: 
te qui fut regardé comré un prodige dans ùn lecteur etcle- 
siastique. Les troupes hollandaises restaient toujours & Bonn, 
résolues de ne point désemparer que les fortificafions de- cette 
ville, confortnément au traité d'Utrecht, ne fussent démolies. 
Les troupes électorales les ayant forvées de se réfirer ; Rw'états- 
généraux s’offensèrent de: cette viotence, et ræehakèrent de 
S'en venger. Ce différent re fut accèmimodé que’ ke +46; juin 


1717, par uné trahsaction en vertu de laquelle 1es frtiftatons | 


e Bonn durent être rasées pour n'être jamais répit." Mine 


vonvetition pour M citadelle de Liégeét pour'le’ cheat dé. 


. ? 


Hui. 090 : 
{L'an 1522", le 9 mai, Soseph“Clément parvéet :3#lgre 
l’éppositon des Hollandais , à faire élire son neveu‘! Méinent- 
Auguste, évêtué de Muñster et coadjutenr de Cologne!" cum 
spe succedéndi. Hmourüt , presque inopinémeñt , le 3 rovem- 
bre ‘de l’année suivante, à Bonn. ft fut inhumé, 1E H'fhrivier 
1724, dans son église métropolitaine. Heyendal , 'el#bé de 
Roldut , som contemporain , dit qu’il était scthdafbs#sime 
ancontinenti® ; ce qui contraste parfäiterhert avec son’ oraison 
funèbre prononcée par le P. Averhausen', jésuité, qui le re- 
présente comme an saint. ©" "#1 


CÉÉMENT-AGGQUSTE. 


* 19233. CLÉMENT-AuGUSTE-MAnit-Hyatinrmss béle 16 
août 1700, à Bruxelles, de Maximilien-Emmanuel., ‘étecteur 


de Bavière , et de Thérèse-Cuhigonde Sobieski , fille ‘de Jean, 


roi de Pologne, fait prisonnier avec ses frètes', par hés'Impé- 
riaux, à Munich, remis'en liberté, l'an 1714, après:la paix 
de Rastadt et de Bade , se rendit , 't'arnée suivante ;'à Rome 
où il étudia le droit canon; sons-ka direction du pape Cle- 


CR 








‘Ds sRCHEVÉQUES DE PER, és 


ment XE Noigmé , le. rg- décembre 17:5 ; coadjuteur de 
l'évêque de Ratisbenna, N fat élu, le 26 mars 1729, évêque 
de Munster, et le jour suivant, évêque de Paderborn.. Le siège 
de Colagne étant devenu vacant en. :723, il an prit posses- 
sion , et , le 8 février de l'année suivante, il fat élu évêque 
d'Hildésheim, Ordaÿné prétre le 4 mars 1723, il fut sacré, 
le 10 noyembre 1227, parles mains du pape, à Viterbe. 
L'évêché d’Osnabruek lux échwt.le 4 nevermhbre. 1728 , et, 


le 17 jules 1732, à fut élu grand-maître da l'ordre Feuto- . 


DIQUEn: 


L'empereur Charles V L étént mort. l'an 1740, Clément-A ugasta 


_ prit alliance avec la France porc äppuycr les prétentions de soi 


_ frère, l'électeur de Bavière, sir la sacceshan de la œaison d’Au- 
. che, Le 24 janvier 1942, 11 conconent à l'élection de ce prince, 
_ tn qualité de roï des Romans, et, le r2 février suivant, il Le 


Quromg ; comme empereur, à Francfort, du consentement de 
lélectese de Mayence, qui voulut biens, en cette accasion, lui 
céder son droit , sans préjudice pour l'avenir, L’impératrice fut 
de même couronnée & sa main, le 8 mars. Le comte de Neu- 


_haus ayant reçu , le 47. avril, au nom du nouvel empereur 
l'homnee des La 7 ; P » 


ville de, Cologne , l'électeur protesta contre cet 


_acte, Les armes autrichiennes commencèrent bientôt à prévaloir 


—_ —— 


sur celles. de la France, Alors Clément Augusie, ne voyant 
point de gürelé. chez lui, prit:ke parti, l'an 1744, de faite sa 
paix avec la reine de Hongrie. | : 

L'empereur étant mort l'an 1745 , Clément- Auguste vota, 


| Par.sep député +ên faveur de François de Lorraine, et se rendit, 


au mois d’actobre, à Francfort, pour assister à son couron- 


. tement, Etant parti.de Bonn le 5 février 3761, pour la Bavière, 
il se.sentit. attaqué, le même jour, d’une violente: colique, 
_tomme: il éfait à table chez l'électeur de Trèves, au châteay 
 d'Ehrenbreïtstein, vis-à-vis de Coblentz, et mourut le lende+ 


Mn à cinq heures du soir. Lo | ; 
Ce. prince avait pour devise, Non mihi, sed populo; devise qu'il 


Yérifia pai les grands hiens qu'il fit à ses sujets. | 
MA XIMILIEN-FRÉDERIC. | 


1961. MaximtEN-FaébéRic, fils d’Albert-Eusèhe , comte 
de Komigsegg-Rottenfels, et de Claire, comtesse de Blancken- 
beim, né, le 13 mai 1308, à Cologre, fut élu doyen de La 
métropelétaine le.22.avril 1526, et devint, lé 6 avril 1761, le 
successeur de l’électeur Clément-Auguste. Dès qu'il fut en pos- 
session du siége de Cologne ,.il adopta le catéchisme romain, 
et obligea ses coopérateurs à l'expliquer à leurs troupeaux. Il 

XY. CN 
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réforma aussi le bréviaire ;: en le grrgeant des fausses légendes 
et des ‘écrits supposés des pères. $on goût s’étendait aussi aux 
sciences Le perso ET d’avoir me une bibliothèque 
et un: tabihef del chtis! ai F'yalais” de Bonn, ik-établit 
dans cette ville; uñ an Hoi D DOI anale où l’on en- 
seignerait, outre le latin, le grec et la philosophie + les langues 
orientales. Tous les monastères de son électorat furent tas 
pour l'entretien des professeurs , dont plusieurs furent tirés de 
cés mêmes monastètes."Lés/#ligian furent chargés aussi de 
l'instruction publique dans les petites villes. La charité de ce 

rélat le porta à fonder un hôpital à Bonn. Son pays ayant 
Eésucoup gonffert de l'inondation Eat pendant Mie 
de 1784, 3 “ae besoigs eureux que ce désastre 
Sraitruines) Ce digne pasteur ser Bban, 145 avril 1784, 
ët fut inhumé dans sa cathédrale, le à mai suivant. Il fit plu 
sieurs lois utiles et réforma divers abus. Mais on est peiné de 
voir, que par une ordonnance , il it la danse à certains 
jours. PS Per 2 Vs . x 
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L ville de Trèves, Augusta Treviroruim ;: dont l'origine se per& 
ve uit,des, dense sprienre à l’entrée des Romains, dans. 
2.64, l& capitale d’un pays. qui, autrefois , avait poux 

| nie le Rhin à Yorient,: MT %u couchant, lé pays. des. 
ne » QU des Messins,. au midi, et au septenfrion , le 


| Fes dE Pemans, Ceresess. Segniens, Condrosiens ; qui s’éten< 
ait euse et Le voisinage des Neryjens, jusqu’ad, 
Rhin. girls eus germainé d'origine, étaient le peuple le. 


plus céléble de la Belgique. Clarissimi Belgarum Treviri, urbes ug 
n Tregpis. opulenfissimur Augustä, etc, dit Pomponius Mela, 
liv, I ,, €, 2, L'an 58 avant JC, , ‘voyant César vainqueur des. 
Ar üs xecherchent s son amitié , moins. par inclination. 
qe par ainte, et ’avertissent que Îes. Suèves, P acés sur la rive 
doi" y Rhin. se disposent à passer ce fleuve, pour envahit. 
CPS et ceux de leurs. voisins : maïs l'événement prouva 
joe. t le peu de solidité de cètte alliante, L'armée suivante ; 
presque toutes les. Gaules. ayant, _conspiré contre ‘le général: 
romain, il marche à l’ennemi, € dans le Rémois, et, 
l'ayant battu sur les bords de L'AÎsne ; "Ale poursuit jusques dans 
les pays des. Nervièns. L'eanemi.se. relève presque: aussitôt. de. 





(*) Article, ainsi que ceux des archevèques de Mayence etde Colo 
Kyu et entiérement corrigé par M. Eansr, chanoine régulier de he 
haye de Rolduc, au duché.de Limbourg. 
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ce revers, £t, fortifié par la jonction .des Vermandois et des 


Atrébates ,. 1l ivreidae stconde -bataille où César est obligé de 
prendre a futie. A cetje nonmvelle:; les Trévirois ,. qui veoaient 
su seéouss-dés Romaibs, ælnougent chemin.et rétaurnent dans 
leurs foyers Gispr , l'an 56,avagt FC, eppremant que les Belges 
excitent les Éermuinsû vhnst seinindnd à eux , ,eastoie son lieu- 
Hisutensnt :T.:habotous., à Tnèdes, pneu corps de cavalerie, 
pour. les eohtenir dans'le devoir. Alarriveilui-mêras ;.; deux ans 
àprès:, dans ce:paya javet quatreligions etihuit cents cavaliers, 
sur ce qu'’ilévait appris, que nanthspulement las. Trépirois refu- 
saient de se arounen atk agtembiées géaérales qu'il avait sonro- 
"quées ; naisqu'ils-pratiqnaenk dss intelligences avec: kes Ger- 


"mans ; situés au-delà da Kane :ponriles-pngager à faire wsuplion | 


, dans ‘les Graulbs:1 C6 AJ DUCATI çes mouvements, ©Élai 
b querelle, d'indhtibeamist de Gagetarix, Son gendrphqui se 

ss putaentle ppi paipamké ans) ones et doentile premier, ayant 
*prévalu sur lasecond , Ava fa mettre se5.biens à Fspéans Lodu- 
“tiomare., après s'être cfforçé.de mettre. le geaéral romain dans 
ses ere vu de féintés. soumissions, vpyaat qu'il se: défait 
* de ki, hètre: LB retis-àdaHla ua AGP ds trou €$') il 
‘pe .cssse deharcaler.le cemp,dg Labienus. Myisa 433 milieu de 





ees hostilités, ihfut tué, Pan.5£ axaot JG.  'daasun gué dela 


* Meuse! La pette:de leur. chefing and pes ceprndant les Tré- 

- wisois-plus.séurnis ils continuëeok Ba: guerre qu'il ayai com- 

-meneées letrna mirent, bas les armnps-qu’aprèn avoix été tecrassés 

} par'än serge géme de Labienus,. qui,.peu de jopre après; étant 

rentré dans Arèves,.en chassa les panengs d’Indutipmprei pt, rétablit 

+, Cingetosie das #4 principanté, saus, la dépendance. Vatante 
.” 1° °n 


:’1-En se seumeitant à Rome, les, Frévirois, en adoptèrent la 


"hangut, au liéurdly celte qu'ils avarant parlé jusqu'alors, suivant 
. Re témoignhge de saint Jérôme, Auguste, en établissant à Trèves | 
rie tolbnie romaine, lai donna le titre d'Aygusia Treviroram, 


11 Plusieuès empereurs. y fivent un.séjaur plus ou. mpins lose, tels 
rque- Constante Clore « NMoxunien.-Herçulins, Constantin le 


“Grand, ses.fis Constance et Constant. Maggençe, Déçentius, 
“julien, LS frûres Valentinien et. Vaeusi. Gratiga, Valentinien, 


‘ile Jeune, Maxime avec Victor, son fila, Thépdase le. Grand et 
- Awitus-;r darts patler. des. tyrans.plus.ançiens,, Posthume.. sous 
Gallwn, Vickann et deux tétriques, Sous Aurélien etc, Dès 

ketemarde ce deraier empereur,.et même auparavant, il y avait 


un sénat illustre à Trèves, :un.ardré équestge,, et'des fes 
sur le modèle dea Romains. Lys stiences, les ants.et pe com- 


:micree {lsuciret:, galement ‘dans Trèves. L'empereur, Valenti- 


-nieni qui:sudait. les. sciences ekdles protégeut., .accesda. des 


0° 
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salaires dotidérables aus'iprofesseurs iles écoles de ‘Trèves. Il 
ät venir de Bordeaux et cetie bille le célèbre Aûsone, qui ne 
l'illustfa pes-moins” par”sonsaveir., que lés deux professeurs 
d'éoquence , Hirmoniis it Ereules , dont cè même Ausone 
fait un granduéoge: (Enfin. Toèee., dans le quatrième siècle, 
état Mesrdéecorminé la hémopnlie dessGavles, 4ant: à cause de 
la résidènée qu'ÿ fiisateet ordimalrémemiles: émpereurs, que 

parée quelle dévintile siéeides préfets darptétoireides Gaules... 
Les rtiptions des Buwrbyes danp da Bebgiqpe changèrent la 
face de Trèves. Les Vundates s/en:readirpnt wañres et la pil- 
Rretit Hü‘6ommencement della 369. 4ls y sewinreat sur la fin 
de'la même année, ‘et'y ébimiirent de gouvequz dégâts. L'an 
birôu 412, 'lés Ktarits , l'uyase trouvégeucoreesser:forte pour 
soutenrtl'èw 8fépey Fempiéttérent'après de radbs.efforts, et.y 
exétoërèmt,-sans modération), es: droits del lénñétaire. Trèves 
essuyd'ttiote déut! néuverx Saécagements; que M. de Tile- 
mohtnplate!, l'un-vérs 4voi'& l'autre bnvrron- l'an 440: Les 
Romtins : wdyañt que‘ le Rhin', qui avait soma jusqu'alors 
de baÿrièré à ëar empife’,"ñe pouvait phés'ôtre defendn conire 
les" Buébdréd;, “avaient pr ‘le' psrti de transportèr dans La ville 
d'Arles H- préfétture:dest Gatless"ce qui füt'reglé'par un édit 

d'HbitHus et'de Phdodèse!, l'at£éa (et MongiBh - ” 

LS Fri ant W)à étébiv dits une partie deg Gaules une : 
de: Kés Hôtidés:; tirés avobmils en fuite leisénéral.remaio, 
EMI} ew /Giloh! féripare de Trèves et de Cologne, vers 
l'êne46n;; fohdà dans dette -éontrée un: royautne - particulier.,et 
sépard de dt: düiiiatto” dit reste des: Frans ‘Où les nomma 
à" cœusé de larive-du Räih ; qu'ils s'eñgagérent., En 
frallant ated'les-Rômäins'," à “défendre nu re: kr + Gerinaits et 
16 dtres peuples ;' situés ‘A! l'avtre rive ide ‘te: leuve, Bisniôt 
wéit: étendu, feurs canqiêtés jusqu'à P'Escautsà l'occident, et 
para Mayence à Parreht ; Îls 6 dornbrént'un roi ét se firent, 
tôr par ordre de Thierri, fils de Clovis, un eode deiluis, 
vu est sbuvent fait mention: des Romaine }:cequi doons:lièu 
de 'gfdisé-qu'it résta: pérmb les -Kipuaires plus de Romains que 
pv lés atpres Barbarts;etique tés inêmes lois furent commnnes 
à cet déut peuples. Mais Frhvés me fit:que-la seconde ville dece 
répeslié, dont-Cologne fut'lé capitale: Le: Christianisme était 
étabKu daris ces: contrées -ulant. l'irruption des, Barbaves ; raais 
dn‘hest' pas d'accord sur'lépoque de ices établissemeut. Des 
ffadiions poputaites:;: qui'rerontent: jusqm’au dixième siècle , 
Miribuent aux ‘disebplès db saint Pierre la fondation des églises 
de Cokpne , del'rèves;1de Tdugres, de Spiréet de Strasbourg, 
Mais, t'reméntaht plus haut, ellesmanqnent d'appui, et ne s'ac- 
corllent avec’ les anciens monumentsque sur les nums des trois, 


a 
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premiers évêques de’Trèves, RUCHAIRE, VALÈRE et MaTERNE" 
sans nous garaniirile tee où fs ont’ véeu. Elles mettent après 
eux vingt-trois autriesdvôques; CesohtAUSPICE, CELSE ; FÉLIX, 
Mansuaius , CiëmenT, Moyst; Muntrin 1, ANASTASE, AN- 
DR£, RUSHQUE, AGCTOR. MMURICH, FORTUNAT, CASSIEN, 
Mano, NAVIT 'MAROEL, MÉTRODUE | SENERIN ,, PLORENT, 
Marin: M, Mana; Va LORTER." ot ee met 

‘ os nues nr LPO 11 

:  AGRICIÉS , 'OY'AGROE 

: . SC CO ES I CS A PE { , 
‘. Acmcivs ce AN RORCTES ; lesb'le lpréemrer évèque de Trèves 
que des. moæmwmehts authehtiqees mous ipréseritént: aprés sint 
Materae. Son rom se :trouve: barrhiles soustriptéurs du eébncile 
d'Arles ,'en du4u1Od' prétend'ique eg fut lui qui ‘convertit-en 
une église.le polos qu Hélène ; mèredu grand Constantin, avait 
à Feèves ,etle. dédiaxous lifiotttibn-de sairtft Pieére. Sa-mort 
‘est placée, dans les mariyreloges au 138 ‘janvier; mms one sait 
paint à -quelleannée elle. se rayiporter" : :  ‘'4 2h uc 
TS ee 0 si 


> fo  furé, Debens fo ee à oO SHD'DE nn. 
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Maxrunw , né dune fimile sénätoriate à Potfiéts!'"dônt 
saint Maixent', son frère ;, était évêque, fut Je-succtSeal hé 
diat de'ssint :Æpricius dans l'ëvéthé dé' Trèves. *TE tdi élBVe 
deee prélat , dont ln réputation Favait attiré à Trèves /'Et'Aväit 
été inntid de sæ-rhain dans lés:erdres satrés. Quelques-ttisinittent 
son élection en 330, Ce qu'il y # d# éeñtain, c’est qu’on fre Peut 
la mettre plus tard qu’en 335; car, au commencement de février 
de l’année suivante , il reçut dans où église le grand-saint Atha- 
nase, que des ordres , surpris à la religion de Gonstantin Je 
Grand , 'pat les:Ariens, y avaient EYE. Pendant lés'deux Hé et 
quéfqnes mois ‘que dura le séjeuridé saint’ Athanasé à es à 
les deux prélats vécurent ensemble dafis plus grandeñnätité 
Mexänin n’oublia rien -pour adoueirà son Hôle la Aer te é ton 
exil. IL'est:vraï, commele remarque M. Fleuri qe Co tin: 
le Jeune , fils. de l’empereur qui cénemanilait dant-tés Gétes' 
et résidait à Frèves, trartait ausst'saidt Atharrase avec Desdchüp. 
d'honneur, et ‘wi fournissait abondamment toutésteb ékbses 
nécessaires à sa subsistance. Qu 


tes ‘ oO dun À 
+ 11 ‘4 
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uatré-ol: cinq éns'aprèsltè Æépart 
de l’évêque d'Atexandrie.,; Masiminileserga la’ mämerkbshhatité" 
envers uni antre-eoutfesseur de la divinité dur Verbe. C’évaitPaul, 
évêque de Constatitinople , quelles Aritéis avaient 'déposérditis 
un concile, et à qui l'empereur Constante: "éti 1e chasse x 
n'avait. point marqué ‘la lreu de:$0n ‘ehilu- Paul's'étant réfugié 
dans les Gaules, l'évêque de: Trèves après :s'être rasé de la 
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pureté de sa foi, lui quwrit nn asile dans. son église, le trajta 
avec honneur , et le laïssa -ansuite aller à Rome ,-pour défendre 
sa cause deyant le pape Jnles, Dans la même tems qu’on tenait à 
Rome un concile pour. examiner l'affaire -de: sant . Athanase et 
celle de Paul... les. éyêques. artens ,:s'étaut assemblés à An- 
tioche. ,gonfiemèrent. la candamnation du. ptémier: Apprenant 
ensuite qu'il était retourné.en Octident, ils dépitèrant quatre 
d'entre eux à l’empereur Constant , qui était à Trèves, pour le 
prévenir contre Pillustre;peméeué. Mais lg.zÿle de Maximin 
rendit cette députation inutile. Instruit par ce prélat de l’inno- 
cençedé;isainh:Athanas.s ile dajgna pas même écouter ses 
accysaleurs , ft les, renvaya souvisis ile confusion d'an 345, 
Masppan de rendit au consile; de: Milan., où il se sigmala de nou’ 
vau:pontre les Euséhiens, en:présence du même sempereür. 
Deux an$iaprès.. il assista ias concile de Sasdique, dont il fut 
un déscplus fegrnes appuisr Tapt de cpurage contre: des ennenüs 
implaçables de:l'ignocehceïet. de la vérité.,rfse pouvait restèr 
impuni. Les Ariens s'étant, retirés de. Sardique aprètaçuir inus. 
tilement tenté d'y faire condamner Athanase et sa doctrine, 
tinrent un conciliabule à Phrhypepalr, dans lequel ils excom- 
muuièrent Maximin , avec quelques autres de leurs adversaires les 
M M A + nes VAR pas long teams à saur injuste 
condamgguon, De rpiqur en:so église, 11H nà çe qu'on prér- 
tend, ynvoyege à. Poitigrs,au quelques affaires. l’eppelatent 5: 
et y morut,, l'an 848. ou Aka. Son. corps fut rapporté à Trèves: 
par san, ESSEUT a ft cntexré, dans le licu eût on a fondé la: 
célébre 4 qui POÏLE SAR BARS. ru iee ‘  1 

sb ÉTs CONTE CRE CE CSS LES eo om est | r\ 
Ps DTIEN Logis SAINT PAULIN, msntree ont 
348 où ‘8497 PAULIN, agquitain. de.nation.,: succéda dans. de! 
siège de Trèves à Maxiprin, À peine avait-il commpencéà prendre: 
conngissanse de. son:trqupean qu'il s8-rendit à Rome pour tra-'! 
vailleravee. pape Julesan ré lissementde la paix de l'églisei” 
pk Athagase venait diêtne rappelé de.son.enil par l'empttebr * 
Constance et les évêques qui l'axaient abandonné s’émpressaidnt:t 
de se.réconçilier auf lui. .Mrsace et Valens , sesdéux ennemis 
les plus déclarés, furent. ds .9e nombre, e£ lui. enivoyènent d’Aqui-"* 
ée lex rétractation .. qu'ils. chargèrent Paulid-de: lui remettre; 
Athahase.ayant, perdu ,.pew de 1ems.après son prntecteur dans * 
l pexonpe, de L'empereur. Canstant ,.1ué, par, ordre de Mog- ” 
nenfe, l'an.399., 568 affaires. dhangèrem, de faces et li hairre’ 
de ss sonemis reprit uge,nauvellemignauri Ganstance ft.assems: ” 
bler l'an 35, un concile à: Arlés s: OÙ presqyea tous des prélats k 

tonsentrept.à la çondamaation.de ce sant, LL s’y eutque Paul 


is Ÿ CHRONOLOGIE MisrOnIQUE: ‘ 
refusa de'stgnér Île résultat de:cette-assembilée , Torsqu’il Ki 
t présenté: Fes Ariens se vengèrent de sa résistance, en le fai: 
Sant exilér dans Id Phrygie. Les souffranrés qu'il.endura-dass son 
exil lui méritérent le titre glorieux dé eonfesseue. M.:mourut 
l'an 356. L'égfise honoré sa mémoire le 31 août: +... 
, Pr: 2 ., BONOSE. ET 

: COR CPU CET EE Fe too oups ue 7 h n 
” 358. BonosE ; successeur de Paulin dans fe siége.de Trèves, 
qe nous est connu que par soû riorhi et par le titre de:s##bliqui. 
ui est donné dans le martyrologe , où sa mort est placée au.17 
"n° | v.  t , es ai 1 — 


février. " : 
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“« : SAINT BRITTON. sa. 
. BmarTox où BBICTON. dit aussi BRITANNUS et VatÉRaNts, 
fat évêque.de Trèves après Banose. Il assista, l’an 3> 4 “ai pre: 
mier concile de Valence, et lan 382, à celui de Rome. Yl'Aibrol 
Van 384,. le 5 maj, jour consacré dans l’église de ‘Frèvé à æ 
MÉMOIrE  .  . ., .  « RSR 
sn AL « | Fe ur 4, is te À danve, : 

CU eut Le ARÉLIR ce em 
V sta een un, itvnr 

384. FÉLIX, élevé dans le clergé de Trèves, et d’une vertu 

éprouvée, fut élu pour swécédèr:à Britton., par un concile d'é- 
vêques ithaciens, assemblé. dans cette ville par l'empereur 
Maxime. On sait qu'Ithace , évêque de Sossube ,'# esel 
Idace , évêque de Mérida ‘son associé, par utr té obtré:posr 
la foi catholique , poursuivaient, à feu et à sang, d@rPrmdin- 
nistes. Déjà , sur leur délatron;, ke tyran Maxime avait condamné 

à mort. Prisciblien, avec quatre de ses disciples, deux clercs et 
deux laïques. Le concile où fut éha Féhx, approuta# cogirite 
de ces prélats sanguinaïres;' et saint Matin, 6vétpé de. , 
étant surveñu à Trèves pendant que éette assemblée setsnait, 


$ 





fut obligé dé Tuf dünner des marqueÿde commtiniont geur-sac- 
ver la vie à d’autres Priscillianietes, qui sans cela n'auraient pu 
échapper an glaive de la justice séculièré. Félix était dans Le 
imêmes. sentiments que saint Martin, et détestait également Li 
violence qu’og émployait contre Îles Priscillianistés: 6 Want, 
il passa pour. ithacien dans L'esprit on grand nombré#tle-pré- 
Jats catholiques, qui se séparèreni en conséquence &e sa com- 
munion. On prétend que saint Ambroise et le’ }ÿépe”Sirite 
furent de ce nombre. Nous avons, à la vérité, des lettres dé l'un 
et de l’autre, par lesquelles is déclarent qu'ils regardent Félix 
comme excommunié. Mais le Félix dont il s'agit dans ces lettres, 
h'arien de vuæmun evec.naire peclat que, Fe api. C'était un 
NT 
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dompagnon de l'hérétique Javiaien, contre lequel Siricé écri» 
tait en ces termes vers l'an 389 : Suchez que nous avons unani= 
mement décidé que Jovinien.:... Feékx..... et Ingénieux....ù 
demeuréront pour ‘tbujouré séperés de l'église. (Ep. 7, tom. 1, 
Décret, pag 666. ) C’est.ce jugement qui fut adopté , l'an 390, 

ar le concrle de Milan, auquel présidait saint Ambroise , comm 
f paraît par la lettre de ce: père, qui se trouve la huitième 
rmi celles de Sirice. Il faut encore reconnaitre le même Félix 
ovinianiste, dams Les.actes du,eoucile de Turin de l'an 4o1, où 
il est:dèt que ceux qui se sépareront de la communion de Félix, 
seront regus-à celle de l’église. Nous n'avons donc aucune preuve 
littérale que saint Sirice et saint Ambroise se soient mêlès d'és 
teindre le schisme de Trèves, occâsioné par l'élection de Félix, 
quoique la chose seit très-vraisemnblable: Cependant , il parat 
certain que le calme n’était pas encore rendu à cette église au 
commencement du cinqaième siècle: Notre prélat; voyant qu’il 
pe pourrait conjurer l'orage formé contre lui qu’en sé retirant , 
donna sa démission vers l'an 39 , et alla #e‘cünfiner dans u 
monastère de Trèves, qui prit depuis le non de saiüt Paulin. 
| mourat l'an 400, suivant opinion commune, et fut inhur 
e 26 mars. L'église l'a mis an nombre des saints, et hünore g& 
ménoire le jour de son enterrernent. Le 
conter a . MAURICE. . 
. 398... Mammace vient à le suite de Félix dans le catalogue des 
de Trèves. Un mt, avec beaucoup de fondement, sa 
tem:407. | . , .. , 


, boy. Léoxcr n ou Lévonce , successeur. de Maurice; ‘n'est 
plus coune que lui Des martyrologes, postérieurs à celui 
'Umerd, le mettent au nombre dés saints, et assignerit sa mé 
maire.sm 29 fésrier. Ou.igaore l'agnée de sa môrt. 
A  AUTR 
Aurun , dont les Bollandistes (tom. TŸ, pag. 39 et sey. ) ont 
donné age vie apocryphe., monta sur le siège de Trèves après 
Léonce. Le culte qu’on lui rendit dans les siècles suivants est une 
preuve, plus que vraisemblable, qu'il gouverna saintement son 
église, Qg rapporte sa mort à l'an 446, ou environ, 
UT _{'SAINT SÉVÈRE. 


446. Skvène ; ‘disciple: du saint: Loup ;-dvique de Troÿes 
XY. | 2 
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DES ARCHÉVÉQUES DE TRÉVRS a5r 
À Batter bassement les passions du ‘prince :'il reprenait libre“ 
ment les'vices. de-Tiniérri Et ceux de son ffls Théodebert. 
Loin désoffensér de eëtté liberté vraiment épiscopale, l'un 
et latte nef conçurent. que plus de: respsét pour le. saint 
préte Le toi: Clotaire 1 14 recu as avéc la même docilité 
es rémibatrances" que Nicét Ti At Sur un mariage incestueux. 
qu'il aÿgit-contracté Son endürcissernent âyant © je l'évêque 
àle séparer de la communion des fidèles, ou , selon D.-Ruinart, 
à le frapper seulement: dé Fexcômmianication mineure, il le 
chassa de son siége ; dont il fut'absent pendant le veste du 
règne de Létfonarque: Après ja ‘mort de Clotaire, il fut rap- 
pelé par(le rbi -Srgebeit , sod fiSNicet ; ‘comblé de inérites ; 
passa’, sérs Van 566, 'selôn''M: ‘de Honfheim , Ou ; suivant 
D. Caimet en ‘569; ‘# une:’ mélleure”vie’/"'1é" 5 décembre, 
jar auquel ik est honoré dans l’église. Grégoire de Tours fait 
‘éloge de son éloquente-; ‘de'son -2èle et de sa charité. For 
tunat, évêque de Poitiers, relève les mêmps qualités dans lé 
logé” vels qû'A fäit de ce brélat , encoré vivant afors. Sorr 
Rome drotivé: parmi: Jé souscriptions ‘du concilé de Cler- 
moAt4 0 Pir”:935','de céluf”® d'Orléans de l'an 549, et d’un 
sr Clerta ot de la Même innée.s de celui de Toul en 550, 

u 





dé celui pans en'551" Où à de’ lui quelques lettres don 
ksyeingates sont céfiès Quil éérivit à l'empereur Jüstiniens 
réif ref tr # révdquer'son élit en fivéur des incorruptibles,} 
tube 1sadiessa à Clodosuinde ; reihe des Lombards, pour 
lthôrt bug Aifyelabfuréy Parianisine à son époux Alboin: Dom 
bue d'aotest #-dé blus'mis au ‘jour (Spsrel. , t. 1, nov. édit. } 


Nicet avait fait ponstruire une forteresse .comsidérable sur la 
Mel0’ pour dârelé déson deuple. Fortnnat dans le troi- 


ur 402! . L2S 
en a ,fàl De. | 
i + 0 Jp UE: poésies ;” Er 3 aut la Aesenp Pr... rte ÿ 


NP MAG ERUC, GUNDERIC,.SEBAUDUS,. 
.. SEVERIN. 


566. Macnentc, disciple” dé saint Nicet, lui succéda dans 
le siége de Trèves, Il fut ami particulier deéGrégoire. da Tours , 
i edR OR é Pétradiäs Ÿ Fun dés plus pbbles sénateurs 
es Gaulest CKHlebeït ‘ror d'Austrasie, l’hongra d'una estima 
singulière :5-ét fé-chärgeà de’ “bâptiser son fils Théodebert, La 
fiveus Moht ‘il joûil la coûr ‘lui servit pour défendre les 
prifiéstet prie FééuTigeniént ‘au ‘peuple. Fortunat, 
dns ré dé‘sés poënies', fait’ l'éloge dé son amour tendre pour 
#4 oufilés", ‘du: Sin" qu'il ävait ‘dé Les instruiré, ét de 588 
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SAINT HIDULÉE.. an 


666. HIDOLrE , moine do:Sainr-Maximin de Trèves, 
une maison illustre de Bavière, et frère d’Étard, Per 
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qu'en dise: Brower , qui ‘int entre l'un «À Pautse did évêque 
nommé Milon ; sur quél'l'énl peut vois la idiwentatien:de Dors 
Belhomme , abbé de , mo. Le à au troisièké tome dèé 


juillet des. Bollangis es, 230. Le. même écrit sert aussi à 
détrorpe PuA qu sa ant pôint Hidolfe Sans certtins 
citalogue" des Evèques 7+ r sente lu téellement ‘étés 


Après” ot fait voit? RAF ke ‘sé CHifihém dans: les 
anciens catalo d'évêqi E‘shppriner eédx qui n'étaient 
point morts dans. leur ge on leur prouve, par trois vies 
e ce säint, qu il a Mb: Béchpe celui de Trèves ; 

Li i féut” RÉF AT un diplôme qu l donna , à à le tête de douze 
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para du siége de Trèves après.la mort de son père, et s'y main: 
tint sont siennè , arrivés l'an-7b3; Il usérpa ‘de même le 
siége de.Reims, dont il.fut dépomllé en 744, parle œncile 
de Soissons. On prétend qu'il £hts4uf à:la chasse par un san- 
glier dans une forêt.prèr de Trèves, «qui! porterencere:son 


nom. ec cerf cgéigni cbr si Dh genie 
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que Richhold acsitidans l'académft de Charlerhagne , donf tous 
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connsseux en fait dermérite, ons des estimesingulière, 
L'anfir, ce.mener précher ka fbihez les Sarons 
situés. an-ilabé de. pe ours Lane slvipte ; ‘au’ ur de cette 
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d'Ebbon sur le siège . de Reims. Hetti ne: survécut que sæpt 
ans à l'empereur Louis, et non pas onse, comme Îr marque 
Brower, étant mort, ainsi que le fait voir M. Heckard, l'an 
847. 11 fut inhumé dans l'église de Saint-Euchaire à Trèves, 


THEUTGAUD. 


- 847. ThauTüAtUD , neveu d'Hetti, et différent de Theuts 
ud, abbé d’Epternac, quoi qu’en disent Brower et MM. de 
Sainte-Marthe, suivis par D. Mabillon, succéda, l'an 857, 
& son oncle dans le siége de Trèves. (De Hontheim.) Il assista, 
Pan 859, au-concile de Savonnières. On ignore le person- 
nage qu'il fit dans la dispute qui s'y éleva sur les canons du 
troisième concile de Valence ; touchant les matières de la pré- 
destination et de la grâce ; mais la_ conduite qu'il tént, l'an 662, 
au concile d'Aix-la-CUhapelle, sur le divorce du roi Lothai 
et de Thietberge, sa femme, ne fut nullement équivoque, 
Entraîné par Gonthier , archevêque de Cologne, il détermine 


Passemblée à prononcer la nullité du mariage , et autorise, par : 
èe jugement, Lothaire ‘à’ épouser Validrade, sa coneubine, 
1 aggrava cette faute , l’année suivante, au concile de Mets, 


en confirmant la décision d’Aix-la-Chapelle, en prépenee CE 
e 


-du consentement des légats du pape Nicolas I. Theutgaud et 
Gonthier, s'étant rehduis à Rome pour faire approuver au page 
leurs opérations, furent trompés dans leur attente. Loin 

- rätifier ce qu'ils avaient fait, Nicolas cassa les actes du concile 
de Metz dans celui. qu'il tisit à Latran , et prononça: une sen- 
tence de déposition contrée Theutgaud et: Gonthier , &insi que 
contre les autres ‘pères de l'assemblée de Metz, sans espé- 


A ee, me 


rance pour les deux premiers de pouvoir ‘être jamais rétablis. : 
On a parlé, sur Gonthier, de la protestation insoleme qu'il 


avec Theutgaud contre la procédure du pare. Moins emporté 
toutefois que son ‘confrère , de retour en son église, l'arche- 
vêqué de Trèves s’abstint des: fonctions épiscopales. Il fit, 
dans la suite, jusqu’à trois voÿages à Rome pour obtenir son 
rétablissement sans pouvoir ÿ réussir. Il ne revint pas du der- 
nier, et fut tué avec les siens , en passant de Rome dans la 
Sabine, vers la fn de l'an 868, sous le pontifitat d'Adrien Il. 
C'est le genre de mort que lui attribue le diacre Jean, dans 
Îa vie de saint Grégoire. Mais l'annaliste de Saint - Bertin dit 
qu’il mourut à Rome, sans marquer én quelle année, d’une 
maladie qui emporta la plupart de ses compagnons de voyage; 
mais qui épargna Gonthier, son confrère, qui était du nombre. 
Des mémoires anciens, conservés dans église de Cardon, 
raettent sa mort en 870, aa rapport de Brower, (Annal, Trenr 
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ti, p.423.) Cé qui est certain, c’est qu'on me fe voit point 
en 869 dans l’entrevue où te roi Lothaire fut réconcilié avec le 
bape Adrien, et Gonthier admis à 14 communion laïque. 


BERTULFE. 


869 on 870. BRKTULFE , abbé de Merloc, fut nommé par 16 
roi Charles lé Chauve, pour süccéder à Theutgaud dans le siépèe 
de Trèves. 11 fut principalement redèvable de cette place à fa res 
commandation d’Adventius, évêque de Metz, son parent, lequ 
ayant couronné Charles, roi de Lorraine, après la mort dé 
Lothaire, son frère, avait acquis, par là, un grand crédit auprès 
de ce prince. Mais Louis, roi de Germanie , regardant ke royaume 
de Lorraine èntre les mains de Charles, comme une usurpa= 
tion faite à son préjudice, nomma, de son côté, lé moïne Wal- 
ton, ou W aldon, à l’archevêché de Trèves. Ces deux nominations 
causèrent un schisme d'autant plus fâcheux, que l'église de 
Trèves, étant sans pasteur, à proprement parler, depuis la dé- 
position de Theutgaud , avait déjà beaucoup: snaffert de cette 
ongne privation. Cinq évêques ordonnèrent Bértulfe; savoirs 
Adventius, son parent; Arnow , évêque de Toul; Hnemer, de 
Laon ; Odon, de Beauvais: et Jean, de Cambrai, qu'Hincmar, 
archevêqne de Reims , avait envoyé pour cette cérémomie. (Fro- 
doard, Miss. , liv. 3, c. 21.) En conséquence, six autres pré- 
lats , tous archevêques : Hincmar, de Reims; Remi, de‘Lyon; 
Arduin, de Besançon; Erard, de Tours; Odon, de Vienne: 
Egilon, de Sens, écrivirent en commun, l’an 870, à Louis de 

ermanie, pour l’engager à retirer sa protection à Wafton. (De 
Hontheim, Hist. Treuir., tom. 1, pag. 212.) Louis se rendit à 
leur prière, et Waïton , abandonné, laïssa, par sa retraite, e 
thamp hibre à son compétiteur. Bertulfe assista aux conciles 
d'Attigni et de Douzi, tenus, en 870 et 871, au sujet d'Hines… 
mar, évêque de Laon, et en 873, le 26 octobre, au concile de 
Cologne , où l'on confirma les statuts de l'archevéque , touchant 
les monastères des chanoines, et fut présent , le lendemain, à 

k dédicace de l’église cathédrale de cette métropole. L'an 878, 
ü fut invité au concile de Troyes par le pape Jean VIII; mais 
Un ne voit pas qu'il s’y soit rendu , et son nom n€ paraîl pas 
ans les souscriptions des actes de cette assemblée. Le pape 
ayant accordé, le 6 septembre dela même année, le pallium à 
alon , évêque de Metz, pour sa vie, sans consulter l’arche- 
vêque de ‘l'rèves, son métropolitain, celui-ci s'en formalisa 
Comme d’une entreprise faite sur ses droits. Il manda Walén, 
l'année suivante, à Trèves ,. et lui défendit de faire-usage de ce 
Privilégé Walon eut beau lui‘cbjecier que quatre de,ses prèdé- 
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cesseurs en avaient joui sans contradiction. C'était Urbique, 
Chrodegand, Angelram et Drogon » fils de Charlemagne. Le 
métropolitain persista dans sa défense. Maïs Walon se retira 
sans vouloir se soumettre. Hincmar trouva moyen de réconci« 
lier les deux prélats, en persuadänt à l’évêque de Metz de 
renoncer, pour le bien de la paix, à la faveur qu’il avait reçue 
du pape. Les Normands, après la mort de Louis, roi de Ger- 
manie , s’élant emparés de Trèves l'an 882 , le 5 avril, jour du 
jeudi-saint , et l'ayant réduite eh cendres, Bertulfe, .obligé de 
prendre la fuite, revint contre eux accompagné d& Walon, 
évêque de Metz, et du comte Adalard , à la tête d’une armée, 
Mais les barbares demeurèrent vainqueurs dans une bataille qu'il 
leur livra, et Walon y perdit la vie. Bertulfe survécut peu à ce 
revers, étant mort le 10 février 883. ( Regino et Gall. chr., 
tom. XHII, col. 394.) ‘ 


RATBOD. 


883. RATBOD, abbé de Merloc, selon les uns, d’Epternac, 
suivant les autres, devint le successeur de Bertulfe dans le siége 
de Trèves. 1l présida, l’an 888, au concile de Metz, tenu le 
atr. mai. L’an 895, Zuentibolde, ayant été fait roi de Lorrain, 
le nomma son äçchichancelier. Ratbod assista , la même année, 
au concile de Tebur, ou Teuver. L'an 8ÿ5, par un diplôme 
du 5 février, Zuentibolde érigea le pays de Trèves en comté | 

articulier, soumis immédiatement à l'autorité royale, etle 

anna à l’arçchevéque de Trèves, pour le gouverner par lui- 
même. ou par son avoué; ce qu'il confirma, l’année suivante, 
par un autre diplôme : et telle est l’origine de la supériorité 
territoriale des archevêques de Trèves. (De Hontheim, Hit. 
diplom. Trevir., tom. 1, pag. 236-239.) Quelques tems après, 
Ratbod encourut la disgrâce de Zuentibolde , qui le frappa dans 
un accès de colère. Ce trait de brutalité fut, sans doute, un de 
ceux qui déterminèrent les seigneurs lorrains à secouer le joug 
de ce prince. L’an go2, Ratbod obtint de Louis, roi de Ger- 
manie et de Lorraine, la ratification du privilége accordé à l'ar- 
chevêque Wiomade, par le roi Pepin, d’être exempt de la 
juridiction de tout juge séculier. L'an g13, le roi Charles le 
Simple, devenu maître de la Lorraine après la mort de Louis, 
* rendit un diplôme le 13 août, par lequel il statua que l'élec- 
tion de l'archevêque de Trèves serait faite par le clergé et le 
peuple. M. de Hontheim met la mort de Ratbod au 30 mars de 


an g19. 
,  ROGER.. 


!g15. RoGEn, ou RUOTGER, monta sur le siège de Trèves 


Cd 
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ROBERT... 


929 ou. 930, RORERT ; que Brower fiit sans fondement fils de 
Rodolphe IL, roi d’Arltes et de Berthe, et qu’Albéric de Trois- 
Fontaines dit né de Thierri, duc de Saxe, et frère de Mathilde, 
femme de Henri 1, roi de Germavié, fut le successeur de l’ar- 
chevèque Roger. On:.le voit présent à plusieurs assemblées ecclé- : 
siastiques., dont les principales sont le concile d’Erfort, tenu 
l'an 932, celui de Verdun, auquel il présida l'an Q47, et celui 
d'Ingelheim, assemblé, dans le mois de juin 448, par le légat 
Marin, pour établir une paix solide entre le toi Louis d'Outre- 
mer et Hugues le Grand, duc de France. Il obtint, l’an 947, 
du roi de Germanie, Otton 1, la confirmation ‘du privilége 
d'exemption accordé à son‘église par les rois Zuentibolde et 
Louis, son successeur. Il mourut de la peste, pendant une 
grande assemblée de seigneurs , à Cologne, l'an 956. Son torps, 
rapporté à Trèves, y fut inhumé dans Péglise de Saint-Paulin. 
(Gall. chr. , tom. XII, col. 397.) Ruotger, dans la vie de saiñt 
Brunon, archevêque de Cologne, qualifie Robert de prélat 
magnifique , magnificus prœsul, | 


| HENRI D. | 
956. Hewri, frère de Poppôn , évêque de Wurtsbourg, et 


parent d'Otton I, roi de Germanie, monta sur le siége de 
Trèves après la mort de Robert: Otton étant parti pour l'Italie 
l'an 961, Henri alta l'y joindre vers le milieu de Pan 963 ,.et 
non plutôt > car on voit, par un diplôme et par les actes du 
concile, qu’Otton, alors empéreur, fit tenir cette année à Rome, 
qu'il arriva plus tard que lui dans cette ville. Ayant accompagné 
ce prince à son retour, ikmourut de la peste à Parme, l’an 964, 


‘ t 
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suivant le continuateur de Reginon, et'd’autres.-Mais il est dif- 
fcile de concilier ceci, atec un acte qne Henri signa de sa 
propre main, ke 17 septembre 964, à Trèves. ( De Hontheun, 
hist. diplom. Treoir., tom. 1. pag. 3041.) Ce fut saus l’épiscopat de 
Henri, que l'empereur Ution accorda, l'an 462, le titre de 
chapelaia de l’impératrice à l'abbé de Saint-Maximin de Trèves. 
( Voy. le diplémenle cette concession dans L’Hist, diplem. de Treves, 
tom, 1; pag. 292.) D | 


THIERRI 1. 


… 965. TmiÉnni, prévôt de l’église dé Mayence et archidiacre 
de celle de Trèves, succéda dans ce dernier siége, l'an 965,2 
l'archevêque Henri ,rsuivant. le’ continuateur- de Reginon, et 
lannaliste saxon. L'an Yÿ6) ,. daus pu pèlerinage qu’il ft à Rome, 
il obtiut du pape Jean: X11t, la primaute sur les, évêques de 
Gaule et de. Germanie. Le pape, dens.sa bulle, déclare même 


| quil ne fait que confirmer l'ancien droit de l’égfise’ de Trèves 


an 975, un nouveau voyage qu'il fit en cette ville lui valut 
auprès de Benoît VII, une nouvelle bulle, qui, en ratifiant 
celle de Jean XIIL, y ajouta plusieurs prérogatives , comme de 
permettre à l'aréHesbque ‘de Trèves’, ‘de ‘faire porter la crox 
Hovant lui, de même que l’on'falsait deväny celui de‘Ravenne, 
d'accorder l'usägé de Ya ‘dalmatique aux’ prêtres et aux diacres 
qui le sérvaient‘’#'" lautel etc." À Ebnite, est du’ 18 janvier. 

"hierri., de rétoùr'dâns $ôû dioéèse!’älth'hourir à Mayence, le 
$ juillet de la même année. Il-y fut enterré dans l'église de 
Saint-Gengoul, qu'il avait fait construire, et où il avait établi 
douze chanoines. ( De Hontheim, Prodroméi, pag. 746.) Sous 
son épiscapat , suivant Trihême et M. de Hontheïm (iid., 
pag. 550 ), les chanoines de la cathédrale renoncèrent à la ve 
ommune qu'ils avaient observée jusqu'alors. 


L 


. ! ÉGBERT DE HOLLANDE. 


975. Ecgenr ,filsde Thierri LI, comte de Hollande, fut le 
successeur de:l’archevêqué Thierri. Il fit briller les vertus pas- 
torales sur le siége de Trèves. L'an 979, il assistæ au concile 
d'Itgelheun. L'an 983 ou environ, le fameux Gerbert, ensel- 
gnant les Lettres en Lombardie , lui écrivit pour l'exhorter à lu 
envoyer des élèves. Le zèle connu d’Egbert pour l'instruction 
de son clergé, ne permet pas de douter que cette lettre n'ai 
eu son effet. Otton LI ayant succédé , la même année , à 508 

(re Uttan IH, dans le royaume de Germanie, eut paur anta- 
goniste Henri le Querellenr , duc de Bavière, dans le parti du 
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L'Egbert'se lajasa entraîner , ainsi que W'azin, archevêque 

e Cologne, et Poppan, évêque d'Utreeht. Eothaire, roi de 
France , profitant de ces troubles, avait fait irruption dans la 
Lorraine , et s’etait rendu maître de la wille de Verdun » dant 
jl avait fait prisonnier le comte Godpfrai, qni La défendait avee 
59 oncle Sigefroi, come de Luxembourg. Ce monarque étent 
mort Le à mars 936, on traita de la paix, entre l'empire et Ja 
France , $qus Louis V, son successeur , et on indiqua, pour ce 
sujet, yue conférence, entre les grands des deux monarrhies, 
ay 14 mai de l’an 986. Gerhert, tènant pour lors l’école de 
Reims, écrivit, de la part d’Adalbéron , À l’archevéque de 
Trèves ; pour linviter à s'y trouver. Geei dément Guillaume de 
Nangis , qui vaut que la paix ait été fuite dur mivant de Lor 
lhaïre, ef que’ce prince au lal-miême:tiré les comtes Geder 
froi et Sigefroÿ de ‘da prison où‘il les avait fat renfermer. 
MM. de Saiote-Marthe placent la mért d'Egber en pñ9; mais 
M. de Hontheim:la met au 9 décembre 593, d’après le nécror 
loge de Fulde, 1". ct tai. 
* + 7 ‘“LUDOLFE. 


J« 


‘994. LUDOLFE, saxon de .paissance, fut tiré de l'église de 
Goslar pour être placé, sui le .siége de Trèves, 11 assista, l'an 
999 , au concile de OuSON y et, lan 1007, à celui de Francfort. 
1 mourut le 8 avril de L'ap 1008 , suivant l’annaliste saxon et la 
chronique de Quedlimhourg.. Herman le, Contract l'appelle un 
favant prélat. 


MEGINGAUD.. 


1068, MEGINGABD ou MEINGAUD, prévôt , suivant Albérie, 
de l'église de Mayence, fut nommé par Henri H ; roi de Ges- 
manie, dont il était chancelier, prémiserénius, archevêque de 
Trèves, sans égard. pour l'élection mendiée que le chapitre 
avait faite d’Adabéron, son beau-frère , flsde Sigefroi , comte 

Luxembourg, jeune homme dont le plus grand mérite était 
d'être frère de fe reine ,.et que cette seule considération avait 
fait élire, De là naquit un schisme qui eut des suites fâcheuses. 
Adalbéron , aussiiot après son élection ; se'fit prêter serment 
par la milice du: pays, s'empara du palais 'qui était dans La 
ville , et foytifia-de tours le pont de la Moselle. Megingaud, 
par là’, trouva toutes les avenues fermées , lorsqu'il se présemta 
pour prendre possession de l’archevêché. Il asserabla quelques 
iroupes avec lesquelles il entreprit d'expulser son rival; mais 
ses efforts n’ahoutirent qu’à faire beaucoup de mal sans aucun 
fruit. Le roi, informé de Ja résistance d’Adalbéron, vint lui- 
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même sur les lieux avec une armée, mit le siège dévant le pa” 
hais de Trèves, le-second dimanche après Pâques de l’an 1008, 
etle continua jusqu’at premier septembre suivant. La vigou- 
reuse défense des assiépés , malgré les grandes pertes -qu'ils es- 
suyèrent, l'obligeä de l'abändonner. Ceux-vi, cependant, pressés 
p# la famine”et hors d'état , par les pertes qu’ils avaient es- 
suyées, de faité! une plus.lorigue défense , étaient disposés à se 
. rendre; mais Hünti, due dè Bavière, les en-détourna., suivant 
Dithmar ;'et éngagea ke: roi par ruse, à -lever le siége et à leur 
permettre de-se‘rélirér säns qu'on teur fit aueun mal. Toute- 
Jois, avant de pattir, il: fit abattre: le pont qu’Adalbéron avait 
fait fortifier’; et aÿant confirmé là nomination de Megingaud, 
ile placa dans'le château dt "‘Coblentz, d'où ‘il gouverna son 
diocèse jusqu'à'là-fi de-ses jours. Herman le Ecatract et Albé- 
ric mettent satnibtt à Pan 1615 ,' et Dithrar er fixe le jour au 
24 décembre. 'Mäis Te biographe de Saint:Meinwerc: atteste-qu'à 
la Gin du mois d'avril 1016"; : il avait commencé la neuvième 
année de sort épiscgpat. De Coblentz où il était décédé , il fut 
transféré à Trèvts,. pour y être inhumé dans.le caveau de ses 

prédécesseurs. UT 

" POPPON. 

ppt ‘ 
ro16. PorPoN , prévôt de l'égtisè de Bamberg, né-l’an 979; 
fils de Léopold ; Margraÿe d'Autriche ,.fut nommé par l’empe- 
reur Henri 1}, pour remplacer Megingaud dans Le siège de 
Trèves. Le mérité de Poppon. délermina sa nomination, qui 
fut cénfimée,, dans là suite , par le‘corisentement du clergé et du 
peuple. Pour se mettre en possession de son siége, à fug obligé 
de prendré les armes. 1 le fit avec succès. Adaibéron ,.dans:ces 
. entrefaites, lui remit le: palais avec tous lès châteaux dépen- 
dants de l’église de Trèves, et retourna dans le monastère où 
la collégiale de Saint-Paulin de "Frèves, dent il était- prévôt. 
Poppon , le 6 janvier de l'an 1617, reçut la conséeration épis- 
-copale, et, le & avril suivant , le pape Benoît VIA] lui envoya 
le pallium. L'añ 1018 , l’emperéur:hui donna son palais de Co- 
blentz, avec toutes ses dépendances ,'et vers le:même tems, il 
eonfirma les immunités de l’église de: Frèves, par un diplôme 
-gni est sans date. Poppon , l’année suivante ou environ, s’ap- 
-pliqua à relever Péghse de: Saint-Pierre, qui tombait en ruint, 
et lui donna une forme nouvelle. L’an 1028 , il entreprit, sui- 
vant Albéric, le pèlerinage de la "Ferre-Sainte. Le B. H. 
Siméen, qui se fit. depuis reclus, l’accompagna dans ce 
voyage. Pendant son absence, Güïlbert , comte de Luxem 
‘bourg, s'étant jeté sur les terres de l’église de T'rèves, y com- 
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voit de grands dégâts. ( Voy: les comtes de Luxembourg. ) L'an 
1036, Thiéfrid , avoué de l’église de Trèves, ayant épousé, 
contre les canons, sa parente au cinquième, degré, suivant le 
droit civil qui servait alors de règle pour compter les degrés 
de consanguinité dans les mariages, et voulant là retenir, s’a- 
dressa à l'archevêque Poppon, pour obtenir dispense ; sur quoi 
M, de Hontheim observe que la discipline moderne de s'a- 
dresser au pape pour faire lever les empéchements dirimants du 
mariage, n'était pas encore alors en usage, qu'elle ne s'établit 
même que long-tems après, puisque cette réserve n’est pas 
même énoncée dans les décrétales de Grégoire IX. Poppon ac- 
torda la dispense, mais ce, ne fut pas gratuitement ; Thiéfrid, 
pour l'obtenir : fut abligé de donner douze manses ( duodecin 
mansos ) à l’église de Trèves. On entend par manse , la quan- 
tité de terres qu’une paire de bœufs peut labourer par an, ou 
qui suffit pour nourrir. une famille de paysans ; ce qui revient, 
au jugement des personnes- versées dans, l'agriculture , à 
soxante-quatre arpents. Selon cette estimation, les six mille six 
cent cinquante manses que l'abbé de Saint-Maximin céda, l'an 
1023, à l’empereur Henri II ( de Hontheim ,. kisé.. diplom. 
Treoir., tom. |, pag. 358 ), reviendraient à quatre cent vingt- 
anq mille six cents arpents ; çe qui paraît incroyable. 

L'an 1038 , Poppon écrivit au pape Benoît IX pour lui de- 
mander un évêque suffragant attendu la multitude des affaires 
dont il était chargé. Benojt ui sayoya aa hômme qu'il donne 
dans sa réponse pour un, personnage de rœur$ très: agréables, 
comme-son nom, dit=lf Pexprime. | € nom ne se rencontre 


nulle part : mais fe . Papebrock croit que cé fut l'archiprêtre 


Gratien, le même qui, ayañit depuis engagé Benoît et Sylvestre, 
son concurrent , à méqtre fin au schisme par une démission ; 
fut élu à leur place sous le nom de Grégoire {.:Par la même 
lettre, où Poppon demandait un évêque suffragant ,'il priait le 
pape de canouiser le B. H. Siméon, réclus., mort, l'an 1035, 
à Trèves. Benoît l’accorda, par sa bulle du 8 scptembre 1042. 
C'est le second exemple d'une canonisation faite d’un person- 
nage étranger per le saint siége. On sait que celle de saint Ulric, 
ou Udalric, d’Augsbourg , est le premier. Benoît, dans sa bulle, 
dit qu'il a fait cette cérémonie dans une grande assemblée du 
clergé romain, Collect& romunt nostri Cleri splendidé fraternitate : 
ce qui doit s'entendre d’un synode de tout le diocèse de Rome; 
car, suivant la remarque du P. Lupus, depuis que les papes 
s'étaient réservé le droit de canonisefles saints, ils n’en Bi 
saient usage ‘que dans un synode jusqu’à Eugène III, qui se con- 
tenta d’assembler un simple consistoire pour la canonisation 
de l'empereur Henri IL, fondé sur cette raison que l'autorité de 
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l'éghsé rofndfhe est le fondement de tous Lei comiles. Poppon büit 
à Trèves , en l'honneur du nouveau saint , une église où il mit 
des chañoînes qu'il dota avantageusement. Ce prélat, recomman: 
dable par sa vigueur , son savoir ét sâ vertu ; termina sa carrière 
le 16. juini 1047. tt: : 

Il ne faut point confondré ce prélat, comme ont fait les au« 
teurs anètens de ses deux vies manuscrites, avec Poppon, évêque 
de Sleswick, qui fut envoyé par l’emperéur Gtton 1 et Adalgad, 
archevéque de Brême, pour convertir les Dahois. { Boll., t. 1; 


jan. page to7.) . | 
EBERHARD, . 
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1047. EBERHARD , prévôt de, Worms, fils d'Ezælin, comté 
tn Suabe, fut élu par le clergé et le fieuple pour succéder à 
l'archevèque Poppon. Sa dévotion envers le saint siége le porta 
à faire de fréquents pèlerinages à Rome. Dans un des premier 
qu'il fit, d obtint, do pape Léon 1X , la confirmation de 
primatie dé l'église de Trèves dans les Gaules et la Germanie. 
flle fut accordée dans un concile que le pape tint à Rome 
dix-sept jours après Pâques de l’an 1049 , commie porte sa bulle, 
à laquelle souscrivit l'archevêque de Lyon avec cette restriction, 
Sulvd ecclesiæ Lugdunensis aucturitate. Les conditions que le pape 
attacha à cette faveur, furent que les archevêques enverraient 
tous les ans des députés au saïnt siége, et qu’eux-mmêmes s'y ren- 
draient en personne tous Îles trois ans. Le pape étant venu tenit 
un concile à Reims, au commencement d'octobre de la mêmt 
année, notre prélat “ accompagne et prétenñdit , eh vertu de 
sa primatie, occuper la première place après le souverain pon- 
tife. Ses clercs l'appuyèrent de toutes lews forces ; mais lParche- 
vêque de Reims, soutenu de son côté par les prélats français, 
refusa de lui céder la préséance. Le pape, ne voulant point dé- 
cider alors ce différent, fit disposer les sidges dans l'assemblée 
de manière que tout le monde fut content. L'an 1066, ou tn- 
viron , Conrad, comte de Luxembourg, ayant fait revivre ks 
querellés de ses prédécesseurs avec l’église de Trèves , il en vint 
à cet excès, qu'ayant saisi l'archevêque Eberhard, tandis qu'il 
faisait la visite de son diocèse, il lui déchira ses habits pontifi- 
caux, répandit les saintes huiles, tt emmena prisonnier le pré- 
lat. (Gesta Trevir. Archiep. ; Martenne, ampliss. Coll. , tome I\, 
col. 152.) Cette nouvelle étant venue à ‘Trèves, on ÿ cessa la 
célébration du service divin jusqu'à ce qu’on eût reçu la décision 
du papé sur cet attentat. C'était alors Alexandre 11 qui occupait 
le saint siége : ainsi, cet évévement doit être au plutôt de Ph 
1057. Le ponufe-ayant assemblé un concile sur ce sujet, y ex; 
e 
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communia le comte, laissant néanmoins :à l'archevêque lé’ nou- 
voir de l’absoudre. Conrad, sur ces entrefaites, rendit la liberté 
au prélat après en avoir reçu des otages. La séntence d’excom- 
munication étant arrivée de Rome quelqe:tems après , fit ren- 
trer le comte en lui-même. 11 s’humilia devant l'archevêque, 
qui lui imposa pour pénitence de faire le pèleritiage de la Terre- 
Sainte,” { Voyez Conrad, comte: de ‘Lurembourg:) L'an 1065, ou 
environ, Eberhard eut avec‘T'hierñi; abbé de Saint-Maximin, 
un différent qu’il entreprit de vider par les arribs ‘’maïis il pa 
raît qu'après quelques hostilités, l'archevêque etl'abBé se récon- 
dlièrent ; car on voit, dans. fe nécrologe de Salnt-Maximin, 
qu'Eberhard y avait fondé son anniversaire. Il mourut, l'an 1066, 
le 15 avril, veille de Pâques, après avoir célébré dans son église 
l'office entier de samedi-saint. Beîthold de‘Constance met sa 
mort en 1066, suivant .le style de ‘Frèves: E'uteur du Gesta 
Trevir. Archiep. ; dit de ce prélat, güem magna morum probitas, 
consthum dtque prudentia detorabat. ‘1 "7 :": ; 

» .. . 1. ‘..° 
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CONON I.: “ ” 
1066, ConON , où CekRAD ; primicier de l'église de Colo- 
qe né de parents nobles, à Pfulingen ,‘ en Suabé, suivant: 
‘auteur contemporain de’ sès' àctes, nommé ‘prévôt de Péglise 
de Cologrre par l'archevêque Annon ;'fut'élèvé Par ce prélat, 
alors régent' du royaume de Certhañte , sur té siége de Trèves , 
ans avoir demandé le consehtémént du "clergé et du peuple. 
Añnon, sachant qu’il troûvéräit de‘l'opposition à Trèves ; lui 
donna une escorte ponr se faire introniser dë force. Les Trévi- 
rois, irrités de ce coup d'autorité, vinrent en armes au-devant 
de Conon, sous laconduite du comte Thierri , vidame de Trèves, 
jusqu'à Biedbôurg, village à°16 milles de Trèves, pour le re— 
pousser, ‘Ils attaquent la maison où il était descendu, et, après 
avoir tué plusieurs de ses gens, forcenñt les portes, et se rendent 
maîtres de sa personne. Thierri l’emmena Îié et garrotté dans 
le château d’Urizich, où , après l'avoir tourmenté pendant qua- 
torze jours, il le fit mourir, en le précipitant d’un rocher, 1e 
it", juin- 1066. Son corps Fut inhumé à l'abbaye de Tholey: 
Après sa mort, on Id attribua des miracles qui l'ont fait mettre 
au nombre des martyrs. ‘ | 


| UDON, ov EUDES. 

1067. Unow, ou Evnss , fils d'Éverhard, comte de Nel= 
lembourg, en Suabe, et d’Ide , fondateurs de l’abbaye de Schaf: 
fusen , fut étu, l'an ‘1067, archevêque de ‘Frèves-par le clergé 
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et le peuple, après qu'on eut apaisé la colère du roi de Ger- 
manie, qui avait juré de venger la mort de Conon, par la 
ruine de cette ville. Brower met son sacre en 1068. La grande 
chronique belgique fait l'éloge de sa bonne mine et ‘A son 
éloquence. 11 reçut, l'an 1074 ,-commission du pape Gré- 

oire VII, par une lettre du 6 mai, de terminer le différent 
&e Thierri, évêque de Verdun, avec l’abbaye de Saint-Mihiel, 
Par un autre bref du 16 octobre suivant, ce pontife le chargeait 
d’examiner le démêlé qui était entre l’évêque de Toul et un 
clerc de son diocèse. Udon assista, l'an 1076, à l'assemblée qui 
se tintà Worms, le 23 janvier, pour la déposition du pape Gré- 
goire VII, à laquelle il souscrivit avec les autres prélats. L'an 
1078, Grégoire tint un concile à Rome, la première semaine 
de Carême, dans lequel il fut résolu d'envoyer en Allemagne 
des légats pour y tenir une assemblée qui pût juger lequel des 
deux partis, de l’empereut ou du roi Rodophe, avait le bon 
droit de son côté. En conséquence, il écrivit, fe 9 mars de cette 
année , une lettre encyclique aux évêques de Germage, dans 
laquelle il leur conseillait de prendre l'archevêque de Trèves, 
qd était favorable à l’empereur , et un autre évêque attaché à 

odolpbe, pour décider du lieu et du tems où l’on assemblerait 
une nouvelle diète. Le pape écrivit le même jour.à Udon lui- 
même, pour l'exhorter de travailler à la paix et le mander à 
Rome. Mais Udon ne reçut peut-être point sa lettre, étant 
mort, vers Le même tems, au siége de Tubinge, où il avait ac- 
compagné l’empereur. L’annaliste saxon dit qu'il fut trouvé 
mort un malin dans son lit. 


ENGILBERT. 


. 1079. ENGILBERT, ou EGiLBERT, bavarois de naissance, 
prévot et écolâtre de la cathédrale de Passau, fut élu le 6 janvier 
1079 (n. st. } pour succéder à l'archevêque Udon. Son élection 
se fit d’une façon singulière, et qu'il est à propos de rapporter 
d’après l’auteur des Gestes des archevêques de Trèves, en re- 
montant un peu plus haut avec lui. « Dans le tems qu'Engil- 
» bert, dit, était à Passau, l’évêque du lieu, par ordre de 
» Grégoire VII, fit publiquement lecture du décret de ce 
» pape contre les: clers concubinaires et contre les investi- 
» tures données par les laïques. Engilbert, s'étant levé, 1n- 
» terrompit le prélat dans l'église, donnant à entendre qu'il 
» était du parti des Schismatiques. L’évêque, le voyant ainsi 
». disposé,. le sépara -de la communion, jusqu’à ce qu'il s& 
» fût présenté au pape pour se faire chsoudre. Après avoir 
» hésité long-tems, Engilbert se détermina enfin à faire le 
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» voyage de Rome. Maïs ne voulant rien faire en cela sans 
» avoir consulté l’empereur, il va trouver ce prince, qui lui 
x donne des ordres pour l’antipape Elément. Engilbert les 
» porte; et, après avoir remplit sa mission, sans avoir vu le 
» vrai pape, il apprend, en s’en retournant, qu'Udon, ar- 
» chevêque de Trèves, est mort, et que l’empereur est sur les 
» lieux pour lui donner un successeur. À cette nouvelle , il 
» hâte son retour et s’achemine vers Trèves. Or,’ l'empereur 
» avait donné prdre aux électeurs de choisir un sujet qu'ils 
» sauraient li être agréable. On lui proposa, l’an après Pautre,, 
» les membres duchapitre qu’on jugeait tes plus dignes. Mais 
» le prince les rejeta tous, disant qu’ils ne fui plaissient point, 
» parce qu'aucun d'eux n'avait auparavant acheté soimagrément. 
» Trois jours s'étant déjà passés de la sorte, le quatrième, 
» comme on #assemblait de nouveau pour Pékeetion , survint 
> Engilbert | comme s’il eût été envoyé du ciel ; et après qu'ik 
» eut rendu, compte à l’empereur de ce qu’ avait ordre de lui 
» dire, le prinee adressant LA parole aux électeurs : Puisque nous. 
* n'avons pu jusqu'ici, dit-il, nous accorder’ sur un sujet 
» propre à remplir le siége vacant, accordons-neus au moins. 
» sur. celui-ci. De-tous Les évêques de la province qui étaient 
» venus pour l'élection, ik n’y eut que Thierrt, évêque de 
» Verdun, dit le Grand, qui donna les mains à cette proposition 
» avec une partie du peuple, L'empereur, sains demander le 
» consentemrent aux autres, investit Engilbert par’ le bâton et 
» l'anneau le 6 janvier io79. Les évêques, Hérirnan de Metz, 

» Piben de Toul, et le reste du clergé et dù peuple n'acquies- 
» cèrent point à ce qui se passait ; mais ils n’esèrent résistez 
» ouvertement à la volonté de l’empereur. Cependant le clergé 
» et le peuple, souffrant ayec peing la violence qui leur était 
» faite , prièrent les évêques, en les menaçant même de l’au- 
» torité apostolique, de ne point consacrer Engilbert, leur 
» rappelant le décret qui défend d’ordonner un évêque qui 
» n'aura pas été canoniquement élu. Ainsi, les prélats étant 
» retournés chaeun chez eux, Engilbert demeura sans bénédic- 
» tion. » Deux années se passèrent ainsi sahs qu’il pôt trouver 
de consécrateur. L'an 1086, l’empereur ayant écrit à Fhierri, 
évêque de Verdun, pour Pengager. à ire cette fonction ,. 
eelui-ci crut devoir en prévenir le pape par une lettre où td: lui. 
représentait combien äl était important de donner un pasteur 
à l’église de Trèves, qui en était privée depuis plus. de dèux 
années , et corabien-il était peu raisonnable-de refuser 1x con- 
sécration à celui qu’on avait, selon lui, canoniquement. élu. 
Quelque tems après (c’est-à-dire l’an 1084), l’empereur ayant 
mandé. les suffragants de Trèves à Mayence, où d’autres.évêques 


b 
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l'étaient venus trduver, il fit tant par ses instances , que l'évêque 
de Verdun se laissa vaincre et consacra Engilbert en présence 
des autres prélats. De retour à Trèves, Engilbert retrouva la 
. même opposition dans une partie de san-clergé, qui lui déclara 
qu'on ne pouvait le regarder comme évêque, attendu qu'il avait 
reçu l'investiture d’une main laïque. Il [ui manquait ercore le 
pallium : il s’adressa, pour l'obtenir, à l'antipape Clément qui 
l’accorda sans difficulté. L'acte le ptus célèbre qu’Engilbert 
fit de son ordre. épiscopal, fut le sacre de, Wratislas, roi 


de Bohême. 11 s'acquitta de cette fonction, par ordre de 


l’empereur, dans l’église métropolitaine de Prague, le 15 
juio 1086. L'an 1093, Poppon et Richer, nouveaux évêques, Le 
premier de Metz, le second de Verdun, ayant refuse de se 
‘faire sacrer par Engilbert pour avoir reçu le pallium des. mains 
de l'antipape , futent excomrauniés par ce préla& Le clergé de 
Metz et celui de Verdun prirent le parti de leurs pasteurs, et 
déclarèrent au métropolitain qu’ils ne voulaient Los commu- 
piquer avec lui. (Berthold de Constance. ) Engilhert fut zélé 


pour le temporel de soa église. Après la mort de Waleran, 


comte d’Arlon, Adèle, sa veuve, fit donation de certaines terres 
à l’église de Trèves. Mais Henri, comte Limbourg, qui préten- 
dait qu’elles devaient lui revenir après.la mort d Adèle, s'op- 
sa à cette donation, et prit les armes pour et empécher 
effet. Le prélat, après avoir employé la force pour repousser 
la force, eut recours aux armes spirituelles, et frappa le 
comte d’excemmunication, 11 paraît que, dans la suite, il ÿ 
eut un 4çccommodement entre les, parties. Engilbert fait ses 
jours. le 5 septembre 1101, et fut inhumé dans sa cathédrale. . 


BRUNON. 


1tor. BRUNON, fils d'Arnoul ,, comte de: Bredeheim, et 
d'Adélaïde, prévôt des églises de Trèves, de Spire et de Saint- 
Florent de Coblentz, fut nommé archevêque de Trèves, dans 
les fétes de Noël r101, à Mayence, par l’empereur Henri LV, 
à la demande du clergé et du peuple qui lui avaient envoyé une 
députation à ce sujet. Comme il était présent À sa nomination, 
le prince, après lui avoir donné l’investiture par l'anneau et le 
bâton pastoral, le fit ordonner dans la même ville, le x3 jan- 
vier 1102, par Adalbéron, évêque de Metz, assisté de Jean, 
évêque de Spire, et de Richer de Verdua,, en présence des 
archevêques de Cologne et de Mayence. Le 2 février suivant, il 
fit son entrée à Trèves aux acclamations de tout le peuple. H ft, 
l'an 1104, un voyage à Rome pour rendre visite au pape Pascal, 
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qni le reçut avec honneur, et l’admit-dans un concile quil tenait 
alors. Mais ayant âäppris qu’il avait été investi d’une main laïque 
par la crosse et l'anneau , et que, sans avoir reçu le pallium, il 
s'était ingéré de dédier des églises et de conférer les ordres, il 
le déposa de Pépiscospat : bientôt, néanmoins, sur les marqueg 
de repentir qu’il donna , il le rétablit et lui accorda le pallium, 
après lui avoir imposé pour pénitence de s'abstenir de l'usage 
de la dalmatique pendant trois ans. 

L'an 1106, après la mort de l'empereur Henri IV, Brunon 
fut nommé, non par les princes de l’empire, eomme le marque 
l'auteur du Geste Trevir. Episcop., maïs par Henri V lui-même, 
agé pour lors de vingt-cinq ans, pour faire sous lui les fonc- 
tions de ministre et de conseiller aulique. Mais les contradic- 
lions que lui fit essuyer le chancelier Adalbert, depuis arche- 
vêque de Mayence, le dégoutèrent de cet emploi et l’engagè- 
rent às’en démettre, L'an 1107, il fut de l'ambassade que l’em- 
pereur Henri V envaya au pape Pascal IL, à Chälons-sur- 

larne , pour conférer avec lui touchant les investitures, Suger, 
dans la vie de Louis le Gros, nous représente tous ceux qui 
cumposatent cette ambassade, comme des hommes durs et intrat- 
tables, à l'exception de l'archevêque de Trèves, « prélat, dit-il, 
» agréable, poli, doué d’éloquence et de sagesse, lequel, étant 
» accautumé à chausser Le cothurne français, harangua le pape 
» et sa cour, d'une manière qui: plut beauroup ». Cet histo- 
rien rapporte la substance du discours de Brunen , qu’il est bon 
de remettre ici sous les yeux de nos lecteurs. Après des offres 
de service, faites au pape et à la cour romaine, de la part de 
Henri, sauf le drait de sa couronne, il exposa en deux mots 
l’état de la question. Il dit donc, que dès le tems de saint Gré- 
goire le Grand et de plusieurs autres papes, le droit de l’em- 
pereur était qu'avant que l'élection d’un évêque fàt publiée , 
elle était portée à sa connaissance , et que si la personne dont on 
avait fait choix, lui convenait , il ÿ donnait son consentement ;: 
qu'ensuite l’élu étant sacré librement et sans simonie , ilrevenait 
à la cour pour recevoir du prince l'investiture par la crosse et 
l'anueau, et pour lui jurer foi et hommage. Il ajoutait que si 
sa sainteté voulait conserver çet usage si raisonnable et st an- 
cien, la paix était faite, et que l’église et l'empire seraient 
désormais parfaitement d'accord, Ce discours , aujourd'hui, ne 
trouverait point de contradicteurs : mais Pascal et sa cour étaient 
trap prévenus pour s’y rendre. L'évêque de Plaisance, chargé 
de répondre, dit que l’église, rachetée et mise en liberté par 
Je sang de Jésus-Christ, ne devait plus rentrer dans l'esclavage , 
comme cela arriverait, si‘elle ne pouvait choisir un prélat sans 
cuasulter le prince ; que c'était un attentat contre Dieu, qu'un 
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Yaïque donnât l'investiture par la verge et l’anneau , qui appaær- 
tiennent à l'autel; et que les évêques et. les prêtres dérogeraent 
à leur onction,. en mettant leurs mains consacrées par fe corps. 
de notre sauveur entre des mains séculières ensanglanttes par 
l'épée. Les cris des Allemands ne lui permirent pas de s'étendre 
davantage. Les conférences furent rompues, mais. Brunon rem- 
orta la gloire d’avoir fait tout ce qui avait dépendu de lui pour 
es conduire à une heureuse fin. La même année, Pascal lui 
donna commission d’absoudre de l’excommunication Otbert, 
évêque de Liége, partisan de l’empereur Henri IV. Brunoa fut 
joint , l'an 1109, à l’archevêque de Cologne pour une nouvelle 
ambassade que l’empereur envoyait au pape, à Rome. Elle 
n'eut pas un meilleur succès que la première. (Chron. Hildesh.) 
L'an 1113 ou environ, Brunon écrivit à Raoul le Verd, ar- 
chevèque de Reims, pour lui rappeler l’ancienne union de 
leurs églises, qui était tele, qu’elles se traitaient de sœurs, 
comme fl pariît par divers témoignages des anciens, et surtout 
du fameux Hincinar. En conséquence de cette union , il écrivit, 
Pan rr15 , deux autres lettres au même Raoul, pour le prier 
d'employer sen autorité et celle de ses suffragants, contre Ni- 
colas de Ruinigni et Gui de Guise, ses diocésains, qui piltaent 
les biens. que t'abbaye d'Hoéren de Trèves. possédait en France. 
Vérs lan 1119, Brunon, l’on ne sait à quelle occasion, écrivit 
à l'empereur Henri V, peur luï rappeler les services qu’il lui 
avai! rendus. On voit daus cette lettre, rapportée par Brower, 
qu’il avait-accompagné ce prince dans son expédition d'Italie, 
et qu’il y avait combattu hs dune fois à la tête de ses, gens. 
L'an 120, te pape: Calliste 1H, qu'il était venu trouver à 
Eluni, lui accorda deux brefs, datés, Fun et l’autre, du 5 
janvier. Par le premier, il le déclare exempt de la juridiction 
de tout légat, excepté du légat à lafera, et cela pour arrêter 
les entreprises d'Adelbert , archevêque de Mayence, qui, fier 
de son titre de lésat, s’en prévalat pour inquiéter l'archevêque 
de Trèves; par le second, Calliste confirme à netre prélat son 
droit de métropolitain sur les trois. évêchés de Metz, Toul et 
Verdun. Etienne, évêque de Metz et neveu du pape, avait 
occasioné ce bref, parce qu'ayant été décoré du pallium par 
son oncle, honneur dunt cinq de ses prédécesseurs avaient 
déjà joui, ik se regardait lui-même comme métropolitain, et 
prétendait ne point relever de l'archevêque de Trèves. Calhiste, 
étant’ rentré dans liome le 3 juin de la même année , écrivit à 
Brunon pour lut apprendre cette heureuse. nouvelle; ‘ce qui. 
prouve la grande intimité qui régnait entre eux. Guillaume, 
eomte de Luxembourg , ayant fait ravager , vers l’an 1120, par 
ses gens, les terres de l’église de Trèves, l'archevêque Hança 
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eontre eux et contre leur maître une sentence d’excommunica- 
tion. Elle fit son effet , et le comte, effrayé, écrivit une lettre 
irès-soumise au prélat, pour lui demander l’absolution , pro- 
mettant de réparer tout le mal.qu'’il avait fait. Brunon, l’an 
#23, à sa demande, ratifa, par un décret du 7.octobre, la 
confirmation qu’il avait donnée de tous les droits et possessions 
de l'abbaye de Munster , fondée , l’an 1683, par le comte Con- 
nd, son père. Ce prélat mourut le 25 avril de l’an 1124, et fut 
enterré daus sa cathédrale , auprès d’Engilbert, son prédé= 
cesseur, 


GODEFROI. 


1124 GODEFROI, liégeuis de naissance et doyen de l'église 
de Trèves, fut élu, par les intrigues de Frédéric, ‘comte de 
Toul, au mois de juillet, après deux mois et huit jours de va- 
tance du siége , pour succéder à l’archevêque Brunon. An bout 
d'un an, plusieurs membres de son clergé, mécontents de son 
gouvernement , s’élevèrent contre lui, prétendant que son en- 
irée dans l’épiscopat n'avait point été régulière. Le tems, loin 
de calmer les esprits, ne fit que les aigrir. Enfin les choses en 
vinrent au point que, la troisième année de son épiscopal (lan 
1127), Godefroi, sentant le fardeau au-dessus de ses forces, 
ft son abdication après avoir occupé le siège, disent les actes 
des archevêques de Trèves, deux ans dix mois et onze jours. 
M. Schannat, dans son Histoire de Worms (part. 3, p. 252), 
dit qu'il fut déposé dans le concile tenu en cette ville par le 
crdinal-légat Pierre, au mois de mai, comme étant entré par 
une voie simoniaque dans l'épiscopat. Quoi qu’il en soit, il 
survécut à sa destitution jusqu’au 14 novembre 1128, époque 
de sa mort. | | 


MEGINHERE. 


1127. MEGINHÈRE , d’une famille noble de Liége , élevé dès 
son enfance parmi le clergé de Trèves, fut élu, dans le mois 
de juin 1127, pour remplir le siége de cette église. À peine fut- 
il installé, qu'il se vit obligé de prendre les armes pour re- 
pousser Guillaume, comte de Luxembourg, lequel, oubliant 
les promesses qu’il avait faites à l’archevêque Brunon, était 
venu, de nouveau. faire des courses sur les terres de l’église de 
Trèves. Meginhère le mena si vigoureusement, qu'il le ré- 
duisit à demander la paix. L'année suivante, au Carême, il 
partit pour Rome, où il reçut la consécration et Le pa/um, 
des mains du pape Honorius. Ce prélat était de mœurs sévèr s ; 
il entreprit de réformer le clergé de son diocèse, et sévit priu- 
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qu'illui serait agrésble, et renvoya l'affaire ‘au'saiñt siége,; Le 
pepe, instruit de ce ‘qui s'était passé par une lettre:de :ceux 
qui avaient élu Albéron, confirma san élection ; et À trarmerix 
refusait d'y acquiescer,. il le:‘priva de ses bénéfices: et : l’interdit: 
de ses fonctions pour le punir de sa résistance. Peu .de4ems | 
après (au mois d'ectobré 1131), Immocent tint:us æecile à - 
Reims. Albéron, s’y étant rendu avec quelques-uns de.ses.cha— 
noines, sé soumit. à la volonté du pape, qui ; l'ayant fait revêur 
d'une chappe, le:plaça pari les archevêques ; puis; l'agent ant 
mené à Vienne, après le concile, il.le:sacra dans cstte:ville:, et: 
‘ lerenvoya dans son diocèse avec le titre de légat poutlusatti 
plus de respect. Il arriva dans la ville de Trèves, à la tête d’une: 
troupe de cavalerie pour imposer à ses ennemis, et fut reçu du. 
crgé et du. peuple-avec acclamations. Mais.le roi bothaire re 
fusa de le mettre en possession des régales,, parae que, cantre: 
l'usage, .il s'était fait sacrer avant d’avoir reçu l’invéstiture et: 
d'avoir prêté le serment de fidélité. Albéron. eut peine à; fairé 
revenir Le roi: sur,spn compte ; mais à.la fin, avec Les secours d& 
ses amis , 1] recouvra ses bonnes grâces et les régales.: £e prélat. 
suivant Balderie ,$on.domestique ,e} son historien:, était:d'uns 
caractère singulier. Doué d’une sagacité .mérveillause ,: rien ÿ 

ns les affaires. épinenses, n’échappait à sa prévoyance: il.était 
d'ailleurs. ferme ‘dans: gs résolutions , et ne se laissaë point 
ébranler par La czainte. Doux et humain , lorsqu'il ne rencontrait 
point de contradicteurs, ce n’était plus le même: hotheme Lars 
qu'on s’opposait à ses volontés : semblable, dit Balderic2 à ua 

euve qui coule paisiblement tant qu'il st libre dans son cours, 
mais qui, barré.par quelque obstacla, s'indigne , .s'ivrité,. et 
rompt avec impétuosité la digue qu'en lui oppose. VoicL.quel= 
ques-traits de sa fermeté, Les archevêques de Trèves:araient 
nommé un vidame pour rendre, en leur nom, la justice et veiller 
sur le temporel de Jeur église. Louis, revêt de: cet emploi 
depuis plusieurs années,  lorsqu'Albéron monta sur..le. siége, 
l'exerçait avec une telle indépendance et un tel -despotisme, 
qu'il avait concentré dans sa personne toute l'autorité civile, et 
réduit les archevêque aux seules fonctions ecclésiastiques, Sous 
prétexte qu’il était chargé de l’entretien : de leur maisbn,, ik 
s'élait emparé de leurs revenus, et leur faurnissait à peiaë ide 
quoi subsister. Il s'était même approprié leur palais, où il 
étalat le luxe et le faste d’un prince . Lardis que-ses maîtres vi 
vaient dans l’indigence et l'obscurité. C’est auasi que.le xidame 
Louis s'était comporté sous les deux précédents archewtques. 
Nullement disposé à se laiser ainsi maîtriser , Alhéron.ne fut 
pas plutôt installé, qu'il entreprit d’abattre la tyrannie de. ces 
officier et de rentrer dans ses droits. : 1] lui fallut du Jess Pour 
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eu! veiÿr à ‘boul:;.mais, par uné vigueur soutenue, grran) 
peu à ‘pau du idmins ‘il smena le .yidame au point-que, ne 
avast plissioutené-sdn ancienne dépense, il vint se jeter à 
sbé. m6. etduiréstestre le palais si ne convenait -poiat à con 
état rprligentsucq nitro, 5 : 
er Simon, sit qig: Latraine,, faitait ‘iles exactions isjustes sus 
Fobbayo cie aim nie rebæobtihaait ide: les percevoir , malgré 
semdhireaet ds l'ascherique Ce prélat , résolü d'anplores 
an seu pour les fainævoswers eu: ligée ‘dvec Etienne de Bx, 
évêque: de: Mets, et Resmid de Bar, senifrère, pour fireh 
wauduc. Glniers de soit, RAte , - ft alliance avec le duc 
e Bavière: et I6-comuel de Solo. :bes daux armées s'étant ren- 
contréss à:Mahéress.ilc} Iebb amgrand:ohmbat où Simon rem- 
porte mhisieper 1h ligue «Ssiétaetprit quelques places sur 


nr syparide miédiétionn AN ee Lothaire, 
p 68 Jef lui. rénditi. et.fit:la avec lui, Elle 
re miel +: tte em de Baie Dé centre le du, 
Foischeréque sepsit-hs sranes et anit à La té 
de 40e Viéoqeshonti, qui lentis le duc dans 
un codhps | quil clin litre 4. 4. ê de ee: renfermer dus 
Nancis.inasai échèua-devant entte place’ dont: ik avait tenté k 
soge Geiliaite, mécéhto#tale la: sonduite de l'a 
chevèque ; tfides troupes aw-due , lequel étant entré mur 
bes- terres ph ty ÿ ft de grands rare s.  Albéron, voyait 
alors: quéda paaric:n était pas égale, rien ee armes temporelle 
pour sé éorviséu,glaive spirituel. S'étapt. tendu à Aix-la-Cla- 
pelle ; où lémipersür était aves-ledsie derLortainé ,:2l racom- 
. faune ependsnt-lesisainta mystères , le. joer de 
Pâques, st l'obli a ee Brawer met ct 
événement! em di afleuweness au plus: tatd: qu'on 
pure le féacer Quai R gen soit'n le-duct ne _phuvant fléchit 
à Puproteomesr be pape Intipneetill, qui était alors en 
Francs. Lelpoatiée Len de ‘létair vénu privée J Je renvoya 
prélei ue bawrmde tpnofirmahdetionh Qu:tiat ane grande 
émerabiée à'E + La: Sûrios obtims ds dl'archevéque 508 
rt hi Le propreté q'Hnéis ide. at, plus itiquiéter sa0$ 
ane Er Labbe des :rligiou se Bpdone 
Rnb: n et: FA Igiowr: { pres st t por 
leurs plriatiensié prélis urcde ms ons op Heon, 
eomte. dé flalir ç sutéimet tait: à en Et le cita au 











DES ASCHEVÜQUES DE TAÈVES. è# 
me vit. le en s'en retoprnent parle territbise FN 
Rome. Ce fut là. qu'in pee nos , de de pucebtey Varchetéque 
de ‘Trèves ,:son kégat L'idans les arebevéciiésale de:rèves 
Mayence , de. Cologne y dé $ahaliogrÿ té Brênos 8 de Magdes 
bourg. L'an,1 #38, Albéron écrivit à ce pontife paurissplaindre 
de la facilité svee laqelldi li dlescaitriosl appdlhiqu..Saint 
Bernard, son arai,, qui luiisesvit desdcrétaitk-eniediælnogsion, 
avait déjà lui-même adressé eux tresse fortes dckemenent 
sur ce sujet. Dans eetle d'Albéronrwaveitauistantd ‘acceiiet 
l'archevêché. de ‘Frèves , ib'hvait Ldéjèr: sébfssé phiicebs autres 
prélatures. Et , en: cffet, Re ce Gauarr 
de Magdebourg hui ayaht-élé-oflest ; ils yugoait 
saint Norbert ; que; s'étant. trouré 4 Halbérenadu 
qu'on y: délibérait toughane etes grd nr des Haatoit 
sur la nouvelle-quion pe nsait à biz TRUE 
auquel il étart viré leoar-lbliniu} 
pressé par ses'ihstanue re lehatias 
Saint-Maxirain y qui db itequs fmpaénsies 
ment du chef de l'ermpiteschespekifiobxserpo = immilars, 
de Rome contre cetto aughésidss Ash ctebS Sup 
cent unctballe , dwl6-#hÿ p1%0 inlesuétilililestidenodet 
première exe ption) bat Baaar Au 
your l'enpager L- enésbquaecanerele a: ne 
on de voit par: éne-sasvndelinsie Dibloten inde mord 
cembre. de la: même ladtiégs Jésapeigiosts de SengcMeprmiat, 
toujours inquiétés danse: lei Æempaondppetrrvè leurs 
cours Henri 1k, -cortie SeboNdraers, uédesqié med, altsit 
ti-devant conféré d'asouerisde-kur hemsérechebosmisinntra 
à main armée sùr Rene poogemip As 


es 
mu liés. eut récours : ob 'e A mn oprimnames 
de prélat. . Conrad ,.sur - 14:16 de Hontir çl sn eyxamtiinhmdés 
l'un et l’autre à la diète de Spire, dtininstlobcdifiéienezper 
“un diplôme du 4 parier itahes ch iohiigbnht, ktecarte à se 
‘désister de sé prétentibtei du à naweréléré dbrohsiéique: 
serment de fidélite patrie) tetes umikaensi/alt dligiise 
Trèves, Ce ce în sat! Bertall ; so mranblén nai 


fat le prineisal : négotiensnedié le 
voi le ditihui-mêthé dnisite aphians nr veine de re nn 
( His. pl. Thoviei} Rte A aie Loue D da tes 
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«étant: venu ttouger ke pape-Bu 











a% "4 CHRONGEOGIE NISTORIQUE ” 
_ 4 pas te baieconfiematéee de.cette trantaction. Sur la 
n-dodemémebnnés,.Alléronsiegn le pontife à Trèves, où 
thun unidertoiler dansidéquéil walexenissules écrits de la cé- 
Jèbréfsaimtentidiegarde ,nabbessrderSaint-Erepert , près de 
Bu pléc «(1 Vy- Larconnÿes: > feprélat amévrut à Coblentz, le 
1brgddwibr 1452Robertidu Montile, gumlifie fr magnanimus et 
var rSei Géraihiet Juront D lnmer de Après 
tire sokensps, se antaé, dé:l'anteur de sa vie, 
dr Drèren] séconipogèt Bucdergé ed peuple , qui était venu 
œusderst:s dt'op deïrsében Héps pendeetsun jour entier dans 
‘chamun desmondsiéras da (frisés; jusque qu'ils les: eût tous 
pereounus}; après cp où bdiil'énrbnianà danisn sathédrale. 
"41. 411191 91159 2n6b , ninôbord tune 
lo nadinesd svélsr 19: ETS DE AT 
its M  emagne y pre de D 
prAsA NE te the s* ke 
bérañdaui D evau$as; Hansnle giége de. Trèves, 
nina ébéyéduardlbéson : Pew de jours après 
stion ane 1dFtandtit', .oùiil concourut à 
Jélsdtion deErédéens'iut de. Genhauk. Garpsince , apfès son 
‘edurelnrsnent ,fdépotæ Eldiun;nede:l'évétiue deBamberg v 
‘papa: open Et pou luréast gartidesoh slévation. Eug 
“sasrar dé: bbscmaian;cènocsquiit iparaît;cEillin , et lui accorda “le 
-pallisrwfavkcsds ttrosde : getloAisen (retour , il trouva les 
fromtièsies derbi sonne vagfés æendant-son absence par les 
-corates: dec Nimus-tt de: Viandes. IMsisrau lieu de preudre les 
-atimes pour daiviolènem;-ibempleya la voie de négo- 
ciabéan slet: id iébitsà câneburs méntraécie: paix avantageux avec 
Etre pripkassharèsancisientluas tränquiltité à san dioctse, 
À s'entmemi} opour né médo ere va Massinssavec rquifques sci- 


pres quiideiie chetudont de principal 
sit Benssd Al, cointe. de Baar À api échoué dans cette entre- 
riseyoil obus meours à ‘saint! Basbendti9-quièl int ‘trouver. à 
frvawn ut Foogages de sertendrasüniles Kèvxrpour faire une 
“nousele, fentativeisus:ces -oœvreiohstinés: 1k-étnit. donné à ce 
sé. de tolomphek des :espritssles pls-rebailes Les ‘deux’ ar. 
‘nées, Chrapépasüeples-hords de ‘le ndésiræent é ale- 
méntddn:ivesredanx nnises-ckescthefs sojetent d'a les 
| Fine à ia que Lisbbés- de Cloina leur. fait : mais 
“le 





| edendendéi yésipen. les (mipécless qu ‘il*opèse à la vue 
. 1des.deux :ammées, ils acceptent les conditions;qwik teur avait 
creme ps biraimolne dec nmarméc arfaite 


GénfidieitsS.: ame, p pag. array est il 
L Fed. dé SE LE Jla site de Er, qui 
«mdusutt pourdi tems: lo as enér: 166 gl ERllin écrivit 
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DES ARCHEVÊQUES DE‘TRÈVES. “297 
Van 1154, sainte Hildegärde ‘pour la. prier de: lui ‘faire. part 
de ses lumières sur la vie intérieure. La sainte; datrs:àa réponse, 
loi donua des avis salutawés, dont il profitéhtolichant la me- 
nière de conduire son troupeau. L'an. ri553"liédbipeteur : Fré- 
déric étant venu à- Trèves ,:tonfirma lepstevrmge le l'abbaye 
de Saint-Maximin àil’archedêque" de Frèveda bar son diplôme 
daté du 6 janvier. -Le paperAdviérs 1; bvmêmesannée eu 
plutôt la ptécédentel à oeil mous semble, parrseb lettres 
du 7 octobre, le créa sen dbgab dens toute Fétendue du rayaéme 
de Germanie, L'empeteutushotfé Ü’ane lettre qu’il avait re ue 
de ce pape, daris laquelleñilspmblait dre qu'il lui avait'cenfe 
l'empire à:titre de-bénéficeh écmivitià ‘Hiinmour hit faire part 
de son mécontentement. Frédéric, dans cette leitre, téimoi- 
qu à notre prélat.une gradfilésifme , et relève beaucoup sa 
dignité de primat. On voit qu'Hillin, peu de tems après , alla 
trouver ce prince à Wofek.GaW. ehr. shoda. XIE dol480. } 
Frchevéque ent so FH SE petit mi l'an 
1133, sur teurs terres patrmhoniutés, l'abbaye pour des 
chanoines réguliers. ,Hükml’än:r 187 ; confie geits)fendition 
par une.charte donnée danse Syneldle d'autonrinilcat on cbser 
vait éncore alors à Trèves de "cinqüièine tcion éarosmoiker de 
Nicée, qui ordonne detemirtous les ans, dans; ciique province, 
deux syaodes , l’un a Carêïne, l’autre en autewne. Hilin:'ac— 
quit, l'an 1159(n.st. }» par échange avec l’éghibe-du“ Worms, 
le château de Nassan dt. ses dépendances.o Larchaste du cette. 
acquisition est du 9 mmw&'iL’empereur LothairetkFawit remis 
l'église de Worms en-paséssionndéeette plaveue des comtes 
de Luxembourg dur, æaietitiénbevéeude foréeti&kibin la céda', 
le 1er, avril suivanty à tineulesfieleuzdpécendans de cette 
maison. Hilbnsétautinif en rodioqoban 1vo@o trpour aller 
Joindre l’erhpereur: da expédistesi d'éthhien qui loccupait 
depuis deux ansi; enerkbie.qui-hrilsossine l’hbliges-dt s'en 
revenir. L’emperebrpcedesdmnt ficirenk 7awmasvisrde ifévrier’, 
un concile ”à Pariel, iron fetenaut tlimgipand. Victor.’ Wfats 
pr Won appoi 4 los'actes devons se SM 
Rilhin futde secl'Mdsé golseivapt « e 
de Bamberg à Varchb de Salrhoodesiqui refssid' y sous- 
crire, Cependant;:ion stiddlasvlisoipeion swbasela Kftre: qui 
‘fut.écrite aux: évêques bsintidduicemilesie Pavies( Labbe, 
Concil. , tort Xi pagesiodg(r) El v Æqui.ne signa 
quepar procweunritibto 191% 109€ 20 ar D DL 
Depuis quelque tas; lbourdeohéeide rFreést était : par- 
tagéelén tribus, qui s'étadht attribué vhatène des: trddges , 
fous.ue chef appelé shatire ,.eehfoimaient watreætiesbume 220- 
-laton semblable aùx:chinmunes.: La licence quinaquit de cet 


Î 





ECS … ÆMBONGLOCIE BISTORIQUE - - 


établissamens ,:porta. l'emgezeuc à l’abolif par ses lettres de 
16ptembre:s:1t (Histo dpplon-Lreisr. , tom. 1, pag: 593 


): Ce: ds @iavait ‘pncbre,æna :autre objet, qui était 
de somedier) Pdrchpuèque ayec Cobrad;-palatin du Rhin, tou- 


chaw les drpits qui ,appartboätent:à:çebui-ei , ‘en sa qualité d'a. 


vous: de: l'église nid Trèves Gonvad yyaprès. avoir. fait son ac- 
gormmodanehtatéc-Hillinsy:évhisit -awechpurgeois, de Trèves, 
pduriked exhairtér àrslabstesis-de tsétenbuvesutés Ce prélat ter. 
mic nai caenièenilè acüietobre:bubtqu v'e sus. 4 Lodiut. 
404 ls 1507 are RNQUE ir. moeniies + bitil 
cs Annee sdb p ets de sért mie ‘de Ontogite ve élu, 
e ubléi 4 aie de Erèves,'#ptès lamort 
MT ÉRAE in y 
sav autMnié per Berrla Bitche , "fils le ‘Mathieu, duc de 
Evdraëney quil iiéutetleitiond£it le ‘chérestidé Norberch, les 
ainksbil pans pes fi: dvi 69 Pinbtflés remontrañecs, 
DATA po dtrétèr es Hostdlités Leppelle-son secours The 
Laos cfites de tonte de Bar chequehS #yharjolit-ses-métipes à 
celles de Paie bqoes hivre Hatailte aprés dégiplhiers bu Kir- 
priolnjuae Réroe, oil RÉ -pHsotifier avé som RE. Gant deux 
proneës ; pour evéteyrer bee HEAË fret: Hire d'éban- 








dethhnitie de tleniperei Frédéric. L'af Peg2, il 


doser auripeéluo ; à Iphatés devautrhanuelles th valent été | 


batbus., -aveolent dévit prétéddidl ss Eten te Nbrbenth. {Geste 
. Ærécir) Hpisè. y'Actiouls dépuis-bentems/ vébut ei paix avée se: 
voisines ‘5 110V8 ess e i3 ,€ pipi ta Seiu gifs Lise . 

23 Aroënl' Paume 44, éetl déc lobpéilitibt de: l'emperear en 
Lohburdie;tet sefibuvé 4e si hélorldritrde la Psille y Où 
ce prinee'hprstsit ils -Befforts1" HEURE dune manière si 
hünteose lAthoëtermihaises Jouts1RT #8 muitde Yan 1183, 
eu finie dans ss datée ie SP mère fatisuiqie d'en long 
etfumeerc diamernbaste bniititlunatiérhs dits chaioines de là 
cathédrale, -étentrasinblis; pabjertuite 'élÿd: pour arche- 
Y 6] phevor dd église &SrimePictre. Il n'y eut 
juecTlarebidradre Folfnér:; sit einen ébnhaissance ece 
t 


piste LS efplont de 1HALEES 258 fortes: $ par Henri 
dus del PT Le Le tes ait, LA es des Unérilles d'Ar- 


régie Polmbecen ser partisans + détente -be IF élvnet: par 
les ide das imbontp, for prhchmé Mgultuaire- 


DES ARCHMNÉQUES DK TRÈVES, A9 
point qu’elle lüi fût favorable, rojeta le jugément de l'empereur 
et en appela au saint siége >’aprèk: quoi il sortit élmdestinéqvent 
de Constance. Sa fuite n’emprécharpoiat de pré perd l'élècs 
tion. Elle se fit en prétencede Yempereur, ) petibrombre 
de ceux qui avaient acdoinpagaeé:Hodbliptre;1eb ce: phékal sgads 
été élu de nouveau, Fempebannaibsitètiul dnna:lintalitave 
et l'envoya prendre:phossessiniaidesan:églide Mais: Falnian avais 
prévenu son arivéey 1etn était sc ado 'aialtré cbd'itatoatbtruley 
Rodolphe, ne pouvant s’y imtroduiré:;1alla'se fire installer aimes 
qe de Saint-Siméon. 
: Folmar, voyant son parti décfinéé} ‘partit pour aller pour 
suivre son appelà Romr,: Pendant so safe fe emAC Honri, 
fils de l'empereur étant ‘ven. sur: las foass apple sl vexen, 
en mille manières , les partisans..de -5e . prélaio Esdolphé! "s'y 
rendit ensuite sur. la sitation, du ptpélutinny Maisise gaps 
mourut le 24 novembra 1485) sans avoir, jugél léprocba: Rire 
bain LUI son sugcessaur, ennemi de. Frédéric, pargisque Îlérs dela 
destruction de. Milan... patrie de; çe1 pon erril avoit, MmaltrAitÉ, 
quelques-uns de ses pa Ierh opnal gain dé cali & Folmar., 
& rejeta Rodolphe, 2ilégant.:pour-tansesTéntentitue ail 
avait reçue des mains.de empereur. Le 1Ap6 , près atoinicréé 
Folmar cardinal, te sacrade Jendemains. jaus sde la -Pemtenète 
1186, Ce fut pour l'empereur un afraat qui ouise une. initié 
ouverte entre Urbair et, lui,, Fulmars, aprèé enEessécration 
voulut se rendre à Trèves, où.étaidntitodjaursdeg itanpes im 
pénales: "Il part deguisé en laquäis ; et, après avoir surmanté ,. 
dns la route , uue infintéd'obstaclem, 3L -errive du lof feñres 
de Thibaut, come de.Briayt qui: lui acgnrlena;hosginei dans 
le monastère. de, Saint-Piemernifont y f aa qe eb 
exerça de là l'autorité an bfasde.aur le diorineo e/Lrèves.: Ses 
premiers, actes furème-den gmodimusications Auilinaça contre 
es partisans de, Rodalphe. Loin. d'en dimingerile «nombre, 
élles ne rent que d'angmaates et:donnèrent, atsasiou à Là ho« 
besse de faire main-bas@ auf: les biens du cleigé Dei retour 
d'halie, l'empereur.assmabla ane diète, où! dépniés de 
Trèves, s'étant prféentés Éonsentirent Xreton aître Rodpipb® 
pour archevêque, sans égard pans. le jugergent ges Fennae 
élait alors retiré daus lsidiacèse de .Ktimssuodsliancheyèque 
Guillaume. de Champagne. lui avait. navert nn oasde! Muni.de 
titre de Légat, qu'il.avait btean.du .fagso dhconwiqué ;-2 
Mousot, un epncile, ad, fie taysfrs suffragantest le clergé 

€ Trèves, L'assemblée se; int) ap ,Garème sje l'an: 4 1072: Mais 
des évêques. de, cette protiagenil n}jastste que.achurale Metz, 
avec quelques. prékats français naaxquals 4 joigningat plusieurs 
da econd érdreidu clergé dé: iTmèvesi- Éolmac ; y déployant 
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toute son autorité, prononça une sentence d’excommunication 
contre l’évêque de Toul , déposa celui de Verdun , et exerçä une 
pareille rigueur contre la partie du clergé de Trèves, rebelle à 
ses ordres. L'empereur, irrité de cette conduite, résolut, de 


pousser à bout ce prélat. Ayant fait un traité d’allianæ avecle 


roi Philippe-Auguste, il engagea ce prince à relirer sa protec- 


tion à Folmar , qui, parlà, sevit.obligé de sortir de France. Il 


Jasse en Angleterre, où.le roi Henri.Il Île reçoit par respect 
pour le Pape et lui assigne, pour sa retraite, la ville de Tours. 
- pape Urbain étant mort le 19 octobre 1187, Grégoire VIII, 


qui ue succéda , soutint ce qu’il avait fait en faveur de Folmar. | 


—__——— 





Mais, instruit par l'évêque de Toul de l’interdit que Folmax 
avait prononcé contre lui, sans l’avoir entendu, et des excom- 


munications qu'il avait lancées contre ses adversaires , avec la 
même indiscrétion , il restreignit ses pouvoirs ,. et lui défendit 
de porter désormais des censures-contre qui que ce fût, sans 


avoir consulté le saint siége. Grégoire mourut, l'année sui- 


vante, dans le tems qu’il se préparait à términer le schisme de 
Trèves. Clément III , son successeur , reprit cette bonne œuvre, 
et y mit la dernière main. Folmar et Kodolphe furent desti- 
tues, l’un et l’autre, dans, une diète que Henri, roi de Ger- 
manie, tint, dans la ville de Trèves, en présence du cardinal- 
légat Godefroi , l'an 1189 , après le départ de l’empereur Fré- 
déric , son père, pour la Terre-Sainte. Folmar se retira en 
Angleterre , où il mourut la même année, et fut enterré à Nor- 
thampton, suivant Roger de Hoveden , qui l'appelle Fromator. 
Raoul de Diceto met auséi sa mort en 1109. . 
\ 
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_ JEAN.L 


” s1189.. Jan, dont on ignore l'origine, chancelier. du rei 
Henri, fut. élu d’une commune voix, à sa sollicitation , arche- 
vêque de Trèves, dans la même diète où l’on destitua Kolmar et 
Rodolphe. La conduite de Jean justifia son élection. Pacifique 
par caractère, il mit toute son a plication à réconcilier les 
esprits divisés, et il ÿ réussit. Après avoir rétabli. la paix dans 
spn diocèse, il donna ses soins pour le mettre à l'abri des io- 
sultes de ses voisins. La ville de Trèves avait été jusqu'alors sans 
xnvrs et sans portes. Il la fit fermer par une bonne enceinte, avec 
des tours de distance en distance, à la manière des places fortes. 
11 releva les châteaux qui étaient tombés en ruine , et en cons- 
truisit. dé nouveaux, , 

à, L'an-1193, suivant Brower, ce prélat fut arrêté , pour un 
sujet qu'on ignore, par Frédéric, comte de Vianden, qui le 
guten prison Mais le comte, palalin étant accouru prompté- 
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ment à son,gecours , Frédérie aimg-mieux rendre p r compo- 
position, s4 proie, que dalse k:wpib arratherd-pan Îa- foreu:des 
armes. Le somte de Viandenleat'}-&ni dame, uypc le: méase 
archevêque , d’autres -démétés 3 qui actasiénènent unel guerre 
dont l'issue ne.tousra rpasià!l’iwantgé- ‘du, prete; quoigge 
secondé par Le-combe: d|lsenbegagss 1 <sieuguñ su" Por 

L'an 119% Gta Hana dé, ‘eomnie de marquent Kyriandér 
et Brower)4: Ékensl El s1eokhtecpatétin dites: vendit--son 
droit d'avouenslde.lswilleeu:ds; légtises al [Prèves;:à l'arche 
vêque Jeagsrpac tranéphetéde: jour ide: Pâqats. 14 De Hontheiss, 
Histo pb Trovit jr'to6) Pipags gen ruine e NES due auf tu 

Das de: jcodecuüre ab déldvas: l'art'ero8 gotir la teourotine 
de Geomhie, entre Ouonde' Brenswick et Fin pperde Stishe, 
l'archevéque Jean ae fit prouve s'uirde fera ctéymtide droitere. 
Après s'être déclaré’pour le secendi;:lelb mersveo8 1, daristta 
diète de Mulbæmsen., à:llappôt , dit l'abbé di “EL dexlebx 
mille marcs d'argent, “livefasa de‘faireile cr te” du cg 
cosronsement, vomnié iLerétit:priép austefue: db l’atche- 
véqueds. Cologie; Aygnt queue zassiôt abilndoané Philipe, : 
il pabtitosLdn «bois pbuts René 1 oûiibtfousbèenl: aictieilli par 
le fape fonoçent ll sugui ovoisait del part H6)fttin Mis à son 
retosagoil sexdéelng de noavedu:porit:"Bhibiptie {108 .qui shui 
attifarmnegeneominimikioh dur eù Rons'lfatesildvert Paie 
thème, iL fsthit'Qu'ilrsetrérmaidliél awvoq One : os quiikhe 
tardæ passes faire .snne sm sl nor J ue ANT CIS ED I 

L'an 120k sHarthopéquelareihpogs:W rot Ortom-Hang-son 
expédition EUA EN Ces Drinc era  broulilél'émntée ‘vivante , 
avec le pape Innocent 111, l'archevêque de Trèves quitta encore 
. son parti, pour se tourne] d@i té de Frédéric, son nouvel 
antagoniste; mais les T'révirois demeurèrent fidèles à Otton. Ce 
prélat, éfemintdmhénigpeif damgune mohdic:dei lapgueur , 
mourut à Trèves,de mpguuler de. Fan: a; ét fut inlumé.saus 
pompe, comme ik l'avait érdommé.pari smiiesismedt dass le 
chapitre de. l'abbaye.-d'ibæmerede -Hontuil était Fun.des'plüs 
insignes bienfatencs:Soigépitapheparte quilimounet Laus2133 
c'est une ere métis pale lus encens monmtepts. De. 
tous les prélais quienaisntinrunéde sége.de Trévesjssquialars, 
nul 26 Étoplus d'andiarewni que-lo daèsdritempned.de ,:eite 
église -as-plusrd'adqusitenss.bt Ja .readit .epulente :de- paurre 
qu'elle sétét. +: EE LEE EN CA SLR CET ; 


mt Done gnggirh gf zvi gt jus 
Do mat ut à o$ ENRE PIS Xe br 832 Roi if 
THIERRI Îr. X: AV er247 PL LE FAP] 

‘Ta , cie . “ sr 4. 1%: PURES A D: €, À. t 

212. DUERRE, comia de: Weda. archidisere et prévôt de 
l'église de. Sajat - Paulin ,rfué élevé. sur lei siége. de Frèves , 
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après la mort de l’archevêque Jean. S'étant déclagé pour Fré: 
déric de Suabe, contre Otton de Brunswick, rival de ce prince 
pour l'empire, il fut surpris dans une embuscade par un parti 
de ce dernier, et n'échappa à la mort que par la générosité 






‘d'Albert de Coblentz ,; homme de qualité, qui, s'étant mis au 


devant du coup qu’en lui‘portait , le reçut et en fut blessé 4 
mort. L'an 1215, après avoir détaché, par ordré du pape, les 
Coloniens du parti d’Otton, et les avoir réconciliés avec Fré- 
déric , il se rendit au concile général de Latran. De retour à 
Trèves, il lui prit envie d'entreprendre, à l’imitation d’un de 
ses frères, le pèlerinage de la Terre-Sainte, Brower prétend 
qu'il exécuta ce dessein l'an 1221, et cite, pour son garant, 
saint Antonin, qui n’est pas clair là-dessus. Trithème l'est 
davantage dans sa chronique d’Hirsange , où il atteste la même 
chose. L'an 1223, Thierri appelle les Dominicains à Trèves 
L'an 1229 , après l'assassinat d'Engilbert, archevêque de Colo- 

e, Thierri prend soin de cette église pendant la courte vacance 
E siége, et fait élire, au mois de novembre, Henri de Molé- 
narck, pour le remplir. L’an 1227, il tint, le premier mars, un 
concile à Trèves, pour la réforme de divers abus. Ayaut dé- 
couvert, l'an 1231, trois écoles des Albigeoiïis dans Trèves, il 
poursuivit ces hérétiques, dont quelques-uns furent condamnés 
au feu. Le dominicain Conrad de Marpourg, inquisiteur en 
Allemagne, donnait l'exemple de ces cruelles punitions , où des 
imnoceuts étaient quelquefois enveloppés par la malice de leurs 
enngmis. L'an 1238, T'hierri excédé par les ravages que Waleran 
de Limbourg, seigneur dé Poilvache (et non pas duc de Lim- 


bourg, comme le prétend M. de Hontheim, moins encore 


comte de Luxembourg, comme l'avance le, P. Barre), et Ro- 
dolphe, sire de Malberg, commettaient sur les terres de son 
église, assemble son concile provincial, le 21 septembre , pour 
aviser aux moyens de réprimer ces brigands. Le résultat de cette 
assemblée, fut de les soumettre à l’anathême. Mais, au mois de 
novembre suivant, Waleran fit la paix avec le prélat, en se re- 
connaissant son vassal. La guerre cependant continuait entre lui 
et le sire de Mailberg. Pour réprimer ses violences, l’archevêque 
fit bâtir, en 1239, le château de Kilbourg. Waleran, occupé 
ailleurs, ne put faire diversion en faveur de Rodolphe. Quelque 
tems après, il se brouilla lui-même avec le prélat ; la paix se fit 
cependant entre eux, l'an 1240. (Gesta Trevir. Archiep:) Le roi 
Conrad étant vent , l’an 1242, à Trèges, l’archevèque l’accom- 

agna de là jusqu'à Coblentz, où ce prélat mourut le 28 mars 

e la même année. De là son corps fut rapporté à Trèves, pour 
être iihumé dans l’église cathédrale, dédiée à saint Pierre. 
Pendant sa prélature, il avait établi la réforme dans plusieurs 
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monastères de son diocèse, en avait fondé de nouvèaux, et en 
avait rétabli d’autres qui étaient tombés en ruine. 


ARNOUL IL. 


1242. ARNOUE, prévôt de l’église cathédrale de Trèves, isst. 
de la maison d’Isembourg, neveu de Thierri par sa mère, sœur 
de ce prélat, fut élu par la plus grande et plus saine partie dus, 
clergé, sans la participation des laïques, pour remplir le siége 
de Trèves, après la mort de san oncle. La nablesse , irritée de 


gavoir point été appelée , suivant rase , à cette élection, en. 
0 


ft une de son côté , qui tomba sur Rodolphe de Pont, prévôt 
de l'église de Saint-Paulin. Elle prit les armes pour soutenir ce- 
choix ; mais les garnisons des places de l’archevêché n'ayang pas 
voulu seconder ses. vues., elle fut abligée de rester dans l’inac- 
ton. Le roi Conrad, fils de l’empereur Frédéric LH, qui était 
pour lors en Itahe, se déclara pour son rival, et lui donna 
investiture à Coblentz, où il était venu le trouver. Le duc de 
Lorraine et les comtes de Luxembourg et de Sayn entrèrent 
aussi dans le parti de Rodolphe. Leuss. troupes, injroduites. 
dans Trèves, pillèrent les. maisons des chanoines qui tenaient 
pour Arnoul, firent de la cathédrale une place d’armes, et assié-, 
gèrent, mais sans succès, le palais de l'archevêque, où les cha- 
noines s'étaient refugiés. S'étant répandues ensuite dans la. cam. 
pagne, elles attaquèrent les. différentes places du diocèse, et 
éc ouèrent devant toutes, à l’exception de Saarbourg, dont elles. 
semparèrent moins par force, que par adresse et par fraude. 
Touchées. de Pétat déplorable de l’église de ‘Lrèves., des per 
Sannnes de bien et puissantes s’entremirent, cependant, pour- 
éteindre le schisme. On tint, sur cela, des canférences à Niével.. 
Rodolphe s’y montra plus facile qu’on n'avait d'abord osé l’es- 
rer. Il se désista de ‘ses prétentions en faveur de son rival, ne- 
emandant, pour dédommagement, que la ville de Saarbourg, 
Pour sa retraite ; grâce qui lui fut accordée’, mais dont.il jouit peu 
de tems, étant mort quelques. jours après cet accommpdement.. 
an1243, Arnoul, possesseur tranquille de son archevêché,. 
reçoit le pa/lium ,, qui { 
Îest ordonné, la même-année, par Les archevêques.de Mayence. 
et de Cologne. L'an 1245 , Araoul se déclara contre l’empereur. 
Frédéric ,. excommumié et. déposé au conçile de Lyon. Les trois. 
archevêques du Rhin s’étant rendus, au mois d'août de l’année 
suivante, à Hecheim, pour L'élection d’un nouveau chef de 
l'empire, le jeune roi Conrad vint les attaquer avec une armée, 
de suabes. Mais les prélats, ayant, à leur tête, le landgrave. 
Henri, qu'ils. venaient d’élire rot. des Romains, marchent contre. 


+ 


ui est envoyé par le pape Innocent IV. 
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cé princé, lui Fivrent bataille ; et le mettent en déroute. L'an 
1247, après la inôrt de Henri, l'archerêque de Trèves travaille 
avec le fégat Piérre Caputio, pot l'élection d'un nouveau roi 
des’ Romaïns.. Ps‘assémblent à' Wvëringen, dans le pays de 

"Cologne , tes électeurs! et, le 3 dctübre, Guillaume, comte de 
Rbôllatidé, rédnit ods les süfftages: 

* LAäh't251 ;'‘Artiout-éccottipagna cevprinee dans son voyage 
de Lyôtt, df K' pape Innôcent 1W' avait mandé pour traiter 
déc Véi dés ‘Affhites de T'empiré. Ts y arrivèrent peu avant k 
stihsine'säinfe 2 "lé pape ädyärit prêché en:sa langue le ven- 
drédissaint 1 Abn8@; qui éran'à ses côtés, rendit Le discours 


‘en allemand au roi et à tous ceux de son cortége. Guillaume | 


périt, comme l'on'sait, au commencement de l'an 1256. Aucun 
prince allemand n'étant dispos 4 lé remplacer, deux étrangers, 
Alphonse, roi de Castille, et Richard, comte de Cornouaille, 
se rtréntrsuP leg pafes pour ‘remplir le ‘trône vacant. Les élec- 
teuis, bfetii ui horibfewx qu'ils nevle sont aujourd’hui, se 
trouvèrent pértabés'entre kes deux compétiteurs. Richard en 
atait” gagné pthsidurs # drgénit ; mais l'archevêque de Trèves 
fie fut pés detéñekhbte" Quinré mille marcs sterlings, que le 
ptet anglaishoifie Ofiir ; ‘re furent le séduire ni l’empêcher 


dé donfersa” vor dutétde Caitiile, qw’il jugeait le plus digne, | 


CODE Hôrithein, Prédrum: HHse: Treoirr, pp: 474-475.) Ce choix, 








| 


ädopté parlen'brétMd/norhbre: dés élevtéurs, fut applaudi d'une | 


partre de M'A te et' des états: d'ltae; mais Alphonse ne 
soùfint pas les baes :cspérances qu'utt avait conçues de lui. 
Content Uw'itftre! d'empereur qu'én: lui avait décerné, il ne 
d'iiphätpas mettréles/piéds en Alleriagne : peut-être aussi ne le 
pUt-A pas, loccupé côrhme il'était à faire:la guerre aux Maures. 
Quoi qu'il en 8068; larèhéyéque de Trèves , voyant qu'il se re- 
füsair aux iivilätions: qu'on ini faisait de venir en Atlemagne, 
labänéotina ;'et fit sa'paix avéc le roi Richard, par ka médiation 
dé ‘à Franc. 'Codrdd ; drehevêque ‘de Cologne, ayant été, 
Fôn 1257 Vu'étivitôw ; revête de la qualité de légat, voulut en 
exercer les fonctions dans le diacèse de Trèves. Maïs il fut arrêté 

jar l'éfipositiof t#'Asrioul ;"'qui, ayant fait une dépuatatton à 

ome ,'abririt-tf#’îk vie récofinaîtéait ka juridiction d'autre légat, 
que d’un lagat 2 terne ,"Xrüouk:môurut; Ye.5 novembre 1259, 

ahs la éitadelle de Thabé?, qu'it'avait fait construire, et fut 
rappoité à Trèves’, poor ÿ être intiugmé dans ta cathédrale, vis- 
à vrs de Fhièrrt} Son! onclé. : 1%... ; 

M. dé Hotte Hésr: diplomr Treur:;'tom. 1, p. 937), à 
publié des remontrarcés durclérgé des éphses de Saint-Paulin 
ét de Saint-Siméon' de Trèves’ ditéts:dn samedi après la sainte 
Agathe 1236 {vist:Y, à larcheréque"Arnoul, par lesquelles on 
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exhorte le prélat à cesser d'opprimer différentes églises de son 
diocèse, en retenant des biens qu'il avait usurpés sur eles dès 
le commencement de son épiscopat, à rétablir l’usage des 
synodes diocésains qu'il avait abolis, et à réparer plusieurs vio- 
lences commises par ses officiers envers plusieurs membres de 
son clergé. Cet écrit, que personne n'eut la hardiesse de lui 
présenter, fut lu publiquement dans l’église de Trèves, le prélat 
étant al@rs dans son château d’'Ehrenbreitstein, son domicile 
ordinaire. On voit, par là, qu’il faut un peu rabattre de l'éloge 


que Brower (liv. 16, n. 45) fait de l'archevêque Arnoul, dont. 


il représente le gouvernement comme exempt de blâme à tous 
épards, 
—— HENRI I. 
| { 

1260. HENRI DE Fisrine, ou WiINsTIKGeK, d'une famille 
noble de Lorraine, doyen de l'église de Metz, fut nommé gche- 
vêqne de Trèves, à Rome, par le pape Alexandre IV, IeB no- 
vembre 1260 , après que ce pontife eut cassé la double élection 
que le chapitre avait faite de Henri de Bolland et d’Arnoul de 
Sleide, tous deux archidiacres de ‘'rèves. On prétend que Henri 


de Winstingen s'était rendu à Rome dans le dessein de sup- 


planter ces deux rivaux, et qu'ayant connu, par les questions 
insidieuses qu’il fit à chacun d’eux, les vices réciproques de 
leurs causes , il en fit part aux cardinäux , et les détermina, par 
B , à déclarer l’une et l’autre électiogs nulles; qu'ayant promis, 
en même tems, de rembourser les frais de la procédure et de 
remplir tes engagernents pécüniaires que Les deux élus avaient 
coniractés envers Île sacré collège, ce fut ke motif qui le fit 
proposer au saint père, comme lé plus capable d'occuper le 
siége de ‘Tréves ( Brower. ) Quoi qu'il en soit, Henri de Vins- 
tingen, à son arrivée à Trèves, fut reçu par son clergé avec 
grandes acclamations: Mais cette joie fut courte, et l’église 
de Trèves eut bientôt à se plaindre du pasteur que le pape lui 
avait donné. | : 
© Henri était d’un caractère altier, emporté, violent, qui 
voulait que tout pliât sous lui, et ne connaissait point de 
bornes dans sesvengeances. S'étant laissé persuader que l'hierri, 
abbé de Saint-Matthias, près de Trèves, était mal disposé à 
son égard, 1! sé mit à'le persécuter à toute outrance, et d’au- 
torité il lui donna un successeur. Thierri ne manqua pas de se 
Pourvoir contre cette vidiénce en cour de Rome, Urbain IV, 
qu occupait alors lé-saint siége, nomma, le 23 nombre 1261, 
es commissaires pour informer sur les:lieux dela. conduite 
de Henri , qui donnait prise à la censure Par d'autres endroits, 


à 


É 
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Le pape était choqué:surtout de ce qu'il se portait pour arche 
vêque et en faisait tes fonctions, n'ayant pas encare reçu le 
palkur.: Ou ‘lxi'reprochait: encore. d'avoir: établi sur le Rhin 
un nouveas péageiet: de dissiper les biens de son église, Les 
commniésaires , pur étaient es évêques de Spire et de Worms, 
ame l'abbé de-1Rpdenkitchen; remplirent négligemment leur 
commission. Urbain: les ayant révoqués., nomma, le 6 avril 
x2%621; des frères 'minéurs à leut place. Mais ces nouveaux com- 
smves-, à peine furet arrivés, que, ne trouvant point de 
sûreté: à L'rèves, ils: prirent la fuite et se retirèrent à Metz. 
Ramimés:toutéfojs 'parune lettre du. pape, du 39° novembre 
dell même'amiée . ilsifevinrent à Trèves, au commencement 
der l'an: 1263, 4et-reprivent teurs'informalions eontre l’arche- 
vêque. Leur rctour’ne rendit pus lé eourage à lPabbé Thierri. 
Ennuyé de sa'situñtien", partit dans‘ le mois de mai 12f3, 
ct-ablacherclipr ie retraite en: Lorraine. Les religieux de Saint- 


Mathias, qer avälentappelé: avec'hai au saint siége, voyant 


l’archemqué mañré 1du- terrain, 16 prièrent de ne rien changer 
àiléiati de 'hûr- raison ; avant la décision de Rome. Mais, 
sanp'égard à. let demande, il donna d'autorité un successeur. 
à Thierri,æinsi qu'à :Rebert, son: frère, abbé de Sainte- 
Marie-aux-Mantyrs à’ Frièves ; qu'itvexuit en même tems, Celui 


qu'il'avait substitué: premier fuit mis'en possession de Saint- 


Matthias le. 2 juitlet'éuivant ; mälgté l’ordre du. pape, donné par 
lettre du 23 mai r263:, à Jean, abbé de Glandières ou Longe- 
ville ,| au diocèse de Metz, et à Jean, chantre de la cathédrale 
de: Frèves ;'d'empéeher lélfbrélat de molester les. deux abhés 
qu'on: vient de noimrmaer, et de le déclärer suspens de toute 
juridiction épiscopale ,’jusqu’à ce qu’il se fût purgé des. crimes 


.dontil était'atcusé Au mois de noveinbre suivant, les mêmes 


comraissairés., -fürtifres par un nouvéau bref du 30 août précé- 
dent, pronoweèrent leur sentence défitive, portant que les. 
ablés. Thierri et'Robert seraient ‘bétfis. dans leur dignité. La 
force ; qui vint à l’appui de cè jugernent, fit rentrer l’ar- 
chevêque en lui-même, et le détermit# à se réconcilier avec 
les religieux de Saint-Matthias, qui avaient aussi pris la fuite 
à l’arrivée de l'intrus Ceux-ci ,‘aptèk Le défart de ce dernier, 
rentrèrent dans leur monastère le 24 novembre 1263 ; mais. 
l'abbé: Thierri n'y reparut qu'après le 6- décembre, jour auquel 
l'archevêque se.:mit en route pour se rendre à Rome. 
Urbaia 1V-étant mert l'an 1264, Clément IV, son succes- 
seur, voulut terminer, par uu jugernemt définitif, l'affaire que 
Je premier avait laissée indécise. Mais les attes du procès s'étant 
trouvés égarés, il en fit demander un ‘double à l'abbé Thierri, 
qui ne tarda pas'àä le lui faire: parvenir. Un uouvel incident 
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survint bientôt- après. L'abbé, dans un,voyage: qu'il. faisait 
vers le Rhin, se vit arrêté par. deux gmilhommes s Off 
tiers du prélat, qui le mirent en.prison au-châtean de Thursm, - 
Le pape, informé de cette.wielence , -ordenne. à, l’archeväque: 
de faire relâcher le prissnnier.-Le prélatle-premet ;: et l’ardce 
toutefois n’est point exécuté .Pressé: par, la,.pâpe, KHunri lue 
demande la permission de-retournsr à J'rèves, sous-métaste. 
de se faire mieux ebéir:; mais Clément; luisrépeod qu'il mer 
sortira point de Rome, à gmoins.qu' ne ui ‘ait seprésenté: 
vifs Pabbé et ses deux chapelares.qu£.avaient été pris iaveo. huge 
Gest par cette raison que.Henpiine-pui quiier, Beme .peni 
dant tout le pontificat de.Clémem 1V,-Mais, après: la, mort.det. 
ce pape, ïl profita de la vatance. du smut.srÂge pour:se rendre! 
à son église. N’osant cependant entrer à Trèves:,1.s’arrêta dans 
le voisinage et tâcha de ,sacaommader avan. l'abbé .Thiern. 41 
après lui avoir fait acheter sa liberté, L'areherêqne ;:appre— 
nant, lan 1252, que Thicrri s'était is: #n-route pour: sé” 
rendre aux pieds du nouveau pape Grégsüre:X;,. qui, résidait : 
pour lors à Orviète, ne tarde pas. à le saiimre.dlais,.an.Îlten : 
de recommencer .les procédures ,.ils se récontilienti,.le ax, scpx:. 
tembre, par la médiation, de deux. cardinaux nainmés par le : 
pape. Henra se rendit, au mois d’octabrei de d'année-suivante,i/ 
à Francfort pour l'élection d’unroi des Romains, contribua ;- 
par son suffrage à celle de Rodophe. dé: Hohsbourg. On ref 
grue qu'il était venu à cette assemblée axec:un certége de i 
dix- uit cents hommes. Cor nt of 6h entr 8 1 

Ce prélat, s’embarrassant. peu des affaires spiritudlles de don: 
diocèse, s’occupa le reste degsrs jours, ou du mins: la, plus 
grande partie, à réparer ses plages. forts, ouf gonsiruire ide: 
nouvelles. Les dernières .anrcas de sa.vie, furent. très-douloun.t, 
reuses par les maladies aiguës qu Jui sycvinrent. Après amor: ; 
utilement épuisé l’art de la mélecincstl spiréepriliue pèlar: 
rinage au tombeau de saint Jossa 1Pigardie, .et.mournte 
sur la route, à Boulogne, le 26 ayf,123Q1 Son:corps, rap: 
porté à Trèves, y fut inhuné dans da cathédrale. coute tr 
Fo hotttounr HAE ver pad 6 €) 
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1286. BOÉMOND DE: W.ARNESBERG, d'une, fgmille illustré... : 
prévôt et archidiacre de l'église de Trèves et primicier de celle . 
de Metz, fut élu archevêque par la plus saine partie du:ichas 
pure: les suffrages, des autres,.s'étant «pastages, tombèrent ; 
es uns sur le chantre Ebent ,. les autres.sur. l’aschidiacre .Jeag 
de Sirck. Celui-ci, craignant les suites d'un, schisme, aima 
Inicux renoncer à" 52 BADNAHAUIAN. que. d'oçccasipner. de nouveaux : 
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<troubles. Mais Ebèrt voulut soutenir la sienne, et l’affaire fut 
riée au saint siége. Un an se passe à plaider et à discuter 
ÆEbert meurt à Rome dans cet intervalle, et Honorius IV le 
suit de près au tombeau. Les cardinaux, pendant la vacance dà 
saint siège, renvoient au chapitre de Trèves le droit qui leur | 

était dévolu de procéder à une nouvelle élection de Teur arr 
chevêque. Le parti de Boémond, qui s'était fortifié, déclare 
quil ne peut varier: un autre parti oppose à Boémond l’archi- 
facre Gérard d’Eppenstein, qui gut presque dans le même 
tems des voix pour l'archevêché de Mayence. Le pape Ni- 
colas FV cassa les élections de Trèves et de Mayencey se ri- 
servant le droit de nommer à ces deux siéges. Enfin, aprèsy | 
avoir mûrement réfléchi, il confère , le 6 mars 1289 (n. st), 
celui de Mayence à Gérard, et celui de Trèves à Boémonl; | 
puis, les ayant sacrés l’un et l’autre dans le Carême, il leur 
donna solennellement le pa/hum , le-jour des Rameaux de la 
même année: Boémond, la même année, fit son entrée solennelle 
dans ‘Trèves, le 8 septembre, accompagné.de Frédéric , duc de 
Lorraine , et de Sigefroi, archevêque de Cologne. La satisfac- 
tion que les premiers actes de soh gouvernement occaso- 
hérent, fut troublée par un de.ces événemenis que la vanité 
des hommes enfante, et dont souvent les suites sont d'autant | 
plus fâächeuses, que la cause en est plus frivole. Le chapitre 
de Trèves était dans l’usage de n’admettre que des nobles. Le 
pape Nicolas, que sa naissance eût exclu de cette compagnie, | 
s’avisa de nommer deux roturiers aux places de prévôt et de 
chantre de l’église de ‘lrèves. L'archevêque et les plus sages 
d’entre les chanoines ne firent ascune difficulté de recevoir ces 
nouveaux pourvus. Mais le plus grand nombre les rejeta, pré- 
tendant que la nomination de pareils sujets, quoique d’hon- 
nêtes familles , et recommandables par leur mérite , donnait at: 
teinte aux prérogatives du chapitre. Le pape, instruit de leur 
résistance à ses ordres , ‘hs menace des censures, s'ils n'obas- | 
‘sent. lis demeurent inféibles et attirent par leur opiniâireté 
l'excommunication sur leurs personnes et l’interdit sür leur 
église ; ce qui dura tout le reste de l’épiscopat de Boémond. 
(Gesta Trevir Archiep.) Mais il arriva $ ans après, à la honte 
des réfractaires, que Pierre Aichspalter, l’un des deux que le 
pape avait nommés , fut élevé sur le siége de Mayence. Boémond 
justifie le choix que le pape avait fait de sa personne pour 
‘archevêché de Trèves. Doux par caractère et ami de la pu 
il fat, toujours soigneux d’écarter ce qui pouvait la:troubler. 
€héri de l’empereur Rodolphe, il le fut également d'Adolphe, 
son successeur, et fut presque le seul des princes d'Allemagne 


qui lui demeura fidèle jusqu’à la fin. Dans les besoins de ce 
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prince, il lui avança des-sommes considérehlss à ihiverses re+ 
prises, et reçut pour hypothèque.le château de Gochèra. Albert 
d'Autriche, qui remplaçe:aur de trêne-impérial, Adolphe, 
après lavoir tué de sa -main,:eut. les mêmes. sentiments que 
lui pour l'archevêque. de -Frèvés :. tant la sertu. a de pouvoir 
sur Les esprits, malgré ke direëité de: leurs laçans de penser! 
Albert, loin de lui retirer le. château. dé. Épahem à lui ,an 
eccorda la propriété par::son- diplôme daté d’Aix-la-Chapelle, 
le 25 août 1296. (De Hontheim, Hist, Did Tes. Lt E, peHa9i)} 
Ce digne prélat , qui-fnt l'édification de san: diaçèse par la. pu- 
reté de ses mœuts et. son attetition à.rermnbie-tous les devoirs 
de son ministère , fait-sed,jours.le.5 décembre de l'an: 1299 x. #t 
fut enterré dans sa <athédoaks:.… Fr umaflé ins ss 3. | 


n 
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bee Gonanget ci re 
DYTHER DE NASSAT: jus 1 5 
‘ en, feu «a 2 imauyoflannarss.s 
1300. Dyraen , ou! Dééraens: de. l'éndrar de; Saint + Domi 
nique , maître ‘en théologir, frère. da-l'empereur, .ou roi. des 
Romains,‘ Adolphe de Nassau ; fut nommé à; æchevêché de 
Trèves par.le pape Boaifase VIlLs:sans-copsulter le chapitre, 
et sans égard ‘pour d'élection :que le, alusgrang nombre .des 
chanoines avait déjà Gite: de Henri de; Virnehourg. l'ua d’entre 
eux. En faisant .ce coup, d'autorité, d'ipteation. du. pape était 
d'opposer un nouvel ennémi, à,l’empareus. Albert d'Autriche. 
Les Trévirois. étatent:cepsodant. en .gupsre ayec le comte. de 
Luxembourg äu sujet: d’us péage.:qu'ilavait élabli, sur la Mo- 
selle. La paix se fit après deux ans: d'hostilités.; et.pour La ci- 
menter, les Tréviroisi, a: mois d'avril. 1302, (+ st.) . açcor— 
dérent au comte, de, Lniambourg le droit de haurgéaisie, avec 


ne 
on msn te. 


trois cents livres: de.pension etinne maison sise à l'rèves, dile 


äors la inaison à. Paigle,,, sujaurd’hui la majson du, ri. L’an- 
née suivante, la hourgoisin.de Trèves se souleva coptre l’ar- 
chevèque, prétendant s’affcanchir d’une capitation qu'il levait 
sur elle et dé la, juridiction des magistrats. nommés, par le 
prélat. Dyther, vayantqu'elle était soutenue par. des personnes 
puissantes. conseil -qu'elle,nommät des. conseillers tirés de 
son corps, pour rendre Ja justice eve le. prétaur ef, les écheyins 
de l'archevêque. L'an 1469, les Trévirais uui s'étaient mis. en 
possession de donderle-drpit.de-hourgeoiaig. à des personnes 
istinguées ,. sans consulter. l'archevêque, a: 
société le comte. de Sponhoim , aux conditions qu'il. prendrait 
sous sa protéction leurs femmes. et leurs enfants, qu’il leur per- 
mettrait le libre passagg-sur ses terres ,;et que dans le besoin, 
il viendrait avec. vingt-quatre: de ses: gens à leur secours contre, 
tons leurs ennemis, iexç£pté, le roi des’ Romains... ler chevèque 
XV... . : FT, 7 


mettent dans leur 


_ 
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de T'rèyes et les comtes de Luxembourg et de Veldenz. Ce 
traité, par lequel on promit au comte mille livres tréwroises, 
et cent livres par an, jusqu'ap paiement de cette somme, fut 
canclu l’aa 1305, le jour de l'octave de saint-Martin (ir octavis 
$. Martini). Dyther ne dut pas voir d’un œil indifférent ces 
sortes d'associations, qui, en augmentant les forces de la bour- 
geoisie, diminuaïent dans la même proportion sa propre auto- 
rité. Le prélat mourut le 23 novembre de l'an 1307; et fut 
enterré à Trèves, dans l’église de son ordre. Trithême }: ainsi 
que le biographe de Baudouin, dit que ce fut un homme inquiet 
et trop adonné à l'exercice des armes. Mais histoire ne nous 
a point transmis le’ détail de ses exploits militaires : on sait 
seulement qu’en 1304 , il entreprit le siége de Coblentz , dont 
les habitants voulaient se tirer de sa dépendance ; et qu'il les 
contraignit à demander la paix, qui leur fut accordée le sa- 
medi avant la nativité de saint Jean. ( Hist. Diplom. Trevir., 
- t Il, p. 25.) Dans un de ses diplômes du 27 décembre 1300, 
. il se dit archevêque Dei et apostolicæ sedis gratiâ4. C’est le pre- 
mier archevêque de Trèves qui ait employé cette formule, 
(Hist. Diplom. Treoir., t. 1, p. 833.) ; 


” BAUDOUIN I DE LUXEMBOURG. 


*. 2307. BAUDOUIN, prévôt de l'église de Trèves, fils de 
® Henri 1V, comte de Luxembourg, fut élu, le 7 décembre 
1307, à l’âge de vingt-deux ans, par les soins du comte Menri Ÿ 
son frère, pour succéder à Dyther dans Île siége de Trèves.. 
1l était absent et étudiait pour lors en droit canon dans Puni- 
versité de Paris. Les députés qu’on lui envoya pour lui an- 
noncer son élection, vont de là trouver le pape Clément V à 
Poitiers, pour lui en demander fa confirmation qu’ils obtien- 
nent sans difficulté. Baudouin , après avoir reçu la consécration 
épiscopale des mains du pape, le 11 mars 1308, part pour. 

rèves, où il fait son entrée solennelle, le jour de la Pen 
tecôte. Son amour pour la paix se manifesta par une transac- 
tion qu’il fit âvec la bourgeoisie de Trèves, au sujet des 
innovations qui s'étaient faites dans la ville sous l’épiscopat 
de Dyther. L'acte est daté du samedi avant le dimanche Ocul 
1308 (v.st.). Henri, son frère, ayant été élevé, l'année pré- 
cédente, à l'empire, se servit utilement de ses conseils, et 
l’associa en quelque sorte au gouvernement. Baudouin, l'an 
1310, assembla , le 28 avril , un concile provincial à Trèves, 
où l’on fit des réglements compris en, cent vingt deux cha- 

itres. ( Voyez Les conciles. ) L'empereur'tt lui concertaient dès- 


ors l’expédition d’ltalie , aux préparatifs de la quelle Baudouin 


ve 


| 
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contribua plus que tout autré en homrnes et en argent. Ïls par- 
tirent ensemble de Colmar la même année, et partagèrent 
les bons et les mauvais succès de trois campagnes qu’ils firent 
au-delà des Alpes. Henri étant mort en Toscane lé 34 août de 
l'an 1313, tandis que le prélat était repassé en Allemagne pour 
faire de nouvelles troupes, Baudouin revient à Trèves ,: où il 
rapphque pendant quelque tems aux affaires de son église. Sur 
le bruit qui s’était répandu que Pempereur avait été empoi- 
sonné par Bernardin de Montepultiario, son confesseur, il prit 
k défense de l’accusé dans un écrit qu'il publia. (Gall. christ. 
t XIII, col. 453.) 11 fut, l'an 1314, du nombre des cinq 
électeurs qui donnèrent leurs voix, le 20 octobre, à Lovis de 
Bavière pour l’empire. Ce prince, en reconnaissance, lui fit 
expédier, le 3 décembre de la même année, un diplôme par 
lequel il lui confirmait le titre d’archichancelier ‘de l'empire 
dans les Gaules, c’est-à-dire dans les provinces qui avaient 
fait autrefois partie du royaume de Lorraine; sur quoi il est 
à observer que les archevêques de*Trèves avaient exercé l’of- 
fice d'archichancelier de Lorraine jusqu’au tems de l’empereur 
Otton 1, et que cette dignité leur ayant été depuis soustraite , 
leur fut ensuite’ rendue par lempereur Rodolphe de Habs- 
urg avéc extension au royaume d'Arles. ( Hist. Diplom. Trevir. 
t 1, pp. 682-633.) Baudouin n'avait pas attendu le diplôme 
de Louis de Bavitre pour prendre ce titre. On voit en effet 
que, dans l'acte de l'élection de l’empereur Henri VII, rapporté 
par Leibnitz (Cod. dipl. Mantissa, t. 11, p. 252), Baudouin 
rend le titre d’archichancelier de l'empire au royaume d’Arles. 
es successeurs furent maintenus dans la même dignité par 
d'autres diplômes des empereurs suivants, et spécialemerit par 
la bulle d’or de Charles IV ; dignité dont ils ont fait plusieurs 
fois l'exercice , comme le prouve M. de Hontheim, loin d'être 
un titré chimérique, ainsi que le prétendent quelques mo- 
ernes. | 


Francfort, fut du nombre de ceux qui le conduisirent à Aix- 
l-Chaçelle pour son couronnement, qu’il espérait de faire 
lui-même ; mais l’archevêque de Mayencé lemporta sur lui, 
prétendant que cette fonction ui appartenait par d'anciens 
titres. On le crut. sur sa parole, en l'obligeant néanmoias de 
fournir ses preuves dans l’espace. d’un mois. N'ayant pu 
le faire,. il fat dans la suite débouté de sa prétention, et 


Fhonneur de couronner, à Aix-la-Chapelle, au défaut de. 


l'archevêque de Cologne , le roi des Romains fut attaché au 
siége de Trèves. (Gall. christ. ib. col. 454.) 


L'an 1315, Baudouin partit, à la tête de la noblesse de. 


Baudouin , après l'élection de Equis de Bavière faite à 
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son diecèse, pour aller au secours de Jean, roi de Bohème; 
son neveu, contre les sujets révoltés de ce prince, L’archevêque 
Je Mayence l'ayant joint sur la route avec ses troupes , ils 
forment une petite armée ; qui , réunie à celle du roi de 
Bohême, le rendit victorieux dans toutes les rencontres, et 
ui soumit toutes les places rebelles. | 

, L'année suivante, Louis de Bavière et Frédéric, son rival, 
tant campés devant Eslingen, en Suabe, Baudouin marcha 
qu secours du premier , et fut témoin d'une bataille très- 
sanglante qu'ils se livrèrent, dit Albert de Strasbourg, sur les 
bords du .Nècre. Baudouin ;: peu de tems après, tira Louis 
d'un mauvais pas, serré comme il était près de Spire par 
Léopold d'Autriche, frère de Frédéric, qui lui coupait les 
vivres. L'an 1317, il mena du secours à Gérard VI, comte 
de Juliers, contre l’archevêque de Cologne, qui lui faisait la 
uerre à cause de son attachement au parti de Louis. Ayant 
contribué avec d’autres princes à le rendre victorieux, il con- 
fraignit le prélat qui l’inquiétait à cesser ses hostilités. Les 
Coloniens étant , dans le même tems , en guerre avec leur 
archevêque pour avoir violé la paix publique , assiégeaient 
$on château de Bruhl. Après être resté trois mois devant la 
lace, ils consentirent enfin à la remettre à l’archevêque de 
Frèves sous la promesse qu’il fit de la leur livrer pour être détruite, 
au cas que leur archevêque donnât de nouvelles atteintes à la 
paix. Ceux-ci, ayant prouvé, l’année suivante, La récidive de 
leur pasteur, sommèrent Baudouin de leur abandonner le chà- 
teau de Brühl. Mais il ménagea si bien les esprits, que la place 
fut rendue à l'archevêque de Cologne sans opposition, (Via 
Balduini, iv. HI, c. 3.) | | 

. L'an 1320, le siége de Mayence étant venu à vaquer, les 
Chanoines jettent les yeux sur Baudouin pour le remplir. Le 
pape, à qui Baudouin s’en était rapporté, n'approuve pas ce 
choix, etrnomme archevêque de Mayente Matthias, religieux 
de l’abbaye de Morbach. Baudouin, par une générosité rare, 
va lui-même installer Matthias à Mayence, et déterminer le 
Chapitre ,. peu content de cette nomination, à le recévoir. 
Baudouin eut, dans la même année, avec différents seigneurs 
de son voisinage , des démélés qu’il fallut vider par le sort 
des armes, et dont il sortit avec avantage. L'an 1324 ; il porta 
s) guerre, avec le roi de Bohême, son neveu, dans Le pays 
e Metz, dont ils assiégèrent la capitale pour en contraindre 
les habitants à se soumettre à l’empereur Louis de Bavière, 
contre lequel ils s'étaient révoltés. Baudouin, l'an 1328, en- 
treprend d'élever un château à Birckenfeld sur le terrein du 
comte de Starkenbourg, qui était pour lors à la Terre-Sainte, 
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12 femme du comte , nommée Lorette, ayant levé des ‘troupes 
pour s'opposer à cette entreprise, le prélat, de son côté, 
rassemble une armée qu'il envoie ravager le cemté de Starken+ 
bourg. La comtesse, ne se trouvant pas en état de lwi:' faire 
tête , fait au prélat une députation qui ne peut. obtenir qu’une 
suspension des hostilités et de l’auvrage commencé. Dans eet 
intervalle , Baudouin s’embarque'sur la Moselle pour aller faire 
l'ordination à Coblentz. La comtesse, en'étant avertie, aposte 
ses gens sous les rhurs de Starkenbourg, où le prélat devait 
asser: Il est arrêté. au passage, et émmené ‘au château, où 
la dame, l’ayant retenu prisonnier, ne le relâcha qu'après en 
avoir tiré une fortg rançon , avec promesse d'abandonner l’en- 
treprise qui. avait fait ïe sujet de la querelle. De l'argent que 
Ja comtesse tira de Baudouin. elle fit relever un de ses chà+ 
teaux ruinés, à qui elle-donna le nom de Frauenbourg, c’est- 
à-dire Je bourg ou chétequ, de le femme ; pour perpétuer la 
mémoire de cet événement, ( Trithéme ,. Ghror. Hirsaug: 
tom. [,,p. 161.) L'an 1328, après la mort de Matthias, 
archevêque de Mayence, Baudouin est élu de nouveau , par le 
chapitre, pour occuper ce siége. Il le refuse, et le pape y 
nomme Henri de. Virnebourg, contrée le vœu'des chanoines, 
Les oppositions qu'ils firent à cette nomination durèrent près 
de trois ans, pendant lesquels Baudouin fut chargé de l'admi+ 
nistration de l’église de Mayence. Dans cet intervalle, l’admi+ 
Distration des évêrhés de Spire et de. Worms lui fut encore 
confiée. Il prit soin du temporel de Spire .en 1331 , et ne 
s'en démit qu’en 1336, après avoir fait élire évêque de cette 
église, Gérard d’Erenberg. Il fonda, l'an 1330, la. chartreuse 
de Trèves. L'année suivante, quelques nobles du pays de Trèves, 
s'étant ligués contre l’archeyêque, l’obligèreht à prendre les 
armes pour . les réduire, Baudouin assiégea leurs places, et les 
contraignit à lui demander grâce. - ec 
. L'an 1338, les électeurs s'étant assemblés à Renhtz sur le- 
Rhin, dans le.mois de juillet, écrivirent au pape Benoît XI 
une lettre très-forte, pour défendre les libertés germaniques, 
et engager ce pontife à casser tout ce que Jean XXI, son. 
prédécesseur, avait fait contre Louis de-Bavière. La lettre avait 
en tête les noms de notre prélat et de celui de Mayence. Par 
une suite de son attachement pour Louis de Bavière, Bandouin 
s'engagea, par un traité fait fe 6 septembre suivant , à fournir 
cinq cents chevaux à Edouard III, roi d'Angleterre, allié de 
ce prince, pour servir dans la guerre qu'il faisait à la France, 
moyennant la .somme de-cinquante mille florins d’or de Flo+ 
rence qu'Edouard promit de lui payer, et pour laquelle il lui 
tngagea, le 27 février de l’année suivante, - sa couronne. Mas. 
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cette ällimce, que M: Villarét place mal''à propos en 1334, 


" me subsista pas, le roi de-France ayant régagné cette année 


l'empereur et les princes d'Allemagne. Nous voyons même 
que Baudouin s'alla, l'an x341, avec ce monarque. La même 
année, le 24 décembre, Baudouin fait citer en forme, par 
deux de ses vassaux, Jean III, duc de Brabant, à comparaître 
à sa cour pour lui faire hommage du marquisat d’Arlon, qui 
relevait, du moins en partie, de l’église de Trèves. Sur son 
refus , sentence des pairs de la cour féodale, du 20 mars 1342 
Cv. st.), qui prive le duc de Brabant du droit de recevoir 
Thommage du comte de Luxembourg pour le rnarquisat d'Ar- 
don, et le transporte à l’archevêque. L'an 1346, pressé par le 
pape Clément VI, de renoncer à l’attachement qu’il avait 
témoigné jusqu'alors à Louis de Bavière, le prélat écrit à ce 
prince , le 24 mai, pour loi faire part de la dispasition où il 
est d'obéir au’ saint père. L'intérêt de sa famille entrait pour 
beaucoup dans cette soumission , et Baudouin voyait avec 
satisfaction la couronne impériale près de passer , par la dépo- 
sition de Louis, sur la tête de Charles, son petit-neveu. En 
effet, Baudouin fut du nombre des cinq électeurs , qui , le 10 
(et non le 11) juitlet de la même année, élurent, à Rentz, 
Charles de Luxembourg roi des Romains. L'ayant ensuite 
conduit à Bonn, il'assistà à son couronnement dans le mois 
de novembre suivant. | 

L'an 1350 , Baudouin , qui jusqu'alors avait eu presque 


‘toujours les armes à la main, songe à couler le reste de ses 


jours en repos. Dans cette vue , il fait la paix avec ses voisins. et 
ses vassaux, et-l’achète même en quelque sorte par les condi- 
tions favorables qu’il leur- accorde : mais il n’en jouit pas lons- 
tems. Jacques de Montclair fit, la même année, avec les 
échevins . le sénat’ et le peuple de Trèves, une ligue contre 
lui; par laquelle il s’engageait à les aider dans leur révolte, et 


à les recevoir dans ses châtéaux de Montclair, de Rhingravens- 


tein et d'Eridengen. Le prélat, après lui avoir fait d'inutiles 
remontrances ,. va l'assiéger dans son château de Montclair, 


. qu'il fait détruire ; après s'en être rendu maître le 22 décem- 


bre 1351, et fait élever vis-à-vis, sur les bords de la Saare, 
le château de Sarenstein. Cet avantage, remporté par Bau- 


 douin , ne calma paint les mouvements des Trévirois. Ce ne fut 


u'en 1353 qu'ils s'accommodèrent avec le prélat par un traité 


- signé pour six ans, le 5 novembre. Baudouin y survécut peu. 


de-tems, étant mort le 21 janvier de l’année suivante. Ses 
funérailles , honorées par la présence de l’empereur Charles IV 


-et d’un grand nombre de princes et de prélats, se firent dans 
_ l’église cathédrale , où il fut inhumé, É 


rower .ne tarit poinf 
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bur ses louanges, et lui donne, sans restriction ; toutes les, 
vertus guerrières, politiques , Civiles et.morales. Cet éloge , 
au reste, n’est que Île commentaire de l’épitaphe qui, fut gravée. 
sur son tombeau. . , : 


BOEMOND II D'ETENDORF. 


1354. Boémonn, de l'illustre maison des seigneurs d’Eten= 
dorf,. archidiacre de Trèves, en fut élu-archevêque , dans ua 
âge avancé , Le 23 février 1354. À peine fut-il sur le siége, que, 
les Trévirois le coutfaiguirent de confirmer leurs priviléges et 
de les augmenter. D'un autre côté, plusieurs seigneurs, qui 
avaient vendu leurs terres à l’archevêque Baudouin , prirent les 
armes pour les recouvrer. Lé prélat. malgré son caractère paci - 
fque, se vit obligé d’opposer la force à la force, et.il le fit 
avec succès. L’an 1356, f battit, près de Kirchberg, dans le 
Hundsruck, le comte de Sponheim , l’un de ses voisins le plus 
nuisible à son église, et le réduisit à demander la paix , qui se! 
fit le 20 juillet. L'an 1357, il reçoit dans Trèves, l’empereur 
Charles IV, avec l’impératrice sa femme , et Wenceslas, son. 
fère, L'an 1358, Boemond entreprend de construire , près du 
Rhin, deux châteaux qu’il nomma, l’un Pétersberg , l’autre Pé- 
terseck, pour mettre à couvert Wesel et Boppard , que l’églisa 
de Trèves tenait nouvellement de l'empire par engagement. 
L'an 1360, la noblesse tréviroise renouvelle ses mouvements 
sditieux. Dans le même tems, Philippe d’Isembourg . seigneur. 
de Grensau, fait bâtir, près de Vilmar, lieu de sa résidence, 
le château de Gretenstein, malgré Boémond, et y appelle 
des nobles du Palatinat, pour exercer de là impunément 
le brigandage sur les terres de l’église de Trèves. Le prélat , 
dont [es infirmités augmentaient avec l'âge, pense à se donner 
un coadjuteur , pour aider à soutenir le poids d’un gouver- 
nement si orageux. 1] jette les yeux sur Conon de Falkenstein, 
chanoine de Mayence. C'était un jeune homme plus rempli de 
valeur que de l'esprit de son état , et qui avait déjà rendu d'im- 
portants services à Gerlac , son archevêque, contreles brigands 
qui dévastaient le diocèse de Mayence. Boémpnd, l’âyant fait 
venir , lan 1361, à Trèves, lui fait part de son dessein, et, 

u consentement du chapitre , 11 l’associe à son autorité et à ses 
onctions. Conon, dès qu’il est installé et confirmé par le pape, 
va mettre le siége devant Gretenstein , et prend la place d'as- 
aut, avec Philippe d’Isembourg qui la défendait. Il recouvra sa 
Liberté , le 13 février 1361 ( vyst.), en se reconnaissant vassal 
de l'église de Trèves. Bientôt après, si l’on en ‘croit Brower, 
} provoqua , par de. nouvelles hostilités ; Conon, qui le fit une , 
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seconde fois” piisénmer,: Mais ‘il 'nous'potaît que: d’une seule 
gubrte , “cet'écriväin ém fait “deuk : :tar ke qü il raconte de là 
seconde , sé trbuvé dur ‘15 févtéer 1862 (ac 8tu), “ppblié par 
M: de Hôntheim, (Hit: dipl: Drew, tomc 115"pag 21-- 
21 Un ts tt ets tom) le pe 
«’ Le inême'atinée;: Boémerd'se ‘démet de :l'épiscopat entre 
Jes mains’ dé Conon, après 'et avoir ebtenu'la: permission du 
pape Innocent VI; 'le:fült saereriet revêtir du’: podiumlien:a 
Préséncé , puid/sé retire à :Sastboate j''où ibeécup nas. taire 
tiité insu ai: ro février: 1368 € nl eu} » dp de/karméets 
CNRS RS EEE LÉERE € PES ES ER D eut Ts tanitte } Jin 
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dé coaljâteur ‘de Boérorid ,' btadt-déveweisbn luceæisetir, 
commença par ralifier a trêve que'soh prédécesseur: avhit fine 


7" :1362, CONEN à LE CUNON'HE FALKEN SENS: né Pénirdse, 


‘avec {à Viné' déTrèves ; ouchatit Kès Bréténtions:de tabou 
5 I Men Ne gervuics 1€ * 


geoisié. éUORTH10 + vehignis 
LE Dai | 
Adülphé de’ la Maïck, comuie'il 'différait de se faère ordonner, 
éé pontife , par ses téttres dù'B septéttibre rB68 'chrgda Corien 
de ad ninistrdlibn''de’céite église! "emplél qu erercæ mime 
‘äprès' 'abieatipir dAaorphe ; Et''péridäm loute ht Gurée‘de 
“Tépiscopat d'Engtlbèrt, s6n succèsely;"mébrt le:Bdécembre 
"1368. Mais‘ tandis ‘qu'il véille dux-affètrét d’aufräit { lé-ville de 
Trèves fait revivre ses prétentions. S’itinginhat voi emfière- 
rent exclu l'archevéque du gouvernement civil, elle veut en- 
core lui enlever tés pédges 2 la Müsëllé ‘ét' se’ les approprier. 
Après quelques hostilités réciproques, les parties s'en remirent 
À Vabiroge dl ‘Yempereur Ch res! LV. "Dé”jugéhedtr de ce 
prince , rendu Îë lundi avant Noël (23 détente) 1804 {Mona 
gain de cause à l'érchévédhé, avec défetse aut Fréviréisideifaire 
atré eux, où avec l'étranger, duouH'”traité ‘sans la permission 
’ u prélat. L'an 1371 , Çonoû refuse Farchevééhé denMéyence, 
, puis celui dé Cologne, bit 'adidintstrait depuis sep, et 
‘fait élire, pour ce siége Frédéric” de! Saeeiverdets, sb heveu. 
: L'an 1376, H obtint’ de l’empeteuf Charles IV 'utivdipième, 
guté du 31 mai, par lequel ‘il renbuvelait'et ébifirnfgitithutes 
! fes régales appartenäntes à l’éplisé dé Titres’ et:tous lés privi- 
 léges et prérogatives dont ëllé joüissait. : Là'dignité d'art 
chancelier dé l’empiré au royaümie d’Arles; hf "est poïnt ou- 
bliée entre les'titrés qui décoratent l'archevêque dé Frèves. On 
y ajoute que dans l'élection du #i des Rorilaîtrs,''et: dans les 
autres affaires de Ternpire qüi &e’ tréiteront entre’ les'ébecteurs, 
ce sera celui de Trévés- qi ‘donner le pretiter sw vobti M. de 


ape Urbains V'hyant hotinté à l'archevéchl de Gvlogee, | 
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Hontheim ( Hist. diplom. Trev., tom. 11, pag. 265), a mis 
en évidence l'authenticité de ce diplôme, révoquée en doute 
par quelques modernes. Un nouveau péage que Conon veut étà- 


lir en 1377, excite un nouveau soulèvement à Trèves. Le 


duc de Lerraine et l’évêque de Metz, s'étant rendus arbitres 
de la querelle ; engagent l'archevêque à supprimer cet impôt, 
et la paix est condue le 14 juin, Conon, l'an‘1388, averti, par 
ses inbrmités jointes aux poids des années, de penser à 14 re- 
traite, abdique en faveur de son pelit-neveu Wernier de Fal- 
kenstein-Kænigstein , avec la permission du pape Urbain VI, 
dont il suivait l’obédience , et le consentement du chapitre ; 
après quoi s’étant retiré au château de Welmich, sur le Khin, 
édifice commencé par son prédécesseur, et achevé par lui , il y 
meurt le 21 mai de la même année. Son corps, porté à Co- 
blentz, fut inhumé dans l’église de Saint-Castor. À ne cansi- 
dérer Conon que comme un prince temporel, on ne peut lui 
refuser de grands talents pour le gouvernement. 11 sut dompter 
lindocilité de ses vassaux, réprimer les entreprises de ses voi- 
sins , retirer les biens aliénés de son église, et augmenter ses 
domaines par de nouvellés acquisitions. Nous ne voyons pount 
sa conduite épiscopale marquée par des traits aussi bien carac- 
térisés, 11 paraît que le soin du spirituel ne tint que le second 
rang, et un rang bien inférieur dans ses occupations. Pour ne 
ren omettre d’essentiel sur ce qui le regarde; nous dirons 
qu'il est, à ce qu’on prétend, un des continuateurs des Gestes des 
archevêques de Trêves. 


WERNIER DE FALKENSTEIN. 


1388. WERNIER DE FALKENSTEIN, archidiacre de Trèves, 
prévôt de Saint-Paulin dans cette ville, et de Saint-Florin à 
Coblentz , petit-fils, par Agnès, sa mére, de Philippe de Fal- 
tenstein , Ê 
dant à son grand-oncle, trouva les coffres de l’archevêché bien 
remplis pac l’économie de ce-prélat. Mais-ces trésors, après la 
mort de Conon, furent disputés à Wernier par ses parents, qui 
prétendaient. se les approprier. On ignore de quelle manière 
k quereHe se termina. L’an 1389, Wernier fut obligé d’aller 
mettre le siége devant la ville de Wesel qui s'était révoltée. La 
place ne se rendit qu'au bout d'un an. Wernier marcha ensuite 
au secours de Frédéric , archevêque de Cologne , attaqué par 
Engilbert 11}, comte de la Marck. L'an 1393, il se voit attaqué 
subitement par les comtes d’Aremberg et de Solms, qui font, 
Chacun de leur côté, des incursions dans le pays de Trèves. Il 
tmploya trois années à se défendre contre le deraier. (De Hon- 

XV. | 58 


rère de Conon, archevêque de Trèves, en succé-"'. 


La 
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theim, Prodr., pp. 1108-1201.) L'empire était alors dans une 
espèce d’anarchie ; par La nonrhalapc da l'empereur Wenceslas, 
que ses débauches retenaient et absorbaient entièrement à Prague. 
L'an 1400, les trois électeurs ecclésiastiques, et Bohbert, decieur 
palatin , s'étant assemblés à Ober-Lahnstein, prirent le parti 
de le déposer, et nomnitèrent, le Jandemain ; Robert lui- 
même pour le remplacer. Robgri étant venu, l'an.1403, à 
Trèves, après son expédition malheureuse d’lalie, confirma 
es privilèges de cette ville, qui devenait plus Horissante de jour 
en jour, depuis l'alliance qu'elle avait contractée ayec les. ducs 
‘de: Lorraine et de Luxembourg. Wernier, l’an 1414 (v. st), 
fit, au nom de son église, l’acquisition de la seigneurie de 
Limbourg sur } Lhane ,, par la venie que lui en fit, le 7 jan- 
vier, Gerlac, dayen de Trèves ee héritier dé Jean de Limbourg, 
san frère, mort le 26 fevrier 1406. (M. Wenck, . ist, de le 
Hesse, en allemaod , tom. 1, pag. 405. 


+ La ville de Cologne s'étant révoltée, L'an 1418, contre Thierr, 
n archevêque, Werniet lève des trpupes et vole à la. défense 
Au prélat. Mais peu de tems après sqh arrivée, ik meurt dans le 
château de Burenberg, le 4 octobre de la.même année. Son 
corps fut iohumé à Coblentz, près de Conon , san graud-oprle. 
Wernier, à sa mork, laissa ses goffres aussi vides qu'il les avait 
trouvés pleins à son aviaement. au sitge.de Trèves, 1l faut dire, 
à sa louange, qu’il n’était nullement intéressé: De .tams immé- 
morjal, ses prédécesseurs, depyis l’anchevèque. Hillsn, en vertu 
d'un iadult accordé par Le re Eugène à ce prélat, étainot 
dans l'usage de s'emparer de la succession de tous les ecclésias- 
tiques de. leur diveèse qui mouraient, intestais.. Wernier, l'an 
1347 renonÇà : PAL un acte en forme, à.ce droit. Î] est vrai 
qu'il. ne perdit rien, le pape Bohiface IX. l'ayant dédormmagé 
e çe sacrifice en fui accordant la première agnée du revenu de 

tops les bénéfices, +. nn ii a. . 
* Malgré .ses porn qualités, ce prélat n'avait, pu: se. faire 
aimer de san chapitre. Dans yne grande maladie. qü'il eut, l'an 
1398 ou 1399, son cerveau s'étant dérangé ,:1 chanoines ui- 
rent de là occasion de demander, au pape Boniface 1X, Frédéric 
de Blankenheim ,, éyéque .d’Uirgcht.. Far la. même supplique, 
ils priaient le saint père de révoquer l’union qui avait Dé faite 
de F abbaye de Pruim à la mense de l'archevêque. Le-pape ac- 
corda l’un et l’autre. Mais Werner, revenu en santé, rejeta 
le prétendu eoadjuteur. 1l y eut, à £e sujet, entre eux, rune 
longue et vive querelle, qui se termina enfin par k retraite 
de l’évêque d’Utrecht. (De Honthaim, His£ dipl. Trovir , t.1l, 
1 Lio te 
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+ - OTFON DE'ZIÉGENHAYN:  - : 


PO lat ti 


1418. Orron, de l'illüstre rmaisén dés comtes de Ziegen- 
hayn ; prévôt de l'éplise de Trèves, en fut'élu, malgré lui, 
archevêque, le 1% octübre 1418. Son premier soin fut de trä 
vaïler-à rétonailier la ville dé Cologne avéc son archevèque ; ef 
quoi ilréussit: FL ne fut bas épatement heureux dans l'entreprise 
qu'il ft dé réformer Îes mœurs dé $on clergé. L'an 1420, àyant 
pris les'armies contréles Hüssités, à la prière d'u pape Martin Ÿ, 
H partit avec urre armée considétable pour lä' Bohême , où il s 
jvignit au duc de Saxe qui commandait ses troupes ; et aw mar. 
quis de Brandébourg, ayant celles de Franconie sôus ses orüres. 


Ces trois princes marchèrént de’éonteft por faire e siège ‘de. 


Meyssen:; * mais une irfuption subite dès epnémfs jeta unè télle 
épouvante dans léur camip ; qu'its pritent hôriteusernént tafüite. 
Ayant rassémblé dé nouvelles forces pôur réparèr cet éthet ; ils 


en essuyèrént un second, non moids ignonmtinieux ,' dän$'le 


cours-de fà- même anriée."'L'an 142%, Otto ;} vôulant rétablit 


la disetplite monastique daris lôrdre de Saint-Benoît, ft ténit 


un chapitre -général à Sant: Maximin, où éthquañté-sept abbés 
des provimcés permatriques , 'eri-decà du ‘Rhin, sé trouvèrent. 
On ft:lles réglements qui'sérvirént de fündëmènt à la ééngré- 
eatron! de Bürs ed. "2" DEL rs HS 'haË ‘F | "nt | un 

L'an 1423 , ‘Otton éétébra, ‘ke 46 abnil, “Uni concile proviés 
eïät; ‘où F'on‘dressa"sik'statots , dont k prertiler‘est’contre Îles 
Hassites'; lés autres -concernéht ‘la discipline : miaïs'its met 


rent pas-etand effét. L’dn r456', àtt retüur‘d’un pèlerinage à°là 


. TerrecSainte’;' Otton , aidé par le tardinat Hetri de-Vinton;, 
légat'aposrélique, fit‘de néavellès tentatives , ‘nais aussi infrèb- 
tueuses'que les prémidres, four ta réfôtrié de’ son thergé ‘L'an 
1430 (n. st.) , il mourut de la-pierre à Coblentz, le 13 février, 
dans uft âge peu avanté. Sbni épitéphe , grâvéé sur son tombéau, 
dans Ib cathélräle de'Trèves, fait Fétoge 'de’sa'modestie, de sà 
Charité; dé:sôn zèle pour la vérité”, la justice et la paix.” ‘"! 
7777 RABAN DE HEËMSTADT. 7" 

+430.:RaBax, dit p£'Hecmsra pr château de sa famille dads 
ke Kreichgau , évêque de Spire, fut nommé, pat fe pape Mar- 
tin V, à larchevêché de Ftèves', après que ct pontife eut’ cassé 
les deux élections qui avaiéht été füites par. lé'chapitre divisé; 
Pune d'Udalric ; ‘comte dé-Manderscheid , ‘doyen ‘de Cologne : 
Yautre, de Jâcques de Sirck, écolâtre de Trèves. Le jugement 
de Martin, quoique confirmé, l’année suivante, par Eugène 1Y, 
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sôh scccssebre fut mal recil A Trèves :-dont:ta ples grande-partie 
du ctérgé ét dé H'robleise’ fpuÿét far les 'srehrevéques: de Co- 
logné'et dé Maÿericé , voulut à aihtétiir l'électivn: d'Edabric. Ku- 
gène, voyant'ctte résistance , féppa d'éxcamitnunicæion Udalric 
et ses fautebrs. Ce'féudre atterra ‘les: uns'et #rritardes eut res La 
ville de’Coblentz'sé'‘soudnit aux’ vbltités dd pape: Trèves; se 
trouvant pirthgéé entre Udalrié et Raban;-lé premier Las déclara 
là guerte lé'jour de FEpiphanie 1483 {n.st.); ravagta sûntern- 
toire, Et At brisonitièrs tous ‘ckhx ‘dé ss ‘habitants qusl-put 
saisir, Le 18 janvier dé'imérne ‘ântiée; lé sénat: de Trèxdes.de- 
ute au concile de Bâle pour lui représènter les funestes effets 
u schisme, et le hriét-d’#appbrtet ün prompt remède. Le 
concile engage l’empereur à interposer son autorité pour em- 
hente dose Uoritfla Wiké étiitimenaeée Udakricpardt d'abard 
Spasé- al se rendre" duré ordres Qu souverain; rmais bientôt il 
prit SU: prémeét déstefitiet vint se présemter devant ‘Lrèves, 
dobit'if duérit Le siège cine jours tavaht Les hamennhk a1rimars 
SAS F'AGA pout'alliés, duns etre gherre; dé anchesËiques:ile 
Maÿtrct el'4E Cdlogne , : avec Les: dut del Berg, rdeuhulierts, de 
Bävibre ;'et'Purres! princes.::Maîs dhai ‘résistance idas] assiégés 
lobipéd dé se (retirer à la fête sulvante:de FAskensien, Udabric 
dyant alors fÂt setfiibint (de récherthée la paix: on tint Hhiesaus 
à Biviérs', ‘ad: delà de la Moselle umoongrès | que lammosié 
dès parties ftlomipté ‘Haba sur a fin-de’jolllets>&t somen- 
tirée" Trèékes;l'oûiil tégut les Hoiainages: des halniants,)uapirès 
heér'avolr #ssirélu:coniservation de leurs jrivalégds. De dà:s’étant 
rendh 4'Coblenits (sin l'invitation" des magistrats: al 5 éprouva 
dés'op positions de "x pére du peuple, qit;vit bout néan- 
moins de degaighéfshf la fin de Alan x4BfjuiToaché des plaintes 
de ville de Trèbes le coneitide Bâleifitudiren bdälrics qui, 
ayant Combat! ne -15##d4:pas 4 prendkbl lmfbitel “vopantique 
Hi&sènablde: nétafr pas pour: lui Sonévasion fut-smivie d'une 
setiténce du Coriciie }:-qui:dontrar- guins de”'dause -Rabani (Mar- 
tétine,c'empl OUT: 5 tom VIH colnäym) Hlalid, )cofaptint 
faire éassér cétjugérhent pér le pape RubèneilV; sesmitren route 
our Rome : mais la mort le surprit, l’an 1456, à Turgau:, en 

Leur" (à DT FETE Et ent etror U ob nur 24 it 
# L'ad'1438; Rabat, avec la permission ‘du: pape, se:donne, 
poir'ecadjuteur Utaän'dé ei a bergaénique de-:Liége fe fn- 
rent les plantes do clergé de‘Frèvest fondées sue. les.aliéna- 
tiônis fréquentés qu'A foisait des meillearis: fonds et.des plus beaux 
drôits de’soi église qe 16 déternlinreperà: prendre: ce parti. 
DE l'an 1435 , "pour metre ddnstes intérptsile comte:de: Virne- 
bourg, grähd- puntisan d'Udarityilrhiaoavait vendu, pour 
déarante-cing mille éeus-d’erx; 'omt des!meilleures. places de 
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son églides À: latrivée deison. coadinteur., il quiéta Trèves pour 
aller faire.sa- résidences à Spise,, dont il n'avait pas abandonné 
lesiégeéci montant sux pclui de Trèves, L'annéc sujrante VE L 
ilcde ; pour enwiren can malle forins der, l'archevèché de, 
Trèves Jacques de: Sirek,.st.cngagea l’évêque de Liége à.se, 
démettré de sa cogdjutergrig.poyr. soixante mille, Raban, quel-, 


quebidueslaprès,, se voyant'capsé de vieillesse, ahdiqua de mêmé, 
son évésh£é.de.Spire. 1 survécut peu à,ces,actgs ,, Etant mort le { 
&'npveimbre 1440 qu. pluift , suivant lrishéme, dans sa chro- , 
mquede Sposheim, le 14.navembre.1439 4, 2, Ur | Le 


e | 
. 


MONT MT sn tes ve ve 1: DE al: dre ‘+ nt M 
opus + JACQUESM DE :SIRCKA à cm --. 0Ù 
CNE 7 7 st LE TE D LOS DT CTI 
1439: JACQUES- DB SERGK:raprèS. avoir fait Approuver , par 
le paper Eugène ;.la résignation .que Rabam.iluavait faite dé, 
l'archatèché-de Trèves; reçut:la oansécration, épiscopale dans, 
lechéteau de Mensburg le 11 septembre 1434, 81 fitson entré 
solennpfledans Ærèves.; de mêrae jaur. C'était un knpme d'une, 
grande cagaoïé pouttleé, affaires , et telle, qu'il dictais en mérmg 
tems-àc phisieurs secrétaires: pur différentes matières. . René 
d'Anjod ,r1eacde Lorraine-et: roi de.:Naples., d'avat fait:sonm 
chandelersreuiuparisaqnchehileté sil avait terminé les diflérents. 
qit'étmeut ‘entre ce prince.et le pape Eugène, À son avéne- 
ment'au idége) le Trhvasl, A :déploya.le même talant avec ur 
éeal-succës: Le clergé, desarathédrale avait jun. démôlé avec. la, 
ville, uote des impôissunlevin, dontilse prétendait exempt. 
Lesthpses lâvarent6}6 au phint que les. uhanoines axaient akan. 
dorné ‘Sreves. ‘Le: prélat trauva.moyen de rgcagciher les esprits. 
en obtbnant de! son chagtipe ;:qu'atientdu la pauvreté de.la ville, 
» paierait {ledpôt: durdnti 14 odurs. de six ians., L'an 1440:, après. 
l'électsncde Frédérii Hire des Romans ,.à laquelle il con. 
courbt'; d'assembhée le dépate vhs ce prince. pour lui. faire part: 
dé'déllernouitle et larbesaraxec lui. pour 58 faire couranner. 
à Aix-hx-Cbagellet Frédéritreçut.F'ymbassade grec satisfaction; 
mais’ certaines affdires. l’obligèrent :à.-difiérec .s00, couronne» 
menter cl: PU OUT st ut te eg os de oo 
L'an 1442, la ville de Trèves, toujours empressée d’étendre: 
sa libérté, supprime da -changa de maitre. desréchevins, qui 
subsistait de Hemsimmémonial, ab substitue à pe. -magistrat. 
deux Hourgmestresiananels ,; établissement qui s'est maintenw 
psqu'à dos jours. L’archevêque voulut d’abord .s'opposen à ce 
chatgement, cemms préjudiciebls à. san autorité; mais.le sénat. 
lui ayént représenté qu'en. cela il n'avait. eu.que le bien. com:s 
Mur en vue , sans vouloir entregebnrite sur.son, denit suprême ,: 
N se rendit. Nor'egnteut d'adhérer au-concile de Bâle, Jacques 
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de Sirck reconnut , comme fit l'archevêque de Cologne, lobe. 
dience de l'autipane Félix, qui rétompensa son attadhémetit par 
le don qu'il lui-fnt de dix mülleflorins d’or, à prendre sur ks 
dîmes et les autres reuenus du saint 'siége ,. eh Saue. Eugène, 
irrité de la conduite des denx.archevêques, fulmyna contre eux, 
le.9 février r449%, une sentence de dépusition, et nomma'deux 
nouveaux sujets. pour remplir leurs siges, savoir: : Jtan, 
évêque de. Gamhra , frère natutel. dé duc de ‘BBourgogrie, pour 
Trèves, et Adolphe de Clèves, nevew duimême duc, pour Côlogne. 
Une entreprise auser-hardie choqnatemrèrnement les prèhées de 
l'empire, Læ rollége électoral.s'étant:assemblé à Francfort, an 
Carème. da 1446, : fit uue canvenhion par laquelle il senpageait 
a, se retirer de l'obédience d'Eugène ;.silne remplissait drverses 
couditions,, dont, lés.trois. prmecipalescétaient , 19. de-révüquer 
son décrel contreles deux-srehevêques.;-2°. de faire droît sur les 
griefs de: L nation: germanique’; 3°:de-reconnaître l'autorité des 
conciles généraux, telle-qu’ellstavait été definre par: le ‘cénoile 
de (.onstaneg. La nablesse de Erèvestvoukat cependant se pré- 
valoir du décret d’Eugène, pour se souleven.contre son arche- 
vêque ; mais la diligence ct l’activité du prélat firent échouer 
ee dessein, et contraignireat Î8$ rebefles-à-rentrer dans le de- 
voir. Les deux archevêques firent ensuite leur paix avec Eugène, 
qui Les rétabli pap s# bulle :du 5 février 1447: Nouveau soviè- 
vement desinobles de'Ttèves ,enr45s. Lé plus difficiit à ré- 
duire fut Jean: de Harte , qui, de:son châteu de Schoneck, 
faisait des courses'tonestes sur les‘térres dé l'abbaye de Pruim. 
L'aa 1450 ; à l’ocrasion du jubilé publré par Nicolas V; süctese 
seur d'£vgène, Harchevéque de”’l'rèves errtreririt ke voyage de 
Rome , où il obtint, non-—seulefnent Pinduigence; mais les 
revenus: dela cureide Creutzenseh,: qu# Nitbläs ‘ldi accorda 
avec l'expectativé de l'évéchérde Mers; ‘ef'tas qu'it fat ‘à va- 
‘quer de sowvivent. (Hist: dipl: dev, : tom."H, pag: &12- 
43.) Ces grâces:r'asservirent pas, néanrhoïns, l'ârehevéaqne de 
Trèves à la cour de Rome. Après’ta mort dé NicolzsV'et l'élet- 
tion de Calliste 411, il n’hésita point :k'se'joindre aux princes 
qui étaient d’avis de restreindre l’influencé de la cour romaine 
dans kés maltères qui avaient fait l’objet du‘concordst 'de’lana* 
tion germanique avec Eugène. Mais l'avis échoua par dés’vues 
d'intérêt qu’AÆnéas Sylrius fit'valoir auprès de empereur. 
Jacques de Sirek, étant allé à la cour de'ce prince ; fut âttaqué 
à son retour ,.vers la fin de septembre 1455, d’une maladie de 
langueur qu'il attribua au poison Quoi qu’i en soit, elle Le con- 
duisit à la mort le s$'mai 7456. Ceux qui ont'écrit sa vib, lé re- 
présentent comme un esprit tellement-dissimolé, que ses lomies- 
tiques même ne pouvaient deviner sa pensée. Ils tui reprôchent 
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*n même terms d’avoir épuisé le trésor de ‘son église et'armassé 
de l'argent par toutes sories.de soips pour‘ enrichie-ses parents. 
1l faut, néaomoiss , convenir quil fit plusieurs choses louables 
pendantsoa gouvernement. :Ilrétablit la discipline daris plusieurs 
monastères, on répara-d'autres-qur étaient tombés en ruine; ïÀ 
favorisa. les gens de. letires, :bt-obtint, Fan 1454 (v.st.y, des 
lettres du ,pape Nicolas V;:en dite du 2.fvrier, pour fonder 
une uniyersté à Trèves. Mais:elles n’eurent leur effet qu'après 
sa mort) Qn a.vu pläsrhâut l'attention: qu'it abt'à maintenit 
son amtorité contre les. atteintes qu'oh'vbulait y'pôrtér. Un 
chose, remarquable que monus:apprand lauteuti de $es gestes,’ 
et que nous montrent les:diplémes ,-c'est qu'il fl. dans tés pre 
mières années de l’empereur Frélédie ll (eu: 1V), les fonctions 
d'archichanceler del'empireà la mlace.etià:ld demiande de l'ar-- 
chevêque de Mayence; sur:qnoi, voyez Ghdenii Code diplomar.'} 
tom, LV,.pag. 295. Johannis, daus 'ses:notes'sèr Sérrarius ;- 
pag. 726, fourni deb extraits-ded'actes dréssés'ä-te'sujet pour 
éniter le préjudice qui aurait pà résulter de là. icohtre ie droit 
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4, ue une open moon dote 
1456. JEAN , né le 9 février it ide Jacques, tnarquis de 
Bade, et de. Catherine de Locraind, .chansineide. Trèves , de: 
Strasbourg et de, Mayence ,. fut, élu par epmpramis, de 21 juin: 
1496 ,à L'âge de vingt-deuxans..pour remplir le siège de Trèves 
_ après la mort. de Jacques «le Sick. Sa,verti.lui tnérita:la pré" 
férence sur plusieurs Candidats qui s’étaiant.présentés vec de : 
puissantes recommandations, Mais.le pape aecosfirma son élec: 
lien et ne fui aocoxda le,nallivm, que le.25 actobus. kle-qui. causa 
ce relardement., ce fut.l’oppasition formée par Diéther d'Isez… . 
bourg-Bundingen., qu'une.partie du chapitre portait. Pendane 
k dernière’ maladie Jacques de Sixek {le raimai 1456}, les 
nobles et Les bourgeois du Tréviçais avaient. fftiune confédé. : 
rällon entre eux pour empêcher les brigues eë iles. fattions: qui 
avaient coutume im se former daas l'élection: .da Parchevéque, È 
où du moins. pour -en.prévemn les: suites. L'aschevêque déar., : 
Prévoyant les conséquences .de .cette association. faite: sans l'aveu | 
U Souverain, la fit.casser par:un décret de Permmperaur Frédérie, : 
U 18 avril 1457, comme çonraire au.chapitre quinzième. de 
13 bulle d'or ; ce qui n'empêcha-pas les nobles et Les villes du 
révirais de la renouveler le.4 mars rp92 (vaists)s Le 27 mm 
Sutant , Jean. de Bade entre.dans l'union farmée.entreiles élec- 
teurs, pour.mettre fu.qu;,schisme papal ; pour. arrêter que : 
les affaires de l'empire.sa décideraient, par:le consentement des : 
fecleurs, pour empêcher les aliénations des domaiues de l'em: 
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pire, et pour terminer à l'amiable les différents qui s’éleverarent 
entre les électeurs. C’est la cinquième des confedérations élec- 
torales, suivant l'observation de Muller. Le 12 janvier 1458, l’ar- 
chevêque de Trèves-et celui de Cologne firent.entre euxune uoion 
particulière contre les nobles de leurs diocèses, par où l'on voit 
que la noblesse n’était plus sous leur juridiction, ou plutôt 
sous celle des tribunaux ordinaires. 
L’archevêque Jean fit, au mois de mai de l’an 1459, ou 1460 
(Brower), san entrée solennelle à Trèves, à la tête de 2,500 
chevaux. Ce qui avait fait différer cette cérémonie, c’étaient 
les contestations que le prélat avait avec les bourgeois touchant 
la nomination des magistrats. Après diverses conferences teaues 
sur ce sujet , il fut convenu , qu’à la réserve des échevins et des 
trois maîtres des tributs, la ville nommerait les autres chefs de 
la magistrature. L’an' 1464 , Jean de Bade reçoit par les maios 
de Georges; son frère, évêque de Metz, la consécration épisco- 
pale à Sarbourg. Le 11 août de la même année, Nicolas de 
Cusa, cardinal-évêque de Brixen, meurt à Todi. Ce prélat, né 
au village de Cusa sur la Moselle, dans le diocèse de Trèves, 
était fils d’un pêcheur, et ne devait qu’à son mérite les dignités 
de prévût.de Saint-Florin de Coblentz, d'évêque et de cardinal, 
auxquelles il avait été successivement élevé. Les archevêques de 
Treves et les papes ensuite l'employèrent en différentes léga- 
tions dont il s’aequitta toujours avec succès. Son cœur fut à 
porté dans sa patrie, et déposé dans l’hôpital qu’il y avait fondé. 
L'an 1465, le commerce entre les ‘Frévirois et les Luxembour- 
-geois , établi par d'anciens traités ct rompu ensuite par des 
mécontentements réciproques , fut rétabli par la réconciliation 
des premiers avec Philippe le Bon, duc de Bourgogne et de 
Luxembourg. L'an 1473 (n. st.}), le.16 mars, l’érablissement 
‘de l'université de Trèves est consommé , et l’archevêque en est 
déclaré chancelier perpétuel , l'abbé de Saint - Matthias et le 
rieur des Chartreux, conservateurs de ses priviléges, et Nicolas 
Koemsdonk en est norzmé recteur. La miëéme année, le 28 sep- 
tembre , entrevue de Charles, due de Bourgogne, et de l’em- 
pereur Frédéric 111, accompagné de Maximilien , son fils , au 
portes de Trèves , avec un cortège nombreux et brillant de ge 
et d'autre. L’archevêque vient au - devant d'eux, et les conduit 
à l’abbaye de Saint-Maximin, où ils tiennent , durant plusieurs 
jours, des conférences dont l’objet était le mariage de la fille 
du duc avec Maximilien, à condition que l’empereur donnerait 
au premier le titre de roi. Mais Louis XI, informé de cette ne- 
-gociation , Ja rompt par une lettre d'avis à l’empereur. Charles 
s'en retourne fort courroucé et contre Frédéric, qui s'était deg 
retiré le premier secrètement, et contre. l'archevêque, qu'il 
croit auteur du changement de ce prince à son égard. L'an 





bas ARCGTAOUES. DÉ.TRÈES LA 

1416; Jean de: Bade.ahtient de Sixte IV.uas, bulle pour féunie, 
à son acheréché ls mense abhatiale de Pate ont A papes 
trois. ang .aupaayant, lui ayait accordé l'usufruit pour sa vies 
Mais, l'an 677 3.le.pape révaqua sa bulle. La même chose était: 
djà arrivée sous l'épiséopat.de, Wernier, à qui Boniface IX, 
avait aocordé. L:même waion par, une bulle qu'il révaqua la 
dixième année de son pontificat.(Küauf , Defensio. Prum. p.68, ) 
L'an 1477n.au0 mois.d'août nil conduisit l'archiduc Maximilien, 
à Gand: où il amista auxnoces dec prince avec l'héritière de, 
Bourgogne: A.son retour, il itauye la ville de Trèves engagée. 
dans une -gugrre..avec Îes poraits de Manderscheid. Il réussit à 
éteindre et, ingendie $- LAS à ,çrtie, 0 
traité de confédération avec:la bourgeoisie. FL er et 
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archev A, Trèves. dès le 
tem da l'empereur Charles 1Yobtisnt.de.l'empereur Erédé= 


une assez Bibleiganison. Le prélat, ayantiappelé. à san secours 
l'cu alti de ed He, leo is, de. Rade , 


hommes. : 
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Buêrre , Brie eu 21497,:le.prélat.fut obligé de,fäire,des emprunts, 
qui excitèrent. des plaintes parmi. ses.chapoines, La même année, 
1 = CR ! PTE ne 









(1) La diète de: VVorfns ne: le tiat qu'en1498 ; et Frédérig TŸ 
tétrat le-1g août 1493 1H faut:doic-rapporter à l'empereur ie 
din son successeur. EN diète ,.la poneasbion 
Pririléges accordés à La ville de.Boppast { Moss se f 
i : 
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où Tan 1498 Te non 1493, éortine M Est-marqué datés l'bts: 
toire di ataue dè Tes pat tré faute typographique), 
Jean dé Hide, voulait consétvèr l'archevéciré de Trèves dans sa 
mhäïsdn, obtient du pape Aterandre V3, pour coadjutéur, à linsa 
de'son chapitte, Jacques de Bade, soh freveu, fort conhu à la 
cout dë ce puntife. La bulle, expédiée à ce sujet, étant venue 
à la connaissante du chapitre, le doyen rt'plusieuts chanoines 
s'ohppôsétit à son exétution. Le pape, l'an 1507; pour. les’ con- 
träindre à se désister de leur opposition, fes frrenace dexcom- 
mürealién. Les bpporants ne tenant tornplé de tes tirehaces, 
Alétändte en viéènt:, l’année suivante, à l'éxétution. : 

* L'an 1503, l'archevêque Jéan :de Bade fit ses fours le 9 
février, dans le château d'Ebrenbreistein ; à l’âge de soïtante- 
meuf ns. Son torps fut inhumé à lz cathédrale. - 

Les écrivains de Trèves font l'élobe de sa justice et de «à libé- 
ait, iniais ils avaubnt que‘ées bienfaits rie firent que des ingrats 
jariii céüx qui lès recévaient, ét des mécontents entre ceux qui 

Y avaient point de part. Trithèrhe, qui viveit famitièrernent 
gvec lüi, dôrine trois causés des prarrdes dettés qu'il taïssa en 
Moufant, sa bieufaisimce naturelle, Tes gravrdes dépenses que 
* ui tausa là guerte contre la vile de Boppatt, et soh penchant 

dr l'atthymie. 1 prétend, réahmoins, qu'on hi en a trop 
siripüté süt ce dernier article. On pourtait douter une quatrième 
cause de ses dettes, lés réparations et réconstrottions qui fit, 
faht dans les éplisés que dans les palars ei fortifitations ‘de soû 
éléctorät. T1 est 1e prérhier qui. ait pris Ye titre d'électeur dans 
ses leitrés, quoique tes empereurs l'éussent donné avant lui aux 
atéhévtques dé Trèves. e 


 .. . , JACQES tif DE BADE. 


3603. Jacotes Dr Babe, né, 1e 6 join 1491, de Christo- 
phè , närquis dé Bade et d’Otilie, coadjuteur de Jéin dé Éade, 
on gränd-oncle, fut élù pour lui succéder, lé $ inärs 1503, par 
üne partié dû chapitre, tandis que l’autre, ayant le doÿen à « 
NMte, élut Georges ; de là maison dés cointes palatins dû Nhin, 
Prévôt de l’église de Mayencé. Le diocèse m päftzgés, tormie lé 
Chäpitre, entre. ces deux rivaux. Maïs Îà cour de KRoïht, à la 
rière de l’empereur Maxtiniken I, ‘étant déélirée poùr Jacques 
de Bade, Georges donna sa démission volontairement , et éte- 
gr par là le feu de la dissension. Jacques avait fait ses études à 
iblogne , sous le élèbre'Pétoakle. De fà s'étant rehdù à Rome, 
F1 y avait Pat un ‘assez fonb Kéfout sous les porrtifitats d'f 
ténit VI ét d'Alexandre VI, ühiquérent ‘occupé des belles- 
lettres, Placé sur le siége de Trèves, il voulut révoquér certäin 
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piriléges.que by sille avait extarqués de san prédéceneur. Mais 


sur Les remontrances de personnes sages, il laissa les choses dan 
l'état où elles étaient, pour ne point exciter de nouveaux trou- 
bles. Toute sen. application se tourna ax bien spirituel et 
temporel de son églue. J1 y avait lieu d'espérer qu'il la rétabli 
rat dans on ancienne splendeur, lorsqu'ayant été envayé à 
Colagne par l’empereur, pour terminer.un débat qui était entre 
la bourgeeisie et Je sésat, 1l y mourpt le 27 avril 1545. (est 
ainsi que 58 port eat rapportée par deux quteurs contemporains, 
le-sontinuateur des Gastes des grchevêques de Trèves et Jean 
Truhéme, La chronique de Hesse dit au captraire qu'il fut asr 
sssiné par ua hormme de la lie du penple, dans le bateau qui 
le coguisait à Colagne : récit que M. de Honthejm n'hésite pas 
à mettre en roug des fables, Son corps fat rapparté à Coblentz, 
et inhumé dans l'église de Saint-Florin. Ce prélat avait admi- 
nitré la hancelleris de l'empire, Nouson avens là preuve dans 
une lettre de l’an 3596, datée. du jeudi après la Saint-Jean 
lpiine (25 juin}, por laquelle, avertissant l’archevâque de 
Mayence qu'il. va faire les fonntions de chancelier à la cour impé- 
riale, il-loi recommande ses sujejs pendant 509 ahjence, ainsi 
que les gouverneurs ét Les officiers qu'il avait établis dans l'ér 

ctorat ; lorsqu'ils aurgnt résourg à lui, L'aschevêque de 
Mayenes consent, dans sa répagse du 14 juillet, que Jacques 
de Badge exerce l'offie dont il lui parle, aux conditions que 
Diéther, archevêque de Mayence, l'avait permis à Jacques de 
Sirck. (Gudenus, God. diplom. , tome. AV, pag. 555 at eg: ) Un 
acte, du 16 pctebre 1309, nous montre, encore Jacques de Bade 
revêtu de la charge du juge mprême, ou président de la chambre 
iapériale , et fournit en même tems La preuve de son désinté- 
resement , par la repanciation qu'il y fait 4 bit çents Horins 
d'or, qui Jui revenaient d’arrérages sur ses honoraires; ea Éveur 
ae ph are. (De Hontheir, Hist. diglom, Treeir., tom. IE, 


RICHARD DE GREIRFENÇCLAU 


4914 RICHARD RE GAGIFFENCHAU DA VOLBATR, chantre de 
église de Trèves, en fat éla archevêque le 14 mai 1511. L'anr 
née syivante, il reçut l'empereur Maximilien, suivi d’un grand cer- 
Liga de princes, de prrlats et de seigneurs, L'objet de l'empereur, 
dans çe voyage, était de tenir uns diète 3 Trèves, sur les affaires 

l'empire, Une partie de ceux qui desaisnt la composer se fif 
long-tems sitendre, et, pendant cet isiervalle de loisir, Maxir 
milien visita l’abbaye d'Epternac et d’autres lieux voisins. 


Richard, en son absence, fut sacré le jour de la Pentecôte (30 
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fnat ). L'affluence d’étrangers.que la’ promesse faite par l’archeï 
vêque de montrer à la diète la rebe sans couture de Notre-Se- 
pneur, avait attirés à Trèves, y ayant occasioné la peste, 
fassemblée fut trarisférée, dans le mois d'août; à Cologne. L'an 
1519, à a diète tenue, lé 28 juin, à Francfort pour l'élection 
d’un'nouvel empereur, Richard fit, en faveur de François 1, 
roi de ‘France , un discours, qui, n'ayant pas été bien accueilli 
de la plupart des électeurs, dermeura sans effet. Ce prélat'se 
rendit, l'an 1521, à celle de Worms, indiquée au 6 ‘janvier, 
touchant les erreurs naissantes de Lutlier. 11 avait amené avec 
Jui Eckius, ou Jean d'Eck, son official, qui-entra en dispute 
contre cet hérésiarque, et dissipa toutes ses subtilités sans pou- 
voir vaincre son opaiatreté. L’ani 1522, François dé Siekingen, 
gentilhomme du Palatinat, sectateur ‘ardent de Luther, après 
gvoir ravagé, par le fer et par le feu, différentes provinces de 
‘empire, entre dans le pays deé‘Trèves, dévaste la campagne, 
prend quelqués places, et vient mettre le siége devant fa capi- 
täle. Richard lui oppose ‘ses troupes commandées  paï ‘Gerlæ 
d'isenbouis. Celles de Hesse et celles de l'électeur palatin, con- 
‘duites par leurs souverains , viennent à son secours. ‘Sickingen, | 


près de’se voir forcé das son camp, lève honteusement Île siége, 


et se retire après avoir pillé et brâlé l’abbaye de Saint-Maximin. 
Richard et ses alliés le poursuivent , et l’attaquent dans tous les 
lieux qui peuvent lui servir de retraite. L’an 1523 ; ils l’assié 
gent dans sa principale forteresse, nomméé Landstütil (aujour- 
d’hüi du duché de Deux-Ponts); Sickingert, ‘en défendant la 
lace , reçoit une blessure , dont il meurt quelques jours après, 

aissant ainsi la paix à ses voisins et ses places aux vainqueur. 
Richard, à son retour, emploie les dépouilles qu’il avait rem- 
‘portées de cette guerre, à cunstruire le château d'Hermansteir, 
sur le Rhin, vis-à-vis Coblentz. Richard, l’an 1525, envoie de 
troupes, qu'il suivit lui-même ; au secours de l’électèur palatn 
et du landgrave de Hesse, contre les Anabaptistes qui ravageaisd 
leurs états. Il assiste l’an 1531 , et contribue, par son suffrage, | 
à l'élection dé Ferdinand, roi des Romains, fite à Cologne 
veille des Rais. À son retour, il tombe malade à Wittlich, petite 
‘ville de son diocèse sur le Lezer, à sept lieues de Trèves, et } 
meurt,'le 13 mars, à l'âge de soixante-trois ans, non sans soup- 
‘gon-d’avoir été empoisonné. Son corps fut rapporté à Trèves, 
et inhumé dans la cathédtale. Ce prélat joignit à une rare prut 
‘dence, à une éloquence peu coriimune, un grand amour de la 
religion et de l’état. Il se distingua, par ces-belles qualités, dans 
toutes les diètes où il se trouve, et il n’en manqua aucune de 


er 


son tems, sans des raisons indispensables, 


t ‘ 


_ paf anénEvÉQUES De TRÈVES 309 
, JEAN IL DE METZENHAUSEN. 


1536. JraAN DE METZENBAUSEN, d’une famille ancienne $ 
prévôt de l'église de Trèves, fut élu à l'unanimité, le 27 mars 
1531, pour succéder à l'archevêque Richard , et fut sacré le 26 
mars de l’année suivante, Son élévation était la récompense des 
services qu'il avait rendus à l’égtise de Trèves, ayant fait con- 
firmer, en 1516 ,-tous ses priviléges par le.pape Léon X, dans 
une ambassade dont il avait été chargé par l'empereur Maximi- 
lien auprès de ce pontife, Ce prélat fit, le 5 novembre. 1532} 
une agree pour vingt ans ; avec l'électeur de Mayence, l’élec- 
teur palatin et le landgrave de Hesse, et , Le 30 du même mois, 
une semblable avec le duc de Lorraine. (De Hontheim, His& 
diplom. Trevir., tom. Il, pag. Ga 642.} L'an 1534, il envoie 
dû sécours à l'évêque de Munster, contre les Aaahaptistes qui s'é: 
taient éemparés de cette ville’ sous la conduite de Jean de Leyde; 
tailleur d'habits, à qui ses fanatiques, partisads avaient donné 
le titre de roi. On tint à Coblentz, le 13 décembre de la même : 
année ; une diète pour augmenter les secours de l’évêque .de 
Munster. Ceux qu’elle lui fournit-le mirent en-état de presser 
vivément le siége de sa capitale, qui:fut prise enfin après un an 
et plus de résistance, le 24'juin 1535. On sait la vengeance que 
les vaiwqueurs tirèrent de Jean de Leyde, qui fut mis en pièces 
âvec, dés -tenaïles rougies au feu. L’an 1540, Jean, au retour 
‘de la diète d'Haguenau, tenue par Ferdinand, roi des Romains, 
tur des différents de religion, meurt au château de Daenstein; 
le 22 juillet. 


t 


JEAN-LOUIS DE HAGEN. 


1540. JEAN-LOUIS DE HAGEN , d’une famille noble du côté 
du Rhin, qui existe encore, prévôt de l'église de. Trèves , en 
‘devint archevêque par une élection canonique le g août 154a. 
Îlmourut au château d’Ehrenbreitstein , le 23 mars 1547, vis- 
à-vis de Coblentz, à l’âge de cinquante-cinq ans , sans avoir 
eçù même l’ordre de la prêtrise: J| montra néanmoins du zèie 
‘contre les nouveaux sectaires, et fit venir de Paris Barthélemi 
Latomus , professeur d'éloquence , pour les combattre : emploi 
“ont. celui-ci s’acquitta avec succès. L’an 1542 , Jean-Louis 
publia , le 20 mars, un réglement pour la réformation des 
mœurs du clergé. Attaché à l'empereur Charles-Quint , il ren- 
‘dit , le 27 octobre de.la même année ; un décret de proscription 
contre tous. ceux de:ses. sujets qui-avaient pris parti-dans les 
‘èrmées de France..Son gouvernement se ressentit de.l'état d’in- 
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firmité dans lequel il passa les dernières années de sa vie. La 
terre de Montréal, mouvante de l’église. de Trèves , y fut réunie 
sous son épiscopat , après la mort de Conon, comte de Wirne- 
bourg, le dernier mâle de sa race. . : : 


JEAN IV D'ISENBOURG. 


1547. JEAN D'ISENBOURG-GRENSAU, fils de Gerlac, conts 
d'isenbourg, et d’Anastasie de Saarwerden ,. d’archidiacre ds 
Trèves, en fut élu. archevêque, le 20 avril 1547 , n'étant que 
diacre , et n’avança jämais davantage dans les ordres. L'année 
suivante , il succéda, le 11 juillet, à Jean des Celles À de 
paint-M ximin, qui, de son vivant, l’avait nommé sorf çoad- 

teur , afin de procurer un protecteur à son momastère chaire 

avidité des nouveaux sectaires toujours prêts à envahir les biens 
ecclésiastiques. L’archevéque’ gouverna cette abbaye avec. nn 
soin vraiment paternel, donnant au spirituel et au tempaerel 
vne égale attention. Le 26 novembre de la même année, d 
tint ya synode diocésain pour la réformation de son clergé; 
et, le 33 mai de l’année suivante, il assembla un conçile pro- 
vincial , où il fit lire et approuver les statuts du synode précé- 
dent. Il assista, le 25 juin 1550, à la diète d’Augsbourg: où 
Fon traita des moyens de reprendre les sessions iaterrompue 
du concile de Trente. Le pape Jules, III étant entré dans les 
vues de l'assemblée, le concile fut effectivement repris. L'ar- 
chevêque de Trèves s’y rendit avec celui de Mayence l’année 
suivante , et l’un et l’autre y prirent séanos le 1°". septembre 
Le rang dans lequel ils se placèrent comme électeurs fut immé- 
diatement après le légat et ses collégues. L'archevéque de Co- 
Jogne, qui survint après, fut traité avec la même distinction. 
Mais, tapdis qu’ils sont occupés des affaires de l’église , l'élec- 
teur de Saxe rallume le flambeau de le guerre en Allemagne. 
Les trois archevêques , apprenant qu’il menace les pravincts 
woisines du Rhin, pensent à s’en retourner pour veiller à 
sûreté de leurs états. En vain l’empereur des exhorte à rester, 
Jean d'isenbourg, dont la santé se dérangeait , fut le plus em 
essé de partir. Il priucongé du concile et sortit de Trente le 
14 mars 1552. Arrivé dans son diocèse, il fut délivré, quelque 
terns après , de la crainte de l'électeur de Sase, ce prince ayant 
fait sa paix avec l’empereur. Mais un nouvel ennemi lui succéds 
dans la personne d'Albert, marquis de Brandebourg. Ce prince, 
appuyé des armes de France , se. jeta d’abord sur les terres de 
* Mayence. De là étant entré dans le pays de Trèves ; il vient s 
présenter , le 28 août , devant la capitale, dont les portes lui 
sont ouvertes en l'absence de l'archeyéque , par l'impuissance 
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où l'ôn eit de lui résister. Il en fait sa place d'armes, d'où il 
étend ses contributions sur tous lés lieux des environs. Mais, 
apprenant que l’armée impériale s'approche, il se dispose à la 
rttraile ; sôn dessein est d’abord de mettre le feu à Ja ville. 
rchevèque ‘rathète cé fléau par une somme considérable, 
Mais, au mépris du traité, le perfide marquis brûle en partant 
l'éolise de Saint-Paulin êt l’ab aye de Saint-Maximin. . 
“Le départ des Brandébourgeois ne rendit pas le calme à 
l'église de Trèves. L'empereur ne pouvait pardonner aux Tré 
virois d’avoir ouvert leurs portes à son ennemi, sans égard 
pour ‘les faibles sëcour$ qu’il leur avait envoyés. $es troupes le 


veñgèrent de cet ‘affront par la conduite qu’elles tinrent en 


ssant par l'état de ‘l'rèvés pour aller faire le siége de Metz. 
arles ayant échioué devant cette place avec une perte consi- 


 dérablé , une partie des débris de son armée vint se refairé à 


Trèves, où,” faate dé païement , elle se souleva contre ses 
chefs et mit la ville en combustion. Les troupes du comte de 
Nassau ayant relevé ces mutins , ne traîtérent pas {a ville avec 
lus de menagemént. Airisi se passa l’année 1553. L'archévêque 
Jean , cependant , s'était rendu à Baccarach pour terminer 
avec l’électeur palâtin un différent entre l'électeur de Cologne 
ét le ‘duc. de Juliers. Au rétour de ce voyage, il tomba Eng 
üne maladie de langueur, qui, ne faisant qu'empirer dans les 
eux années suivantes, le détermina, l’an 1555, à nommer 
fourson coadjuteur Jean dela Pierre , archidiacre de Trèves. Il 
ne survécut ghère à ce choix, étant mort, le 18 février 1556, 
dans le château de Montabaur. Son corps, rapporté à Coblentz, 
fut inhumé dans l’église dé Saint-Florin, 


JEAN Ÿ.DE LA PIÈRRE. 


1556. Jéan bE LA PIÈRRE , ou VÔx-DER-LEVEN, successeur 
de Jean d’Isenbourg, fut inauguré solennellement le. 25 avril 


1556. L'empereur Charles-Quint , depuis 1553, tenait la ville 
: de Trèvés sous sa rhain , et ÿ avait garnison. Le nouvel arche- 


vêque obtint de ce‘prince qu'il rappelât ses Woupes et qu’il luf 
rendît les clefs de la ville. L’an 1558, le prélat se rendit à 


Francfort, dans le mois de février, pour fpprouver l’abdication. 


faite par Chartes-Quint ën faveur de Ferdinand , son frère. 
L'année suivante, il partit pour la diète d’Augsbourg , qui fut 
lerminéé au mois d'août, Pendant son absence , le sénat, sans 
tohsulter le recteur de l’université, permit, à un jeune trévi- 
fois, noimé Gaspas Oflcvian, d’ouvrir une école de dialèc+ 
tique. Olévian avait fait une partie de ses études à Paris, et 

ütre à Genève ; sous dès professeurs éalvinistes. Imibu de leur 
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dortring,,1l Jæalissa dans ses leçons et la prêcha même bantes 
Joptrine} RAT cop rêch we les 


Je.jJonr: ans un; discours, acadk 


Ditale divisée en deux, partis fort échauffés:l 


rage. des.Catholiques. qui,.s6-veysnti:e8 
Ê ni dé V'arseonL st des. cleh de le w 
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prélat, qui. étant rrntré dunsila ville ,-condamne.au hannisse 
ent, la; populare. rebellé, :Qn.fnstruit..aasuhte, le, proès.jle 





prit. Resiner doctrine, Sur la fuidadetié mé ‘Anbéé » 
ville de Mébleñtayise! prétendant'rille mepiédialk , refase do- 
Héir:au-pnélat::lk.est. ebligé ; lan a6Ge, d'anifaire de gégéaLes 
shéurgeois ;; prhisës 4 déronnèo daiisecébrs! séoseumetéqn. 
-H'arcbevâque les: traite save: degcéun; L'an: 306,3,-nharœux 
Æfforts deb villeide. Trèves-pdèt£e pauthwbe à:.la dhminaine 
du prélat.-Eloses/réduite-par:lea âmes voiés que k& gra 
Aois:,.,0'estsèndiée par :la disette, L'an:abh6' Jeande: da Prare 
drreurt subitément.,: Île 9'févriet,sà"Æüblentr, Soû éarps futiin- 
homé dans l'église de Saint-Flegins ejriirt:t vaio roquat] 6° 
ets hot ess y guest 5 Es chésistth e9i essirt Gr Gb 12° 
Je mire enoh SÉACQUESTNIC D'ERÉE sé! 6 25715 “. 
Btocpet rer Us va PU LR super ete sos bb fs 

s:4867: Jaogbsé'; dé Fancienne et npblé femille-d'Ékz| à 
; deux: mailles’ de Cücheïmr, doyen \de'l'église de Trèves, ten fut 
-élu:atcheväque ; le” avril{ danb fe 'châtéau de" Wit ich, où 
cles: chandines ; à Foécañon d'un: nouvead soulèvernent des Tré- 


| Lirbis, s'éthientt réfugiés ika-Vile-de Frèvés ne veut réberoir k 
roi, SELS rep le" Fréves no veut Tee 
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nouveau prélat qu’à des conditions qui dérogent à son autorité 
temporelle. Il est obligé d’en fairé le siégé au printems de 
l'an 1568 ; mais ne voulant point la prendre d'assaut , il se 
contente de lui intércepter les vivres. L'empereur Maximilien ii 
s'étant rendu médiateur ; l’archévêque et les bourgeois convien- 
nent, le 22 juillet de la méme année, de s'en rapporter au 
jugement du conseil impérial sur leurs prétentions respectives. 
Le 15 août suivant, Jacques d’Eltz fait son entrée solennelle 
dans Trèves. L'an 1570 , il obtient, à la chambre impériale de 
Spire, le z7 février, un arrêt provisoire contre l’abbaye de 
Saint-Maximin , qui prétendait relever immédiatement de 
l'empire : mais ce jugement ne termina point la contestation. 
Le 19 avril suivant , 1l donna un diplôme pour fonder un col- 
lége des Jésuites à Trèves. S'étant rendu à la diète de 
Spire , où l’empereur avait amené ses deux filles, Anne, des- 
tinée à Philippe H, roi d’Espagne , et Elisabeth, promise à 
Charles (X , roi de France , il est chargé de conduire la se- 
conde jusqu’à Mézières, où 1l la remit entre les mains du 
monarque français. L'an 1571 , les Tréviroïs, se voyant sur le 
point ‘être condamnés au tribunal de l’empereur sur leurs dif- 
érents avec le prélat, révoquent leur compromis, et demandent 
pour juge le collége électoral, avec les autres princes ; mais cette 
emande, étant contraire au compromis, fut rejetée. Le prélat, 
sur quelques actes de violence qu'ils font contre ses partisans ;. 
retire de Trèves, le 22 décembre, les chanoines de sa cathé- 
drale pour les mettre à l’abri des insultes des rebelles, L'an 
1572, il donne l'investiture des régales à Matthias, nouvel 
abbé de Saint-Maximin , et reçoit de lui le serment de fidélité. 
L'an 1595, il obtient de l’empereur Maximilien 11, le 28 no- 
vembre, un diplôme confirmatif de la réunion faite par le 
pape , au mois Le décembre précédent, de l’abbaye de Pruim 
à l’archevêché de Trèves à perpétuité ; réunion qui fut confr- 
mée par le pape Grégoire XIL, suivant sa bulle du 1er. sep- 
tembre 1539. H fut, la même année , un des quatre commis- 
saires nommés par l’emprreur pour assister de sa part au congrès 
gi se tint à Cologne, à Peffet de pacifier les troubles des Pays- 
s. L'empereur termina enfin , l’année suivante , par son dé- 
cret du 18 mars, les différents de l’archevêque et des habitants 
de Trèves à l'avantage du premier, à qui le domaine utile et 
direct de Trèves fut confirmé avec tous les droits appartenants 
à la souveraineté. Le prélat, retiré à Wittlich, y reçoit une 
éputation de sa capitale pour l’assurer de sa soumission et 
’engagér à revenir. Il part et fait, le 24 mai, une entrée triom- 
phante dans ‘Frèves If casse le sénat, ét au bout de huit jours, 


après s'être fait prêter serment de fidélité par tout le peuple au 
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milieu de la' place publique!, ik crée de mouveaux magistrats. Ce 
fétour dé’ préspérité re fut pas-de langue durée. Jacques d’Eltz 
Mmoutut', le 4 juin de'l'anmée suivante , à l’âge de $oixante-onze 
aus. On fait l'élôge de sorr zèle pour. [a réformation des mœûrs, 
Et de son attachement à tous ses devoirs. 11 danna un nouveau 
‘ fuel & son ctergé, sous le titre d’agenda, avec uu marly- 

loge. "7" Pitt ea Lu 


JEAN VI DE SCHOENENBERG:, ou SCHOENRERG. 
* 2581. JEAN DE SCHOENENAENC. y, d'une amgienne maison 
établie à Harielstein , dans le voisinage de Prüim, prévôt de 
Téclise de Trèves, gouverneurdela ville et recteuc da l’univer- 
sité ,fut'éhi jour successeur de .l'arthevéque Jacques d'Eliz 
lé 31 juittet r68r;Lerr2 août. de l’année suivante, il fat sacré 
dañs fa diète ‘d'Augsbovtg par le çcardinal-légat Magrutio, 
dui lai retñÿt en'maême tems le pa/lium. Le :0o du même mors, 
il reçut les régäles de lemperbur ; qui lui mit entre les mains 
üde‘Epéé pour’ marge dé son investiture. À son retour , if 
s'éfforça , fais inutilement ; de ramencr Gebhard Truchsès, 
tithevêque de Cologne , à ta-for: catholique, qu'il avait pban- 
donnée pbur éboiser une religleuse de la maison de: Mansfeld. 
L'an 1564, après larsehtence ER dégosition prononcée.à Rome 
éontré cet #pôslat,; Jean de Schagacnbérg ‘engagea le chapitre 
dé ‘Cologne’ #’Tuir-substituen Ernest de, Bavière ,, éyêque de 
Liége. Le 4 septembre de la inênie année, il donna pan. édit 
oùr la’réception ‘du 'chlendriéæ grégorien. L'an 1684 «il 
travailla tee 16 due de. Saxe à étouffer, dans ix-la-Chapeñe, 
Les troubles qué Fsmour des nouveautés y. avait excites,, L'an 
15gr', 1l pub ‘a; le: r8 décembre , un réglement sur la pdfière 
de brôcdder rodtré les fnagiciens ek les sarciersi La sifrilité 
dei afRigedit, depuis plusieurs ahoges, le pays de Tééyes ayait 
if croire ai peëple qu’elle était L'effet de quelques sorilèges. 
Pléin dé cé ju. il demanda tumuljuairement gt à grands 
étis qu'on rétherchät les magiciens et. les. sorciers. :pt qu'ils 
füssent livrés hax flammes, Loin d’apaiser. ces. mouveinents, 
Tés ‘officiers pablies les animèrent à l’appât des .conhscations 
qui ‘dévaient résalter de leurs rechérches, Où ne vit alars dans 
é dibcèse’ de TrèVes, qu'accusatéurs,, qu'inquisiteurs y, qu'ap- 
Phriteurs , qu'éthevins, que bourreaux qui traînaient detant fs 
tribunaux des personnes de l’un et de l’autre sexe comme cou- 
jablés démagié, ct'que bûchers, allumés pour consumps ces 
milheureuses vittires de la haine, da l’ayarice et de la supers- 
fion. Peu d'entre les accusés échappèrent au supplice. On 
Mépargna pas même les personnes les plus qualifiées de 
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Trèves : le préteur, deux consuls, des échevins et des séna- 
teurs, fureñt enveloppés dans: cé désastre. 4 qui.ne finit. que 
lorsque Le prélat eut mis an'freia à la eupidité des inquisiteurs 
et prescrit uné forme pênante à leurs rechérches par le régle 
ment dont on viemt de ‘parler, L'an 1594, il donna an fdit 
pour encourager la fouille des métaux de totes gspèçes: que 
se rencontrent dans les montagnes du diocèse de Trèyes. L'an 
3599 , il mourut’ à Cablentz, le 1°". mat, dans la soixante-qua— 
torzième année de son âge. L'histoire manuscrite de Trèves 
fit Jélogé de sa piété, de sa prudeuce, desa depœur at de. sa 
modestie, | . 
. LOTHAIRE DE METTERNICH.. | k 

1999 LOTRALRE DE MrTTERRON, eye M MÈTE). de 
Parchevéque Jean de la Pierre ; chanosne.ei écalètep de Frèves, 


_ monta Suf' le siépe de cette église, par.une Éleeliqn.canpniques 


k 7 juin 159g. L'an 1609, les trois Hlecteure ecplésiastiques sé 
"HgNQ-COMTE. ES PrOr 


* festants "à la tête’ de laquelle ils mettant le duc: de Bavièré, 


at laccessiqn de presque’ sans des: ÉYÈARES de- l'ex. 
pire. LE 5 septembre x6 1 Lotbaie assiats eng té 5e n 

missaÿrelde Tempereur , avec Le tome. de Hoheg-Zollern, 

l'asséinhlée de Colagtie ; composée des. électenrs de Mayence 
de Cologne { des archidues Maxiéhien. et Ferdinand, . du dug 
dé Brünswrick et dulandgrave de Hesse, ‘pour ecminer la çogr 
testatiôn qui régnait entre ‘les divers prétandants à la SHCCESIOR 
de Jein-Guilladme, dernier ducide: Juliers et de vES. Mais. 
ls mouvéments que:les détec 'commissaires sb donnèrent. poug- 
engager les parties à s'en rapforter au jugement ss lem FFE UL, 
furént indliles ; et chacun: veste en possession de €e.qu'il tenait. 


a est fortifrée par l'appeobetion du:pape . de l’empg:-. 


 téur, et 


L'an 1612, Lothaire s'élant red à.Frmicfort pour. qe 
d'un nouvél empereur contribuaà faire placer:l'arçhidus , 


thiss sûr le trône impérial, etde courtonnaayge l'achevêque à 
Mayence. L'année suivante, aù: retour de la diète de Ratis+. 
bonnè ;'i1 &abht les Capaoins à Trèves, roncourt , l’an:619. 
àl'électiôn de Ferdinand {l , empereur ,. qi se.fit, le :28 agit 
À Francfoit.’1l'fit, l'an 1622, une levée epusidérable. de troupgs. 
Pour meître son pays en défense .contre da:ligue des Protese 
lants, qui Vaulaît s'emparer :des hords.de la Mosellaet.du Rbig. 
L'aû 1633, l’orchevêque Lethaire meurt à: Trèves. le 7 de, 
tembre, à l'âge de soixanté-quinze anis. Son: gorps-fat inh ê 

la cathédrate , et sôn cæur:aux Jésuites. Ce prélat avait de En 
sudition, savait plusieurs: langnes et gouverna. sagement.sphs 
BOL OU St tite ours. 5 1 
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se..." PAILIPPE : CHRISTOPAÈ DE SOTEREN, 
me. ut tt - ot DE SOETTE iN. 
d'où ‘or 9 . ' 


ch RS EE " 


guañte-cinq ahs. ft était d’une famille noble +t ancienne. du 

Tréyitbis: 4 F. 1Dhié 

par M: ie Hontheim { Prudr. » Pag- 880.), sa. taille gtait: au- 
éssus de Ta médiocré. TI avait le corps, mince, le visage. maigre, 


biee Ja Eote f'un homme dangereux. ét pour .vous.et pour l'em- 
ire, L'an 1624 5 PRE U 
Au % février5 l'éfthiuïstration de l'abbaye, de Sainp- 
DR 5 à Vire àr ©! is © , : DA « at; Je “1 , 

préjédice de'D. Agrice Reckingen,, qué le chapitre ayait élu 
sur Ta fin ‘à’ 


Hevéqhe fut pige de renoncer 

vembi L d 

que F° iippé-Chrisiophe. comptäqt pour; rien,celle ;penançia- 
on fortée, $e mainiint dans le titré : Les droits.@t la POSSESSIQN 


la 
4 


dE a cornmende. de Saint-Maximin. ,/Lés Ctats , au mois de dé 


ati 


cérnbre 1633, fui'avaient décerné jine.somma de cent mil 


a+ 


fi meure 
{ ï on 1 4 + ets Qi ES 
états de Trèves S'étant ppposés. À cettç exaction sep après 


se . 1, :: » +: . sp. - Xe, n 
faire diversion, accuse de pécülat les deux Frères Méternich. 
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Les finances de-lélestargr ee govvennement de l'arahevêque : 
2 ppa98 


Lothaire, leur oncle, 4 Kes:états de la province, as- 
semblés à Coblentz, lui présentent fe.cahier de leurs griefs sur 
l'établissement et la répartition des. impâts. Le, prélat refusant 
d'y fâtré droit , ils appéllent à l'empéreur. Mais après qu'ils. sont 
séparés, il ‘troûve moyen d'engager chacune des villes en, arr 
ibutiet; à Péxception de Trèvesy à révoquer pue appel, La 
165ÿ 2KUERE vente des troupes de là Ugug catholique. pois 
souméltie' fés Trévirdis À'5é$ volontés. Mais çeux-ch ayant apr 
préleur éecours Les Expagnols qui occupaient Je Epxpmgug 

r liviènt tavilfe ‘et chassént les troupes de la ligue. me 
216%"; ‘PHippe-Christophé , le seül prêtre des trois, eciéuts 
ectléstästiques, Couronng limpératrice Eléonore Gonzagpe, 
fermé de Ferdinand IT; oujouts brouillé ayeg son, chapitre, 
iliiditféé, au mois de janvier 1634, une visite épisc pale, al R 
dé‘podvôir le réduire’ par 1rs voies ‘cano niques. Les Metteraioh 


ét-‘leuts’ partisats appelléns dé ses procédures au pape et.à 
l'ertit WébP. Le réa aü fnépris de ce doublé, bneli lés'ex 


comédie: Cepéhdant leb électeurs de Cologne.el-de Bavière, 
nomiés depuis deux ähs par l'empereur pous arbifres des con; 
téstaricns ee PHiN 'pe- Christapié avec ses ‘sujéts, .cherchajent 
atét ‘dssidurté, ts ns fuit, dés moyens É conciliation, 
À b #4 5/1 réridirent lébr ju ément, par léduélils déciaraiens 
injuste “ét édriibnnait li matière dont l'électeur de Trèves 
avait'établi et ‘TeVaît les ouvéaux impôts. Mais il n'en continua 
pas Méihs de les exigef avec la mémé rigueur. Il était pour kors 
En trité' âvec a Fränce. Lés progrès des Suédois , qui s'ayan= 
éalent Vers Te Rhin, lui fournirent un prétexte d'implarer Ja 
protéeridn dé éerté ‘péissañicé, pour métire son paÿs à l'abri 
eurs Iheursiôns. Les troupes françaises étant arrivées, l'an 1692 

dits ‘Péleétofat de’ Tibyes, Philippe-Christophé leur \wra ge: 
chätéat d'Ehreñbreitstem. Lé chapitre métropolitain s'élève, 
trérteoctäsion , contré l'électeur, qu'il accuse ÿe trahison et 
deé‘féühié envers l'ernpire. 11 adresse yne supplique, au pape... 
pour R priër dé trouter bon qu'il ôte le gouvernement tewmporek 
à l'éléctèut et'administré l'éfectarat’ par lui-même. Rome » loin, 
d'aluiescer à celte démarnde , ‘applaudit $ecrèlement au park 
que l'étébteur a’ pris. Les” Suédois ,. vexs Je mème: tems, .pé- 
nèthené fé’ pays de Trèves ét viennent se joindre aux Erançais. 
Philiÿpe-Christophe ; fevant älors entièremént le , masque ñ 
remet aux'uns ét aux aûtres , le-2 juillet, la ville de Coblentz. 
exige" de nouveaux subsidés pour l'entretien de çes troupes, 
et né! met à ret égard, aucuné différence enire le clergé.et les. 
autrés'étfôÈns: ‘La véxafion dès ‘colteçteurs est {elle , que plu, 


sieurs EgHsés ‘à plusieurs 'ntoñästères, sont désertés. Au mois 
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droût, Fe maréchal d'Estrées s'étant présenté devant Tièves: 
àla tête des troupes françaises, oblige la ville à se rendre par 
vapvulation. , le. 20 sût, et. congédier. là garaison espagoole, 
L'an 1033, je-chapitre-métropelitain- pren he parti de se re- 
tirer à Luxemboorg L’anchevêque l’ayhnt.sommé de, sevenir, 
plusieurs de ses membres. obéissent. Il prnrède judiriquement 
contre les autres, à.fa tête desquels était Le prévêt, et des dés 
pouille de leùrs béesfices. Les armes de l’empereur ayant re 
pris Le dessus, el. :B654 ; après la bataille de Nordlingse, Les 
chanoines dedlitués ,se faisaient. de l’aspéranse d'éârg rétablis; 
mais ils se troenpèrent, L'éloteur, loin. d'ètre.ébrènlé. par ce. 
revers; as5vmbta: le chapiise, ef ‘le eontraignit de remplir:par 
de nonvelkséléctions les placesvacantes., malgré la défexse de 
aonce Garaffà. Ge point obtenu, Ventseprét .deise dopnar pour: 
evsdimeur:, le’oardemal de Richelieu. Mais. cas mêmes chanoines 
quil, avan subrugnés . so aéenèrent boutemeet congre da.pro- 
estioniqu'ibdeur.en. Gt, etutqus des: grinessde l'empire se 
JSianirént a eux: des lspaganis «étant reoihus maîtres, de:Trèses 
par sarptisel , le: sb shats. 608b;, -L'archenêque. est arçûté dan 
sondit ; où. d-diait disemi,.par ka goutle , et fait prisonnier à 
Tervureus près de . Brunclles.. aprèsavoir vu..es meubles les. 
plus précidui, dexepsæ lxrprôie du soldat, Le chapitre, aps 
seu: départ ; :noinma le, préôt ét de, doree.«t l’anchuliacr | 
Chorles de Meltemmch,iqui avait. fau. lui-même, arrêter l'ar- 
chevêque:, nonr ‘pœivernes ; l'eléaierst : pemden:t -4a:,62p}uiite 
L'Aarets ,(où,1d-dvait té eprluitsa pois, êure vesté. qualquesjous. 
raptifà Forvurdniydl'emperent lé &t.iraopontes. eu:châlean de 
Lintz.; dans. lhbesse Autriche. Gependant ;.an'enait une dièle 
à Ratitbanne,, L'empereur ;. profiant-dle: l'occasians .prapos 
. amt.életeurs diline Parchiduc Ferdinand, sanifls.. roi des Ro- 
matins Eephabitre de:Tsèves, eur! sette nowwalle dépula trois 
de.ses membres; pour-représentes. son flocteur, Mais ile furent 
rejetés sus en quela chose était sasb,exernple. Qn,proçéda à l'é- 
Jecitom, wadgté l'absence set la réchamaton de, L'archpvêque a 
de: l'électeur palatin, et Ferdiaand Hl fus élu. par.:les.ciag mé 
sens. le 22 decembre 1636. Le 37 !jnin.1684 à Les. Lenpéxiaux , 
après us'lonp siéger, foncent Les:#'rançais d'evacuer Le 1chiean 
‘d'Éhrembreitetein , da sewle place. qui laur sestôt dans: l'électorat 
"de ‘Frèves. do:pape. Urbain NI4l travaillait cepandant à -la de- 
lirsance deil’ancheréque. Suniles plaintes qu'il ft à L'empereur 
Ferdinand 111 , de ce qu’il retenai.en .prison va -prélat qui re- 
Jeyait imsnédiatément du sai sifge, ce: prince ordonna qu'il 
fi amené à Vienne pour:y. être retenu .saus la garde du legai. 
Ass, Phihppe-Lhistoghe ..lein. de :voir rompre ses chaînes, 
les-visrau-conkmice deubléesi. éiint à le fois, çommg proc 


/ 








DÉS ANCHEVÈQUES BE TRÈVES. Si 
otélésistique, ptisorinier de pape, et, cotnmé élecisér ; pri+ 
vonnier du chef de l'enipisel: : os 

L'atufi4r après divers'efforts inutiles pour obtegir sa déh— 
vrance ; U s'en prend sax'cawernes administrateurs de l’élecn 
torat, donnés far le châtre, et Îles frappe. d’excommunt 
cdtion comirmé usurpateers ide séa:adéorrté ;:ch:travaillant, pout; 
k conserver ; à prolonger sa:tantivité: Ms ataient,. néanmoins, 
pour lui -tous'tes égards'qu'ilr pouvait exiger :isenffrant qaé de 
sa prisôn:il: dispésX . de twiates lLes ehsarges ‘et de tous les béné 
fes qél vériaient 4 vaquiet. Lebrcondition ,; d'aillebrs ; n'éteib, 
nullement digne d'acnbition, maîtrisés Comp ile étaient panr 
ls Espagnols, qui traïtstemt l'électorat. de “l'nètvbs. en. pays ens: 
remi. Le''clergé. même ‘‘siéteva-emitre,rano à ; l'occasion des 
tribuits et des autres thargrsyh'ils-étaient forgés de lui imposer gr 
N tes-srtima de sû démrettée du géavermement ;.ot, de contert: 
æecke peuple, il denvéndd dule reteur-de sonarchevêque, 02: 
bien ud'-coadjuteur: Ænfh ; Yan! 1645, «mx: conférences de: 
: Manstér-pout: ka paix , les plénrpbtentinites, du sei de France; 
derandérent ;‘avec tant Winitances'et de:fermetd , la liberté de; 

léletteut de Trèves , qu'on ne:put la refaskr.:Klle lui fut dons: 
rendaét vers: 15 fin d'avrit le lajmôme année, sux-conditiens de, 
le paix côtiélue, Le Boïshht 1686 , à Prague. avéc . Pélacteur dé: 
Saxe. Ad: Kek de se réndre directénvent à sam iélentorat., il allæ- 
de Vienrie à'la diète, assemblée à Francfort’ peur lakéfebmation : 
de l'érre judiciaire dans l'ornipide. 'Asvivé, leger: septembre Ua 
Cobtemx il y'séjourun deux mois,: pendant ‘Jeiquels il: requt 
diverses’ débutations de ln-ville’ dd ‘Prèves:-péuri'assurér dé sas : 
soumisiüns! ét Piavitér &ireçenir ::thais À ne-cdulütig'rentrer L 
qu'en tfinqieut , et ne ‘lever: son, rétablissement qu'aux Fra r 
Gas. H'+ arriva dünc d'iérékendes:troupes qad-le vicomte: ds: 
Foreñnde tai avañ foærnies'} "et tuur en corffiallasgarger près avoir: 
congé {3 gdtnison espagwele qui l'orcupait, Déreiminé à se: 
venger deses qariémié, tt étékecen vois forts ahvitpois ertrémie 
tés dé ville: pour lrénirénrespact et leindéohek de croiser:: 
ses dèduins. Biuntôt'x iba:ressèntiirient échita centre oui: 
des captifihirés qu'il restinlait commeles duteurb de sis ds: 
Bâcés:: 111 ‘os poursrvit par lés votes dei droit, ty: dans ans: 
maveat tribunal qh'it établit où il: étmit- eh .mèmia:terhs juge: 
Et partie ; êes déciard'; ke:15 juid!r646, exdommpnibs et privrésf: 
de teurs bénéfices. Ce juéembet fut pronynoé pus. défaut ; les: 


atisésis'Étarit rétirés à Gplupres it 4 net, fire 

Lin 4649, peu'sétisfan «de de er avait étésnéglé x sex sujet”! 
ant conférerices- de: Maristér ; it: beousa:<ps:pleni péteirtaineg.: 
d'atoir'tahiteur dévoir;et lespuhi par dargrivalipir de leurs 
emplois P'traita de nènte' sb offreral ‘que ‘la crainte de ia. 
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prison-même obligsa de s'enfuir à Reme, et son chancelier; 
parce que, dans l'exercice -de son ministère ,:1l n'était pas entré 
assez avant dns ses vues de vengeance. L'an: 169, voyant 
qu'il.ae pouvait.réussir à se. douuer un français pour cosdu- 
teur; il-jette Les yeux «ur PhilipaæLeuis, baron de--Reiffen- 
. > qu'il avait .fait-successivemeñt -capitulaire et prévôt. 
L'élection se fit avec.les deux seuls suffrages de:Philippe-Louis 
et-d'ur autre cepitulaire, et le prélit, sans béstter , pioclama 
_ solennellement: le.18 avril, -ce: êrhe Pliippe-Hédés:pour 
son .coadjuieur. Les capitulames.corhprirènt: alars -4e c'en 
était fait.et d'eus.et,de l’état ,#ils-ne:s'assuraient:promipiément 
«dela persanne.de l'anchevägque.et neluiienlevalent l'appui des : 
. François , avec lequel. ile. permettait. de: tout ‘aser: Deux 
d'entre .eux, Charles Gaspar de'la Pierre. et. Evrard de Craz, 
.horpmes de tête: tt de. péssouree, isysnt, fait 'sourdæmänt des 
” levées de troupus, dans le bas électorat', les-tondüisbnt à Frère, 
.où ils. avaient puatiqué des. iatelligences-.qui: teur ea: firent 
- Quyrir les porter. Maîras de:la-ville,- ils atsaguent de--principal 
fort où la gnrnisan-française s'était retirée..et ; &ant-dénionté 
. le seul. canon qu'elle avait ,.ils d'obligent à-évaciier da :glar 
. Je 10 juin 164g. Larchevêque ,.ratwauché dansusén palas, 
; fait venir_.de nouvelles .tr de Frances Les capnalaires, 
de leur côté, obtiennent cplles du duc de. Loridihe.ulrèses 
et son territoire sont également en proie à l'avidité des unes 
et des autres. Qa-propose.au préimt-des moyens dgrcpnciliation, 
qu'il rejette. À la fin, les Français, détestant son obstination, 
se retirent, laissant aux. princes de. empire Le sin de teriainer 
ses querelles avec son. chapitre. L'an. 1021; Ghecles Godpar de 
. La Pierre, ayant été député , le..a8 fcvser, gor..ler.dhapitre, 
/ à la diète de Nuremberg, revient. avec. gp. déctèt.qui sommet 
. les électeurs de Cologne et de Maxenge; avec l'évêque de Bam- 
.berg pour cetle opératign. Le 28 ay a 2prkUN SDF 8xAUNN; 
ils rendent leur jugement.compuis,en ireize artides,. qui :réta- 
blissent,, dans leurs emplois et. bémfices.. les. changmes et 
autres personnes destituges par l'élerseur, .madèrgat son auto- 
xité, et ne lui permettent pas d'établir de nouvcags, impôts 
sans. le consentement des états. Celle ; parificatio® spubliée 
rétablit de: calme dans l'élesiorat de l'rèves,. Qn procéda, | 
le. 11 juin ;suiyant, à l'élection d’un. çoadjuteur. Les suffrages 
furent partagés entre Charles. Gaspar,, de Leyen ,.ou de la 
Pierre, qui eut neuf voix, .et. Evrard de Cratz qui en ent six. 
“Le premier l’eruporia malgré, l'archevêque qui pretégeait son 
mval,.et fit coufirmer son Section. par l'empereur et Je pape. 
“L'électeur en conçut un jel dépit. qu’il forma le dessein de 
soustraire son. électorat. à l'empire ek de. le soumetipe à La 
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France. C'est - ce ‘qu’on découvrit par une de: sés lettres qui 
fut interceptée et ressise aux chanoïnes capitulaires , qui 
l'eavoyérent à la diète de Nuremberg , avec une requête 
tendante à. demander la déposition de l'électeur. Le vœu des 
trois colléges: était pour faire droit suc leur demande. Mais le 
dépnié de l'élenteus de Mayence s'y eppesa sûre que la dépa-- 
Huon d'un .élcteur n'appartonait -pornt ‘à "la diète, mais au 
eul-cpllége. électoral. » l'an: 1653, l'électeur Philippe- 
Christophe. rendit à Dies. son âne. iurbulente , ke 7 février, 
dans L'rèves., à âge de quarevingts ans, après avbir "été 
qaramie-deux: ans évêque de :Spire , a vinge-huit ans quatre 
mois.ft- ieize jours aschevêque. de 'Frèves, laissant: unie ample 
matière:àla aatire. qui. ne Fépergna pas, Outre la palais élec 
jerat de, Trèves qu aohevs ; il:avait foit codstruire ; vers 1628 
Le. châtgi da. Plébppevel , à Fembouchnre de la Moseike, 
su-desons. de Hermanstein.;es-nfin que le souvenir du féndax 
tenr ne se perdit. paint , N eut soin de fairo praver son riom 
sur toutes es: fengires. Ce fut aussi par ses wrdres'que l’on: bâtit 
bibmense-place.dde-Philipshoutgau confluent ‘du Rhin et de 
h Sols, dums son évéché. de Spire: Il était’ prember président: 
dela chambre impériale ; maïs les troubles qui agitèrent 
V'Allémague de son.terns;:suspendirent kes opérations de ce 
Wébuhal:et: hri-étèrent som aotivités * ‘71 00 7 ©. 
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‘1e CHARLESAGASPAR DE LA PIERRE. 


1660, Cnnaim-Gaspan: DR LEYEN, üù DE LA PIRRRE, 
uchidisre: de Trèves, paig cosdjuteur de latchevéque PHi- 
lppe-Christophe , fut inäbguré, té12 mars 1652, dans un 
evind concours de prinets et'de la noblesse tréviroïse, et reçnt, 
le lehdbmhin", des homrauges de la ville. Pèu de jours après, il 
donnecuri-é&it' pour rétablit-et réparer les édifices de la vilte, 
qu'avant’ été détruits 'üu' endommagés pendant les derniers 
trosbhes: Qaotque kx amquilité eût êté rendue à l'Allemagne, 
2ptès Vire guerre de tremte ans, par le traité de paix de Murs - 
ter,-:néammtôies , comnte les: hostilités continuaient’ toujours 
entres Prancë ét l'Espagne, "es provinces situées en-decà dw 
Bhivsobffratent bestcoup du passage des:troupes de l’une et de 
Fautte coutonne ; vt dés’ quattiérs’ d'hiver qu'elles prenaient 
ches dles, Ce fât pour se mettte:eri défense contre cés vexa- 
tonv'quts Péboeteur de Trèves conclut, le 15 décémbre 1654 ; 
um tré d'alliance défensive pour deux aris-avec l'électeur de 
Mayence! Vévêque de Murster.et le conite patetin de Neubour : 
traité qui , l'arr 1658, donna lieu:à une aflfarice plus étendue, 
Se din qui-fue appolée er alleuiand' Die rheinise she aient. 
. . L 
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L'an 1657, l'archevêque de ‘Frèves fait remettre , au mois de 
septembre, à Francfort , un mémoire aux ambassadeurs du roi 
très-chrétien, concerhant l'éxercice déson droit de métropolitain 
sur les trois. évêchés de Metz, ‘Toul 'et Vérdun. : C'était pour 

révenir le. dessein où l’on était A'la tour de: France d’obliger 
Farchievêque à nornmer un jube métrbpokitain dans-chacun de 
ces diocèses, attendu que la guerre de fa France avec Espagne 
ôtait, aux sujets dé.la première, la sûreté requise ptur pouvoir 
se rendre à Trèves. Le mémoite fit son effet, et M. de Lyonne, 
Vun des arnbassadeurs, en Fabsence du'maréchal due de Gram- 
mont, son collégue, donna, le 21-décembre suivänt ,"une dé- 
claration.par laquelle fl certifie que l'étention du roi #sk:que do- 


resenavantJes sujets de su-majesté desdits'trois évéchés, soient tenus 
d'aller vuider dans la ville de‘Trèves', du tribanal métropelitain 
ecclésiastique ,. que wori altesse électoraté aura établi, les appella- 
tions des procès dont la mäfière appartietdra à‘lu Jurisdfchion ecclé- 
siastique , pourvu qué sailte ältesse électortilé se charge’ de lar 
abéenir les saaf- conduils nécessaires du côté de l'Espagne; en sorte 
que leurs persônnes, leurs biens et leurs écritures; qu’ils seront 
obligés de porter , soient en toute sûreté; tant pour leur passage que 
pour leur retour." "tt st ee re 
. L'an :b6r , traité d'alliance eñtré-sa mmajesté trèsu chrétienne 
et l'électeur deT'rbves ; daté: dû ‘1% octobre, en‘ewnsidération 
- duquel sa mäjesté perrnet à l'électéut'de faire démolir le château 
de Montclair dont elle’avait acqtiès du”duc de Éorraïne la moitié 
par indivis; conséht aussi que son altesse électorale exerce sa 
juridiction diocésaide sur. les terre) de Luxembourg et autres 
voisings qui ‘ont été nouvellement ‘téonies an domaine de ia 
France. Charles: Gaspar reudit, le rtt. août' 1668:, un édit pour 
fixer la manière, jusqu’afors fort ‘incertaine, ‘d’éxereer lajuri- 
diction ecclésiastique dans les tomtés de Wirnemboërp. (Gall 
che. , tom. XIT, .col. 505.): "L'an 1667, Ferdinänd, ‘baron de 
. Buchol{z, doyen des éalises cathédrakes'de'Liëée'et de Munster, 
voyant la ligne masculine manquër ‘dans s$ maison , donne, 
ar.acte du @ mars, sa baronnie d’Orey, avec toutes ses dépen- 
ances , pour fonder à Trèves, dans la plate nommée Dreterichs- 
gass, un collége d’ecclésiästiques nobles, dont les preuves se- 
ont les mêrhe$ que celles qu'on exipe pour les capitalaires de 
Trèves et de Mayence. L’an 1969, .Charles-Gaspar obtint de 
l’abbéet du chapitre de Saint-Maximin, une déclaration en date 
du 2 mai, par laquelle ils se soumettaient aux décrets et juge- 
ments du conseil aulique , touchant leur dépendance. de l'élec- 
torat de Trèves, dans le temporel. Depuis ce tems, il n’y a plus 
à cet égard de contestation , dit' M. de Hontheim, entre l’eléc- 
teur et l'abbé de Saint-Maximin, lequel jouit du privilège de 
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ésider, en qualité de primat, aux états ecclésiastiques de’ 
'électorat. De ee CO oo 
L'an 1673, Charles-Gaspar fonda, par lettres du 16 juillet , 
douze places dans sonséminaire dirigé par les Jésuites: Au mois 
suivant, il vit,-avec étannement, sa capitale investie pâr les’ 
Français :sous la conduite du comte de Rochefort. La France 
était alors en guerre avec la Hollande ; et la liberté de traverser 
les terres de l'électorat de Trèves lui était nécéssaire pour entrér 
sur celles de la république. C’est aussi ce qu'elle avait obtenu dé 
l'électeur, dès l'année précédente; mais comme l’armée d’6b- 
servation, que l’empereur avait envoyée sur le Rhin, tendàit 
à s'emparer du passage de la Moselle, de même qu’elle venait 
de s'emparer de celui du Rhin, par la prise de Bonn, la France 
crut devain prévenir ce dessein, en s'assurant de Trèves. La 
ville , après avoir essuyé quelques attaques, prit le parti dé'cà= 
pituler le 8 septembre, Le comte de Vignori, tiommé gouver= 
neuride la place, lui donna bientôt une nouvelle face, par lés 
travaux immenses qu'il. y fit faire pour la mettre à l'abri des’ 
insultes de. l’epnerni et. de la trahison des citoyens; mais Yes 
mayensdont il'se servit ont rendu sa mémoîre à Jamais odieüse 
dans le pays. Tous les habitants de la ville et de la campagne } 
sans égard pour Le: condition ,. furent contraints de contribuér'; 
et de leprsbras-et de leurs facultés, aux nouvelles fortific#ions. 
La rigueur avec.laquelle qn les traita, en fit déserter une grande 
parties Tausiles édificés, qui avaisinaient la vile, et qui pou- 
vaientga faciliter les approches à l’ennemi, furent détruits sans 
distinction -du. profane 6t du saçré. La célèbre abbaye de Saint- 
Maximin. respectée par des barbares, et même souvent des 
Hugnenots,, dans leurs incursions, la collégiale de Saint 
Paule, -et d'autres, églises, des faubourgs, furent détruites , 
ainsi que -plusieurs vilages et maisons de ‘camyiagne. Ces” pré- 
Gutions dictées s,.à œ qu’on prétend , par Iè maréchal de Tu- 
rene, n’empêchèrent pas néanmoins que Trèves ne tombât, 
deux,ans après, au -posvair des Impériaux. Voici comme fa 
Chosearrivas . : : , "A, |" 
Le 4 août 1695 , les princes de Lunpbourg-Zell s'approché_ 
rent de Trèves avec dix-huit mille hommes, aux quels vinrent 
se joindre ensuite les Espagnols, commandés pär Louvini , ët 
mille. harmmes de l’électorat de Mayence. Le &, Vigaori, appre:' 
nant qua les ennemis venaient des’emparer de l'abbaye de Saïüte- 
Marie-aux-Martyrs ,à-ur quart de li fe, part" dé 


ieue de la vi 
grand matin avec un corps de troupes, pour aller reprendre ce 
poste ; mais au sortir de ‘la ville, son. cheval, e rayé d’un 
Coup de canon , .se jette dans le fossé , tombe sur le cavalier ; et 
l'étouffe sans,se faire de.mal. Ce jaur était la fête de saint Cy- 
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risque, dont Vigñori avait fait détruire le temple y ct J'on ne 
masqua pas'de: dire que c'était une vengeance du sajnt martyr. 
Le maréchal de Créqui, cépeñdant , s’ävançait à la téte Re ha 
hille hommes pour scodrir Trèves. Les princes étant allés au- 
devant de lui, l’atteignirent , et lui livrèrent bataille Le 11 du 
rmémie-nois, au pont de Consarbrück, sur le ponflüent:de la 
Moselle et’ de’li Sarre. Créqui ,’ inférieur en forçe de près de 
moitié, fit battus rmoins'par la supériorité du nom ye.par 
‘la lâcheté de sa cavalerie, qui prit honténsernent la fuite, LL : 
perdit deux mille kommes avec son artillerie et son bagage: et, 
tout ce qu’il put flrre dans sa déroute, fut d’aller se jeter gs 
Trèves. 11 s’y défendit pendant vingt-quatre jours., et lait 
xésol à's'e velir sous 14e tüt à fa lice ais, led sep- 
tembre ; Bois Jotrdai ; capitaine ‘de cavalerie, sort, par la 
brèche , ‘et va teïsek”, avéc' es ‘assiégeants, les articles de la 
capituk#igni -À:i sün retour ;: sés compagnons (c'était Ja plus 
ande ‘pirtie ds officiers ÿ menacent le maréchal de le tuer, 
ne la signe: Créqui detueure ferme dans son refus, Une porte 
ayani été ensaité blVerté aux ennemis, il est obligé de se rendre 
prionnier de guerre avéc l’intendant de l'armée, les trésoners 
et les officiers de ne aus le déntde de de Frèves ÿ étant 
rentré, peu de.te e.gépart des Français, ordonna une 
procession annule à Pabbass de EE Mathias” le jour de la 
nativité de la vierge, en, action.de grâces de cet év ent Il 
. m'y survécat pas fong'tems , éfant mort le 1er. Join 1@7f.. 
° | 1, à RH æ 1 ol: " CS ET 
Fe ABANHUGUÉS D'ORSRECR, à en - 
‘ ‘ | £ ‘ oo, ; . : CR 
2696. ZsamHucvts D'Onssecr ; d'üné maison illustre du 
pays de Julæfs ;'neveu, par sa mère ; de l’rchevèque Charles 
Gaspar de la Pierre; et son coadjuieur déplÿs Le’ 7 janvier 1672, 
lys suooëda aussitôt uprès sa môrt. Il'élait déjà en jouissance, 
depuis le 16 juillet 1675 , de l'évêché de Spire, qu 1] conserva 
avec celui:de Trèves, Inquiété, l’äh"1680., par la chambre des 
réunions établie à Metz, il défendit le terrain qu'elle volait 
lui enlever, : pat'des mémoires sür lesqüels’on'ne fit dtoit.qu'à 
la paix de Riswick.' Le maréchal dé Créq , faisant le sigge de 
Lusembdurg ttn:1684, fit démariteler Id ville de ‘Erèves qu'il 
avait reprise èn'1681 ; ‘et rompre le pônt dé Consa brun à où 
il avait-été bâtta"fim 1675, pour empêcher les Espagnols et les 
Hollandais d'apporter par là du secours à. la pläte. Fa. Gga, 
l'archevêque donna, le 29 avril, ur édit contre les, cleres'con: 
cubinaires desx domination , par lequel il’ leur enjoint , sous 
peine de privatren de leurs bénéfices, de garder la continence, 
suivant les décrets du concile de Trente, et d'éloigner les 
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femmes suspectes de leurs maisons. IL se jaigait.,.en 2698, aux | 
électeurs de Cologne et palatins,. pour.s’opposes à l'élection d’un 
neuviètpe électôrat , et écrivit, en .conséquence le 4 août ,. à 
l'empéreur, pour lui marquer les motifs de. son apposhioni 
L'an :702, il signe, le 8 mai, yn {aité d'alliance avec. la reine 
d'Angleterre et es étäts-généraux, contre.la ce. L'anitrass 
il moutut, le 6 jänvier , À l’âge, dé soixante; dixrtept ans , élan 
né le 13 janvier 1684 eu ne counigoen eo ce «if 
: ei qe ci nur : eq Joli cn 0l.q 

"_ .. CHARLES. DE LORRAINE. 13 lp + 121 

. ste ee te brel ge wait 
1711. Chances, fils: de Charles Vi duc: de-Larraine et 
d'Eléonore d'Autriche ; ‘né, Le 24 novembgeo16801, à Vienne: 
devint le successeur de l’archevé ye Jean-Hugves : dont 1bdvait 
été fait, coadjuteur ; le 24 septembre ATOS PRE la chapitre. no 
tropolitain, résidant à Coblentz spy 170ûe époque dela nou 
velle invasion de Trèves par, les Français, L'an 17343 à rentræ 
dans éa ville métropolitaine, qui.lui, fut xéuduye, par: da-pair: dec 


 Radstadt, 1, mourut à Vienne, en Autcicha:. le, décambre, 


LL ou emtee Donne et FU us 

N T'! ‘ . Ja 5, 2, 50) at" TT 

rit “FRANÇOIS-LOUIS DE NÉUBQURG, ue "TE 
OURS n A b et tutos RE 


æ 


_ Juin 1683, prévôt 


. ordre hope LAN DB Shoot es eu 
1716: FRANÇOIS - tou, fils de. Philippe > Guillaume der 
poubo Hg, élècteur palatin et d'Elisabeth- Amélie de Hesse | 
armstadt., né Je 24. juillet 1664, -év aBreslaw, le 30 
Ant a pee de Worms, le 
12 juillet de La même année., et le lendemain tinemréé. êrähd- 
maître dé [l'ordre Teutonique, coadjuteur,-de - Péledteir : de 
Mayence , ‘1e 5.novembre x7 10. fut élu aschevéqué de Trèves, 
le 20 évier | 716. Le napeClénent X1 confirme son électien;i 
et lu aCGrdà en même. terms la Fispense qu'il avait: desnandée 
pour coriservèr ses autre bénél cea. L'an 1 er, til bbhiht, de 
‘empereur Charles VI, ke rétablissement.de prinilége illimitér 
de non chpellandé ; commun à tous. les électdure,: mais négligé 
par ses prédécesseurs, qui ayaient.consanti queice-privilége 40e’ 
restréiüt à ja somme de cinqirents. flarins."Unrinagndie ‘ayant 


Consémhé"} l'an 1717, une partie, de léglisé: métrogelitairie, 
François: Loüis donna, ses’ soins pour la réparer. :Al s'applique 
aussi à"relever les murs et les. fortifications ge Trèves, que les 
Français avaient détruits pendant la dernière guerre. L'an 1729, 
Françots-Louis se démit de l'archevêché de Trèves, le 3 mars, 
pour passer à celui de Mayence, vacant par la mort de Lothaire- 

nçois de Schænborn, arrivée le 29 janvier précédent. (Voyez 
les électeurs de Mayence.) ee 


Û 
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FRANÇOIS:GEORGES DE SCHŒNBORN. 


; 74 Fnantors-GEORGES DE SCHŒKRBORN, fils de Melchior. 
Fré 


idérie, comté’de Schœnborn , prévôt'de l’église métrepoli- 
taine de Trèves, écolâtre de celle de Cologne , doyen de la ca- 
thédrale de Spire, chanoine de Munster, prévôt de Saint- 
Maurice d'Augsbourg, chevalier de l’ordre de Saint-Jacques, 
en Espagne, camérier de l’empereur, conseiller aulique et 
conseilles intime de l'électeur de Mayence, fut élu, le 2 ma, 
pour remplacer François-Louis de Neubourg dans l’archevêché 
e Trèves. Aprèsi avoir obteau 14 confirmation, de sn élection, 
il fut ordonné prêtre le 28 octobre de la même‘année, par Fré. 
déric-Charles, son frère, évêque de Bamberg et de Wurtzbourg, 
et deux jours après, il recut la consécration épiscopale. L'an 
1732, ilfutélu, [êli fit. “vêque de: Worms. L'an 1735, 
le roi de France, ayant déclaré la guerre à l’empereur, une 
partie du poids de la guerre tomba sur l'électorat de Trèwe:, 
qui fut mis à contribution par les Français, auxquels il fut 
obligé, pendant deux ans, de fournir chevaux, voitures, bois, 
fourrages , outre des taxes considérables en argent. L’an 1754, 
l'électeur François-Georges fit élire pour son coadjuteur, te Il 
juiflet , Jean-Philippe A Éaron de Watderdorff. 1F'mourbt, l'an 
2956, le 18 janvier. "et + 
Re a a at ec 
JEAN-PHILIPPE. DE: WALDEADORFF, 
1756. Jean-Paixipre De WALDERDORFF , fils. de, Charles 
Lythaire. baron, de. Waldeclorff, et, d'Anne-Catherine-Élisa- 
bgih de Kesselstat ,. né le 24 maia7ar, succéda, le 18 janvier 
1556, à L'élenteur François-Georges,. dont il Stat coadjyteur, 
et inauguré Le 23 février sgivént,. L'an 1763, il fut élu, le 
20, juillet, évêque de Worms, IL mpurut d’apoplexie, le 11 


janvier. 4968 , à Coblepiz. :,,, 
"7  GLÉMENT-WÉNCESLAS DE SAXE. 
Our to te on :-RRANIER"ÉLECTEUR. . 


EL , . . _ n 
4768. GLEMANTWENCESLAS, fils de Frédéric Auguste Il, 
roi de Polagnaet électeux de Saxe, et de Marie-Josephe d’Au- 
tmche, né. de 78 septembre 1739, éxêque de Frésingue et de 
Ratisbonne en ayrili363, fut élu ,. le 40 février 1768, arche- 
vêque de Trèves. En montant sur ce siège, il se démit des deux 
vêchés. qu’il possédait.  L’arr 1769 ;: il fut élu, Le 26 avril, 
vêque d'Augihourg, .prévôt et prince d’Elivangen, en.1751. 


n { 
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Dans le partage que l’empereur Louis le Débannaire fit à ses 
enfants , le lot qui échut à-Louis le Germanique se trouva com 
posé de deux parties principales, la France teutonique et la Saxe. 
La première se subdivisait‘en trois'aûtresi; Ja -#ranconie ou 
France orientale, la Hesse jusq'à la forêt de Buchonie, et la 
France rhénanñe. Célle-ei ‘s’étendair ‘des'déux"éôtés du Rhin, 
depuis Cologne jusqu'à Mayence ;'et cemprènait. presque tont 
c que nous appelons aujoutd’hüf'le Palatinat, avet’les évêchés 
de Spire, de Worms, et uñe-partie de teux de Mayence et de 
Trèves. Les habitants dé cetté contrée, comme:fsstis des Frärics 
“liens, qui , après s'être établis sur les bords du Rhin , le pas- 
sèrent pour faire la conquête .des- Gaules , avaient. la préémi- 
nence sur tous les autres peuples du royaume de Germanie, 
et les nobles d’entre eux étaient considérés comme les premiers 
de la nation teutonique. Elle:forma long-tems une province 
particulière , qui, après avoir été qualifiée tantôt de comté, 
tantôt dé marqüisdt ; porta enfin te titre de duché: C'est depuis 
qu'elle eut acquis cette dernière dénomination ‘que nous allons 

ire connaître $es gouverneurs, {ant ceux, qui he’l’ont tenue 
qu'en bénéfice, que ceux qui l’ünt possédéé en! prepriété. 





(*) Article dressé-sur les raémoires de M. Ernst, chanoine réguker. 
de l'abbaye de Rolduc, au duché de Lémbourg. Lo ee ee 
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rois" PAnien , 
auquel d'avait sététlé dns tous sts'horinears! CoinrAd'PA ncién 
s'éjait agrandit op ifértifié à la”frveur' des troribles qui Vétitent 
élevés apeès:l uivb.de Charles le Gros. Et 'avait ti res, 
: Sberhard ; GebeMaU et Raditfe.:Ce dernier :‘QUalPAE dAHSensé 

par Regiaon , enpara; l’an'8gr ,-du siége ataut de: Wüttz- 
ourg; et’wabéndofda ‘pas pour cela’ la probstiôn: des d 
‘qu'il exerçait:20p4favant dvec ses frères. Îls étépr {pus 
deatre de iubjagéeftle comté dé Bamberg; dui: &it' rOUverut 
par trois frères ; ‘Adalbert”,-Adälhhrd et Henri: névetx dt duc 
de Saxe: Etant venus és dssidger dant léthâtéan de Bäkibere, 
lan gée à tkréprouvèrent dé fur part ühe Vighurénse rébiétince. 















grec:väleur Ge: batinéde achattityient: et SMS Féthture 
aux: denqios. Dand'ee cémbat piétit/ du côté: bite, 
berhyrd, et, décété des vaincs j épis dpaf te Ad 
and, apart été pris; Édétpité bar ürdie de Gébi Ad 
bent, raté wenlide- fer fibres, Be Hlrdit foint d S'en 
remis en'xnipégnt amie days SEPT PUMA 
Wiugtahourg ; duet-il ravages les tétres it] ogof 
x faite ‘ét obligent enbuité Fes ëtifighs ‘4’ Ebeïhdrd 4068 leur 


Mbrp» d'abandosnen kencs pros hérité ei, sn 


79 é 
menés qu'ils tendiéna de La kibéraNfs: di rat, ‘el dé’ Wetdätrier. 
Lihistaira sr dit ticit quel pérs fit Echrad lé FUME dans 
æbssgoenres, of sun gel et/soù îà tot lui perte tai ps 
d'être oisif ni indifférent; Mis Bèginon. naud apprénti Yu'in 
gab:, san père l’envoya aves un: corps de troupes en Lorraine, 
contre Gérand. et. Maifrid., -déukiéigneurs puissants dans le 

ay, qui s'étaient empañrés de ses honneurset de ceux de Gebe- 
Bb. sotr'frère., c'edt-à-dérd dhs abbayes dé Sa Enithin 
eh ;d'Hcerent ; qu'il fat tenfürdé par -uné'armée-dé Lotrains-qn 
se jigoit. à li, ot qu'ayant pénétré ‘jnididu "5hys dé Bliss, 
sur la Sasre, ie pagèm: Hlesiacem, piflant et brälant tice:qu 
appartenait à ves'ememis sur-la rèute ‘il vint'assiéger 65 deuk 
frères dans:un châtedu où ils s’étaigtit retrinchés, éte#totitrat- 
gait: de Lui desnarderilu pait ‘ao ténditivus qu’il véadiäe ter 
imposer. Durant cette epéditiot ; Gouràd le:Vieux'ét:ssi frère 











DES WWCS DE Là FRANCE MHÉNANE. 329 

Gebehard, suivant le même Reginon, sg tenaieut en garde. 

contre les incursions d’Adalbert, Le -premier , qui fut quelque 

tems duc de Den faisait sa résidence ordinaire à Friztar 
| 


dla avaient divisé lee traupes en trois corps ékignés des ins 
des auireh fit semblant da waulair tomber ar. Geb 


er Allalber gens Bamberg, Hatton,, atchexéque de: Mayence , 
celui-ci de venix se remattre.à la clémence du mo- : 





ca pp. qonire les-Hoggrois qui avaieht fait use irrupi. 


les Francs n Cenra den «Après. Ja :moctid’Adalbent eut 
Pari 2 épais a ut-partrgée entre larbobles du pans 
pale h Stant mort lagair, Otion s-duc-de Saxq, à-qui 
rare fut. offerte sr Sfr Ab PASREE » : rès l’avoir-refusdée, 
sur Ja tête Nu je la perte jusqu'rp 9x8, époque-de 
, }, 


sa moi, (Par. Conrad hs paré der empereur) 1 0 
MR a M ET TE ls 2 ere ne Gén nr RL ANR Le ro, 
Fo, 53 un: pen EBERHARD.. SOS oO L''LES 4 v1 
D eus ur rm 2 70h eo SO nette ou fosif 
MA EBERBARR ,» frèreide Goarad lui succéda dans-les da$ 
chés de là France rhénans et de Erancouie,:lonsqu'il fre patvaree 


au frône.de. Gerrmanie..l4 fut en même tems camte du. palaiss 

C'est-à-dire juge des çauses de snn districts. qui.ressartisséient 

au trihynal du, roi. Ekerkhard n'usa pas, de son.autorité avec: la 

éme. pofératian que. Conrad. son Étère, avaib fait, paraître 

ans 5an. gouvernement, (e. fut raisog pour kquelle celui-oi, 

samourul ( lon 916}, préféra Henri, de Saxe, quoique ES 
. 2 


Ed 
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. emmémi, pour le-remplacer sur’le trône ; générosité qui a reçu 
des écrivains du'tems Îles éloges qui. lui étaient dus, et qu'un 
moderne, aocoutumé à régler l'histoire sur son imagination » 
Ô$e révoquer en-donte; parcs qu’elle n’est pas, selon lui; dans 
les mœurs du tems.:Eberhard, soumis aux dernières volentés de 
son frère , ent l'âme assez-noble: pour porter lui-même à Henri 
les ornements royaux. Cette démarche lui concilia l'estime et 
la reconnaissance du nouveau mouarque. :Non-seulement son 
duché lui futiconfirmé, mais Henri, étant devenu maître de la 
Lorraine en 924, il la réueit au duché dela France rhénane. 
Il paraît :qu'Ébérhard demeura toujours fidèle au roi Henri. 
Mars il n'eut pas le même âttachement pour Oiton, son fils et 
soh successeur , avec lequel il se brouills presque aussitôt qu'il 
foi monté sur:le trône, c’est-à-dire l'an 656. Leur rupture fut 
dcrasionée par celle'.-qu'excitènent-entre Eberhard et Henri, 
duc de Bavière , frère d'Otton, les querelles de:leurs vassaur 
respectifs , et dâns laquelle 48 ptirent. parti chacun..pour les 
siens. Eberhard:; l'an 937, f4 prisonnier Henri, et Fenferma 
dans ah château-que Reginon appelle Batlelik:. mais ce: futpour 
peu de tes, et Henri recouvra bientôt sa liberté. Cependant, 
Otton, voulant tirer vengeance de l’insulte faite à-son frère, ft 
citer Kberharda la diète de Magdebourg, où il fut conslamné à 
l'exil, éutre'une-:amende de cent:talènts qu'on lui mmposa: On 
sévit aussi conte ss complices, dont les'prinéipaux furent-con- 
dèmnés à la peine du harmesoar, c’est-à-dire à portes: un £hien 
sur leurs épaules’, : l’espace de denx lieues. Rappelé-de som exil 
lan 938, Eberhard se concerta avec Gislebert, duc de Lorraine, 
r use riouvelle révolte , dans laquelle il attira Tancmar,, fils 
d’Otton: Mais le dibigence du roi:, qui-fai instruit: du cpplot 
avant qu'il éclatit:;: l’étouffa dans sa naissance. Eberhard et Gis- 
Bebert ayant renoué.leur partie l’année suivante, Gtton envoya 
contre euk Herman , duc de Suabe; avec Udon:, son: frère, et 
Gonrad ; leur.cousin , surnommé le Sage, qui mirent le:siége 
devant Andérnaek plate. appartenante à Eberhard , et h plus 
forte de son duché. Éberhard et Gislebert.accdurent au: secours 
des assiégés. Udon et Conrad viennent à leur rencontre, et leur 
livrent un combat qui mit hn à la révolte. Eberhard périt dans 
l’action , et Gislebert , ayant pris la fuite, se:noya au passage du 
Rhin"... . 
ñ . … CONRAD LI, pr LE ROUX zxr LE SAGE... 
.- 939-GonraD, fils du: comte Werner, et petit-fils d'un autre 
“Werner, quiavaitété-comte de Naven, de Wormset deSpire, 
bénitages qui. passèrent. à son: petit-fils, éut établi duc.de k 
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France rhémane par le rai-Otton ; après la mort d'Bberhawd. Ge 
prince lui-denna de-plus ; l'an 944, le duché:de la haute Lori 
raine ; avec.le virariat des villes royales de Ha France orientale 
et, l'an 947, it lui fit. épouser LuivGarDE., :sa fille. Conrad; 
lan 9h24 accompagna ke rot, son beau-père, en Htalie: où ce 
monarque , pressé de retourner en Allemagwe, le laissa pour 
achever-de réduire Le: roi Bérenger. La chose n'était pornti aisée: 
Conrail, préférant; la .voie de -négnetation à cæHè de a force} 


eut‘avec Bérenger une conférencé, dams laquelle 1l'lui persuada 


de venir se. remettre: à la: discrétion: du roi de: Germanie. Lk 
reine Adékiide , se. voyant :frustrée: par. là duriplaisir-déila-vesé 
geance qu'alle-comptait tireride Bérenger, qui avaitété son pet4 
sécpteur; trouvarmoyen d'indisposer:aon époux contre Îe due 
Conrad ;: ainsi qu’elle venait.de-faire contre:le prinee Ludolfe; 

son béau--fils.. Conrad et Eudolfe se ligwent ‘eusemkle pour leur 
commune:défense ; et attirent dans leur parti les. fls d'Arnoui 
le Mauvais, :ci-devant duc 'de Bavière ; avec: Frédérie, arche 
véque de Mayence. .Les Hongrois, qu'ils avaient appelés ; se 
jettent avec eux sur’ la Bawüère.. Otton:vole au secoues de Herini:y 
son frère. .qui.possédait alors'ce duché, Contad, poursuivi , se 
sauve en Eorsaine. -Le-roi ‘vs mettre ensuite tle:siége .devant 
Mayence: qui: li résiste L'espacd de : dix-huit .rhois ; et ne se 
read,qu’apres lanmont de Krédéric ;'armvéerle+2h octobre 954 
Alors Contad:et Ludolfe!, 'à:la persuasron-des évêques d'Augsa. 
bouts et de Cotre, viennent implorer laiclémence d'@ttanc:lie 
jugement: de ‘leuc:câuse .est{ renvoyé à deux diètes ; qui se:tinx 
reaë, suivaht ML, Pfeffel; l’une à Gina, aujourd’hui Langené 
zen0 en: Franconis ; lautreà Fritzlar. Concad ; dans la denières, 
est dépouillé du duché. de Loarraëné, et édnsirvwe cel dé; be 
France rhénent.: Oiton:, Pan gb&;: l'envoie: en. Bavière paurea 
chasser ces anêmes Hongrois qu’il y avast-fait venir: périt, 
mêmennuée , dans: une bataille qu’illeun divers prèsd’hugshourg, 
et fut énterré à Worms ; hissaat.an fils, qui suit. $a femme, 
décédée en 953, ‘avait été inhumée à Mayence. ( Fey: Conrad, 
duc de.lahqute Lorraine). 1 2 tt te CU. ct 


ren nr out 0e OUEON.., cause. = 
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955. Orros ; né sur la-Bn de l'an 947, suivant Regiuor, 


succéda au duc Conrad, son père, -sous la tutelle de Guil: 


ume, son ondle, fils naturel. dû roi Otkôn', et sréhevêque 
de Mayence, qui l'éleva avec soin. Parvenu à l’âge.de porter 
es armes, il’se ‘distingux par sa valeur, et’ mérita; l'an qg76, 


le doché'deCarinthie et:1z Marthe de Vérone jrque l’empereur 


Oüon-Ll luivchdféra peur <ontenis litalie:dans. le devoir; de 


_ ee mm 





+— 








qui hobliges établis des comtesvioares danssesrémesdu Risin: 
Mais; l'an 66 iltse dèmit-volunraiterment de 4x -Garinthie, 
eh Aiveur deuHienri N, duc der Hèvitre.: Cette même: année, 
phr leconseil del Amparear Onoa ls de l’impératrice Fhéo> 
phamie-et : dé Wiligise , 'archerêgme de Mayence , ‘il céda une 
pat-danë lesbaisterle tumlias de Worms, à l'éphise de Worms, 
avde :Paufériié cbriftate dans les domaunes: qu'etle possédait. H 
fonda Pan :489, dé ‘éoneert mec: aU per, sa femme, l'abbaye 
dSiinéHambert de Grevenhauæs , près de Nesstiadt ; sur là 
Bilte] L'an 666! après: larmurg de. HeonirH ; dec de:Ba- 
ère; ile ft. rétabli dans: Le daché db Garinthie etle mar. 
quiaf de'Vérone.<H s'âttira par srcotriduite unes hauterestame, 
h'iémieréur Otton Elf étemteimért. Panrraooz, “la - 
deb aBageb sélréunbsent en où faseur: pour l'éberer: an trône 
de Germanie. Mais le duc Gttoh wo. lalgénérosité .de’ vefuser 
cet hanneur, et de le faire adjoger à Henri 411, duc de B- 
vière ; qu'il en jädtait plat digne que En. rbermi avait au-del 
des monts un rival dangereux dans la personne d’Ardouin, 
qui S'Étatoafrogéentitre de. tri. dislle.1Le. duc Ottoa- fut 
chargés Man à sodè marchercontpé cerrebelle.- Mais ;:n'ayart 
pi régi d'Allemagne des rtrespes: égples.en nomire: à:celles 
Ardomn j'etikaptalions néilbiayantmeint fourai Les.seceurs 
a'ébs: bei avoieht promis: it fntbaturet oblègé, de grrendre la 
te. I paraît éanaysiss qichesuccès dd ls éamapagne euivaute 
cét édhec.Le dac :Ottan manrut-le:4 novembée 1004. 
De son mariage, 1) andit eutrbisi la, 1°: Hieuri., ou Hexzalon, 
lequet:;-apnt éténaisouré à san père le:duché de:la. France 
rhéaume; nueurot:d'an:g8s; Disiont do:sa femme . Aniston 
d'Pcnsrer, Slle d'Eberhand EU, -comte:-de Nordgess, ha ls 
fouriié Conréd; qui moata-sur:le trûné d'Allemagne, après 
h'auon ‘dend'enpsrce élenri dlz nf: GContad.:sépes .quit ; 
Brera qui monts qui lersainti sége ,.et prit la noi. de 
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bound ouh us anteu,. man LR AT CEE LEE eo , De: 
CONRAD): DE'WORMS: mr LE-VIEUX, HP. ne:30n 5, 
RE cho ere Ati SO és oops vécus 


pe ns nt ns Sat. 
+ 004.» Conan; où Curaw, desxième fils du ;dug,Qtton; 
hui süccédal aux:sischés de la: Frande rhénane., de, Francoue 
tré Oirmthié p'ainsi qu'au. marquisat, de: Vérone. JL. avait 
encpevés de même sion que-lui, sornionmé:le Salique , -dapus 
ro: de :frerimanie ls dMeselon-,;s0e. frère ; et. que da prepa 
ddssndderses 1utæonfenduasemdut,, Le duc Conrad de Worss 
faisais 32 résidènoe à Bekelaheim, -daus la, poys. de. Naven, à 
quekque-distanesrde Gremineas. il avest épousé, en premè 
hoces, AVE j dentalroitune/Glley-nommée Lie, qui mourut 


_ 





| DES BORD YDA FRANCE MIMÉNANE: 2 
prit en:secoades noces: Mamie, lle d'Hérman 1{;  ducida. 
Sube; et-de .Gerberge-de, Bbutgogse. Mais comme elle, était. 
ss patentes te ent :Hdnril if 508, cousin; $tametmbler l'an. 
1005 , à: Dortmond.- ua. eoncile næional pong le dissoudre. 
Conrad4 malgré lautogité dn monarque, 'eut.la crédit .d'ems. 
pécher ke -cancike de pronanctr le divorce, at-gerda.sa femme. 

ni, Jansicette affaire, jgisanit peut-être, astgnt.:par .tetn! 
sentiment. que ‘pæ züle., pour l'ohservatinn, das :règles : ca, 
Difhmar meus apprenti que Gonrad's'était révalté contre. 
avec Ernest, duc de Snabe. Le chuts dessjoursidé Cagrad ne,fui, 
pe toug: Urre mort prématurée l'enleua le 02 décembes rose 

soù second mariagd 1 il laisse: un 1$ls, .qui sujt-Mathildes, 
# veuve, épousa ,:en troisièmes noo6s, Frédéric Il, duc de Lors: |. 


raine. (Vby:les ducs de Cerinihin:} »:1 41 250 f4 où ce à ak 
su, se us ie css à n| pts ja donc jar, 
asie se CONRAD 44, mil ABUME cf + 
vif a" ”, à ? sur vi r cessh 1, + QE AIT ! 


toec: Corwnar LE Jaune, fils de Convédle Vieux ,et de 
Mathilde, -succéds en bas âge à son père. dâns:la. France rh. 
aatie :et la ranconie, mais. men pes: dass-ke Qwihthie, dont 
Fonpercot Henri 11 investit "Adilbéroæ. Conexi sonéfrit ‘certe, 
Privathen ‘tant que-sa imnvrité dura; n@is, :devegu majèire 
H'carreprit ; avec l'add dé Goardd:le Sakeqnns-apnicousin , l'a 
1ùrot d'arwacher ce imargmisat dr :son ritak, 1Ses dffonis. fvaeri, 
Meuifsshtsipendeit ie ngatideHenrs, Mais Copsad.le faliques 
sqatst Fephacd e8 prineentn:1614, remit. Conrad le Jeuney 
509 cestih ,‘en possession dela Garinthie, après ldépesition 
Adaihérens ‘qée Henri avait ineesti de'-cé:duchés.ee: qui 
s'arriva -qa'en' 103ù H'histoire-.ne nous: appreid rien de con 
goeversement::5l mourut sahs hignét en 10%9;: hnsiée memmar< 
fables dit WVippon,:pæ Lurperte ds plesicess personaegesitlis: 
tingnés en Allemagne, du nombre desquels fut. Pempereud 
Conrad lui-même, qui survécut néanmoïns au duc Conrad, 
dune” it cpeomeiltét. LS fitüéssioh: qu'it transit: 1}? rar 
Henri tI1, son fils Ce dernier éteignit le titre ducal de la 
Franét rhénañd: 8 qti‘releva besttoup d'autorité ‘dès .tomtes 
Patins du Rhir: Mais!, Von: {116 ; l’erspereur Henri. V #4 
révipre lce- titré dont it décors Corirad (V.} de Hôtrenstauflen 3 
sont hèveu , fière lé Frédérie Il, duc-de-Suabe: Coërad; après 
fa èétt de Henft V:;'partit pour la Perre-$ainte: Pendant sea 
ébsen&, Eothaîre : méuvéauroi des Romains ; ft: le recherchb 
e plafiéurs biens royaét que Conrad ët son: frère: s'étaient 
appropriés par daconiiivenve du défait .emnpereur , et Les réëmis 
d'% ébutÿnne, Frédérie employai: la! fortes ur “s'opposer - à 





tette réunion , et ne réussit qu’à se faire mettre au ban de 
l'empire, par la diète de Strasbourg. Cearad , à son retour, 
l'at 1128, relera le parti de son frère en se joignant à lui. 
Ayant fait lever à Lothaire le siége de Nuremberg, ce premier 
succès enflamme leur: courage. Conrad prend le titre de roi 
des Romains, et :passe.en.ltalie pour s'y faire reconnaître ‘en 
cette qualité. 11 faut, dit Murateri, qu'il eût fait d’avance 
quelque traité secret avec tes MHanaïs; car à peine eut-il paru 
dans ke pays, ue la noblesse et toit le peuple se déclarèrent 
en satfaveur. Anselme, archevêque de Milan, séjournait alors : 
dans ses châteaux hors: de Milan. Soibicité par une partie du 
clergé et par le peuple , iÏ-couronna Conrad , avec la couronne 
de fer , à Monza, le jour de:‘saimt Pierre, 9'juin 1r28; céré- 
monie qu'il répéta quelques jours après dons la cathédrale de 
Milan. L’historien Landolphe de Saint-Paul témoigne avoir 
assisté au couronnement ; mais ses affaires ne lui permirent pas, 
dit-il, de:se trouver au second. Conrad, sans nerdre de tems, 
.se mit en devoir de réduire les seigneurs de Lombardie, qui 
refusaient de le reconnaître pour roi. 11 vint à bout de k plu- 
part, dit le mème auteur, à-la pointe de l’épée. Mais le roi 
Lothaire ayant eu recours au pape Honorius, qui avait approuvé 
son élection, obtint de lui une sentence d’excommunication 
contre Conrad, qui sentit dès-lors son crédit tomber en Italie. 
11 en conserva néanmoins encore assez pour s’y maintenir jus- 

u’au mois ‘de septembre 132, époque de l’arrivée de Lo- 
thaire en ce pays. Conrad, alors, voyant son armée presque 
réduite à rien, prit le parti de repassér les monts, laissant 
dans le cœur des Lialiens, dit Albénc de Trois-Fontaines, de 
vifs regrets de sou éloignement. Lothaire dut s’en apercevoir 
au mauvais accueil qu'ils lui firent, et dont il lui fut impos- 
sible de se venger avec la faible armée qui marchait à sa suite. 
Sa prudence , néanmoins , ramena les esprits, et fit évanouir 
la faction de son rival. Conrad , ayant rejoint son frère, con- 
tinua la guerre en Allemagne avec fui contre l'évêque de Stras- 
bourg, que Lothaire, en partant pour l’{talie ,. avait chareé 
- de sa défense eu Allemagne. Mais, l’an 1134, Henri le Superbe, 
duc de, Bavière, leur ayant enlevé, à son retour d'Italie, la 
ville J'Ulm, les init par là hors de mesures. Frédéric fut le 
plus empressé à faire sa paix avec Lothaire. Conrad, enfin, s 
détermina, l'an 5135, à suivre son exemple, et commença par 
se faire absoudre de son excommunication par l'archevêque de 
Magdebourg ; après quoi, s'étant rendu dans Le mois d'octobre 
à la diète qué Lothaire tenait à Mulhausen , il se jeta à ses 
genoux, et obtint, par ses larmes, le pardon qu’il était venu 
solliciter. Conrad accompagna ce monarque , l'an 1:36, dans 
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sa nouvelle expédition d'Italie. Lothaire étant mort le 3 ew 
le 4 décembre de l’année suivante , Conrad fut élu, le 22. fé- 
vrier de l'an 1138 , pour lwi succéder ( Voyez Conrad Ii]; 
empereur. ) er te | ‘ 

Après la mort de l’empereur Conrad HI, arrivée le 15 fé- 
vrier 1192, FRÉDÉRIC DE ROTHENBOURG, son fils, lui fut subs- 
titué dans le duché de la France rhénane par le nouveau roi 
des Romains, Frédéric Barberousse, son cousin. 

Le duc Frédéric termina ses jours l'an 1167. Comme :il ns. 
laissa point de’ postérité mâle, l'empereur lui subrogea CONRAD; 
son troisième fils, qui fut le sixième de son nom, duc dela» 
France rhénane. Henri , son frère aîné, successeur de Frédéric. 
au trône de Germanie, le fitencore , l’an-r191 , duc d'Alsace et. 
de Suabe , après la mort de Frédéric, leur seoond frère. Conrad 
étant décédé , comme ce dgrnier, sans lignée, l’an 1197, le 
duché de la France rhénane fut réuni, en grande partie, au 
Paltinat du Rhin, Mais la Franconie fut donnée par l'empe- 
reur Henri VI, à Philippe, son frère, qui lui succéda au 
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ef ‘.f ‘COMTÉS PALATINS, DU RHIN (4). ee 
DRE RE PE E ei tale, ptet À nds tive gs SM 
Be ue re to eo rt, Gt tes more good fou 
25 ns DS gontenne ot: DU DS ne Da pl IBM Si 
A TE 0 DIT ENS EURE 
OL PRES EC TP CEE ET LLC 
RTE frs... 1 ”, ti 1: LEA LE += è: 2,44 *pcsanter) 
a h RORCCLE LT EME RU, 1, in © ONE à 
! Éi juridiction dusanciens. comtes potatins du Rhin, dé 
. dait sur tout, le mays.des deux. tés du. Rhin.,-appamenantrà 
. de France, .etsurila partia du,.reyaume de. TT D 
- entre La, Meuse la, Moselle dt lé, Rban siqui étüt:handita: 
des Ripuaives Cettg province :n'anait poiné de:ducs sur 
-1de la sace, carluyangieone : lès ponces.de:-la charmabre (GCemeu 
. Nuncü} geuvaraaient la France orientale: sous l'empereur 4r- 
 moul et; le roi, Louiss :son: filsi ux:inénosa séceédèrent des 
. Gomtes.palatins, espèce de vices pravincisun,. qu de/paosa- 
.reurs fsçaux ,,aommés. par Les noit dans led:différentes. pro- 
..*inces, afin de brides le pouxoir.des ducs: qui \'egrandisalent 
de jour.en. jpus .«. Île .renidirank lai justice au noi de -rei où 
«:* de l'erpperear ;.ils avaient. soie, dfstenres .apipertepantes au 
» domaine ; et en cas que les ducs fussent absergs ou.smpêches, 
» ils étaient leurs substituts. Leur devoir était 4e veiller sans 
» cesse à la bonng administration dg Ja jwtige. Ils succédèrent 
« dans cette vue à ces deputations ou commissions nommées 
. m de’tems en, tqms par la cour. dont, les dépykésiétaient ap- 
@ potes mé pu cpmmisaires FOYANE, Leur pouvoir ontre- 
..» balança donc... dans les provinces, selui, des dugs. Lette n- 
», valité, op. ce cpnflt d'autorité, réveilla entre eux une jalousie 
».répiproque. Les uns cherchèrenà des.voias pour supplanter 
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- CARON. HIST.-HEE CONTUS PALG ENS EE nüin, y 
# les autres ». (Colini.) Ces comtes palatins firent leur résis 
dence dans un des palais royaux situés dans leur département, 
et prirent de ce chef-lieu la dénomination qui les distingaait 
entre deu Ainsi ,jaue Heu de {ef péshhel chic pahtirs de 
Biviccæ, ils Se nofnmèrent comles balätins de Scheyren, où de 
Wilelspack ; les comtes palatins de Suabe s’appelèrent comtes 
polalins de T'ubingen ou de Galui ; ceux de Saxe camtes palatins de 
Weltin ; ceux du duché de. haute Lorraine:, résidants à Metz, 
palais principal de cette préviñèe, furent nommés comées pa- 
latins de Metz ; ceux du duché des Ripuaires, ayant leur palais 
à re Chapelle , s’appelèrent comtes palatins d'Aë-la-Cha- 
pelle. Tous ces palatinats s’éteignirent dans la suite par la supé- 
riorité-que De EE lee ducs, & Bosoëptiôn CN fur du Rhin , 
formé des deux derniees palatinats, dont les propriétaires 
surent habilement profiter de la protection des empereurs 
pour se maintenir et étendre leurs domaines. Le premier, que 
plus grande partie-des Mereriens:met pour comte palatin 
du Rhin, est _Eberhard de Franconie, frère de Conrad E, roi , 
de Germanie. Mais le savant M. Crollius, dans ua ouvrage 
allemand, dont le titre, rendu en français, porte , Suite éclar- 
cie des comtés pulatins d'Aix hrChapelle | euh Rébusse Lorraine, 
depéis eur: itsiétution jusqu'à Henri du Lac ; M'Crollius, dise, - 
sewerse tobs les-arguments : que Telner ailègud pour ‘attitbuer 
&vçeu Kberfrard te Palavinaét du Rhin. Quelles-anciens l'éfént- 
appélé- due des Frances évmie”irès-paissait, damite du Puhéts , 
‘minis Owlental, tbutes-ces quabificatiéns ne ‘prouvent bas la 
these quan teut établit Ouir'étaie Aussi vairièinent' d’intéste 
de Frodéérd; où ibidiviqé’Eburhuid fat ehvoyé sur le:Rhin 
pour: ÿ'exercer da justies] Miviiur @6 :Henrico justin feriendi 
causé, Ces \parokes , “eñbeffet, dd désignent que ce: qu'on: sp 
pelait rébsus dombnièus b calins. reglustd6l 4 ; M. : Crülifus 
infère qu'il faut-ragek Ebérliadl'idu ‘nûmbré!-dès: comtes -pa- 
Rtins du Rhin, eicetaniencer la suite: éhronplogique de 
tés egyiftes pari DibRe Ut ere rs ee RO PRE Se 
TES EC PT PE Ph tas aid FRA ONAtaat 
or CU OMERMAN’1, DIT LÉ PEÏITS 7 
DORE cs iiqibe  olotsr. at ." + . € ON Ta. aie 
468 HEdmaN, lieuténant-du Toi; ‘enlhrräiié}, dès l'an 
948, füt'cfééicomte pahatin da Rhin, En 468 ; pal l'empereur 
Gtton-1. Les auteurs he sônt'pas‘d'sccord'sur' l'orgine ‘de cet 
Rérntan:-Quelqes' bavaroïs , ‘et''mèmieta Gérmèrés déduction 
de 4 maison-de Bavière, Ri‘dbhtient pour père Arhoül'le Mau 
vais ,. duc de. Bavière ;. mais les auires prétendent, ayec. plus 
de fondement, qu'Otton le Grand n'aurait pas donné à son 
eurieni-des états cohsidérablés ; 6€ qu'il Rite Plérraan fût 
‘ 4 


BB& r FHRQNOLHGIE. HÉSEOBIQUÉ ; - : 
latôt de famille, sdique..Ce fut.un.saigeeur très-puissmt, et 
P empereur Otign.llui douna-beaucaup-de.terres.sur la:bleuse, 
syr la Moselle, et des deux <ôtés du. Rhin, dans les. duchés 
de Juliers.eh de Berg, destinés.à appantqnir un jour. à la-maison 
palatine, On segarde Herman comme celui qui jeta les. fonde- 
ments de.la,grandeur:fupure des comtes. palatins du. Ain; ses 
succoseurs., Mais les terres qu’il. passäda étaient alocsentière- 
mant. différentes de celles qui composent an jaurd’hur le: Pala- 
tingi du hip. Hemman Gt s3 résidençe:à|Aix-la-Chapelle. Ilse 
distiagpe, 70,944. dans, l'expédition conjse Jas Lorcaios 1e 
belles et, ep:993n dans.labaaille contre les ,Honganiss en 
Bavière La plupart .des-bistoriens. mettent .la. mort ,d' 
sp g9p1 cependant, Schannat (ist, Hormat..n. 85 }ranpors 
ane charte de l'empereuc Otion dif, de 1993, où il. est, parlé de 
lui.comme, visant, M. -Pfeffel, eçulespa.imart ;, avec plus de 
AU À jnsqu'en. 496: 1] avait épousé. ELLE WVIGE + ou 
Henwige. dopidleus Ezoa ;. au.Ehrenfrai. qui sit ; æt Hé- 
zen, qu, Hézelon: comte de Zulpie,.et son du. Lag, comm 
le miquve M. Ep US: : 1 20 t[les PAU TIR. DER LES 'e. } EL ; 
I HA tros DRETE 5 IA fl] ter NE Ù 
ss lt le vprsl EF£0N, OU LHRENFROL , 
..., “1 eus pool} gps Vens sito eitl BELLE A 0 ARTE pis 
:.1Æ 208 , comteipalatin sux la; BasrBhôin et. dans la :Letraine 
Mosellane ,suecédai au cnimte, palatie Herman } sén père: Aine 
chronique-anqnyme da Labhaye ilesBrammeiter, près: defalor 
gne » le dit parent de saint Uldaric et du pape Léon IX. Il 
evint fort puissant par son maragexcontracté , l’an ggt, avec 
MATHILDE, sœur de l’empereur Otton LI, qui prit soin de 
Tenrichir. Gelterslinerce., saixaet, L'anridisie. saromsavait d'a- 
bord spuflert.-de la difficulté, parca qu'elle m'érait pointiatsartie, 
ni.pour, lapnaisssates-nipout:lafafiuee à la coñditién.d'une 
Glle da roi 1 fQura,hee foréuharhesnmañsles, dcehgnt regiamisési- 
‘adm; preuve. GMiEzqn. ne idessendaix, peint :d'Anrouls dinde 
Bautre.. L'anonyma de Braumsiler Çaqud, Labnite itferiptor. 
Brunswic.. tom, 1, pag: Si), djtque: ceimatiage! far; le-prix 
d'une parie qwEhranéroi,gegna contre, Qitonau<jen dés échecs. 
Mathilde s ajogte-sil,.élait rptirée auprès, de:sa.tantes ghhesse 
Je Quedlinbowsg à qi on Fenlexa peur la rmarier..Eiempereur, 
-sop.beau:frère, dm maurant,.coufiailss ernements impiériaux à 
laxchevéque de Gologor,: pour les. rémetine à Enon:,,dans le wne 
de. ni assaæer.le 4rûne de Germanie, dnnt.ces orneménts-étaient 
regardés.comme lasarrhes. Qn a;youlu isférer de nique dès-lors 
les cprotes, palaüns du, Rhin édients. par leur. dignité, des dé- 
 positaiers. de. satte.dépouille.e les yicarrts. ,de, l'ampine-dyrant 
Lintereégues ERA ju de.,cedtgin, c'est que Merchepèque 
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garda le dépôt qui ler -étritréohfié”, Jet'ne le rérit dunowveart 
roi de Germanie ,'Héhri H,"qu'éprès ‘son électibn.' CH Hé 
hbert! citer de Colbigné!) Eron ; après‘ avoit disputé a toué 
tonté''à heart; se désistæ' UE $es grtennes etl'dévint ‘ut dé 
ses patisdhs. Hs vécurent {04)dtrs depuis èn bümrnié iritelfgencél 
Le doraihe: du Paatinat s’acérût'par la libéralité "du monarque 
qui lüi anrexæ plusieurs” tefrés.' Nous avons paré “ét = dessus 
d'un diplôme de Henti ,'doné #: Mayence ', fe! 35 novetthtè 
1038 'pür-lequel il détache: des fiers dé Fabbaÿe de’ Sättite 
Maritini db Trèves, du‘ tohiseniteinent' de :Kabbé- ‘Harric ;, 
six mille 4ix cent ciriquartteisit miinsés/; où férrhies , sex mire 
sex centbs qhinguaginte sex thañsés', pout Ks!&otititr'eh Bériéfité, 

à Font et au ‘eomte "OtWôn';:sd0 AIS; à ‘Condition de faire ‘le 
servicé-inititairé auquel était: tenu: l'abbé ‘énvers-l’ernpiré ; tt 
que s0h grand âge he dut permettait ‘p& dd'reñipHr en péri 
sonne! ( Aëta: Héad* Pulat: ; tona! fE3. pag! #64 on hour 
en’ 1085, Etfut :enterré ‘X' l'abbaye: de peReneqie del avai 
fondée” eu"ro2k, et dotée d'une vaste forêt; nommée Vel: : 
près de Cologne , avec les villages qu’elle-enférhratt: ( 8/2. ,. 
tom. 1, page. 109.) De MATHILDE, morte en 1025 , il eut, 
1°, Ludolphe » décédé: avant süni père , laissant deux fils, Henri, 
mort peu de terms après lui, et Conrad, ou Conon , qui devint 
duc de Batère; 22. Ottdn.; ui suit 3 Héron , ui fut 
archevêque de Colognd i: avod'sbpt filles: Rithiense: ‘mdtiëe-à 
Aléishas roi: de.Polôgne: ; ‘lestsix autres fre dbbessés, 
(Es ol per eh D utero 6 intisq it nt, ses 
LT TE COTTON L : : | Dsl tef &oec ra, 
ue vost pos, PIE grade) pue cé ile ne 002 AU tte 
. 103% 'Onvon; secofd' fs d'Eron:, gonveatlé: Palatinal du 
Rhin dépais éd jasdé en 0484 L'émpértnfd HefxE Tir ASH 
lai chrfèra; dens la diète de iGéshar,tènue bé foutidét Péques 
le dechés de: Suxbe:;et'démnarla dignité de cdhté politini à 
Henvil, Gle d'iHédelin: ‘et; putéesfiès d'Hérmian. LOpoA’Hidurutshe 
7'éepieinbre:#647: ,s@ivant /l'mnalistel-sawéni:" On! nà :'peril 
douter! qu'il lait :étématié;puisqu'Albétio F af'4rn:" 108 à 
dit due eHeripereur Loihaire en descerdait SOHénè ducenr 
Suevimy de'vajus: linea désééndit'ille Lotharus, @uxf Sakètitn} 
qui fuir Apératon: Por estiliqr ect M. Koëlted' ‘Eté par 
M::Groklius , ‘a déniné pur i femme àtGérantb,: où 'Gebhard 
comte de: Supplerhboarg ;père de'Lothaîre;'uteifiHéiatroniyré 
de-nütrer dut Ottén:,:-uue-noes:avens: nôfitnée ‘Isis: Maid 
M: Crobins observe que, suivant la !chtréniqué de: Euwnebourg', 
la mère de Lothaire s’appeltit Hedwigé , et ‘étuiti: file der Prés 
dérics:comte.de Fromibath; en Bavière: 1 faudrait donc dire’; 
Pour justifier le :pawage d'élbétic:; que Gékhätd était As dei 


{ 
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ndtré "OKton. Or, suivant Pahniiff{é"sthon (44 dnkDrv6g ot 
106}, GébhiaNd'édt pot” bte MIE: flle: de Gebtiank;etitte 
dé'@erfért, qui fat par conséquent l'épouse d'ORodrUet/le 
sEhtiment dé M Bosch vite ipitsmer-ralifes, qui éutlique 
M:Seheit adtear dés over CE ne à dt développé 
a appuyé dd preûves te wstène: 6 Puy. “Utton Pda de 
S'utéb y iv gs lb 9 1031 CRE OL (HU ALLEETE EE ‘'{Î1ih EN , 
diaihiuus Au 2"55fhi2 RIRUT, pat RICTTELS Sites 0 jte LU 2‘. 


350 HENRY HAULE PORIFUX ET LE MOINE © 
Gi QE DD) SITUR 250 SE LED Ce bon, di 9wW2192194 ! 
os. ent FH EMelir | ère -célet d'Esbii /NBkcéwbar 
d'étion‘idaus |éPalarinsé dé Rhiud d'lét6 onféntdu tan él zréc 
Héml'dtiict SHhSfiS, tantôt vet haute Heñtf, peñttifis 
d'Erdn' par Lébdighe. “E'abbhge deliBtiuvéiter! Paÿsatt Eu 

rut von avote" ut 'éntcbtÉ j'éthé’, de‘vifs EME RS dre 

Eee Ah 'arétievédle dd CElUENE, pot #5 shjéx qu'on 
itote ; tue ME CHéifies nié para pas avoit te LE 
comte s'étant porté à divert4tfes dé otente:; F'ateifa ie 
communication qu'il mérità peut-être d’ailleurs par sa conduite 
tyrannique erivers ses sukété evsbs'#bfsitél Annôn le rencontra 

relque tems après , et, s'étant abouché avec lui, il lui parla 
d'paihétiquétenh : dé’, dlof'tontent 44 déraahäér Honcibs- 
Jatiôh , 41 abattdthna férnintet ebfanité phnr iatted Ge hi re fiétte 
à F'bbaya de Gdizdi( etnèn:déSieddbérg" tértmiéot flarque 
M:Baillet À. "Aprés voir pisse prés detrdis ans Hans dene ren 
traite lili isônt Iprétipiianiment Fan ro6: ; et comité s'il ny 
ét été btéb pe qééa 3E véhger'de lAéhevèque ; A 'vh Vhsstéper 
dutis Eblübrie.ÎLe ‘peu deshccès' de :cetté Kvée” dé 'Büttibr le 
jeuie Mae Un égirentent. tôtéh gear 41° devient ie 
dahs$ dn'de %es "xétes r' Pat: vof f'ilendlatete don esp! dé 
Bâche! A ba finite, Mano , Wire dasst' AE Lens Ré: de 







… Géthèton"T she de albasse Loire quant BEAEUR ; 
et 


phisilvn 2e Later oubliu drcantédeton hortigielentHt 
Séapplahdit Oh l'enfétnk pprès ce tou prés PhbEu'Ey. 
témiéc l'oùiPnloutur 45 thêmie "Année, Atisdént “ou KÈ 'ed'ds 
ee , de même noir qûe duii Fés atfhtdibtés L'ofrt'apyélé lie 
P al (dés: Lorrhingstt its oeil oi fais, Hong SDr. 

Let À, 2320 28 rap e S , sritue so 196$ ls À 1981; 
HU des ifo HO J HERMANN: 1h nbisneit af stats | 

dust ) CHU tiens ob gtnens ont si nettO 
S'r1061. Fram AL qûe: fétomiôderne; avent Mic Orolkes, 
mhveñ inis:4ù -hoirbre dés cointes palutins-du Rx :stectd 
danscètte priripautéih Henvi:te Favjecx dont H di pce 
arent, du peutrêtre rrêsne fréreatréadi te bug 3e de Hedr, fi 
premiére Nb Croblusproduit phésiegts gets pour éabtte de 
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DES ÉOMTES FALATINS. DU. RHIN S4r 
qualité, qu' il donne à Herpnan. .Tels sont., 1 er diplôme. de 
lempasie Hean LY,.dn 16-actobre 1065, par: Jequel dogne, 
bert, archevêque. dg Hapbourg.et de, B »S08. Gvark. 


à vile.de Duisbourg : Cure autem pros  Thsbureh dictam : 


ik page Buriggorve, in comitat Herinianni copnilis palatiai süanm 
(Lindenbarg,.rarem saptentrion. seripl.ia euh. p-180 ». 
2. un äütre diplôme du même empereur, du 29 7 afremb (4 
pre ; où sont nommés plusieurs ehdroits situés ia comitalu 

eriman ps Pol tint pr ES yéfit égtré. Duisbourg 
et en La (ibid. , p. 114); 3°. ue LA pl riés du 
mÈma : auverain, Pad. de, 19761 MA Au igme , V. de 
l'histoire de la maison .de, Bads par. M PA DR LPs 2304 
l'atse.de | LoËS: sans. l'Alsasia. déplom- , di al 


aan lement: 
d 'Herma.. à l'empereur Henri, IV l'epelop 4 “excommmp 
nICAON ce prince AVAL dé. frappé. \, Lun Lonstank. » 


P. 2994). L'annaliste saxonimpt,sa mort en 1085. Quelques-uns' 
prétement quil 6 Gaig, ses, jours à, Re Il ne, 
parait qu'a al laissé. <péstérit mâle. pates pepe ul 


0) 
d STORE L? CS PC be; ; 4 be , t hr 


193797 af ans HENRI DU: LAC | tou PTE 
10f {r NE 
a : es Lac Sis,de mens de Fürieus, suivant 
igion de -plas. probable. idevint,.camte, palalin du Rhip: 
après.la miect.\’ fr LU TES #0, pAcANÉ, Îl.étai déjà. célèbre 
par sa peleur, set, dès l'an jo. il avait commandé lés troupas 
de.lempereur, en Se. à la. batalle de. L'Elster, . donnéa 
caatée, Rodolphe s. .spmpéÉliteur, Quelqués-uss prétendant 
que, Lemprren 2 at: £h htele, aa 1 }. "Je Mau .SQu 
aie l'empire: : ps ce vicariai, ne doit s'entendre que 
Le nvoucge. tie Lab Le que .£e , rince lui 
conGx lan Sô absgnne : car M. Grollius. prouve que viçariaf 
del'empirg ne coménencadêire erercé de droit par des comtes 
palajine.du,Rbin qu'an, dourième siècle, -enri.dy Lac maprut, 
san laisseride ligaées..le. 12.awril 1095, :syivans l'agnalisié 
sion.et d'autres ,.et. fut entecré à l'abbaye, du Lao qu'il avai 
fondée. nn. 109$.. ADÉLAÏDE, :8a femme, dont il, était le troi< 
sème époux, était fille d'Otion d'Orlamunde… marquis: de. 
Neissen” Elle avait épousé, en premières noces, Adelbert 1 
conte de Ballenstedt, dädédé la 4076, dont elle eut deux 
Els, Otton le Riche, comte de Ballenstedh , mort le à février 
re qitetrei qui. devint chmte palatin et héritier. de. la 
part-de 


S-part..H paraît qu'Adélaide ‘avait épousé, eti-secondes noces, 


VW migneur nommé Hécimsg ; pour le: tr Dre de T'âme-duquet 


\ 


hs patcimbaique. de Henri du Lap. Mais M. Gralr. 
us fait assez bien Mira ur l’empérenc Henri.V en eut aussé, 
ji 


8: +, u FHAONOLOGIE HISTORIQUE. : 
elle fit yne donation , eu 10974 à l’église de Saint-Georges 
dé Limbourg Sur la lahne, cé qui fut. confirmé, l'an. 1124, 
par Adelbeït 1, archevèque , de Mayence , dant. les lettres, 
données à ce Sujet, portent : Pro .remedio unimw comugis su 
omni Herimatni, comitis palatns. M. Crollius pense, avec 
assez pen de vraisemblance , selon nous, .que cet Hériman est 
ft rnême que Henri du Lac, qui aura été binôme, selon lui. 
Nous sommés plus portés à croire qpa,c'est. Herman Al, pré- 
décesseur de Henri ‘du Lac, dont, celui-ci. ayra, épousé la 
veuve, : | to qe, _ 


=. 
{Te 


r. , ss JA La à L st un : 
Gaine HENREH quel. 4 niv. 
° ( 


PR EC EE 
‘1099, HENRI ». successeur, jde ,Hepri' du Lac:, est -ancort 
une découverte de M. Crollius.. Ce,çritique l’a.pour latpremière 
fois rencontré, avec Le. titre, de, comte ;palatin.: parmi les 
témoins d'une fhartg rapportée paru M. de. JLonthese.( His 
dipl. Trev., 19m 14 Pr:480 hesnelgtüinus aumens Henriqusu: rest 
ainsi qu'il y est nommé, L'empergur..Henre, 1Y s:dans. LU 
diplôme de 1i02 (4: p. 479), nomme Henri comte palatin 
entre les seigneurs qu avaient, gssistérà ype .çour plénière qu'il 
avait tenue au cofñnmencement dé ioy9, comme le prouve 
M. Crollius. Depuis ce 1ems,, .qn n'aperçou-plus.de jraces du 
comte palatin Henri. Notre critu ue prétend qu'on le regouye 
dans Henri de Limbourg que l'émpsreur,. dit-il, ,guçe dé 

ouiflé du Palatinat, pour lé pupit des:toris qu'il ayait faits à 


7 . D: l s- : . 
abbaye de Eruim. jee cher ot pussg cul au so 


do non qua cr dpio ee @valqu home gent se NT 
re ut l at “SIT KRFROI, DE. L NSTEPT, ° UC: 
"e bs Tnt (Z RNXTLES Î TA :0) -. Ù, Nr os . s . 
T2 7 #, MERE - . 4 

099: "SIGÉFROI DE BALLENSTERT », dit apssi, d'OALAMUNDE 


à raisôn de la portign qui Jui éta.échye dans de:pasiage fait 
avec Orton s0ù frère As i er Bla d Aualbert 
de Ballenstedt ét, d'Adélaïde, d'Orlamunder Weimar a: ftait 
déjà"Comté palaïin le, q novembre, 1pug. Cela se rprouve, dit 
M: Çrollius, par une charte de Jean nÉvêque de.Spire ». donnée 
cé jour-là , dans faquelle esi nommé, pari las témoins, Pals- 
tinus comes Sigefridus. Jl demeura.conslamment. fidèle: à L'en-. 
péreur Henri IX dans Ja persécutia que, cc.malheurenx prince 
esfuya de la part de son fils, Mais sg Hdélté , suivant L'anms- 
bste saxon L celui d'Hildesh im, ft, Peffet de l'argent: que 
l'empereur me avait dogne. “Oyoi quil en:59M4., il me laissa. 
pas d'être eg ljveur au. commenge ent, du règne. suivant 
Mais, l'an 1109, accusé pat Henri de, Limbpurg dus, de R 
basse Lorraine, d'avoir. trames de. naïrs,projets. çantre las vie. 


. , Mit a “ A [7 
de l'ermpercug Henri V il fut açrêlé, par oudre dé ce princes 


LA 








__ DES COMTES PALATINS DU RHIN. "343 
et mis sous la garde de. l'Evêque ‘de Wurtzbourg. Il:y rrsia 
juqulau 15 août de lan vi js J qu’ il obtint son, élargissement. 
L'année suivarite, nouvelle bratillerie ‘entre Sigefroi et l’ems, 
péteur: L'avarice ‘du ‘iiobaïque en fut l’occasion. H; s'était 
emparé dé là suécesstdn d'Udalrit, dernier comte'de Weimar 
de la maison d'Orlimuidé , aù préjudice de Sigafrot son. plug 

tothé parent. Pour Île ‘contraindre à [a rendre, celui-ci sx 
t'un partidäns'lequél il attira les principaax seigneurs saxonss 
Mais if eût“ le maltieut d’être, surpris, le. 2r'° fevrier 1113, à. 
Wahrenstedt, près de Quedlinbourg, par le comte de Mans. 
feld, général de l’empereur? eti de'reéevoir dans l’action une 
blessure dont: il: mourut le Q mars suivant. 1l avait épousé 
Gerraube , fille: de: Henri!le Gras , cote. de Northeïm, 
marquis de Misnie et:dut de'Saxé sur lé Weser , ‘de laqüelle 
ileut Gulautné, que noûs.vertons: dâns la süîte, comté palatin, 
lun autre Bls mort en‘bas' dpi. Gerttide $e' rernätia à Qtion 
de 'Rineck: ;: Qu'elle -ft:père d'Otton: II idé Kineck', et de 
Sophie ,nariée à Thiérri'V£, conte de’Hoïfahde. * , © , © 

les ge uno haie go tea nur ne 
1 ges, 0, "GODEFROI'DE CALW... LT h 


, . : ’ x r. = CE 
183: GopErnor , : cothte ‘de ‘Cahw, château ‘situe sûr. Ja | 
Nagotde} et nün ide-"Tubingé, cornrné Pont ayancé quelques. 
uns d'après ‘Trithème ;' issy"d'udttdes: plus anciennés maisons, 
de h'France rhénane!'fut'nôtimé comte: palätin'du Khia par 
l'empereur Henri V, avant le 6 avril, ou ce jour-là mêmé de 
lan 1113,-comme on l'infère d’un diplôme donné à ce sujet 
et rapporté dans'Fhéloïfe diplomatique dè:Péglise de Trèves 
(tom. I, n. 324, p- ob) Godefroi,, l’année suivante, se 
niomrd" fidëlé ‘et’ recontiaissaht : envérs ‘bon souverain etson ; 
biedfateur dans ke: soulèvent de ‘a plupärt des seigneurs, 
cotée: Hehris Il-se ‘joignié ‘aux ‘neveux, dé ce prince, qu'ik. 
attotpagha:sôuvent deptifs dâns, sès Vo Aebiet ses expéditions, , 
Lin LM; iGodefrdi se: trouvant à Worins, sûe la fin-de, 
juin ;'dyec le ‘duc ‘de Suabé-, vit arrivér devant: la. ville: les 
saigneurs-ligués. Ils proposérént äux partisins dé l’empereur. 
deifaire la: paix:. Mais ‘ant sotiie ‘inconsidérée ‘dés habitants. 
rompif; es” Conférences :entäriées 4'.ce'sujèt: On voulut les. 
reprendre ‘ensuite ; mais Lés’parties , ne, pouvanti s’accorder, : 
convirirent de s'en remettre à là diète prdchaife de Francfort, …; 
où rien tie fat décidé. (‘Ankal: Sàvo. ad hünc. an.) L'an LtiB à - 
au cormmencement de-jujtlét, pit, selôn Te P. Martzheim,; 


4 a ‘À 


l'en rtre ;'le dégat:du pape envéloppa riommément le comte. : 


Palatin} dans lexcemmantitätion qu'il. pondriça éontre l’ern., 


Perèub el ses partisans, €Ddahrit, Cod Épisf. üpud Eccord corp, . 
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< 844 , AN CÉHONMMTAR ÉtMOMQUE = 


- bon, p'dgés) Aprèsda mors dé HénrbW;-arrivéetqutius, 
: Gedefroi:$e t6-attéqué.par:left$ de’ ion rédécess s'ètne 
“purs mimenirique dans :ané'pañrte ‘du SR 
paisibloment ; pes de téms-a spsttead: jdrivièh eclas igäcie 
le: prouve M: Grolliné: H: avait” éposoér Lena 4 de 
aBorhold Il; duo de Zaringdn } mire iques L uiséiflé, 
nommée Uthe, maride à WelshelWt, due: Saparnine 


:«pennue sous. le: tilre : de duchesse 4e: Shi 

iseau: dans ‘le Séhwëniweli", : FasviRs avé -MérDe ATP 

ere US Pi s'ieu. LC? e, co fruit 55% % fl 9DANUL 2 
Tu" 205:% , sil #44 h. #1 21 Jus Vie'e #owslhér) D 


GUILLAUME :DE; BABLENSTED 3b Lt 


Hécgé  GALAUMEÉlerde ii de) Bshehdt ddl 4 din 
latin du Rhin, et de Gertrude de Northéim, était encore 
E rt jeune lof que soù père fur tué à ln réricostté hf Vahrens- 
st. L'empèreunvse. oulut poitt sé dépistdr én 44 fabaur'éeih 
-suwesionpour lajuelle ssncplire cvait eomshattte , epi), ourétet 
Aoujovrs questhon:dans les ‘ Fine Fine | qui Jétiiire 
entre ce ‘pNnçe-"p les égaes- du pee: ( Ælhéric ÿ ud en 4 rot 
< Martenne , ‘ton, l'y: 4 8.) OM Ai 
récisémiemice qui fut er ect égadd dà tcctiautbdqies 
item ais, esre le papeet/l' r MC 
néanmoiôs que-Guilläume:y ebtini portion idé sès Hi 
monisus: situés ea: Thuringes, +) aride prouver juif 
squelques:donations. qu'il ft:,-à Miverses idolibas/ (5 24 ‘éeriaiti 


fonds il -passédaitiert ce a den Builldumes edrse5, eye | 


Le prete foi, eu 


ares à lasman: p 





Jui ayant succédé Guillaume entra à ce pomsiom 


tinat des Ripuaires, ou d’ Aix-la-Chapelle, ainsi me dans h 


haute avouerie. de ‘Frktes, quil rdverai Wo éhef de ère. 
Mais Godefroi de Calw retint le hant Palatinat, ap clé | Le. la 
tinat de Rhin. On les voit ,'eit ffèt:,-Vods deëx és'oonties 


polashs :: dahs un diplôme ‘de Éothaire; du 2: Janvieh r12$ 
. (Sthoepfin , Mlsat:: diplom. ; pârt! 1; 
+ Jan 1181: Guñllaumese AR Peut de: Menneberg, 
prétendant à l'urchevéché de Trévès br ptotesta cohtrel’éléction 
d'Adalbéroi j'éon compélitetr,: (Rowrr;ctomn. 4; ppr3ÿde] 
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DES; COMERS,PABATINS Di RHIN: 845 


Guillaume. finit, sesjauss H’a8 3140, sulvaut le: chronographe 
saxan , Je.s3 féyiiar selon le mgnolage PA AU taie 
ui enterré à L'abbège de Spripgiersbach ;. où , l'en: voit seucore 
sonsépitaphe, set: ds: qu hit été merié s du mains on 
ne copnait. peint ra femme : et: 1 æsti sûr quil nt lgissa:paiht 
d'enfants. L'empereur. Goutod AL, après-sa, mort, donna.da 
diplôme. pour réunie ses alleuxieu fisc de l'empise. Mais. dada 
bat, marquis de Brandekgeurg ;: se. ft adjugst ,::agmmerplus 
groshe agua, des.comités, d'Orlamunde, stade; Véiman:. en 

huringe. 1] y eut aussi des querelles touchant les possessions 
que Guillaume avait sur le Rhin et la Moselle, entre Otton, 
comte. de Rinetk,. ét Hehgari de Stahkedkii 1°? 


HENBLI D'AUTRICHE pir JOGRSAMER-GOTT 


SE LE ET EEE Lors, ass pe ge : 
1140. Hesse, dit JotRSamEs-Goir à causvde son sermot 
ordinaire, fls.de Léopold le Pieux, :margnave:d'Antriche ;i fat 
donné. pour, Suc£esiéeir à Guillaume de. Ballensiedt.;. dans: le 
Palatinat dr Bhin s' COPARME. QnN le«vosè..par:cdes. diplômes de 
l'an. 4140 x où il.8t. nommé sr. chmes ros.c C'est 
M, Collin qui, de-premier ,un décauvrt-Hemai d'Autriché, 
revêtu de cette qualité. :Tolner, qui.produit.çes diplômes dags 
tes.additiontà P histoire palstiner-p.aa,a'erpse Liksé de mettée 
Hegmgn..deStahleck. aanédisidaent à -K'aube de Guillaurne. 
M. Gtollius cite ur antre diplôme de L'éthperevr Conrad'lik, 
du.14,septembre 148 .>panlequel:an:voi que ls.comte palatin 
d'atus, aon-seulement:se, Bommait: Henri, mais ,ericore ‘qu'il 
était frèee ratérin ide »Canrad. lui-même. Quenadaodun igitur, 
dit-l'empereur!, prædocessonihesier pis memorne:Lethunins rek 
hoc-eis (Brautpeillunesibui mranachis) -confirsiaeié, nas gmojue.ak- 
sensa frades nosbi-Heinréi. eonfirmaæmus. ( Âcial4cad. Palat.., 
vel... à; His. desde int à, pag. 264. }-Apris la.:mort. de 
Léopold .: son frère, :margrave d'Amiriche , arnivée Je.s8octobre 
ixié ,, Henri lui sucoéda, et, Pannée suivante, il Fut:oréérddc 
de-Bavièræ Alors.il se démit-du Pelatina:, dont l'ampereur 


gruifia'Hertian, qui:suik .. _ -: ip aite 
D oouoope Toue te * sr D) €, SE ES AE ANT ITE 14 SF à 
-HERMAN UE DE STAHLEGK.:.: : 1. 

; "? ‘ ° . D ni Jet, Dot tisetese are ue in SE .* AL 
tir, HEBMAN, comte de-Sjahleck,, dont. l'origæe est can 
testée parmi Les historiens, fut ngmmé-gamta.palitia du Rbins 


4 


en 1141, par l'empereur.Conrad Lil. | eut avec Arnaül, arche- 


, Yêque.de Mayence, de, grandes ,brpuilleries. gui ,mouklrent 


l'empire pendant que Frédéric 1 était en lialie. L'empereur , à 


| ron.relqur, le rondamns, éer 1155, dans le dite de Warmsa 


e. 


#5 : : Mémnônotoëbfe Hiéfonique ‘* 





rat épodé Grnrune. filé de Cénréd le Grahd : marquis 
de Mist, aVet' ‘laquelle il fonda lé mbnastère de‘ 

ol, Dsl. Plat; n. 5, Va. 

ort'de"cétte" chititesse En 11b1. (F7. 
ges NS SUN Ve 

Ho tt AT ; 
Vi 











2 dB. Cox an, D ; 
corhte palatin du Hhin es ME pat l'empèredr 


son frère CE EN lequel al 


ment de Frédéric , ayoué des églisès de Trèves, de ps, dé 
AP à ne 


ü 
Henri de‘Saxe, fi 








il administra quel e tems œ 
it de Rothenbôurg, fils de l'en- 
r LE ‘PEAU, 


“1106. Mani ve SAXE, fils atdé de Henri Te Lin, duc de 
Saxe, st de Mathilde d'Añbléterre ; ‘rié l'an rio, fut investi, 





en 1196 du Palatinat du Khin ; pat l'empereur Henti VI, qui, 


| DES COMXES APLATISS PARHIN. 7 
deux.ans auparayant Lui en avait donné l'expectative.en cansi- 
érafion de son mariage. ayeç Agnès, fille unique de Conrad de. 
Suahe. Cette alliance, sppuastés Jan 1199», avait: d'abord » 
. offensé le monarque, qui en avait fat des reproches à Coprad, 
et celui-ci ne s'était excusé, qu'en disant qu'elle avait été Éite 
contre. son gré. Conrad, par son. adresse à panier. les. espritss 
réussit. à éconcjjier son gendre avec l'empereur. Le jeune Henrs 
acheva de gagner ses bonnes grâces. par Je zèle .ayac. lequel L 
s'offrit à le suivre dans la guerre qu'il, al it, faire. en tale, 
Bientôt la grâce accordée au fils, s’étendit jusques sur. 
père , et une assemblée des princes, tenue, l'an. 1194 » à, Saal- 
eld, mit le sceau à leur réconciliation avéc l’empereur. L'an. 
1197, le palatin Henri partit avec le duc de Brabant pour la 
Terre-Saïñte, menant avec lui, parmi ses spldits les mineurs 
qui exploitaient ses mines de Hartz. Leur adresse fut admirée, 
surtout au siège de Ia forteresse de‘Chonit; "qu'ils renversèrenit 
en minant le rocher sur lequél elle était bâtie. CÆpno/d. Lubec,} 
Henri , deretour, l'année suivante, reprit le gouvernement da 
é.à Guillaume 





tauffen. Cependant'on trouva moyen, peu de tems après, de 
-raccommoder Henri avec Frédéric. Le premier venait de perdre 
son fils unique, mort, le premier mai 1214, .dans le. camp 
d'Otton, son ogcle, entre la Meuse et la Masellg. On négoeia, 
et on conclut le mariage d’Agnès , sa fille.aînée, quisn’était pas 
ençore nybile, avec Otton , Bls de Louis: et.à la faveur de cete 
dliançe, Henri ayant été xétabli, %e que Eau ét son fs se 





= 


 * {2 ./'ORROROLOCIE HASTONTQUE : ::: 

contérmtélent dd lasutrieanee qui lobnfot aSurée:-dt émreriu 

destsqut#iprilér prérent dèd-Lonsq d'umiet:Fautke., le pitée de 

cofRes palätièsudu/Rhux :C'éit cela voit) pär, ae Len 

dération que Lbuli fitren cétter qualit l'anlaas 4j dub droit 

deipécha l'abbaye de Sub su comentèment ;ÿ estatl dé, 
d’Agnès, noble demoiselle; fandée\de\houh fils Ofienÿ: al&tble 

héritière ; et par un autre, de l’an 1216, où le même Louis dit 

que lui et son fils pyt:puquis ani même tems mi nité palatine: 

Nos und cum præcvrdiali unigenito nostro eam em Palatiom adeptr. 

DeikfilSensiit pqende-diête de Ratèbontie, où Hsori fer mis 

au-bén dedl'empt hest-antérienre à Éar 2215, -qu'axtilul anne. 
ordinairement pond époque, eb. de, ai plus tard, J duicom-" 
mericäment!dd À}: HRaqu SoMerpsdtorh; dy pag°870 FIEIC" à 
“5er , quhiquélrécondiié. #ec-Frédéric; icohtipnant. d'être 

fidèberà sén fnèse5ose go à dai,-Mañntft 5, ophur user 


- Waidemacf ,srôtide Danarmianék,,: qui smait entrepris; Kge- 


de ftadé! Le, dédois:; Sÿant.Choué:datatt æcttsrploce, iphrilt: 
encore Hamboprg, que les déux frères bui-ehiivédents ebiquiil 
s'effarça inutilement derrepreridreidans hiver suivent Lidpi218, 
Otton prés del aboutir s ardanth ; paf dowlediamént ; quand" 
frère Hebrirgènderitles tarnemeñts Hnhñtiaus dunnt vingtaes: 
mhrnes après spnidâcts j:poun les -namêtirie ensuite à d'efhperaur: 
qui seat dégitimement et solennéllemsitit élu: Noivean quiés de 


browdlerie:entne Frédérie.et: HénrisLaitemme.éenulé , Kidéric’ 
sontieavainementklenni de Jui-remattiece dépôts 1H falbuacqu'il. 


cmployätil'autorité dsi pape, Hpparius 1141 pour lé.copataindre 
à sien! dessaisir| Plun -effragé : dns menaces. du-pontifé,. thiesde. 
celles de Frédérrm,atsse rdndit, l'an-a21b, à La di£te de Ghsiarir 


oùhl yémitugé princesdes iopnememtsiquil rédlammeit. fete 


remise, néanmoins, ne fut pas gtainite si Henri, tre une: 
somme d'argent , se fit donner le titre de vicaire de l’empire en 
Saxe. Frédéric 14)@st:5e Hispesait à amer en dtæ, pour aller 


recevoir, à Rome, la couronne impériale, Dans la même diète, 


. etnog dans uaæñrel tenud Bhonée shivadte y; asnanêthe Jieu, 


il-sümim ses :viqaires -en.Germhiiei. le: palhtins Fennisscpour 
l'inférique ; etiLouis de Bavière, pour da: supérienré. : Henri 
raobput Van: vaayr ne-4arsaant qué  deut filles A nès' smart. 
à Oiton VIllustre yoduc dbtBavière et suécessèur:dé san her: 
péresau:Patatidatéet Hermesgsardé, mme d'Herdian W,mar-: 
quid de Bade;f. +1 4, 5, 4, x, ob per” 
ptite 209 bhartrs dan us ue nd ae ecrit e 
int 1 QITON NT L'IELUSTRE, 5 xs 
eh Past e spa Parsons et ain 408124 9! 
1229: OrDon ysidit sise k fs .de Louiside Bévifres. 
devint: code palatn: duc Rbsdo lui 2ap,-parison ambre 








* DES GOMTES'IPALATINS DEN BENIN. My 
contracté, Pan rau85 dv kdnès ps: Skaxm;etihic debanières. 
en128t) après“la môrt-désoh pèrei Ban nan il!rejtte: aveci. 
itliga ation, Poffre que lerpape: Grégoire AX: lur itide Fons: 
pire+ doit il voulait! dépolniler Frédéric! El: Otton) finit sel, 
jotts En'2253 jet fut la southe communé des, mditobs palsinei 
et\ de Bavière (Vos, les ducs de Basierps) unir ghuss sur LT, 

Ce ef prets us ose ST certe nu 26 19 naatis 
LEE D] SNLOUISTL', HP BE ’SÉVÉRE .:!:) Gus toulon 
subp qu tps sr Abou Rien ibm es equ où A 
1498. Hooës H, dits SÉVÈRE fat coterpalatio duiRdiintE 
et dud de Buvière, er 1563 après la'nsottd'Ontpn, boh pèreus 
It aequith ldnr264; de Conradin , “Gi: de Gongad:IVr;-rei. de: 
_ Germarte, Res:terres/quiebepedént: aujousrel Hheut:Balnsr 
tinat. (Lr493 les étebrédrs:s esserhiblés à iFranifort,. pond ie 
choix d'a woiides Romuaids..rne cpousamit "convefntr du sujétiri 
cotprémettent entreiles mains des louise Sévère, Jui norhimé/ 
Rotélphe, ebmité de Hatsbouve/l'Foute l'assemblée 14 L'éxerpal 
tion "du otre Bohême ;applaudit æi cœrrhaix:;0 ui élit sont 
cet :malgé iéctte oppoñtien|Tobis époud:;ranméême:annéé; > 
Mare jrfle de Redoiphe. Eanivrz7y Rodolphe: canstibus : 
Loris vor vicaire générer ret” lieuvemant «le Kerbpère: ‘daté tes” 
dachésndtA hérite er de !Scirie idontiil parditrqe'il-hri avaitr 
pr prdcéenément Minveilivurel: Ces lettrescde: vichriat -détr. 
NM; Pfefid , renferment un bveurbibn précibux | que les comtes’! 
pilatiné: dbrh ftaiért parmi esrprérobaives: ‘éciennement atts- 
chétsritéap office: delle! 'arvir; péndant Leb vacances idu trôpe: 
impérial ,. ld' pardierinetérde toutes les terres ;! principautés-et :. 
droit dd dirit'einpire. Lowismburit.le preinierrjahviér 12047 
lation dec: Gite, l'Rodélpher; qui shityet Eouis, duc de. 
Bavière: 1(Woyy' led ducs! do: Buotère:} CPE TETE LEPNTRRS DETTES 


| ML LEE choeurs he mr sf poire the as pe MOT erteenee 
M tu0g RODOLPHE: borr LE'BEQGUE.: :-:i ” 
stef enr on ts ail CA poeto ee eee Sf opgmepsr eo ut res 


1098 Rosouwnz:Fi fts né de Louis le Sévère; ent, pour 
SON N fa V'le: Palatmal daifihin ; avec une:partie- dada Bai; 
vive] et. fon kihgnk Rodplphüine et: Pañatine ;.Aui:s’est perpé: ! 
tués jésqu’&-nos jours: Ilisoktine Le parti del'empereur Adolphe : 
de Nabau'; dont:i-avaii:épousé. la ‘fille, contre- Albert, dut 
d'Autriche. Ib'sd'réconcitib ddus :hx--suite! avec Albert’; mais, : 
s'étant déclaré, en 1300, contre lui avec les électeurs etclée 
sastiques , il fut dépouillé d’une grande partie de ses états. 
L'an 1308, il fut le stvl -dés dlécteuré ‘dans latdiète de Rents, 
ou de Rensée, qui douna son suffrage pour l'empire à Henri VII, 
dont d'ébéttibrr ifoti néanmoins: vonfirrnée. dans! wne diète sui 
eg. des ngdhægrs. que Rodolphe abaitiettirésiapr-te Palatinaë:. 


_ avec Louis, son frère ; ft ,soit.que 


‘ 


250. v ABBPROLAGLE USFORAQUE : 
ve le rendirent pas plus circonspegt.à l'ayenir. 11 se brouilla 
| Le partage qu'ils avaisnt fait 
de leurs états, pairimontaux ne g conteniät-pas. soit que l'am- 
bition de tous les deux , leur. insparât ape haine, réciproque, ik 
se ficent une guerre, cryelle, Louis fond sur Le Palatanat , et y 
porta la désolation en.1413. Ils ârent, cette même année, un 
traité de réconciliation, .par lequel ils convinrent de posséder 
leurs états en .commun : mais rieg né. pouxait apaiser l'esprit 
remuant de Rodolphe. Après la most de l’erapereur Henri VIL, | 
qu'il. avait accompagné en Italie, il voulut traverser le dessein 
que son em ,Parvenix à Fempire. Louis, avait: pour 
conçurrent Erédéric le Bel, , duc d'Autriche, Radokphe doana 
sa voix à celui-ci dans, la diète d’ 





élèctions, mais Louis.eut la 


pluralité des suffrages. Rodolphe le voyant sur le trône: np | 


fut. si coucrouce, contre.son frère, .qu'il le.chassa de ses états. 
Rodolphe se sauyaen. Autriche, où À mourut le 1 août 1319. 
11 avait épousé ; 4°. l'an 1294, MATHILDE, fille de l'empereur 
Adolphe. de, Nassag,,. morte en.1315 ; ,a9.. MARHEL DE, fille 
d'Edouard roi, d'Anglaterre , morte sans enfants. 1l'eut, du 


rial, fut. obli Hs sa réconcilier avec Luis Une. nouvelle 
corde devint Ba À Rodolphe en 1414. Dans-celle-ci,, Louis 


premier ht, Adolphe, qui suit; Rodolphe, élacteur - après son 


rère ; Robert, qui succéda à ce dernier; et, Mathilde , mariée, 


‘en 1330, à Jean, comte de Spanheim, 


ADOLPHE , pr LE SIMPLE. 


: 1319. ADOLDUE, suraommé le SIMPLE, né le 27 septembre 
2306 , fut réconcilié, par sa mère, avec l’empereur Louis, qui 
rendit À’ ses neveux tous leurs biens patrimoniaux , à çoudition 

ue l'électorat serait alternatif entre le Palatinat et la Bavière. 

Ïl mourut le 17 février 1327. C'est lui qu ceignit de- murs le 
village d'Ogershoim A près, de Manheim , et qui en ft une pe 
tite ville. I avait épousgt IRMENGARDE, fille de Louis, comte 
d'Oétingen ». dont il eut un fils unique, Robert, dit le 
etit. u 


RODOLPHE IF, per L'AVEUGLE. : 


_.x3a7. RonoLPBE Il) surnommé L'AVEUELE, né l'an. 1309 ; 
succéda à Pélectarat, au préjudice de. Robert, son neveæ, par 
droit de mgjerat...Ca droit, reçu daus plusieuts principauté 


. d'Allemagne, qonsistait en ce que l'ancke, eemme- plus. proche 


de la souche commune ,. plus mûr et plus expérimenté, était 
admis à la succession de son frère, préférablement à son neves, 


” surtout. lorsque celui-ci ,. étant maneur, n'avait pour lu que 
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Àe droit de succession lihéale. E’an 1329 , le 3 août ; Rodolphe 
fit, conjofntement:avee son fière , la convéntion de Pavie, pat 
laquellé l’empereur Lotis' de Bavière leur rendit le Palatinat dü 
Rhin, ‘avec le haut Palatinät ; district assez considérable dans 
k Norgtv; appélé-aujourd'hui le Palatinat de Bavière, situé 
‘entre fa Francoriie ; la'Bavibre'et la Bohême, et ‘conserva pour 
lai la portion qi leür ‘appartenait dans fa Bavière, à la charge 
que la'digirité électorale Serait cotimane ‘aux deux maisons, 
Mais qée ‘le droit de Vurér datis Re coftége ‘électoral ‘leur compé- 
terait alternativement. L'ambition de la maison palatiné ne lui 
perdit point d'observer fidèlement ‘ce traité. Elle fit tant , que 
a bullé d’or lui atcorda'privativemént 14 dignité d’élccteur ; 
après ui ‘ehe‘s'arroges, sur le inêmre pied’; ‘la’ étärge d’érchi- 
sénée al. 9 , + * a LT : * ‘à Ê Fr 
Rodolphe ‘fonda, l'an 1546, l'univéruité dHeidelberg , ’stit' 
lemodèle de'célke dé Paris: C'est la première dé”toûté V'Atte- 
magie : ‘mdis l'ouverture Sokeirnelle ne ‘#en ‘fit qu'en 1386 
époque de’ha création du'prerhièr récteùr. Rodôfhe mourut au 
mois de septeimibre de V’atr'r353. It fut le prémiér qi prit 1e 
titté de yrand=senéchal di sdint émpire romdln"Kodolphe avait 
épousé ANNE:, fille d'Otton , ‘duc de Caridthie’, dont # n'eut 
qu'üne fille , ‘Anne, qui fut, ‘en 1349, la 'sécotde femme dé 
l'émpérenr Chartes FV. 1 2 encre io 


RENE CS CR PEL NS E LE 


ROBERT }, mir LE ROUX. 


1353, ROBERT 1, ou RUPERT, surnommé LE Roux, frère 
des deux précédënts , sé mit'en possession de l'électorat , par ke 
même droit que Rodblphe ; à quoi son neveu ne consentit qu’à 
condition de lui succéder immédiatement après s# mort. "Robert 
conserva ta dignitè électorale ‘coritre l'altérmative demandée 
par la’ branche de Baviére. L'empereur Charles IV confirma 
cette dignité à la maison palatine ; pdr ‘sa Bulle d’or, de l'an 
1386; bulle par laquelle il abotit en même tems le majorat en 
établissant la successtüh ‘Hnéale. L'an 1368 ; traité de ‘Robert. 
avec Soh neveu, pour eux et leurs descendants. On y dénomme 
s terres qui ‘témpbseront dorénavant -léleétérat;, ‘et qu'il sera 
défendh d’hypothéquer où d'aliéner. Ces terres sont Staleck, 
Béccärach , Stè e, Stalhberg, Caub , Pfdlzgrivenistéih, le tHa- : 
teau dé Furstenberg, Diépach, Matinbath:, Altsei 'Reüenstatt 
Wolffberg , Manbtéim, Weinheim , 'Lindenfils , Heidelberg et 
Dilbère. Cette: constitétioh servit de règle ‘dins' les traités 
Pnériebts ; Türsqu’on. voulut ‘détérminet %$'tertés “életto= 
r ." ‘ ‘ , s! " ; #91 st, tit 


“L'an 156€, ‘Robert, pou un sujet qu'on ignore; 'entie eff 


‘4 
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35a … CHROKOROGIE HISTORIQUE 
guerre avec Adolphe de Nassau , archevêque de Mayence. L’em- 
peredr VW enceéfas en pfévint les suites par un accommodement 
quil ménagea. Robért augménta considérablement les domaines 
de sa maisôn' par ld cession qu’Everhard, dérnier comte de Deux- 
Ponts, lui fit, en 1385", de ce comté, moitié par contrat de 
véhte, pour vingt-cinq mille flotins ; fnôrfié à titre dé sure- 
raineté ou de propriété, ne s'en réservant la possession que 
comme d’un fief imasculin , qui, $iŸ miburait sans héritiers, 
iomberait à. agtie mises 1:/c6-qui rive pen:d'angées après. 
{ Busçchin Jus re ee Dig ag 0 ur) 1," “#0, 
.… Les ,villes.ide Ja 'oapfädération de Suabe, formée cantre les 
pers apant.fuis,-Lan-1388, desexcarsions dans le Palat inat, 
obert:, dpnès s'être qon£édéré.de $on côté avec les princes et 
- prélais, seë.vdisins,:, marghe:.contre elles, et les, défait . en 
des baiailles-donnéet,. Vusk.près ile; Spire l'aptre près de 
Fc lost. KidfeyuiBerahard Lumerguis, de. Bade.}, Maïs 1l sa 
prmellementseda vittoire, an faisantijetez dans, un aux 
des prisoadiers:qu'il avait faüs. (-Crusus, annal., Suee., 1. 6, 
peg. 08.) Ce ‘prince, .n'abservh pas soigneusement leg, traites 
qu'il avait. faits, en 386, avea:s00 neyeu ,Robprt ; et souffrit 
que l'empereur. Gharkes LV: :disposât à son profit, ,de plusisus 
Bortions de .son lectorat. .1l-maurut, le 16 février13390 il 
avait épousé, 141 LSABLIE, fille de Jean, marquis.de, Namux, 
morte le 29 mars a48a+ 2P.ar 1385, BÉATAIX de fa, maison, 
à ce qu’an prétenls-de Berg, mortg:en, 1395. 11 ne,Jaissa point 
d'enfants de:ses deux femmes. Ce: proprement #1BGbAt l, 
syivant. M. Kramer ,.qu'on doit rapporter. l’éteblsament. de 
Puniversité. d'Hrikdelherg ,:reséunelée ep 1652; et:90mpasée 
aujourd'hui :de: sais professeuxs ; gatholiques et de, quatre: sé- 
formés Es , ? og use OU) . 
: ROBERT. J{, n1r LE PETIT. 


1390. ROBERT I, dite PErTir et LE CE 
latin, Adolphe Je Simple, parvint enfin à Mélsctorat Abe 
mort de ses deux oncles. Dés lors, il_passait pouF,un, es plus 
grands capitaines de son tems. Il avait soutenu Ja guerre. en 
1388, çontre l’empereur Wenceslas et les villes impériales, 
liguées pour le frustrer de la suçcession qui devait Jui revenir. 
Robert, l’ayant obtenue , fit quelque’ chose de plus: il'réunit à 
ses états toutes les villes que l’empereur Charles ÎV en avait 
dlistraites. L'an 1395, il fit le pacte de famille, ‘portant que les 
terres appartenantes au, Palatinat du Rhin, demeureraient 
réunies , Sans pouvoir être partagées à l'avenir , sauf néanmoins 
les apanages des cadets. Mais on donna atteinte à ce pacte , sous 
le rêgne suivant, et c’est ce qui a donné heu à quelques’ apteurs 


TENACE, fils du pe | 
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pri 5015 2h «que ETES ere 
d'en rêve Ke Pauthenicité. Robert mourut Je.14 63 
vi do If ayait épéuté BEATRLE à AE de, Pierre H d'AE 


k M. de. Sicil ge; en 1406, dopt il eut Robert, 
SR Aer er pe 13639 à Builouve IT, came 
Berg 86, Etisabeté à femme de Procope,-marqui; de, Mo 
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nlécés,-att 2 D Lasaaubet, 28e de Frédiriey 4dè 
“Nértenbll 4 MSbte em 23 287 embout: ent aatrés Enfants, 
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Maigoene ice, ven 398, M'Obarlesle. Hedividué de-Lorz 


: nié Agtte,: femme d'AdeléeIl ,.:dut dé: Œlibesret: Net 


bab Himarié®, inc#406 y rédérie 1V. d'Autriche :;:comte:da 
Tyrol. ( Voy. Robert, empsreur, et Jean Galéas, due de Milan) 
"LOUIS Hi; ore LE BARBU, ou 

Burit#f fils ln? dé Hobeit rtt, ché à Pad 14 (0 
"éléctor: # rotéètion ‘qu'il accords" aux ecélébiastiques :" 
A4 Euh PEL appeler Qucleiéfois Hé conichron des prb 
fe Dette évoys 





ê , 1 éütre ti eroige la'fetre.Sainte! 
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We de ge qui järda tébjours depuis, "lui val ‘encor 
Le sûr arbu, H'assista du côheile dd Coniétéhte, où à 
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Louis, mioyeaslee: ue tbtréhe d'argent füt compiée,. 
. rélächà, l'an 'r4td ; soit | risbaniens uédlial de hrtrouver le 


ne Mfattif  évéc lequel fit sa patte { Thbodon à: Niem>Spoñ: 
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2107 stéc0bisH 19 mr OUS 1x Mno rain pe si, s10qme* 
Pine 2tiét Inoibt e5e41d00 sb 9fuot sptr<oyo , au 
e 1486. Loue Nr sashanimé 4 BON, né Lans4s4 vAyaat. 
slccétéèsonpèté, en 14361/sosis lei title d'fitions son: 
setut l'investinitedle!lenip Be A 24 aisé 
Pan ééà brome le À Aiaaee Venir en:frengaises q he;l 
veus Fobdérse:T LL presitiappeléetppus no: aider faites FFE 
Suisses vous lE jougide da; maison :dAutrinhe:-Louis met 
à Worms’, pendant ladiAtas heu Braodé af4b. Dr PA TN 
le'2:bctobresti5', M MTû fille d'Amédée VE L dun 
de Savoie: eveuveda Louis d'Aujoÿ sui ixe Sicile 1 en,rnt, 
va: éfils-sommé Philippe. Marguerite eRmariaé Ulsic: hs cemr 
de: W artensberg\ &u ét N° veut) 23 sal ds est\uoi 28 sure 
ibear on exo fnsigvs sé up ets {ue es ogsmmol.shauog ol 
MOSS "FRÉDÉRIGA;; ‘51 TR VICUO EEE ai 1 es - 
HT 5 Dorcisobs ET géré ul mupio vo juterov 10974q 9 insatr | 
DÉS g PRE DAT sonne Viérohieux. té lei 0, rod 
je d'drifnistrtsué de lation pendnr de 
Fe ë de nur ‘sêh neveu. 'H contodue a eu es dus 
dtidémanda dé-foutr de l'él eetèla vie ent ; 
À con il'édophérate sou bubille PA ge peur Su Gb 
É, soû À ier nivetsel. Sur {6 ut céhsétifemient ; À: rl u= 
Vérnemeñt!, dutique l'erpérdur Frédérie’ HL:; Pélecteuh de 
Mäÿence ; ét d'Aûtres prinies , #ÿ füsbnt opposés) Es ootdites 
de utiétstat, 4 hs” Le Wéstnéh, “éftré FAlsare à la Horraîne, 


feudataires er plié 4 Palatinat:; ,’dyänt{nüisposé Péédério; il 


aSsiégea | leur : Bleau dé Entzéfstem, l'an 1452, dat deux 
mois, et sept jo rs, dés ébliged dé perdre | fa. fhno, 

inaître de La “ “ s'émpära di hésté dir bintd UE 3 a lou 
jours été possédé dépäis: Le da haison palatias: L'an 1459, 














DES OOMTES -PALATINS DU: MIN. 855 
lerupereur Frédéric 11l:s0-mmût à la tête d'une Kgne de dix-huit 
princes cantfe l'éleiteurpalatin, À le.vyp.de set orage, an crut 
que-c'en était fait-.du\ Palatinas. :L'ilagieur ironvpa les: espé= 
rances des confédérés , dont il détruisitil’allisnce, après les avoir 
battus, dlan.2460 , ‘dans lacpisine de Phedershpim. &’on.de ses 
ennemis les.opiniâtets fm Lomis le-Noën, duc de Deux-Paniss 
son cousin, À ppuyé: ded,cojntes de.Linange, il ravages le. Pala- 
Uinat à dhverses creprisenr Mais; repousés plumeurs fois 37e 
perle /et Pourmivis même jyaquet ches-auxt -li:et-ses parte 
sns,! ik furent:contrainisiè la:5n de necexoinla loi. de AA 

8 


(Pos Ulric VÉk) Uug nowelle.ligu, #xeitée par leipape Piel 
s'éleva , L'an 1464 j'comtre Féleptenr,.à l'orcasion de son, Allan 
chednent, pour Didéer, J'Istubourg ; archevêque. d MaysRFEe 
anathématisé par ce pape. Attaqué, la même apnée, ge çet} 
ligue, il se couvrit de gloir ar une victoire comp te qui 
remporta, Île 29 juin, Entré im et Heidelberg. Trois. 
princes , outre uhé foule de noblesse, furent faits prisonniers 
ans'cetle journée méfiiotable ;'Oharles; méfgæave.le :Bède, 
Georges, son frère, Évêqhel de Mets; es Bificiocomite se 
Wurtemberg. ‘Les rives: du Nboker ‘dit !Colinii-ransérvens 
encore’ lp aronwment ‘le vetré mitire.;Le repas ;que, donna 
Frétéicà cette occasion , hais Haïdeberg, tous: ves ilE seen 
priowmiers ; est un trait quitaifat:bonreus, l'auty était 
avetsbpintiance ” : le pair seulry-haoquat ivas en dès 
hian dédie. L'électeur lebr fr rép qu'jdteit: juste de faird 
dayer cb que c'était'qgna deimbriquer dà phir vaut qui, cendéesé 
de Wvagtr' le campaghes. énller les.drassesibt'fes greniers: dén 
druire les moulins et'réduire les laboureurs à la; memisats. Vrée 
déric, pour dédommager ses sujets, qu'ils avaient vexés, ne rendit 
à ces prisonñigré da Uerté , que moyennant de gt9fEs sommes 
d'argent. L'empereur voulut ensuite lui ôter lélectorat et le 
rredre AsPhilippedavesu majeur; mais Frédéris LME 
traipngloniensement, jusqu'à sa mort, acrivée le.12 décémbre 
147604 Çe grand prince qui avait passé sa vie au palieu des 
»-aunas 8j. des, batailles, fréquenta, sur la: fig de ses jours, 
»:Ïle.ceuxant das Récolets de Heidelberg. sssista assidpenent ù 
», deusichœux , ordonna. qu'on l’enterrât en habit ‘de Fordre, 
x À. montut darts la setparte., (Colini) » Tl avait épousé, l'an 
+4fa ,. ua6 bourgeoise, de Suabe , äppelée CLAIRE DE TETTIN- 
GBN., dont al eut idenx-enfarits, auxquels il acheta des teyreg 
considérables , bots: de- l'électorat. L'ainé fut ecclésiastiques 
ei. Lois; le.cadet ; ; est lai e des comtes de Lowenstein et de 


 Waortheim. Ga fut Frédésic le Victorieux,, suryant. La remarque 


» Gelini ;.qui établit le premier, en Allemagne, a méthodé 
de.tenir. continuellement des troupes sus;pisdet. à sa splde, 


_ 


ass . FICRROMOLOSTE.MISTSRIQUE : : : 

Avant loi, onjlenforstait à.1a btede paysans y.et.on les con+ 
init ‘aussitôt qu'onuniei aïait-plus besoim. Cette méthode 

“depuis adoptée dme l'empire ar l'eniperdèr Méxitilitn. - 
Fonte BUT ne aa cu gg 5e eu 2e 

PHILIPPE, mir LINGE : 












r Te 
1426. Painitre LATTEUN 
à son oncle Frédéric, qui Jui la PAL Ro! 













rissant. L'4n 1499, il augmentà cet hé 
Bach , qui lui ééhut par la mort du du 
par, Oton 1 ,, son père, de l'émperéi 
inêmé année, maria Robert qn tu 
fille unique de Géorges le Riche} duc 
Teur fit une donation de toùs sés Biens. 








ndit que teuté d 
hi déféraient la 
illes, L’empereuf 








r 
vient de parler pa ak éctêur;" À 3 
lecteur après Le ï “ Etssbéth 

Rae de Heat. 





À 
, de 
1308, Lours Y:. dit ‘Lx Pacrriquel,. s6 Ys s juillet 1498, 
succéda, lan 1508, à Philippe, son père. 11 chercha à rétablir, 
par ame longue paitsi6es étais ;iqu'ane: gaerre. maleureuss 


DES COMTBS:PALATINS DU RHIN. 354 
avait. désolés. En 1519.) il: exerça avee beaucoup de pridencé 
le vitarsat de l'empire j et contribua beaucoup à l'élection dé 
Charles V.:1k s'alhiz;lantr522;, ayec l'électeur de’Frèves et lé 
: Sandgrave de Hesse, pour réprimer la fireur de François Sic 
kiaguen, gentilhomme Grétéhgaü } qüi ; 4'la tête d’un parti 
considérable , ravageait,la Hessp, la Lorraine ; le Fréyirois, et 
faisait main-basse priiciha ement:sùe les biens écélesiastiques: 
Sickjnguén. assiégeait pour. lors la ville de Trévès. Après l'avoir 
obligé.de lever le siége .. les.confédérés vont 1'attaquér dahs son 
château à . Landstoul \ entre Kayserslautérn et’ Deux-Ponts"{ 


on.én fait, le siége, et. il y meurt, les armes à la main, le 1 | 
À 1 


mai 1523, Ses descendants , ‘dit M./Colinr, se sént distingü 
et se distinguent énçore à 44 cour palatine. # Louis V', 
» ajoute le. méme écrivain, s’oceupa d'en 152)" émpêchef 
». que les. divisions de religioh ne missent le fbu dans l'empire; 
» al apaiser ce soulèvemient violent &t redoütablé des päysané 
» de la plus grandé partié de l'Allemagne. Dé son témis,, 4 
we ÉNAISON ? Autriche, Fempire.el toute a.shrétienté x durert 
leur salut à la maison p° atine.. Le Turc assiégeait Vienne 
ep 1539. Frédéric, frèré de get élecfeur, l’altaqua au-déhoré 
da. té d'ung armée de Vempire ; tandis que Frédéric | lé 
» Pailigqéeux , son neveu, comrhandait dans k place. !ls dé 
» ivrgnt : celle capitale et mettent l’ennemi .én fuite ». L'ad 
158$, Louis assisia au traité de pacification copél 1, lé 25 juillet 
Q éreur et les princés protestants. Le 2 
e ses jours. Ce fut dussi, poûr ains 


+ vtt 


à Nuremker , entre l'emp 
mére 4544 JU le térmé dé see jours. Ce fo 
dite, le terme de la tranquillité publiqué de PAllemagne. 1 
avait épousé, en 4511, SIBYLLE, fille d'Albert, duc dé Ba- 
vière, morte, le.18 Avril 1569, sans enfants, L électeur Louis 
vit naître en Allemagne et s'infrodujre presque aussitôt dns 
ses états la doctrine de Luther. Les thèsés que cet. bérésiar ue 
Soùtini Heidelberg, l'an 1518; furent ie germe de la préten uè 


L 


réforrhe et. l’époque du changement de religion Ban ‘le Paler | 


finat, qui, depuis cè tems ,.a été presque sans interruption 
théâtre € e$ troublés: dé l'église. L'üviveisité d'Heidétberg, dbnt 
les rembres [es plus distingués étaient ŒEcolarhpade, précep: 
teur de Louis, Mélanchiton Jrenicus ,-Capnion , Bucer, Stur 
tniuüs', adonta les erréurs de Ligther ét cotitribuä beaucoup 4 td 
répandre dans le Palätinati L'éjecteur, sañs abandonrier fa ré 
Bgion cétitohique , laissa un libre cours.aux nôuvéäutés, par | 
modération quil'affesta dans:la £haleur :des disputes qu'elles 
éicitèrent, | 


| FRÉDÉRIC'1I j'èr LE SAGE. : ‘ . 
"2564. ‘Faénénic H y 1dit LE SAGE, né le 9 décembre 1484 ; 


358 - 2 FARANOLOGLE AUSTORIQUE » ; 


ainbassadè, envoyés pour. annancer.à, Charles d'Autaiche son 
dection à lemne , LA 1519, “caamanda l'année. do" Lempe- 





dué de Würies 
Finter: Ë 
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prince 8 
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DES-COMŸPS PALATINS DU RHIN. 359 
le 1 février 168gû1It fut le:derhiér éléèteur dé la branche aÿnée 
L avaif épousé, a mois d’ottobre 1529 ,'SUSANNE DE BAVIÈREs 
veuverdé Casimir, margraveidè Brandebbürg, et fille d'Albert, 
dûc ‘de’Bavière, morte ; le 12 avril 1543, Sans Enfants. 
nt ma À 4 mt TT st 


AVI EF 
. à : sit, sat | . : | 4,4 
: _ *.FRÉDÉRIC IT, pre LE PIEUX, , . . 4 


° : +4 uv "ct 
580. Paibéare Hl, nommé, pat ses sujets protestants}, 
18 Mieux, ' né, ‘le 14 février 1519, de Jean 1}, Le de Simr, 
mere; et.de Béatrix de Bade, descendait au quatrième degré 
d'Etionnety ‘fi patiné de Fempereur Robert ! j succéda, l'an 
1589, KGtton-Henri ; datis l'électorat, tomind étant de la ligne 
hplusiprottie dés dermiérs’ électeurs. ‘ A ‘pére fut ‘ parvenu, 
À eate dignité, qu'il doina’ là principauté de Simmeren, à, 
Georges , sbnr frère: de sorte ‘que d’une‘branchig , it s’en forma 
deux, -dént l’une pesséda’ l'électorat, et Pautre Îles terres de, 
Sinhéren, Frédéric ertibrassa de Caivinisme ; ‘el’ fut le premier 
des princes protestants qui ihtroduisit cette secte ën Allemagnes 
B:la prorégea de téut sün' pouvois, et'plaida lui même.sa.causa 
svec éloguënce ; à la diète d'Argsbourg ; en 1556, contre {es 
Luthériens'qui demimdarent qu’elle: fût prosctite. Solbeité par 
le prince-de. Condé , ‘it envoya du: secobrs-aÿx Huguenots en 
France , sur la fin de 1567, par son fils, Jean-Cäsiinir, et, 
Panriée suivante, Wolfgang, duc dé Deux-Ponts. (Voyez 
hsvuk de France) Les Français et les Flamätids, qui:s'exps- 
triérégt pour la-rehigion ; ‘trouvèrent un’ äsile slans sés étais. 
Lana693, Henri » duc d'Anjôu A ‘se ‘préparänt à partir pogr 
alter prendre possession. du trône de Pologné, Frédéric l'iuyita 
à'passer:pus ses états, On’ ne:s'attindäit guèré à'cette politesse 
de la part d’un prince qui était si zélé protestant; mais on ne 
tarda pas à s’apercevoir qu’elle d’avait pour objet que de procurer 


à Frédéric, J'occasipn . tifier le, plus gra quperni de sa 
secte, He er et porte E A c LEA ‘Heidelberg , 
personne ne vint au-devant de lui pour le conduire. 1Lmonta 
sæuhl'èccahèr; et rentoritré enéferran uni de “HQE l'électeur, 
qüilaÿ ft des exeusés frivéles ad "rom dé sbti*pète, alléguant 
va Mdisposition: de: pténèe ;; qui-n’étail rièh ‘moins que 
réelle: Frédérié réétt © rofsdé Polo e‘4Vec pne froideus 
affectées Ah yiawhit Unie d'elle en tableau qui répréséntait Je 
masaetre de la Saitit{Bait hélerni: L’élétteur’ ‘ff remarquer 2u 
roi) appuyant survle merité dés prinéfpalesivitithes ‘et décla- 
Mam avec fereur 'contée és 'autéurs-de tetté tripédie. À table, 
à eut sdin-Ueine fâireectvir Hérire que: phrHés fiinçais réf 
giés. Exfidspour ocsblé d'evtrage !' (ti'aprés lé repas, des 
erciees quil demaridéent de da cforebiett de’ la apté, pour 


‘860 F'EAHHONOLOCÉE HÉSTORQUE IE 
‘fnonirer que indisposition apo'il-aväit prétextée ni'étaft qu'une 
“feipté et ün jeu" Frédéric Mourbt 1e’ 26 octobre 1576, T'avait 
“pluie : ao Te‘ juitt r584, Maires fitle de Caire, ‘’thar- 
grave de Brandebourg- Anspach, morte en 1567 %k2a 35 
“avril 1569, AMËLIE, veuve ‘ét Héhh de Bréderode, et fille 
d'Humbert , comte de Nevenaer, morte én 1682, sans enfants, 
ç $ju premier kr, il'tut : Louté qui sûft; Jeañ Cité, gliFéon- 
'Aüisie deur'fois des‘ troupes rm Ffinée (Pat 1986 eù Pan'494o), 
‘auisétours des Brotesthñts:, ‘dt adritfistra l'étécthist ‘bEndiat t 
:intioiité d8 soït NeVeus Elsabethl, nisfide'h" ein “ÉTAGE TE, 
“duc ile Sate "AK de Jean-Frdéfit te MhohammMel él 
“Sade; Susarine-Dorôthée , aHée2: dh1r968 + Gé 5 
 SeSate : Anh Eñsalieuf, miasiéetol'ief 1867 A PR GTR, 
“hinlgrhve -de *Étésée L Rhiféld. "44 Jédée Loginie Évrt 
pébètin y" Christophe, Aie X'larBitaihe de Ninégit 1544374 ; 
n'Albeite | doft°B4 d'Fa mb brofioswh hdmi ,: AA 
“h 589 danr éd Quiébtéiüme: année : ét débxlauttes" filles” Pre 
: dévic HE fir, du'motstèré de Franéitendil, ne HET peuple 
de fhrinds sorts de ler fatite püuriésuse dE et. : Ce 
cts Vitfcerh Carloft'!'Uans les GÉés Qu Rare 09 VIEN 
« ile ; ‘rappbñite ‘que té ‘Seigneur’! MNEÿE Ta 28652 bar la 
+‘ cour'de Fratice dn ‘snbassade à Vraie,” Vite prssat à Edur 
L. d'Heidolbérg > 4n/ prés ‘er phidsant Hot ui ?E ep re 
viguivait partotit P'élecrenr;" copié MAL Pr EG CREME 
“sé rmélhrt pirmit ès dümestiqods “du 4 is", "ét Se: Dés AS 
reset pr eu 4 môntalé tous Les Got ds fat e 
l'électrice, et se couchait à sés piéd£;1lét àtfèr BA 
spportèt son déjeûner qui consistait ordinairement daes un 
uartier de chien ; c'était MiaHdé dit aimait le mieux. Grand 
il avait mangé , 1l s'en retournait dans sa Joge avee mne docilité 
: aérrditleuss TE cétite atätin dd’ Afin! a VE ce? aimal 
‘4e «dt J'privéé nôdrhiture, à édise/qu’IPBortE duh 9 té on 
sh Mu nt eh 2 r eus COSILRYS 04 408520 Slt 
chine He HG puétres Pe. pi 4 origin 6 ,einouS-ruatl 
go rs us GOUIS VE, LL, FACE. st sub 91 15 
Di dou DU map fé ns co envriq buste sd .16'b sllui 
1,432 oUss VE srrmonumé Le: Fnosue:, : 16 bol 4opaïllot 
14639, sudeéde, dan:36%6 , ‘an Péedérié 403 sers bèreri Mort 
d'ronça à h religiof céfounée pour reprehdre: ke ehémemé: En 
l'donséqueice, Hl:etingédia les nriaiserus evcles nuîtsesditente 
-'ephvinistes, etlteutr) soltista- te hirrhértens:Leuié iresroéd 
- jautilemient'autrès-de-l’'ampeseur bbdr-Gubh Frodhsèsqsar 
æchenéäne dé Coldpney dépobés'Guiprinée mouren: ris ounsbre 
e : 2583-iltavaitéponté, +°.1le Srjudlet. 1500, Rmeubers, fie 
+de Philippe labôgsave: de' Messe} mme r56prsqn is 
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DES CONTES PALATINS DU RHIN. | 36: 
juillet 2583, ANNE a lle d'rderd , d° te d'Oost-Frise, Î 
eut du preinier Bt Marie, , femme de, Charles IX, roi ‘de 
Suède, mbrte en hui (Éhivtine, mc morte p 4585. ; et ee Été 
déric , ami suit. , PACE 


, tie 
RE : RÉDURIG. Av. DIN 


ns Fatoéme iv, nd le'S mai URL il: 

F] bouisVL, son père, sous da tutelle de Jean+Casirnir, so, 
oncle, qui 4 élever:spn .pypille dans la religion galviniste.qu'i 

établit: ane. le. Palatinat. En.1606, il forma, du villag.de 

Magbeigx, une ville de- commerce ; où ik reçu, nombre de pxs- 

nu se s'étaient expatriés, pour, cause,dq réligion. Ce 

Éréd léric: “fut aommé,,en,1610, directe on chef.de’ la 

JE édération conelue à Hall ,;e0 .Suabe » par le Pros 


tetan pet | & Calvinistes;.squs.le nom «2 Aion anal. À 


Ca 
chef fait le duc de Bavière, Fréderie mourat.le 8-santembre de 
k même aanée, à Heidelberg. If avait. És Ja: 10 juillet 
139$’, Louise ULIENRE DE Nassau, : le.de: Guillaume, 
joe d'Prange.-moute le. Ë mars 1644 ;'prinçasse, dit M; Pfef- 
également. d'eCON able. par ses. verins + :PAr son caprit , 


ét pa une cannaissançe profonde des affaires. Erédéric eul,ç ’elle 


deux fils :. Frédé dépic t. qu suit.et Pont eu gas) de: la 
esSimmeren : Louise: aise de 

de L16u2 , à Jean il, duc de Deux-Pants ; ÿe arlotte, 
e, de 14 juillet 1616. à deorges-Guik si, “ci de 


Radios et d’ autres GE pis... 


Nu CURE Tes, 7,7 [5 as ous te, ? 


is 
ne: 


Lénine Ÿ v, “ht: 16 août. «1598 eng, ré hs 
à à énig IV; son Pare. mme il était, encore mineur, sa 
tutell e uccasiona de grands démélés entre Jean Il, due de 
Deux-Ponts, à qui Frédérié IV Pavait laissée re Par son testament, 
et le duc de Nebbbürg qui revendiquait ée trbit en vertu de 1a 
bulle d’or. Le premier prévalut en attendant que l’on convint 
d'une loi ou trausaction ;.qui amorist piiquemert la tutelle 
Kgitime: Le duc de Deux.Ponss, ardent. talvihiste, eut soin 
d'élever soir pupillé, dans les principes. de sa sente, :at.il réussit 
donfféire tn-deises plus-zélés partisins.-Dès ‘que. Frédéric fut 


1e ati dé régner , äl déploye-des talents-qui.releyèrent les espé- 

- rancés des Pratestants d'Allamagge, causèsent. de l'alarme à :la 

- Maison d’ Autriche, et excitèrent la jalousie de. celle de Bavière. 

:’Bourke teniren évhee, Philippe-deSvétreren , évêqué de Spire, 

ft réparer | précipitamtt » 34ismiguion de l’emperèur , les 
45 


« 


or Gtions de 2 AR 
forti cations de son château ail riarhria de son 
tüm P por Dan Nine Avoir fais cd'inutiles 
remonitrancés à ce su jeh;, surprit C Gus. Place en 1626; tas. dés: 
noüvenüx ouvrages qu ‘on y avait t | a. re itien.sün. 
nier état. En 1019, dans les trou Es. de ‘a-Bo Érhes, les 
lai offrirent la couronne qu'ils : avalgnt, aie à Ferdinand d'Ane 
trietfe. it hésite Hong-tems s ‘ l'acgépterait ; mais der-maséchal 
deBoufflbn , ‘{e prédicateur de sa AABE et principalement Fer 
leétricé, sabre, T J d’ éterainrqnt Re pressa spnniass , êt 
il signa’, mie \és’ N copsens HS ‘$a: AèT ; ls. 
décret dé léction eh" ré ndant des Larmes Le roi d'Angleterce; 
son'beiu-père Ts élect teurs enenet le. due de Farière, . 
so ant Îes frälhburs où il a se précipiter, s'effarcisenqen « 
é lu fi WHabdonrer : ai lon. Dès.qu'il eutpris: 
son pot, 41 d’écouta plus. Que sa femme.gt se flatteuss Al par. 
tit'poûr à Bohête ‘où il fut couronné le 25 octq sde: La”: 
même anmée 1619. Son élévation, comme ses vrais amis l'avaient 
révu, fut la cause de sa gyine. Le 8 naveribre 1620, son armée 
t défaite par les Impériaux et les Bavarois, et lui obligé de se 
sauver en Holl Ia pde (D écbnt de à £a Font: tin AD dde 
cohfidünts '! « 
» qüi ne" po qué “dns | ù ren pinces ne 
» taveñt: cé q 
il fat mis au sur d' l'E 


legretirà pi 
la wmiäison PA URICRE CM qüé hs Eu ébtants Lu Faut ot 
etes : 
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Buéchinié. En 61° rédéric vit Lransférer 509 atayla 
maison ‘dé Bavière ‘ét cétte translation gul,$o Mc pa sing dt 
ses'athis négoél larent: ‘en sa fav eur, f ux.diètes LT Ar ms ", 
1627, et dé Aibôine en nos pneu. Pen ve n 
Gustatè-Adôlphe’ EU de Suëde, [e Eng dde Lhernéde. 
l'empirè, dvait fe ris oné partie du_ Bal t lorsque da mat 
l'enlèva, "lé 16 Hovémbré 1632, Sa bataille de. Lutzeen Frér - 
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Bérié si qui était imalade/jénit fers ‘à Mayence fut si ‘afiligé, de: 
. cet événement, qu'ilenthôtut Ini-rmême le 2 du même mass: 
à:Fâgade trente-sept-äns : r$od ‘corps füt* frdnsporté et inhumé à; 
Sedsp-lrorit dotés 48 14 févriér 1613, ÉLISABErR , fille de. 
Jacqmes] , roi d’Arigtétérre, "noité en 1662, dont, il eut “Éharles- 
Louis j: qussait; Robert' ACTE devint général” au service .d "ART 
glettmvenset'mourut ; à :r68% $ans alliance : É a. Aub 
servit :s0u9 des gédérau suédüis ét en Kuglèterrg ; & fopard ACUUE 
sa fit cæholiqué.en France ét Jo usà , l'an 1645, Anne.dé .Goa-{: 
zague 4 fitle- de. Chartes, duc e. Nevers : cd Louise Holläidinesr, 
qui, s'étant/faite dé mére’ krholique à Fabbs e de Mapbuisr,, 
som on France, l'an 1664; mourti, ‘èn odeur de sainteté, L'an 
370951 Henriétte - Mavie > fiorhé de Sig saoul: Ras Ragotskis a 
Racoçgais prie de de ié': Soi his, à mariée en 1458 
Ernest: A age Bey die de run hick “dephs Seciepr et d'a: 
tres enfami Me gidiae vent 
. agit ba 
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"ii es us De 
1634 Granit Sam! ff de Fiédérié Ÿ) a mé é t2o décembrs g 
26uy j0herbha à recotiVrek, par les armés ss es de. son père; 
mas sm trvpes ayant’ été dbaites en. 16 pa XL Ve 
obligé dattesidre yn-mbilletir sort jusqu : se Fu est ha : 
Aoten«r6g8. fAlérsle MBA ut fut re ire huitième. 
éleptogat: dréé en‘sa ‘Rveut,, ‘avég l’attri usan.de ps de 
grande tréborier dé l'émpiré ;; A] fut sui gti qu } “ineiog 
e uiligée wilhelmitie de Bavière le haut an renirerait à 
la rodisbnualutine avécT4 di ignité électorale; + el qu'én-fe cas, & 
huitième éleutorat sérax éteint." ” i 
Liah 2687 après le mor dé Yeniÿer rebr ferdléand ÜT. k 
Charles Louis dis tale “drait fé vicaire Fe l erapire à lélecr..; 
teur.de: Bavière: I voulut" exercer, es “en 1663;, æur.:les les habitants. : LE 
situés delong dû‘Rhin, 4, prie tége dé  Wildfangiat: “px appelle. 
de ce-n008 dit M. Co int ün droit régalfen:de;| électeur. pala=1 
tin pat uël tous fes vagchodds, bards. et Satis AVEU à r1 
queue s'étéblir dans ne certaine. étendi se Rhin 1 Pe.:7 
bei idictiét ; et déviennént: ‘enti remenË souinis ,.: i 
si, al-bout'é’undn; “aaéatr aître légitime ne les. réclame. Das» 
cetteétéridue , ‘sont comprises, -nôû-seulément. les terres pal. 4 
tinæ., Mas. eallés : “aussi HER “pli sieurs autres : princes, Charl Est, . ! 
Louis d'outs de-grands- ébétadles de ta part de ses voisins, pour 
l'exercice de ce droit. Les trois électeurs ecclésiastiques et le - 
duc de Lorraine, prirent les armes pour défendre leurs sujets . 
d’ ugcparsille.servitudes £e dfféréit fat Vefimine "Pan 1667, à. 
l'avantage de l'électeur palatin, sous l'autorité de l'empereur, 
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pb métisindss Fraheeiq de le: Suède: Mile des cie à 

ms: qu'il avait à Louis XIV, etrmiaigré des:pretme d 
st] faites de garder-lt réutralité dâbs les:gacrres qu'il avait 
véc l’empereur, il entra, l'an 1672, dans la ligae que’ee der- 
Yiier avait formée contre la France. Les paysans du Palatinat 
exercèrent , l'an’ 1673, des cruautés hérible contre es soldats 
français épars. qu. étaient domhés entre; leurs nains. Gnr les 
trouva suspend s à des arbres, 6u mhtilés.. apnée surante, 
Le marée al de Turenne, ea représailles da se iiaiteroent fait 
FÜler gag 'Y iles et vingt-cinq: villages. u nat pré- 
tend ee témoin :de.cet inçandie: énvaya défier Le 


| ss français À un combat singulier. Maïs ce faitine pra à à 


Le nr pj bien re g ci Cp or pen 
nee en 1678. 6t 169 ivmit à Œeree qu 
Venait ie PAR qe Padatipiat:; mai elle n'apañta parles mor- 
vements ete méçonténtement, que. capsai Le renom LA 
ace ct 8 sopVestin. -dprmpiae; siens le roi, de Frange prétendait 
Ru dans.ce4ie péage jves uà Ja Keiché hares= Lai le 


. chagrin. de, se. voir. énleverg Van, 168w, war le tribunal -de-réu- 


nian , établ} à.Brisach, proeniqeé gran d'ibailliage-de 
Cemehe she Eye is om Je 88 34 dela 


pe me. année. 


pales pars 1 168p,. nt ss te Eten ie 
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Louis XIŸ, mor le &,d égemhée 1p29 Charles Loi 


fissensiops avec] Flectrice.iet. chRitagie.be pere 


_Dariage te Des té avec Louis: fille. de:C 
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Jde: 12, al ntm + 

1580. « Fait, os mors. 65. Lavcaide, Vans68o, 
rles-Louis, sou,père. 1l fut-le-desnier éleateur pelitin de 
" brançhe, de de. Sirmecn.. L'an :168a :,"epréschign des 
Ru a: l D accompodérnent: Bravisidnnet-havec . la 
rance, au Esyet % bailliage de Éenbam Iki fat stipalé 
qu'en aten ant, Pr iscussion st léclaircissements des- pe 
tons réciproques des parties, le xoi un Ærance ferait: à l’étec- 
# ur, une pegsiqn, anauelle.de, deux mille franes; ontre ne 
omma de six cent mille livres u quislui-senait. une fois payte. 
die maunt.le, 18. mat 3068,,Ge fut-un. pringe. filer qui 
ISsa. gouyerBexs pan les gongadedle;pertenges mépsisbles, 
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et fut plus sensilile à.ses plaisite qu'à de :désobationrde ses: étatss; 
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TNE, Glle de Frédérit 11! roide Banémawck; dont il n'est. 
Ve une à RÉ 4 


posait d'enfants. ., 27) ! ‘ 
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:  BHILIPPE-GUILLAUMÉ. DE 


. 1685. Pauxvpe-Goritaumt;, né lé 5 novembre:i6e3;" 48 


WoMgang-Guillaume, dut de Neubourg, 


NEUBOURG... 


RL ES 


r tx} 


«+ 


 ét'-de Mideléng 


de Bavière , descendoits. éni huitième: degré } d'Etienne ; 6 
putaé: the l’empereur Rôbert: Wolfping dé Deui-Ponts 3 desd 


cend#nt, au cinquième degré ; d'Étiéme, 


La 


boiig et Sulzbacb , ét Yaisié deux-fits, Phil 


avan'obtent"Neid 
2l'ots' et Jesni 


de cé-Idernier-sont issus’ les dues’ de Deux-Pbafs. Phiippe 
Louis ; sn aîné ; laissa Wolfpañg ‘père de FAippe1Gutiôme, 
et :Anpuste:: auteur de: la: bränéhie de: Subbadh." Philippe£ 
Guilynme., ‘want que: de patranir Féteoran, Et bn! traité, 
l'an#668}, ‘ayéo l'électéur de Brandebüurgpour Id" sucéestiéÀ 
de -Juliess et ‘de. Clèves ; il eut pour -si' part! Jalter serge 
dtdie : Elèves, La-Marék et Raveñsberg:"éthufent #Te: 
cher! de Brandebourg: Plifippe: Gaillakrne Ÿu£.propôsé ‘4èwx 
fois’ pour la conronne de Pologne après Fabtlica à de Jeart- 
ot ser as Dove ce eo 


Casirhicet la mort du rbi 


| + Pah-1685, Pbiligne Cutlanine ice éd l'êlectbur Charles, 
… tentlonvertülde da: Bullé: V'ér ; que ‘dei pactés ‘de famille, 
fatifiés, ‘en 4648, par. tohs les comtes palatins et. cofifirmés 
depéis par! l'article 4 de "14: palx de, Wéstphafit. ‘Il recht dé 


erétre Pinvestiture de ses nouveaux états", mal ‘lbs : 
eppositions de Léopdld-Louis, duc de Wéld 


ent et" d'ETS 


bäk-Charloite , duchesse d'Orléans. *Le ‘duc’ -de" Vetäènt, 


tom: plus’ proche Parent mile du derniib} éférteur e'Pétle 


NT 


wréteition ‘dtéasione, Var 1688, ‘tre! gücité “qfi 


f 


PAU 


29-janvier 1720; Fean-Guillaume, qui suit; CharkessPhiliipe, 
éladcieur. palatih après ‘on frère  Yrañçois- Lovis ;:évé êe de 
Bresaw:, gtemdmaättre de l'ordre Tevtoniquef, évêque de 
Worms ,-aretevbque et électeur de Trèves, puis, 1én-39sÿ; 
archevêque et électeur de Mayence, mort le :8 avril 17 
Marie>Sophie-Elisabeth , mariée, en 168v,-à Pierre, roi de 
Portugal Marie- Anna le en pal | Charles If, rot 
d'Espagne ; Dorothée-Sephie, mariée, .1°.e0 :Gga + à Odôard 
Faraèse ; priote-dé-Purme ;" 2%. en 1695, > François Farnèse, : 
due dePanme.< Füy: Louis XIV , roi de Érance. } peu ia 


, er 0 i Eu 6," 
| st D sr SAN CAE sr: | | dites cse rte ape * 
1690. JBAN=:GrLLAUME,, .né Te 19. avril. +058 succéda; 
lan :x690 , à Philippe-Guillaume san père. L'ani 2693:, ñk 
vit sesiétats, ét surtout Heïdélberg, da. GpAae s dei trouver 
ravagés par lès Fratiçais. ‘11 obtint; l'an : 2694. gpräsalmort 
de Léépold-Louis, là plus-grande partie de ‘ln «sucnéssionide 
Veldeaz-Lautret, er fut obligé de payer ua gosse sopmie 
d'argent à’ la. ductiessé d'Orléans. pour, s#5 prétentions, Es 
paix-de Riswitk de féndit ‘enfin , Jan: 1607 , posestéurttran- 
quille de-ses états. L'un des objets .querl'ah.;disditandans 
le congeës tenu pour .cette. paix: fur Larticla des! néinious. 
faites par arrêts des chambres de Metz, de Besançpiistrde 
Bni ch Al fet tüir; par l'article VII du traité, RAGE par 
bailliage de :Getrrershéim sérait rendu à l’électeur .palatél ave 
tous .sæs .droils et dépendances. Un. autre. article du: traité 
rtait que, dans tous les litux restitwés à l'empire telsgion 
cathülique denteurprait" dans le. même état où ele était’alors. 
L'électeur-palatir, Ans que quelques autres princes,-@B pri- 
rent occasion ‘de vouloir Ûler aux Protestants le libre <rercice 
de leur, refigion -dants-tons les endroits où les Caihokques 
avaient des églrsés : fntérprétation forcée qui excita de grandes 
plaintes. ler pensa fsire pérdre le fruit ea paix, Jeani-Guil- 
me ang jou“ pas long-tems dé 43 tranquillité que cette paix 
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vait rétablie dans le Palatinat. La mort de. Gharles-K ,; roi: 
'Espagnt, ayant rénotvefé Ha fuerre en 1709 ,..1 prit lei 
ru. de la maison d'Autriche. L'an 1705 ,. pour, satisfaire 
ux--plaintes que Îes'Protéstants né cessaiant. de ,rencuveler |: 

L rétablit, dans ses éiats ; par’ une déclaration. dpnnée Ê 
Jussetdonm, où il faisait st résidence, la liberté das rois reli- « 
ions autorisées dans l’empiré: 1l'exerça, l'an 1712, ke vicariat de! 
empire après la mort de l'empereur Joseph , et contribue. plustl 
que toutiautre à l'élection déChaités VT. Jean-Guillaume mourut n 

\ Dusseldorp, le 8 juin 1716. 1l avait épousé , 1°, le 29 octo L' 
ore 1678, MARIB-ANNE-JOSEPHÉ, fillé de l'empereur-Fendi- : 
nand Hi. ‘norte en 1686 ,'mère dé deux Nils décédés avants 
elle ; 28: le 26 avril 1697 ,MamTE-ANNE-Louise pe MÉémicts, . 
fille de CGosme IH, grand-duc de'Toscane, dont il n’euf point” 
d'enfamis.:(Poy. Louis XIV) 1 - 
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ge gel Bogilans prinée de Raïziwil, veuve de Logis, margravs: 
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latine ; Marie-Anné, née le 22 juin 1722, mariée, le 17 jan- 
vier 1742, à Clément - François de Paule, duc de Bavière; 
Marie-Françoise, née le 15 juin 1724, manée, le 6 février 
1746, à Frédéric-Michel, prince palatin de Deux-Ponts. 


CHARLES-THÉODORE DE SULZBACH. 


1743. CHARLES-THÉODORE, prince palatin de Sulzbach, 
né le 11 décembre 1724, de Jean-Chrétien-Joseph, prince 
de Sulzbach, et de Marie-Anne de la Tour-d’Auvergne, mar- 
quise de Berg-op-Zoom, descend, au quatrième degré, d'Au- 
guste , auteur de la ligne de Sulzbach, fils puîné de Phil: pe 

uis, duc de Neubourg. L'an 1733, il a succédé, le 20 juillet, 
à son père dans la principauté de Sulzbach. Le 26 octobre 
1742, 1l a été investi des duchés de Juliers et de Berg ,.en 
vertu des traités faits avec les rois de Pologne et de Prusse. Il 
est parvenu, le 4 janvier 1743, à l'électorat , par succession 
de branche’ aînée, et droit d’agnation. Charles - Théodore, 
obligé d'entrer dans la guerre pour la succession de la maison 
d'Autriche , embrassa le parti de la maison de -Bavière , à L- 
quelle il fournit un corps de troupes. Après la mort de l'em- 
pereur Charles VIT, il fit, lan 1745, avec le nouvel élec- 


teur de Bavière, un traité par lequel ils convinrent d'établir 


Palternative du vicariat de l’empire dans leurs maisons, En 
vertu de cet accord, ratifié par tous les princes de l'empire, 
la maison de Bavière exerça les fonctions du vicariat jusqu 
Pélection de l’empereur François de Lorraine, contre laquelle 
cette maison fit d’inutiles protestations. La paix d’Aix-la-Che- 
pelle rétablit, en 1748, la tranquillité dans le Palatinat. L'an 
1772, le procès que le comte palatin avait avec la ville d'A- 
a-Chapelle, comme duc de Berg et de Juliers , pour l'exercice 





de la haute juridiction en cette ville, fut terminé, au mou 


d'octobre, par un conclusum du conseil aulique. Charles-Thér- 
dore fait fleurir ses états, et protège lés arts et les sciences. Î 
a fondé à Manheim , en 1757, une académie de dessin et 

sculpture, et en 1763, une académie des sciences avec 
cabinet d’antiquités. Le palais de Manheïim lui doit son acht- 
vement ,et la ville ses lus belles décorations. En 1751, il à 


forte de trente foudres que l’ancienne, détruite en 1689, pat 
les Français. Maximilien-Joseph, électeur de.Bavière, étant 


mort le 30 décembre 1777 , Sans postérité, cet événement, | 


suivant la disposition de la paix de Westphalie, a fait past 
sur la tête de Uharles-Théodore, la dignité électorale vacant, 
Foffice d'archisénéchal et le haut Palatinat ; ainsi que io 
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les autres élats, soit propres, ‘soit féodaux ; "du feu prince, 
tanten vertu du droit ‘févdal commiun et'‘de ‘la büutle d’or, 
comme au plus proche ‘agnat , qu'en verty des trdités de ‘süc- 
«&sion inutuelle et dé confratèrnité, conclus’ au premier  par- 
te de Pavie, et renouvelés plusieurs fois dépuis. Charles- 
Théodore avait déj* imême-ecquis, du: vivaät dé IMiximilien- 
Jpseph ,.en conséquence du possessoire constitutif, que celui- 
ci lui en.aväit cédé par dr ‘traité particulier tofelé eh 1774, 
la possession simuttanée’ét civil de tous les’ état ét séigrreuries 
compris ‘Uans le patte*de ‘sütcéssion imütuélle ‘D'après ves 


ring rents, Charlés-Fhévdére, lé jou titémé “de ‘la mort 


de, Maxiniièn = Josbph (8 dé@mbFé 17) ,1'Ait prottargé 
duc deBavière'dans Munich ; 4 End heüres' di Sir ;iet dans le 
reste’ dé la Bavière le -jéur suivant Mais l’enrpéteur Joseph A1 
l'a ai de füi “céder F&'béèse ‘Bavière'}: 308! l'athéllé iF avait 
des prétentions" pat traité tu S'ianviert 1578) Ehartés Zhéo- 
dore a”épbusé ," le ‘17 janvier ‘1942, "MARIE CRE 1SXBErA- 
ALUÏSÉ , à Cobsme bérriMné, hée'lé ‘19°)mvièr! 21 , "de 
Jésepté-Charles-Emmanuel; © prince ‘hétéditiré de "Sulzbach , 
Et” Ftsaté h'Aügasté, conteste” palagine du” Rhin ;-dont il 
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‘CHRONOLOGIE , 
chMéAtoGIQUE ar onaLs 
un DIVERSES BRANCHES 
SORTIES “DE LA nue . Du RHIN 


anna hannnann 


Enr, troisième fils de Robert III, électeur palatin du 
Rhin, et depuis empereuy, né l'an 1385, hérita de son père, 
l'an 1410, les duchés de Simmeren et de Deux-Ponts. Cet hé- 
ritage, joint à ce qu’il possédait déjà par le riche mariage qu'il 
avait contracté, le 10 Juin 1409, avec Anne, fille et shéri- 
tière de Frédéric, dernier comte de Veldenz et de Sponhein, 
pour moitié , le rendit un prince fort puissant, 1L mourut l'in 
1459, laissant ‘de sa femme, décédée, selon M. Schannit, 
en 1439, Frédéric, chef de la branche de Simmeren ; Robert, 
élu, l'an 1440, évêque de Strasbourg, et décédé le 17 ‘octobre 
1478; Etiénné , mort doyen de Calogne ; en ‘14813 Loui 
duc de Deux-Ponts; Jean , évêque de Munster, p 
vêque de Magdebourg, mort en:1475, Marguerite, ée, en 
1443, au jeune EniŸ, comte"de Linange ; Anne , femme de 
Frédéric 11, comte de Sarwerden. De tous ces enfañts d” 

les seuls Frédéric ét Louis emporlèrent les biens de 
suivant le partagé qu’Etienne en fit l'an 1444. 


‘Ducs DE 


Simmeren , ou Semmeren, ville forte du Palatinat du-Rhir; 
dans le Hümüstutk';“tire:son nom dé la rivière qui La travers, 
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et le donne à une principauté qui comprend les bailliage: 
de Simmeren , de Kirchberg et de Strombèrg. | s 


FRÉDÉRIC 1; er LE HUNDSRUCKER, , 


145y FRÉDÉAIC 1, dit LE HUNBSRUEKER , fils aîné du due 
Etienne, lui suctéda aux duchés de Simmeren et à la moitié 
de.celui de Sponheim. I mourut le 28-navembre 148e, lais- 
sant de MARGUSRITE, son épouse, ‘fille. d’Armaul. d'Ebr 
mond, duc de Gueldre (décédée l'an 1485), Jean, qui suits 
Robert , évêque de Ratishanne ; et d’autres enfants. | 


JEAN L. 5 + 


à 


1480. JEAN 1, fils aîné de Frédéric et son suceesseur , gous 


verna le duché de Simmeren avec. beaucoup. de douceur et 


d'équité. Sa mort, arrivée le 2 janvier de L'an 1509, à l’âge 


de cinquante ans, causa un grand deuil parmi. ses sujets. De 
JEANNE DE NASSAU-SAARBRUEK, son épouse, morte le 7 maj 
1521, il laissa Jean, qui suit; et Frédéric, gynd-prévôt dè 
l'église de Strasbourg. : | Ft de ci 
| : JEAN IE 

1509. JEAN IT, succéda à Jean T, son père; dont il imits 
Yes vertus et qu’il surpassa par ses talents. ‘L'an 1551, les 
princes d'Allemagne le mirent 3 la tête de la fameuse am- 
assade qu'ils ‘envoyèrent, dans le mois de séptembre | aa 
roi de France ; Henri 11, pour se plamdre de là tyrarinie de 
Charles-Quint , et prier le roi de protéger l’ernpire contre. seg 
violences. Le duc de Simmeren harangua le roi en litin, et te 
comte de Nassau, spn collégue , exposa en français l'objet de- 
eur rmissiort. Les propositions des ambassadeurs furent accep- 
tées après une longue délibération , et le traité avec les princes 
d'Allemagne ; signé te 5 octobre. ( Mérnoires de Vieilléville. 
Le duc se récontilia, dans la suîte, avec Chartes-Quint, qui, 
estimant singulièrement , le mit à la tête de la chambre im- 
périale. 11 mourut le 18 mai de l’an 1557, après avoir épousé, 
1°, BéATrRIx, fille de Christophe, marquis dé. Badé,: morte 
e 4 avril 1835 : 20. MARIE, née comtesse d'Oëttingen. Du 
premier lit, sortirent quatre fils, Frédéric, Georges et Richard, 
qu suivent , ef Guillaume , mort en bas âge ; avec neuf filles, 


nt cinq rehgienses. Le second lit fut gérile. - | 
: FRÉDÉRIC IE | CL 
+567. Fhënéc 1f, né l'an 1915 ,.passéda le ‘duché de Sim. 


2e. 


ES SES D 
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meren apres Ja mort de. Jean. II, sun père.. Ayant succédé ; 
l'an 155, à Otton-Henri, dans le Palatinat du Khin, il temit 
le duche de Simineren à son frère, qui suit. (Voy. Frédéric Il, 


électeur palutia du Rhivs) 
jt rem un GEORGES... 


| 155" Gronces:, second :füs de Jean IH, né l'an 18, 


chänoine-de Mayence en 1526 ; quitta l’état ecclésiastique en 
à 559 lorsque :Frédérici, :soù frère , lui eut résigné le duché de 
Simmeren.-H porta les’ armes sous Philippe 11, roi d’Espagne, 


.et mourut , le #3 mai 156q, sans laisser de postérité D’ELisa- 
. BeTus, son épouse , fille de Guillaume de Vieux, landgrave de 


Hesse-Cassel, et veuve de Louis 11 , duc de Deux-Ponts. 
°. er ou ** 5 ‘* 2. . . 4 . s 


. 1569; RicHARD, né lé 55 juillet j521 ,'était chanoine de 
vénce, et allait être élu grand-prévôt de cette église, en 
1556 ; lorsqu' lui prit envie tout-à-coup de changer de re- 
ligion et de se faire luthérien. Georges, son frère, étant mort 
l'an 1569, il lui succéda äu duché de Simmeren. Il fimt, 
insi que. lui, ses jours, sans Jaisser de lignée , le-13 janvier 
2998, dans la soixante-dix-septième année de son âge. Îl avat 
épobsé, 1°. JuLie, fille de Jean-Georges, côémte de Wied, 
morte en, couches le 3 avril de l’an 1575; 2%. AMËLIE, fille 
de Christophe, duc de: Wurtemberg, morte le 4 juin 158; 
3°. MaRGUERITE, fille de Jean-Georges, comte palatin de 
l ligne de Lutzelstein. Après sa mort, le duché de Sim- 
meren fut réuni au Palatinat. Le comte Richard est inhumé 
avec. ses deux premières: femmes , auprès de ses ancêtres, dans 
église paroissiale de Simmeren, sous uh mausolée de marbre, 
dont l'inseription fait. l'éloge de sa valeur, et Îui attribue 
hverses campagnes, en Fränçe pour l’empereer , et én Hongrie 
‘contre Soliman IL. 


"1 NOUVELLE LIGNE DE SIMMEREN. 
ct :  LOUIS-PHILIPPE. 
* 1610. Lomis-PHILrPPE , dernier fils de Frédéric IV, élec- 


teur palgtin , né-le 26 novembre 1602, eut pour sa part, dans 
la succession de son pète, le duché de Simmeren. Il accom- 


pagna l'électeur Frédériç' V, son frère, lan 1619, en Bohème, 








PA 
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et demeura inviolablement attaché à son sort , quelque malheu- 
reux qu’il fût. Les Espagnols, cependant, lui enlevèrent son 
duché, qu’il recauvra , l'an 1632, à la faveur des armes vic- 
torieuses des Suédois. Mais ceux-ci ayant perdu la bataille. dé 
Nortlingue , en 1634, Louis-Philippe se vit obligé de tout 
abandonner et de se retirer en France. C'est-là que. ce -prince 
chercha du remède à sa mauvaise fortune, sans pouvoir en 
trouver, Ce ne fut que par ka paix de Westphalie qu'il se vit 
rétabli dans son duché ; encore eut-il bien de la peine à s’y 
maintenir contre l’ékecteur -palatin, Charles-Louis, qui forma 
de grands obstacles à son rétablissement. Mais, enfin, ce dif- 
férent fut terminé à l'amiable, en 1653. Louis-Philippe ayant 
fait un voyage en Silésie, y mourut en 1655. De MaRir-ELÉOr 
NORE , fille de Joachim_F'rédérie . électeur de Brandebourg, 
qu'il avait épousée en 1630, .il laissa un fils, qui suit. 


LOUIS-HENRI-MAURICE. . 


1655. Louis - HENRI-MAURICE, succéda en bas âge au duc 
Louis-Philippe, son père, sous la tutelle de Charles-Louis, 
électeur palatin. 11 épousa, l'an 1666, MARIE-ÉLEONORE, 
fille .de Henri-Frédéric, prince d'Orange. Mais, n’aÿant peint 
eu d'enfants de ce mariage ,. son duché fut réuni au Palatinat 
électoral , incontinent-après-sa mort, arrivée le 4 janvier de 
l'an 1674. (Woyez Lothaire-Frédéric, electeur de Mayence. ) 


DUCS DE DEUX-PONTS. 


. Le duché , autrefois comté, de Deux-Ponts , tire son nom de 


Sa capitale , nommée en latin Bipontum , et plus anciennement 
a 


Geminus Pons, en allemand Zueybruken ; il s'étend dans 
Westrie, le Wasgau , le Nahgau , le Spirgau,, et a pour bornes 
le bas Palatinat, l'Alsace, la Lorraine et l'archevêché.de Trèves. 
Son territoire n’est ni cohérent, ni cantigu,, entrecoupé par- 
tout des terres, tant de la maison électorale palatine , que de 
Hanau, Nassau, des rhingraves, etc. (Bwching-) On a vu, 
à l’article de Robert 1,:romte punis. 1 Rhin, oomment le 
comté, depuis. duché de Deux-Ponts, tomba dans .sa maison. 
| Dash hits 
LOUIS. | 
 .. te cout UE se 

1459. Louis, surnommé le Not; second fils: d’Etienne, lui 
Succéda au -duché de -Deux-Ponts, et: reçut de son aïeul ma- 
ternel, le comté.de Veldenz. À peine eut-il pris possession 


La 
# 


à en 





DE ge 
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de ces domaines, qu'il s’engagea dans la ligue de l’empereur 
Frédéric IL, et de plusieurs princes d'Allemagne, eontre 
Frédéric, élécteur palatin. Battu avec ses confédérés, dont 
le principal ‘érait l'électeur de Mayence, dans la plaine de 
Pfedersheim , le 4 juillet 1460 , H- vit la ligue se dissiper après 
cet échec, et n’en demebra pas moins obstiné à continuer la 
guerre. IL ravagea le Palatinat à diverses reprises. Louis et les 
comtes de Einange, ses alliés, étaient, par La position de 
leurs terres , autant d’ennemis domestiques de létecteur. Mais 
Frédéric, après leur avoir fait sentir plusieurs fois la force de 
son bras, les contraipnit à lui demander la paix, Louis mourut 
le':9 juillet 1489, laissant de JEANNE DE Croï, fille d’An- 
toine de Croï, comte de Porcéan, son épouse, Gaspard et 
Alexandre, qui suivent; Albert, qu'on fait mal à propos 
évêque de Strasbourg , mort en 1623; Philippe ét Jean, cha- 
noines de Strasbourg; Elisabeth , femme de Jean - Louis, 
comte de Nassau-Sairbruck ; et quaire filles religieuses. ” 


t 


GASPARD sr ALEXANDRE. 


1489. GASPARD, né l’an r458, et ALEXANDRE, né Pan 2462, 
succédèrent à louis, leur père , dans le duché de Deux-Ponts, 


‘qu’ils géouvernèrent par indivis, comme il l’avait ordonné 


son testament. On prétend que le motif de cette disposition 
fut le peu de sens ou le dérangement du cerveau de Gaspard. 


Celui-ci survécut peu de tems à son père, et mourut sans 


laisser d'enfants, d'EMILE, son épouse, fille d'Albert lil, 
électeur de Brandebourg , mariée en 1478, et morte en 1481. 
Alexandre gouverna seul le duché de Deux-Ponts et le comté 


de Veldenz, après la mort de son frère. Etant entré, l'an 


1503, dans la ligue que l’empereur Maximilien frma contre 
Philippe, électeur palatin et Robert, son fils, il contribua 
à la défaite qu'ils essuyèrent près de Ratishonne. Alexandre 
fit ensuite le voyage de la Terre - Sainte, mourut chez lui 
le 3r octobre LE. et fut inhumé dans la nouvelle église 
qu'il avait fait bâtir à Deux-Ponts. Il avait épousé, l’an 1499, 
MARGUERITE , fille’ de Craton, comte de Hohenlohe [, dont 
il'eut Louis, qui suit; Georges, chanoine de Trèves et de 
Cologne : Robert, dont le fils, Georges-Jean, fit la branche 
de Eutzelstein ; Catherine, qui s’étant faite religieuse à Bop- 
part, en 1509, quitta.le voile dans la suite, et épousa, l'at 
1540, dans un âge avancé, Otto”, comte de Tecklenbourg, 
âgé de vingt-trois ans; et deux autrés filles religreuses. ( Schan- 
nat, Hist: de la M. palat). ot 


L 
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LOUIS it. 


, Pol - 


1514. LouIs il , fils àtaé d'Alexandre, et né l'an 1503 , luë : 


saccéda au duché de Deux-Ponts. L'inclination qu’il avait pour 
les armes, le porta à servir Charles V. dans les guerres qu'il 
eut avec la France, Mais, après s’y être siggalé de manière à 
donner de grandes espérances, la mort 'enleva le 3 décembre 
de l'an 1532, à l’âge de trente ans. D’EcisABETH, fille de 
Guillanme le Vieux, landgrave de Hesse, qu'il avait épousée 
le 10 décembre 1525 ( morte le 4 janvier 1563), il eut un 
fils, qui suit ; et Christine, morte en bas âge. + 


‘WOLFGANG. 


1532. Wo1#6GaKG, fils et successeur de Louis ,né le 26 sep-. 


tembre 1526 , fut élevé, pendant sa minorité, sous la tutelle 
de sa mère et de Robert, son oncle. Charmé des progrès 
qu'il faisait sous les habiles instituteurs qu’on lui avait donnés, 
Frédéric 11, son oncle, lui confia la régence du haut Pala- 
timat, Wolfgang , devenu majeur, gouverna paisiblement ses 
états. Quoique luthérien, il vit, sans y prendre part, les 
troubles que les disputes de religion avaient .excités.ea Alle- 
magne. Seulement il ne put s'empêcher, ea 1559, d'envoyer 
quelques troupes à Trèves pour soutenir uèe partie des habi- 
tants qui voulaient y établir les nouvelles opinions. Mais, l'année 
suivante, il fut un des médiateurs entre l’ercherêque de 
Trèves et ses sujets rebelles. L'an 1568, les Huguenots de 
France, à force de promesses et de sollicitations, l'engagérent 
à venir à leur secours. Il partit à la tête de sept mille cinq 
cents chevaux, traversa la Bourgogne malgré le duc d'Aumale, 
envoyé pour l'arrêter, prit la Charité-sur-Loire, le 20 mai, 
par la lâcheté du commandant de la place, passa la Loire pour 


sæ joindre à l’amiral de Coligni, et s'avança jusqu'à la rivière 


de Vienne. Mais la mort le surprit à Escars, sur cette rivière, 
le r1 juin de la même année, pour.s’être enivré.du vin d’A- 
valon, dont il avait emporté deux cents bouteilles, après avoir 
brûlé les faubourgs de cette ville. Son corps, déposé d'abord 
à la Rochelle, fut porté, l'an 1571, à Meysenheim, dans 
le tombeau de ses ancêtres. 1l avait hérité, l’an 1559, d'Otton- 
Heari, électeur palatin, le duché de Neubourg, que ce prince 
ui avait engagé, dès 15514, pour une somme de cent mille 
florins ,.que Wolfgang lui.avait prêté. D’ANNE, ‘fille de Phi- 


ippe de Magnanime , landgrave de Hesse, qu'il avait épousée 


l'an 1544 (morte en 1591), il laissa Philippe-kouis, chef : 
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de la maison de Neubourg; Jean, qui suit; Otton-Henri, 

comte ÿpalatin à Sulzbach, mbrt sans postérité l'an 1604 ; 

Frédéric, comte de Veldenz en partie; Charles, qui à fait 
. de brañche: de Birkenfeld ; et trois ‘filles. OA 


et LAN! 
fvi$r. Jean 1, second fils de Wolfgang, ne. prit, possession 
‘du ‘ductié de Deux-Ponts qu’en 155, à causn de cesaines 
Contestätions qu'il eut avec Philippe - Louis, san. frère. : Le 
SL : . « . 
‘gouvernemént de ce prince fut doux ét tranquille: 3l meurut 
À Germersheim , le 12"août 1604, laissant de MADELEINE, son 
‘épouse, fille de Guillaume /e Riche, duc: de Clèves ; Besg et 
Juliers, Jean, .qui suit ; Frédéric-Casimir , -chef dela branche 
pälatine de Landsberg, qui finit à.la deuxième génération, 
par la mort de Frédéric-Louis, .arriyée Pan 2681 ; Jean -Gs- 
‘Simir , qui forma la brançhe palatine .de Clébourg ;-6t Manie- 
“Elisabaih, femme de Georges+Gustase, comte de Lutselstein, 
” nel eds de a toutes doubs mets is 
JEAN "te 
- 2604. Jran Il, ayant succédé'au duc Jean 1, son, père, fut 
encore chargé de l'administration dû Palètinat par le testa- 
-ment de d’électéur’ Brédéric 1V; qui'lui-cormmit èn même. tems 
ltutelle de sèn'fils. Philippe Louis, duc'de Neuboprg, li 
contesta ces ‘deux: emplois, tomrhe. plüs proche parent." Ta 
“dispute s’échaufke vivement ; maïs empereur, s'en étant rendu 
‘Farbitre , maintint le-duc Jean dans ses fonctions, qu’il exerça 
jasqu'i la majorité du jeurie électebr. ‘Le duc Jean’, s'étant en- 
,gagé dans la ligae des princes protestants ; subit Ïè même sort 
‘qu'eux: Pes s'en'fälet qu'il ne téinbät ; l'an 1635, éntré les 
mains dès Impérisux-Obfigé par & de s’enfuir-à Metz, à peine 
.pfot-i'értivé, qu'il moerut le 36 fuillét de la même année, 
, H avait épouté , 1°.l'an 1664, MADÉLEÏNE-CATRÉRINE , ‘fille de 
‘René.H;, dec de Rohan (c’est elle qui, avéot son mariige , ré- 
.pondit-au roi-de France, Henri 1V, qui lui avait fit une dé- 
.tlaration d'amour’, Je suis trop püuvre pour ‘être étre femme, tt 
de trop bonne maison pour être votre maftresse‘); ‘20: lé 3 ma 
1612, LOUISE-JULIENNE, fille de Frédéric IV, électeur palati, 
morte en 1640. Du derixième lit softirent sept enfants, dont 
les principaux sont ; Frédéric, qui suit ; Catherine-Charlotte, 
femme de Wolfgsg-Guillaume, ‘duc de Neuboûrg; et Ju- 
henne-Madeleine , mariée, en ‘1645; à Frédéric-Louis, duc 
* de Deux-Ponts-Landsberg. - : :.:." + -‘ 


e 4 
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FRÉDÉRIC. 


2686. FRÉDÉRIC ,'né le 3 avril 16:16, en succédant à son 
pire Jean fl, entra dans les nrêmes engagements que lui avec : 
es ennemis de la maison d’Autrithe. Il essuya aussi les mêmes 
revers, et de plus grands encore ; car les Impériaux ayant forcé 
de pont que ce prince occupait sur le -Rhin, avec deux mille 
suédois, pénétrèrent jusqu'au duché de Deux-Ponts, dont'ils 
æ rendirent maîtres sans peine, qu'ils traitèrent en pays em 
nemi. Frédéric demeura privé de son duché jusqu’à la paix de 
Westphalie. Rétabli alors dans son premier état, il demeura 
tranquille jusqu'à sa mort, arrivée le q juillet 1661. il avait 
épousé, l'an 1640, ANNE-JULIBNNE , fille de Guillaume-Louis, 
comte de Nassau-Saarbruck, morte en 1667. Frédéric, en dé- 
cédant, ne laissa de ce mariage que des filles, dont les princi- 
ales sont ‘Elisabeth, femme de Victor - Amédée, prince 
d'Anhalt ; Charlotte-Frédérique, mariée à Guillaumé-Louis, 
fils de Frédéric-Louis, duc de Landsberg ; et Sophié- Amélie, 
femme -de Jean - Chartes, comte palatin de Birkenfelde 

Gelnhausen. | | | 


FRÉDÉRIC-LOUIS. 


— 


… 1661. FréDémic-Louis,.fils de Frédéric - Casimir , duc de 
Deux-Ponts-Landsberg, né l'an 1619, succéda, comme plas 
roche héritier mâle, à Frédéric, dans le duché de Deux- 
Ponts. Cet accroissement de puissance ne rendit pas son sort 
plus heureux. 11 fut la vietime de la guerre que se firent, de 
son tems, l’empire et la France. Ses terres, exposées aux 
courses des amis et des ennemis, ne furent épurgnées ni des 
uns ni des autres. Au chagrin que ces ravages lui causèrent,, 
se joignit celui de voir ses enfants exclus de son duché, 11 
mourut le 1°". avril 1681. Ce prince avait-épousé , 1°. l'an 1649, 
JuLIENNE-MaADELEINE, fille de Jean 11, duc de Deux-Ponts, 
qui lui donna cing fils, dont aucun ne suwécut à leur père; 
2°. l’an 1672, ANNE-MaRIE HEPPE DE MEYSENHEIM, dont 
il eut trois fils. Mais, par le traité de mariage, ces enfants, 
réputés simples gentilshommes, furent déclarés incapables de 
succéder à l’héritage paternel, | 


CHARLESE oo 


1681. CHARLES | occupait, sous le nom de Charles XF, 
Je trêne de Suède; que Charles-Gustave , son père, lui avait 
transmis , avec de duché de Elébèurg; lorsque Frédéric-Louis, 

- AV. , 48 


Le 
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duc de Deux-Poats, vint à mourir. Se trouvant le plus proche 
héritier de ée prince, dans l’ordre linéal, il voulut se mettre 
en possession de son duché. Mais.il eut pour çompétiteur Adol- 
e-lean, son.ontle paternel, qui aliéguait le droit de ma- 
jorat en:sa faveur. La contestation dara jusqu’à la :mort de 
ce dernier, arrivée l'an: 1689. Charles , devenu, par là, trai- 
quille. possesseur de ce duché, voulut, dans la suite, ÿ ajouter 
les -terves. qui. avaient apparteng à Lkéopold-Louis, comte de 
Veldenz, de-la heanehe de Lutzekstein, décédé l'an 1694, sans 
” avoir laissé d’héritsen mâle. Maïs «ett4 sucçession lui ayant été dis. 
tée tant de à pari du dut de Sulzhach, que de celle du 


ue de Birkenfeld.,ele demeura. gn séquestre jusqu'à la par 


de Riamick. Ghatles ne parvmt..pas: à çe terme, ‘étant mort 
le 15 avril 1697. ( Voy. Charles XI ,1.r0é de Suède.) 


CHARLES: IX. N 


1607. CHARESS J. quecesseur de Charles L, .son père, fut le 
deuxième de aoninom, due, da Deux-Ponts,.et le douzième 
coma rei.de. Suède..Il mourut sans avnir, été marié; le 11 dé- 
cembre 171841(Wey, Charles XII , roi.de Suède.)  , . , 


| GUSTAVE-SAMUÉÉ-LÉOPOLD, 


2938; GUSTAVE-SAMUEL-LÉopoLb, né, l'an 1670, d'A 
olphe-Jean : £ls de Jean-Casimir , duc'de Deux-Ponts-Clé- 
bourg, et. ÿ 3 | 
Ponts après, la mort du roi de Suëde, et en jouit, jusqu'à « 
mort, arrivée le. 17 septembre 1931. Il avait épousé , ani 1507, 
DoroOTHÉS, la seule qui restait de la rnaïson dés'ançiens comtés 
de Veldenz. Mais, à raison de là proximité du sang , ce mariage 


n'étant point conforme aux lois de l’églisé romaine dontil avat | 


embrassé la commmumien, äil:le fit dissoudre en 1723, et prit 
pour femme Louise-DOROTHÉE D'HOFMaAnNn. L’une et l'autre 


lisabeth Brahé, devint héritier da duéhé de Deir- 


épouse ne lui ayant point dannéid'héritier, sa sucçepsion de- 


vint la matière d’une querelle entre Charles-Philippe, électeur 
alatin,.et Chrétien HI, duc de Rirkenfeld, En attendant k 
écision de l’empereur, au jugemgnt duquel on s'en était rem, 
le duché de Deux-Ponts demeura en séquestre. Su 


L'an 1733. CHRÉTIEN I, duc de Bischweiler ( troisième du 
nom }) s’accommode avec l'électeur palatin-, qui lui!cède le 
duché de Deux-Ponts, à la réserve du bailliage dé Stadeck, 
que Chrétiën {ui abandonne. En oasséquence ds:cet accomm; 
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 dement ; Chrétien prit possession de duché de Deux-Ponts le 
ref, avril 1934. Il fut le premier de son nom en qualité de duc 
de Deux-Ponts.'Mais il ne jouit pas long-teins de cet héritage, 
l mort l'ayant enlevé. le 3 février 1735:, à l’âge de soixante et 
œ as. Ilavait épousé , :2r septembre 1719, CHARLOTTRe - 
LoutsE’, fille unique de‘Eouïis: Craton, comte de Nassau 
Séarbruck ( mortette 25 ‘mars 1974 ; à Dhrmstadr , danis .la 
soixatite-dixième: année dé son: âge:)., dont :5l laissa deux fiks:;. 
Chrétien qui suit ; et Frédérie, né le: 27 février 1724: :avee 
deux fles ; Henriette-Charlotte-Christine-Louise., née le g mai 
#21, mariée, le 11 août 1741; à Eouïs VI, landgrave de Hesse+ 
Darmstadt;"et Christine , ‘née le 16 novembre 725, mariéet, 
k ‘goût 1941, à Charles-Augnste-Frédérid , ‘princé de 
D ,  T 


, 


Waldeck, veuve'le 29 août 1763." - 
CHRÉPIÈN- M: {IV ). 


1935. CHRÉTIEN IE (FEV y, né le Gseptembre 1#s2:, sucoëda à 
Chrétien’ L, son père ,‘dañs le’ duché: de: Denx- Ponts." L'an. 
1758 , 4 enibrassa la religfo catholique le : r' février. Ge prince: 
mourut sans aNiance, dants son’ châteio de Rétérshëim ; Le 5'n02 
vembre 1775. Frédéric: on frère, feld-maréchal de l’empereur 
et de l'empire , chevalier de’ là l'oison:d'Or, l'était fait aussi . 
catholique.le 8 décembre 1746. H commanda l’armée impé- 
riale. en 1758, et mourat le 15 août 1767, hiistant de MARIE, 
flle de Jeseph-Charles-Emmanuël, price de Sulzbach, qu'it 
ayait. épousée le 6 février 1746, Charles-Augüste-Chrétie , 
qui suit ; Maximilien-Joseph , né te 28 mai 1756; Märie-Amé:. 
le, née le 11 mai 1752, mariée, le 17 janvier 1460, à Pt. 
déric-Anguste , électeur de Saxe; Marie-Annè, nje le"18 juiHet: 
1753, chanoinesse d'Essen. “à 
"7 CHARLES-AUGUSTE-CHRÉTIEN. 


ss“ 


1775. CHARLES-AUGUSTE-CHRÉTIEN., né le 24 octobre 146; 
de Frédéric, frère du ‘duc Chrétien LV, a suceédé-à son ondale . 
dans le duché de Deux-Ponts. El füt marié , le 13 février 17744 
à la princesse AmÉL1E , file de Frédéric-Chrétién , électeur de 
Saxe , dont il a Charles-Auguste-Frédéric, n£ Îe 2 mers.1776. 


DUCS DÉ NEUBOURG. 
. . 1  :. 1 sp ‘ à 
. La ville de Neubourg ,.'stuée sur le-Danwbe, à dèux lieues 


d'Ingolstadt , étant tombée avec sestlépendances dans le partage 
de"deaa , second. fils de. l'empereur Bobert,.ert héritage Fat 3 ER 


\ 


38e. DUGS BE NEUROUN£ 

sa faveur, érigé en. duché, Jean mourut le 2% -mars-:14fà,.ne 
laissant qu'un fils, norgmé Christophe, qui, étant devenu.roi-de 
Daucmarck.et de Suède en 1439, mouput,.en 1448 , sans pos- 
térité, Le duché de Neubourg,, par là, fut éteint et réuni au 
Palatinat, L'électeux palatin, Qttamkienri, le créa. de noureag 
vers l'an 1458, et en gratifia W æœ, duc de Peux-Pont, 
Celui--c1 le donna an partage, an 1960., à sos. fils , qui suit. 

, To CRE Us 


 PHUIPPELOUIS.: nd. 


1560. PHiLiIPPE-Louss, fils aîné de Wolfgang, né Pan 1547, 
reçut. de son père le duché. de Neubourg, :q'il administra jus- 
qu'au 12 août 1614, époque de sa mort. Ce prinçg faisait 

rofession ‘du Lüthéranisme. gr 

Jein-Guïlläome, duc de Berg , Jüliers et Clèves , étant mort 
sans enfants, l'ant 1609, le due de Neübourg prétendit à sa succes 
sivn du ehef de sx femme, et eut-pour concurrent le margrave de 


Brandehoarg.-les deux péintek convinrent d'abord, pqur éviter 


lé sôrt.incentain'dès armes, dé'fouverner en éommun Jés. do- 
maines de l'hétitagé contemieux. Mais comme l’exeroice de la 
souveraineté ‘t’ailinet guère de-éompägnon, ils pe tardérent pas 
se brouitler: Une autre affaire importante occupa. l'au 1610, 
le duc Philippe-Louis. Ce fut la tutélie dé Frédéne V, électeur 
patate ae Hi était contestée par le‘dut. de Deux-Ponts. Mais 
6 second l’eñporta én vertu du téstament de Frédéric IV, qui 
1ni déférait cet emptoi. D'ANKE, fille de Guillaume le Rihe, 
duc-de-Juliers; que Philippe-Lows avait épousée À urer org, 
le:a7 septeisbre 1574, il Hissa Wolfbang-Guillauine, qui suit; 
Augüste, chéf'de la branche de Sulrbaoh ; Jean—Frédéric, 
comte de Hippolstein ;-et: Anne-Marie, fimme de Frédénic- 
Guillaume, uc de Saxe, drucesce Ne vf 
it tt ss d à à "st 


… . WOLFGANG-GUILLAUME.. n 


26147 WoLreanc-GuitaAtur, né fe 25! dc re 588, 
embrassa la religloñ'catholtiqué , l'anl16t4 ; en te nt: à son” 
père Pbilippe-Louis, Son‘père Hui-ayant ‘transmis la dutrefle 
touchaht la successiôn:dès dûchés'de Berg ,: Juliers ët'Clèves 
il alla trouver Pélécteur-de Brandebourg, Jeant Sigismomd , son 
compétiteur, et lui demanda, pour términer le différent à 
l'amiable , sa fille en rhariage. Efle .lui' fut. accordée ; rnais un 
discours imprudent qui lui échapp4, en dînant'avec ce prince, 
lui ayant attiré un soufflet de sx main, tout accord'fut rompu. 
Des amis communs le récoricilièrent, en-1628, avec Georges- 


_ Guillaume, fls et succpsseur. de. Jeanr-Sigismonds 1b front, 


« 








BUG IE NM RENTAL Mc 
n°1638 , une‘transction qui fut confinmée ei 1686, mais qi; 
étant mal observée ; ne termina pas les débats L'an r651 , ‘its: 
firent emnouvel acormmédement; eticore ässez cäduc, avquét! 
le duc ‘de Neubourg ne survécat pas long<tems, étant rhort le 
20: mars: 1668. 11 avait épousé ‘4°, L'an 1653 MaxnGuEnTE, 
fille de‘Guitteume., duc de Bavière , dént il'eut hn fils, qui suét >: 
a. lér:Ë,:novernbre 163e. CARERENE-CHARIONTE ; fille de” 
Jean H, duc de Deux-Ponts ; 3°. le 6 mai 1651, MaRis-FRAN— 
çoist, fille d’Egon de Fuésiemiherÿ ;‘laquélle se remaria, l'an 
66, à Léopold, margrave de Bade. Donna 

PL TT RARE RLE SRE RER 


nes PHAIPPEAQUIELAUMES 00 0 


ed » i ts LA 3: 7, sal s n tits TETE: LL * TT 19 
1653. PHILIPPE-GUILLAUME , no le. novembre 615 ,amcr 
cesseur de Polar Guillaume vpn père, au.duobé, de Nous 


bourg, termina, Lan 1666.4.pat un nouveau traité, l'ancien difes- 
férent qui régnait entré sa mason.e} celle de Braudebourg; Ban. 
B, il'se ÿit pajsikle possesseur de Juliges et de Beng 4 La prétenns 
tion, sun Ravenstein ayant. élé mise en comprarais.de part, et; 
d'autre, J'état orissant où ge tiouvait Philippe Galles lui 
ft naître l'ambition de parvenir au trône de Pologne après lab. 
dication du.roi Jean-Casunir. Mais, quoiqu'il n'eût épargné ni 

soins niJépenses pour réussir dans dette entreprise, 11 y échoua. 
Nullement rebuté par ce mauvais succès, il recommença ses, 
briguës après la mort du.roi Michel. Wiccnomieclé., ‘qui Payait.‘ . 
supplanté,, et ne fut pas plus: heureux -cette seconde fois Lar 
providence lg dédammagea en quelque sartecde ce douhlaéghec, : 
par lé Pafatinnt électoral qur lt-échut., an 1685 ,.à L mort de. 
‘lecteur Charles , avec, lequel, s'éteignit la hanche. de. Sims 


en Noel dar) 


Birkenfeld , ville située à huit lieues de Trèves, et dix-neuf 
de Mayenge:, est la capitale d’un duohé de cenom ;:qué Walf- 
prngs-desdle ‘Deux-Ponts.; détacha de sestétats, L'arr 15665-ponm- 
le donner à-CHABLES,, le, plus. jeune de.ses fil, Charles mourut. 
le 6.décémbre.de Van-16ap , dans la querantièms année:de. son : 


v 


âge, ljssant de: spn Épouse. DOROMHÉE » flla de Gnillaume, ; 
uc de, Branswick, trois filsetune fille; savoir, Georges-Guï- 
ane, qui suit: Érélérig,; né le 19 octebre 1544, mort: en 
1026 ; et Chrétien , chef de la branche. de Bischwreilen, | 
CUT" !'GEORGES<GÜILLAUME. L 
Afoo; AkonGRs-GOLLAUME, né le 6 hoût 159, succéda, 


‘ Da 
nat. *J 








362 DUCS DR'BISCHWEILER. 
dans le duché de'Birkenfeld , à Charles, son père: L'histoire 
fait l'éloge de son gouvernement. 11 méurut le ‘25 déceinbre 
1669, emportant dans lé tombeau les régrets de sés' sujets: 1 
avait épousé, 1°. dan 2616, DOROTHÉE, fille d'Otto, comte 
de Solms; 2. le So#hovemibre 1641, JULLENNE , fille’ du rhin- 
grave qu'il répbdia;'Be. le 4 mors r64q9, ANNE-ELISABETH, 
lle de Louis-Evrard, cemte d'Oëttingen: Du premier În, il 
laissa Chartes-Otton, qui suit; Anne-Sophie, abbesse de Qued- 
kmboarg, morte te 1**. décernbre 1680 ;:et Marie-Madeleine, 
mariée, en 1644, à Antoine-Gunther, comte: de Sthwarz- 


bourg. 
TE 1, CHARLES-OTTON.. TT 


1669. CRantÉS OrroN , suceeseur' de Georgese Guillaume, 
son père, né lé26 avtit 1625, mourut le Bo mars 1671. Il avait 
épousé, l’an 1658, MAnGdERITÉ-PDwice, fille :de ‘Craton, 
comte de Hohenlohe, dont if laissa Charlotte-Sopliie-Elisabeth, 
“Morte au mois d'août 1768 ; ‘et'Hedwige-Eléohore-Marie, de- 
cédée le 12 février 1721. Le duché de Birkenfeld, après la mort 
de Charles-Ofion , passa à Chrétien! 11, duc de 'Bischweiler, 
comme le plus préche héritier mâle." : -:! 


DUCS DE BISCHWEILER: . : : 
Bischweiler, petite villeen Alsace ; à quatre li es de. Stas- 


bourg ; étant devenue, avec ses dépéndances, le pärtabe de 
Chrétien , fils de Charles, duc de Birkenfeld, fut érigée en 
capitale d’un duché. Chrétien passa âne grande partie de sa vie 
dans l'exercice armes. -Après la bataille de. Wimpflfen, 
donnéé en 1622 ; où il combattit sous les ‘ordres de Frédéric, 
marquis de Dourlach, il passa au service de Chrétien IV, roi 
de Danemarck ; et, Van 163: ; à celui de Gustave-Adolphe, 
qui le fit généraf de sa cavalerie, Mais là défaite des Suédois, 
près de Nortlingue , l'ayant dégofté du métier dela guérre, il 
fit sa paix avec Pérmpereur l'an 1635 , et se retira à Strasbourg, 
d'où étant revenu à son château de Bischweiler , il y-mourut 
le 27 août 1654. Il avait épousé, a °. l'an- 1630 , MADELEINE- 
CHaisrinE, fille de Jean I, duc: de Deux-Ponts, morte le 9 
janviér 1648; 2°. le 28 ociabre de | même année, MARIE- 
JEANNE BE HELFFIENSTEIN, morte en 1665. Du premier lit, 
laissa Chrétieñ, qui suit ; Jean-Charles, tige de la branche de 
Birkenfeld-Gelnbausen , rapportée ci-après, ot 


ee se À CHRÉTIEN 1 


-1654. CHRÉTIEN II, né le 22 juin 1637, succéda, dans le 


è 











COMTES PALATINS PR, BIRKENSELD/GELNHAUSEN. 398 
duché da Rischweiler,, à Chrétien .J,.s00 ,père. . Le sort de 
œ prince fut le même,.: pendant quelque tems, que celui 
de Jean-Charles, son frère: Car après avoir achevé de com 
pagaie le cours de leurs.différents voyages, ils senggirent. 
auservice.de la Suèdes Mais l'ayant ensuite quitté, ils pri- 
rent chacun leur parti, Chrétiea, au retour des campagnes qu’il 
fitea Hongrie, s'attacha à la France, qui lui donna le régiment, 
d'Alurs À mourut le 7 avril 1717, après avoir. vu croître con 
sidérablement ses états ; car il devint héritier, en 1671, de 
Charles Otton ; duc de Birkenfeld, décédé, cette année, sans 
posérié mâle; et, l'an :673,'il ajouta à cet héritage tous les. 

iens de Jean-Jacques , dernieccpæie de Rappolstein, dont il 
avait épousé , l'an 1667, la fille, CATHERINE-AGATHE, mbrte 
en 1683, apcès lui avoir deané, sntr'autres enfants, Ghrétien ; 
qui suit ; et Louise, née, le.18 octobre. 4668, mariée, ea 1709). 
à Frédénic-Auguste, comte de Waldecks a «à 

Due + 











* CHRÉTIEN EL: 
27e CHRénEn Hyiné de g juillet 1674 successeur de 
Chrétien I1, son père, äu.dpché de Birkenfeld-Bishweiler ;- 
réunit dans fa suite le duché de Deux-Ponts à ses étals. (Voyez 
€hrétien 1, duc.de Deux Ph). 5 PU 


PAT : 





CONÉES. PALATINS pe BIRKENFELD-GELNHAUSEN. 


{7 U  sEAN-CHARLES,, 


LA ee : 

1654, JEAN-CHARLES, comie palatin .de Birkenfeld-Geln= 
hausen, second fils de Chrétien, duc de Bischweiler, . se: 
long-ters dans les troupes des États- Généraux, et mourut le.21 
février 1704. Il avait épousé, 1°. l'an 1685, Sopiue-AMÉLE , 
fll de Frédéric, duc dé Deux-Pônts, morie ên noveunbre 1695; 


2, le 26 juillet 1696, Man1S-ESTuER DE W1IZLEBEN, morte! 
au mois d'avel 4725. Les enfants de Jean-Charles furent ; : 
ce +‘ Du premier db: : L 

19, Mädelaîne-Julie, morte en 1720, épousé de‘ Joachim 
Frédéric, duc de Holstein Ploën; n 

















2°. Frédéric- Bernard, mort, en 1739, Sans postérité 

mile , ‘d’Ernestine - Louise de Waldeck, décédée en 

1782; RU : 
. tu 
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€ ECONTES DE LUTARLSTRIN Nr 


Le château de Lutéelster!, Situé e: entre l'Adsce et la Lorraine, 

à douze lieues de Strgsbour avait autrefois 463 eqmtés parti 

* ‘éikeré, qui rtlevaïènt de l'éclat palatin.. $’ étant € dans 
| _uñe guerre éontre l l'électeur. Frédéric, ce Brie » Pour les:punir 


… nd 
cr 
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, tourriÿi à Heidélberg én 1bo1s Catherine. 


coRYLs: Dh: tttiaectet; 885 
de léur félonie, s'empara, l'an 1452, de toasilonits bits, qui, 
dans la suite ; éthurent.à lioBeR®, troisièmefils d’Alexndre, 
duc:de  Deus-Ponts Robert :awurut: l'an 1544, laissant d'Un- 
suLE , rhingravine , ou comteme sauvage ; sûn époust, un #ls, 
quidhit,:aver: deui &llen: #2 0 5 5 

, s à C-*" , 


GEORGES-JEAN, 


1544 Grondrs-JEax, fils de Robert, est celui qui a-pro+ 
.comemceuné la digne des: moiveauk vomtés:de -Hatiels- 

lis; car ce ne.fut qu'en: vertu d'uu-tmité e5nblus l'an 1666, à 
Augshoung, entre lai et Wolfgend, duc de Deus-Ponts ; qu'il 
entra @n jouissance du. eomtf. de. Eutaelsteinet d'une: partie’ de 
Sponhemn. Georges 1ean embellit Latiselstein, dù'il Ét s8 résin 
dence. IL bânit auasi la:ville de:Phaltthourg; «et, mourut -l’eti 
1592, laissant da. MAREE; seu épouse, fille de Gustave, roi de 
Saède (morte en af1a),:Goorgbs-fiuslate , qui Wait; Aace 
Marguerite, née le 17 janvier: pr chasiée ; en.r589 à Aie 
thard, duc de Simrngren , morte le 4 novembre 16at; Uraule; 
née le a£ février 12723 pngriée jilan 1565, à Loaï ,; duc -dè 


Wortemberg, et morte l'an 1635; Jeënnej: née l'an 1973; 


. morte gn Bo; Jen Asie, marié, l'ap 4509, à AnnsnElie 


sabetht® fe de Frédérié All, éleciéur palatin ,ret.veuxe de Ru 
Hppe- LA ist ‘Hlodteur palatia ! Louis-Bhlipps tué dass. uit 
Ursule, nés. le.S 
soût roBe , rnortg en 1595 j.et Georges-déam : 1. :, 
TS ‘ nn ot Ti ose Vous 6 gi vte 
ARTE GEORGES-GUSTAVE. ‘7. ‘ j 
1592. GEORGES-GusTAVE, fils aîné de” Georges-Jeän, et 
mn sugresseur,.né.le 6 fénvier. 566, mouretbé:2:)wllet 4654. 
ILarait épousé,.s1°. lan. 2587, -Eusarsrn, fille de Gliristophe , 
lac ,de W urtembhergs veuvp.poné lars. de Georges- Ernest, 
pes de Hennebergs 22. lan a6a1, Manñis-Ensastrn, fille 
Je Jean L' duc.de Deux-Rants.llent de des deux mariages onze 


Lx 
: # 


enfants dont. des prinripeux sont. Léopeld-Louis ,: qui suit ; 
RE e Pan Lbodsenort au cervica-de. la Suède, à 
Au bourg le 30 novembre 1632; Charles-Louis, tué, le 16 
juillet 1634, à Wolmerstadt, en cambattapt poun la Subde ; ele. 
deux filles, 15 5" FINE TT Te 


+ . ° 


; ; e. ,. : LÉOPOLD-LOUIS. y , ” " 


16341" Lrorotb:Lovrs, né de 18", février 1625 , hérita le 
cnté du Lutrelstein dé Georges Gustave , son père. L’au 16484 
A fat: rétabli ; par La paix de Munster, dans les terres ressortise 

XV. 49 





886 2 PO DR SULNS GR: 
immes dé shfines de Veldenz. ane l'empereur avais sie 
vprès data: Sortie. Lan-a585 il préte ie 
torat. ENS ses efforisi pour. ÿ parvenii 
votabide inc 





de Néubourg, dont des Aeoi va 

siens. Léopold-Lavis, mourut: le. 1g: sp 2684 1ILrarnit 

éprsé ; Var 4 6654 AGATI i) 
nter 8,5, décerabre 1674: dot ! 

le 17 juillet 1651 (Ce prince s'était distingué. dans les armées 

de l'empereur ; maïs Eo tout-à-coup changé de conduite, il 
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i Fran "Tibuès db Nüréihbeig edlivle tte“Rat 
tèbônné le utgduerde 
Neüboar; d'abt: legsiéme SviMbcusrkl 
Après avbir vétr fdâns 385 Verres l'esp derseize 


testants. L'an 1631, le roi de Suède l'ayant chargé d'une com- 
mission auprès de l'éléctéur de SAxÉ /\ frourut Windsheim, 
2n févenant ne ;de.Drsdg. Co-fat à RTE PQUE. Son 

i, qui dompiait beagcoup. aux: Sa, prudence et sa yateue. 
Frs 2. Nan 1620 HEpwyigR, lle de Jean Adolphe, 


dus:-de Halstein { morte en: 1 27 Jo: dent Er rètien- 
xl 


Auguste, qui suit; -lean - ri, de. 4 
dans la guerre d ABNE AQUS a Étant dolphe)s 












mort à :Musssohere le 281 PR nn 





DUT CCE 707 0 88; 
moe fé le”rà jatwlep4830; mobt Nurepi 46 &awril 
1703 (après soi sm Juil ji ï 
du strlèe dés V'énitièns,) dontfalés: Türess 'en16886-epsaits 
4 deltit fer Paie eh Hbrigri le, Pan 166, et avait fhitdés 
ietyelhes ‘la bataitté dé Sata GLAard) AndeL$ophid , ma 
rite; Eh 1648; au contte d'OEtin: td Ad a6 ai 1675 3 
et Aupistei Boÿhi ie; inaifét, Enr V668, 4 Weseulie, iprines de 
Lobküwits ; s'êre ent 


CINIC DATE EE EENTNEE: 


ao A CRRÉDIEN AUGUSTE 4 or à 


Lt rien AuGusre, né le 16 juillet 1622 , succéda , 
: és ke luché de Sul/bach ; à lphitippe-Louts son pète. I eme 
1656, la religion Se andre L'étudé 

S que “ét de la chyimie fut l'occhpation GMhinairé de 
pan paisiblement , comme il avait vécu, le 26 
, Î avait épousé, l'an 1649, AMELIE- MADELEINE ; 
,7.comte de Nassan-Siégen, et yeuye de Herman 
UE le, morte le 14 août 1669, dont il 

ï eux Billes, 
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398 DUCS 'DR:PETEMPONRPLÉSOURE:S 
a FO «OT 61 : RC PU NUIT à À AC Von 
je tp vs VU CHARLES -PHILIbPE THMODORE. & 13: 


; , Vo un ue me ot cher LE ‘ ANR CL 
*k788. CHAALÉS-Pri 1bPE-THÉOBORE, né. le 15 décembre 
1724, succéda, Pan 1733, à Jean-Chrétien, san -père,,.8}, fat 
désigrié, la même anriée 'héritier présomtif du Palatynat élec- 
toral, par’ l'électeur Chärles-Philippe. Ce prince lui destina 
aussi là succession dés düchés dé’ Juliers et de Berg, du comté 
de Rayensberg et de la seigneurie de Ravenstein ; mäis le roi de 
Prussé et le roi de Pologne , comme électéut de Saxe, s'appo- 
sérent à cette disposition. La querelle dura jusqu’au commen- 
cémetit de 1742, Alors, par’ traité éoncla. entré l'électeur 
Charles-Philippe et sa'majesté Prussienne, il a été ANTÈIÉ 


va 
«+ 


“que ces duthés, cémté et seigheurié, appartiendront, en 
#'toûte propriété 'etMouveräineté, au prince Charles - épÜoré 
s''de Sülibach 'él'aux éécendänts mâles et femelles. À paire 
# dE dé prié À dé don épouse, petite-fille de l’éféctéur, » La 
riéthé"atinée, Charlès-Théodré devient électeur patati par À 
hotte Charles Philippe. € Voyez les déciéurs Halatine. . 


DUCS DE DEUX-PONTS-CLÉBOURG. 


” Clébourg, ville du duché de Deux-Ponts, échut én partags, 
avec ses dépendances, à JEAN -CasiMiR, troisième fils ds 
Jean L,. duc de Deux-Ponts , et deyint alore un nouveau duché, 
Jean-Casimir augmenta le lustre de la branthe.qu’il farm par 
son mariâge con{racté, l'an 1615, avéc CATHBAÏINE., sœur de 
Gustave Adolphe, roi dé Suède. Cette alliance fit qu'il pass la 
, Plus grande partie de.sa vie dans ce royaume, où, son épous 

étant morte l'an1638 , il subit le même sort en 2652. Les enfants 
qu'ils laissérént sant Chaïles-Gustave , qui suit ; Adokphe-Jean, 
né l'an 1629 (il prétendit succéder, en 168%, au duché de 
Deux-Ponts, mis sa mort, survenue en 1689, F'emnpécha de 
poursuivre ses droits); Christine:Madeleine , mariée, le 30 no- 
vembre 1648; à. Frédérie VI, margrave de Bade-Dourlxch, 
morte en 1662; Eléonore-Catherine, morte à Brême, le 11 
mars 1692, veuve de Frédéric, landgrave de Hesse, qu'elle 
avait épousé en 1646; Marie-Euphrosine, femme du comts 
de la Gardie, morte le 26 avril 1686. 


CHARLES-GUSTAVE, 


1653. CHañLEé-GUSTAVE fut le successeur de fean-Casimis, 
_ten père, dans le duché de Ckbourg. IL était: dès-lors-célèbe 
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a 2,0. GRRGÉ 
1660, Chahuts , Rs de Chailes Gustave , lt, succéda au, 
royauté "dé Suède et au duché de Ckbourge Le duché de 
Deux-Popts lui échut ensuite (l'an 1681 ),par. la mort du.duc, 
Frédéric-“Lobis. Mais cotte Succession lui fut disputée par Adol- 
phe-ean + sôa oncle paternel, La mort de celui-ci arrivée lan 
1689, Véiséa Charles paisible possesseur des états litigieux, 11 
mourut le”15 avril 1697, laissant pour héritier, son fils , le 
harles XII, roi dé Suéde, après la mort duquel, 
41 décémbre 1718, Gustave-Samuel-Léopold se mit. 
£h poëséssion' du duché de Clébourg comme,de celui de Deux 
Ponts. { Voyez Gustaye-Samuel-Léopold , duc de Deux-Ponts.) 
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É comté de Raveñsbers. eh’ Yvésrphalié : du'il hé faut point 
confondre avec la seigneurie de Ravensbourg, en Susbt, et 
enclavé entre les évêché de Mimet dDsnabruck, de Paderborn 
et de Munster. Aujourd’hni, il appartient au roi ‘de Prusse, par 
les atrangérnedis"y#tn" Wir la * AAA '4t Juhess A érefois il 


‘eut: coiès péftieulierg; qui comiehcèrent sea lé'nüm 
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Ce comte avait épousé Mb ie d'Otton, comte de 
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dans la ligue des princes saxons contre l’empereur Henri V. Ce: 
ft lui qui ,-en 1128, al diète de Worms, défére au roi Lo. 
thaire d., comte de, Gueldre , comme congable de félo« 
où, JÉRRE Vann DEN PA de 
pour 


. Kieg. On (l'apérgoit } 
lernière fois, dans une charte du roi Lothaire de l’an 
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1448.an plustard. OrxonL. fils de Herman. Ik,.8t.sanraue<i 
cessauri au: comté. de, Raxensberg, se.rancontre.sKjà. comme 
comte.de Rasensherg, denmune: charte de. satle gnnée,. Liast 
4il aida Philippe, évêque d'Osnabruck, à.prendre ei dé 
molirle ghôieau de Hole; dont l'évêché.exmh en-Aispuffrire aux 
rapnort-d'un .chronique. inomposée au commenperagntdun agit 
sicke. CÉrdoin Erdtmens api Meibarce then, pan} 
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sons. On ne l’âperçoit plus après Van 1170. De se fenpne-Unarse 
qui vivait encore en 1166, gp} or fils, qui suit 
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1 4û plus tard. HEnMAN 1 , Bils et successeur d’Otton 1% 
son père” fut grand partisan des Gibelins, et ennemi constant, 
ds Bo és. Ilrportäit déjà la qualité de comté de Ravensberg 
le 13 nat 1173. L'an 1177, il entra en contestation avec Ber- 
nard, Sigheur‘de B'Lippe , parce que celui-ci avait fait élever 
un fort sur les terres du comte. Dans le mêmé tems, Philippe, 
archevêque de Cologne ; tant rerna d'Italie lui commit 
ainsi qu’au comte de Tecklenbourg, la garde des terres de l'ar- 
Serbia Wen insentiR Hp à 14062154 su 



















ds 12 PERAONOLONE I PIORIQUE "+ on 
partisans. HPaétôr pins Van 1180, 4 
güé, éontre le dué de Saxe, et es 
sick, L'atit198, dans Ié' schism Se üe 
Hrmäti-s'abtachia au part ile Philippe dé S 
t6H TV; et le’éuivit dans ses expéditions en 1 1 
en/t103 , avéé l'évêque de Munster, nie 
dle Bilefeld , ét exigea des habitants, qu'en à an 
il couperaient Tes tiges de tous les chênes dut. 
UPauli, His. des états du roi de Prussé , loïa: 1V; pa@ 
an 1207, il eut ghérre avec Simon, | totnté dé ré 
celuiici perdit là vie dans üne action où 
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au AN 
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freur de L Jppe, opcupa, l'an ne sait pag squs quel préteste x 
e château, < e Ravens UNE à #pais les. châte ous et les ‘autres. Vas 
saux du comté { ménisiériales } \,.aidés AN d’autres pres voila 
Sins, EE du. mi Je Paderborn higèrent à.1 nat 
comme on le’voit. par de. traité id ment ait Faire 
deux Barkies, , au MONS dejuil llet 12 57. de an ,! e. 26 } in 
éonjéntérnent avec son a sado ; Si qq Ë eau 
qui avec. leg chevaliers Ludolf et rd. de Gesmèle, 
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soin. Ving t-quatre chevaliers furent garants de l’exécution de 
ces  congentions À L' an #5 Ça. st. 21 la veille % Le Purification, 








394 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

1e février, Otton reçut, conjointement avec son beau-frère, \4 
comte Albert de Regenstein, la garde et l'administration des 
bieris que leur belle-mère, Sophié, dame dé la Lippe , avait en 
Saxe. L'an 1277, le comte Otton et sa ville de Bile el], furent 
admis dans l'alliance qui subsistait depuis long - tems entre 
l'évêché de Minden et l’abbaye de Hervorden, dune part, et 
l'évêché d'Osnabruck de l’autre. Ïl augmenta ses domaines con- 
gidérablement la même année, par plusieurs fiefs mouvant$ de 
l'évêché de’ Paderboru ; que Herman, seigneur d'Osède, lui 
avait cédés. L'an 1286, au mois de mars, Gérard de Berg, 
avoué de l'évêché de Minden, fit, àvec le comte Otton, une 
convention qui lui assura la moitié du château de Vloto et de 
ses dépendances. La même année, au mois de décembre, i 
renoavela une alliance. offensive et défensive avec les deux villes 
d'Hervord. L'an 1287, le 19 juin, il fit la paix avec la: ville de 
Paderborn, qui dut renoncer au dédommagement des’ pertes 
que ce comte lui avait causées dans une guerre qu'il avait eue 
avec elle, apparemment pouf aider l’évêque contre Tetael elle 
avait pr les armes. Il fit une alliance , l’an 1296, avec le ch:- 
pitre d'Osnabruck. Il aida, lan 1302, avec ceux d’Hervordenles, 
évêque d'Osnahruck, de Padérborn et de Minden, à faire le 
siége du château d’Engern, autrefois a résidence du fameux 
Witikind ; d’où les seigneurs de |a Lippe firènt beaucoup d'in- 
cursions hostiles dans les états voisins. Le château fut pris et rasé; 
et Sigismand , qu Simon , selon Erdwin-Erdman , seigneur de 
la Lippe, fut lui-même fait prisonmier de guerre avec toute la 
garnison. Otton vécut encore jusqu’en 1300 ; mais ïl était déjà 
mort le tendemain de la Pentecôte (23 mai) de cette année. 
1l avait épousé HADWIGE, fille de Simon, seigneur de la Lippe, 
laquelle vivait encore en 1295. LL en ent au moins quatre fils et 
aotant de filles ; les fils sont, 1°. Herman, prévôt de Tongres, 
et chanoïne de la cathédrale d'Osnabruck, mort après l'an 1296; 
2, Louis, mort avant son père, après 1293; 3°. Otton, qui 
suit; 4°. Bernard, qui succéda à sôn ftère : Les filles sont Sophie, 
mariée à Hildebrand, comte de Brockausen, morte après l’an 
1338: Adélaïde, femme d'Otton, landgrave de Hesse, vivant 
encore en 1338; Uda , mariée dès avant 1306, avec Jean, sei- 
gaeur de Limbourg-Styram , ou plutôt avec Jean £, seigneur 
d’isenbourg ; et Hadwige, nommée dans les chartes de 1338 et 
1346, damre de-Schwerden , en Suède. 


f.- 


% 


OTTON IIL 


1306. Orron 1H quitta l’état erclésiastique pour succéder à 
son père Otton il, dans Le comté de Ravensberg. L'an 1313, 1 
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fit une alliance pour trois ans, avec Rudolfe, seigneur de Diè- 
pholz, qui s’engagea à l’assister avec vingt hommes armés contre 
qui que ce fût, excepté l’archevêque de Cologne et l'évêgné de 
Munster. I\ acheta, l'an 1315, [a seigneurie de Holte, dans l’é+ 
êché d'Osnabruck, d'Herman, comte de Lon, où Toen, lieu 
de la résidence d’Herman et de son fils, de même fiom, pour 
le prix de trois. cent cinquante marcs de deniers d'Osnabruck, 
L'an 1319, il engagea son châteäu de Linlberg, on Limberg, à 

‘Déthard dé Sloa, et d’autres chevaliers, pour cent trente marcs 
de deniers d'Osnabruçk. Mais, dans le même tems (1320), d 
tenait en eugagèment le château de Reckenberg et la ville de 
Widenbruck, dans l'évêché d’Osnabruck, pour quatre cents 
marcs. On prétend que , l'année suivante, il fit Pacquisition dés 
troupes, yassaux et ministériaux du comte Gunter de Schwa- 
lenberg; mais. M. Lamey doute de l'authenticité des chartes 
d’où cela est tiré. L'an 1325 , il accommoda, avec l’évêque de 
Miaden , Le différent qu'ils avaient touchant le château de Lim. 
berg., dont la propriété fut laissée à l’évêché de Minden , duquel 
le comte de Ravensber et ses héritiers le tiendraient à fief, 
L'an 1326, le 12 juin, il confirm les droits et priviléges de là 
ville de Bilefeld, Il mourut entre le 20 février 1328 et le 24 août 
1329, et peut-être avant le 6 mars 1328. Il avait épousé, vers 
l'an 1312, Mancuentre, fille de Henri, seigneur de Windeck, 
petite-fille de Henri IV, duc de Limbourg et comte de Berg, 
sœur d'Adolphe ; dernier combte de Berg, de la race de Lia- 
bourg, lequel l’institua, dès 1320, son héritière au comté de 
Berg, à condition que ce comté ne serait jamais partagé. Elle 
avait donné à son époux deux filles, Hedwige, mariée à Guit- 
laume, deuxième fils d'Otton le Sévère, duc de Lüuneboutg ; 
laquelle probablement ne vécut pas long-tems : et Marguerite; 
ou Gésa , épousé de Gérard, fils aîné de Guillaume, marqés 
de Juliers. La mère de ces enfants vécut au moins jusqu'à là 


« : 


Saint-Ambroise (7 décembre) 1339. 
oc BERNARD. 


1328 ou 1329. BERNARD succéda à son frère Otton III, dans 
le comté de’ Ravensberg. Il était prévôt d'Osfabrack lors de 
la mort de son frère, et gouvérna encore, comme tel , le‘cemté 
jusqu'en 1332. Depuis cette époque, ‘on ne l’aperçoit plus sous 
a qualification d’écclésiastique, sans lui trouver , .néanmoins, 
le moindre vestige de mariage; au moins n’eut-il point d'enfants. 
C’est pourquoi, Pan 1338 et peut-être dès auparavant, il nomma 
pour son successeur, Louis ke Hesse, fils d'Adélaïdé, sa sœur, 
se réservant le pouvoir de changer éette disposition; mais ni 
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eut pas lieu de le faire. L'an 133: ) il fit pour douze ans, avec 
Geofroi, évêque d'Osnabruck, une’ alliance offensive et défen- 
sive ‘contre quiconque les attaquerait , excepté l'archevêque de 


FOAUT SE TODTOR OEA, 
pag. gl Ÿ 345 b é, dr: 
de Minden , pour quatre ans, une alliance offensive et défen- 
sive contre les seigneurs d'Engelborsten. On ne Île rencontre 
plus depuis de 11 août 1345 et le 10 du même mois de l'année 
‘suivante. M. Pauli place sa mertren 1346 , et dit qu'il laissa des 
dettes considérables, qui grevèrent beaucoup sa succession. 
Gérard de Juliers, époux de Marguerite, sa nièce, reçut à 
Francfort, des mains de l’empereur Louis IV , l'investiture du 
comté de Ravensberg, en récompense des services importants 
que son ère SAN Col ny à Sehptail T'@Érrd témoigne lui- 
même, dans une charte du premier octobre 1346, tenir ce 
‘comté du chef de sa femme. Aussi, après la mort de Gérard, 
arrivée l’an 1360 , les états du pays ne purent faire hommage à 
Guillaume, son fils, ARS avoir, obtenu le consentement 
de la mère, qui le donna, le tr 4 a semaine dé Pâques 1362, 
sous la condition, qu’au cas que Guillaume n’eût point d'enfants 
mâles d'une femme de naïssance paréille à la sienne, le comté 
xetournerait à elle, Marguerite, ou bien après sa mort, aux à 
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Thrmton:des comes de, Veldenz vient. de deux :snahes. Fa 


emière. .spst élavée,du-iems:du. dernier. empareur. salique 
“"emrL Mot at 2-Fontinué, jusque yers. l'an 4260.:La, seconde, 
Pommée de Géroldseck, à raison du mariage ‘de Henri,L, sei- 
&neur de Géroldseck, avec Agnès, unique héritiére de Veldenx, 
Féteignit, en 1444, avec Frédéric, beau-père d’Etienne, 
Comte palatin. La première gouverna pendant cent cinquante ans, 
et la deuxième, cent quatre-vingt-quatre ans. Ainsi toute l’his- 
toire des anciens comtes de Veldenz comprend plus de trois 
cent trente ans. | 

Veldenz était un château ancien et célèbre, situé entre Bern- 
castel et Traerbach , sur la Moselle. au-dessous de Trèves. On 
voit que ,. dès le commencement du douzième siècle, il relevait 
de l'évêché de Verdun, et les comtes de Veldenz paraissent , 

s le même tems, lui en avoir porté l'hommage. | 

Des lettres de l’empereur Frédéric 1, de 1156, portant con- 

frmation des priviléges et des biens de l'évêché de Verdun, 


font mention du bourg tt bailliage de Veldenz et de ses dépen- 


dances, dont les comtes de Veldenz étaient alors en possession. 
Un titre de 1047, de Thierri, évêque de Verdun, atteste aussi 
que, dès ce tems, Veldenz appartenait à son évêché, 

Le bourg de Veldenz, avec ses dépendances le long de la 
Moselle, était la moindre partie des possessions des anciens 
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comtes de ce nom. La première maison de ces corntes avait 
des terres beaucoup plus coäsidérables dans l'ancien Nohgau, 
dont une partie du diocèse de Mayence à Rheiafranck en faisait 
partie, depuis 843, de l'empire germanique , et le reste du 
diocèse de Trèves faisait partie du royaume de Lorraine. Dans 
la première partie du Nohgaa se irouvait Méissenheim , Lau- 
tereck et plus de quinze autres hourgs ét villages appartenants 
très-anciéennement aux premiers comtes. y 

La grandeur et La puissance .de cette première maison a été, 
vraisemblablement, la première cause que les évêques de Ver- 
dun lui ont donné le bourg ou comté de Veldenz à titre d’alleu, 
pour l’engager à les défendre. La rome raison détermina les 
archevêques de Mayence à lui donner la charge de grand-maître 
de son archevéehe ave, ta tctre de Mpeissenheim et quatre 
bourgs et villages ,. À titre de fiefs. Les archevêques de Trèves, 
les évêques de Worms, de Verdun, de Metz, de Spire, lui 
accordèrent , par le même motif, plusieurs terres et fiefs, à 
charge d’aveu. Ce ne fut pas aux seules églises que cette maison 
fut redevable de son agrandissement. Les comtes palatins du 
Rhia , les ducs de Lorraine, les comtes de Luxembourg, accor- 


dèrent plusieurs villes et châtellenies aux comtes de Veldenz, 


qui eurent, en même tems, pour vassaux des seigneurs, come 
‘tes comtes.de Mombaurg, les rhingraves, les anciens seigneurs 
de Heinzenberg, de Dhaun'et d'Orberstein, co 
Les comtes de Veldena de la deuxième mafon ont ‘donné 
des  prélats ét des avoués aux archevêchés et évêchés de Trèves 
et de Straslionrg , et à la ville dé Weissenbourg, dans le Spi- 
à. Les comtes ‘de Nohgau (te comité tire $on rom de h 
rivière de Nahe, ét comprenait ane partie du pays de Worms) 
étient du'diotèse de Mayence. les-ancêtres des empereurs 
saliens. possédaient, dès le neuvième siècle, dans le Nohga 
et le Wormsgau des comtés considérables, de même que dans 
le Rhtihpau ou Franté du Rhin. | 


h e 


‘\Sows Île roi -Lovis ke Germanique', on trouve Île comté de 


Nohgau possédé pat ‘le comte MEGINGAUD , parent des roisd 


la France occidentale, Eudes et Robert. 

En 891, on trouve le comte VVERINRER ‘où W'ASNERIUS, 
cornte du Noghau et de Worms; il était, en même tèms, 
chargé: de la procuration royale dans la France rhénane, ‘et fut 
pète de WéRINHER Ÿl, et de Conrad, qu’on trouve dans 
l'annatiste saxon, comtes de VVormsgau et du Nohgau, qui 
se réanirent en.913, contre Einhard, évêque de Spire, et la! 
firent crever les geax. tt se 

Werner postédait , outre fe comté de Wormsgau., le comit 








ES COMTES DE VELDERZ -39ÿ 
de Spiregau, et son frère Conrad avait, en g18, le Nohgau, 
dans lequel le comte Eberhard succéda en 937. 


7,"  : CONRAD, 


Conrib , fils de Werner I, père commun des ducs saliens 
dans la France rhénane, et puis empereur, réunit, dans sa 
personne , les comtés de Nohgau , avec ceux de Worms et de 
Spire. Le duc Otton, son fils, les pnsséda après lui, avec le 
comté de Kraichgau. Du tems de ce dernier, on voit, pour la 

remière fois , des vice-comtes dans le pays de Worms et de 

ohgau, comme vassaux du duc. SR 
Sous Conrad , duc. de. Worms, on commence à voir ses 
vassaux, dont viennent, suivañt les apparpnces, les Gaugraves À 
Worms et dans le Nohgau. En 94a, Émich, vassal de Conrad, 
tut, par échange , de Yademar, abbé de Kulde , deux terres 
dans le Wormsgau , et il se peut que cet Emich appartint à la 
maisôn des anciens comtes de Linange. , Vu 

Ce Conrad, duc de Worms, qui fut en même tems duc 
de Lorraine, mourut en 955. Son fils Otion de Worms, qu'il 
avait eu de Luidgarde, princesse royale, lui sucçéda à l’âge de 
sept ou huit ans. . | . 

Depuis 961 , jusqu’au onzième siècle, les cotes Emich da 
Nohgai administrèrent ce pays au nom des anciens, comtes ou 

Au .commencement ‘du douzième siècle, ces, comtes de 
Nohgau furent nommés wildgraves, et portèrent leur land- 
graviat, avec la charge de maréchal de la: France rhénane, à 
oi et hommage au comte palatin, Les comtes de. Lipange firent 
de mêmé pour leur landgraviat et leurs terres de Wormsgau. 


qu'ils avaient reçus des comtes palatinse | un, ; 
Ces Emich, comtes de Nohgau, étaient vassaux et principaux 
officiers des ducs de la France rhénane. Le premier, parmi eux, 
paraît en 961, comme comte et juge , et gdjugea au fisc du 
uc, les térres que lès trois frères Lambert, Megingoz et 
Aegnzo possédaiént dans le Nohgaur RL. | 
On trouve en ÿ93, un comte Émich, comte de Nahgau, 
qui prétendit que le lieu de Nicrstein était dans son comté. 
Mais une charte de c6 tems prouve que, du tems, de Loms 
l'Enfant , ce lieu appartenait au çantoy e Worms, £t étaik 
ous le domination de Burcharg, comte salien, fils du çomte 
alaho. . , due qe pe 
Dans une charte de l'émpereur Otton JIF,' de l'année 99? ». 
6n trouye le même Emich, comte de Nohgau. Depuis 66 Jems, 


s-". 


CC 
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on n’aperçoit plus de comtes de Nohgau , jusqu'en 1061, qu'un 
trouve dans une donation de l'archevêque de Trèves, un mich, 
comte de Nohgau. Quatre ans après , on voit encoré Wii tomte 
Emich de Nohgat dans une'donatiün de Héuri.1V."ÊH io74, 
autre Einich ; tomnte ‘de Nohgiu. La suite dé ces éSrhtés, de 
Nohgau est assez douteuse daris'le onitièmie $tèélé -m Pelle 
_ dévient plus: aire at commencement du douzième. ("00 
‘La charte de fondätion de l'sbbâye "de SprihyteskbyeH en 
1307, marqué parmi les témioins ün Pitiich de Schnidbbire. 
Ce château de Sthniidbourg , sitiié'ed-decàx de {a Nühe, sût la 
petite rivière: de‘ Biber', apparténait, dns les téins plis Mcutés, 
aux ancêtres Üel Witdegravés , qui l'ont possédé jusep'ah milieu 
du quatorgèmétshècte." "tt JT Te Dre 
‘ Dans une charté le: Burchard : mchévêque de Méyéhdé du 
27 avril 1108, portant rétablissement du couvent de Disiba- 
denberg , se trouve parnk lés.Sékibiès, « Comes Emicho de 
» Schmidbourg et filius ejus Emicho. » pous ne R uvons plus 
doter que" tes Conités M Schrhdbonte aient été Tesédifabtes 
. sutcéssetrs dès tomites de Nohigat: Une charte de P inés ti30; 
rômtne positivement comte" éNéhgid'le’to e Ffch” 
Sthrhidbourg: ne st o AR TEU ' e" ji 3 SON: | 
: Vers le méme téns, dit étéave tés lémés: torts bus": 
nomide.cormes. de Kytfovrg ou! Ryÿéberg ‘et -du'Plahein, Cds 
deux'ehätenut or béurgs étaient'ue tte anciéhnété . 
sions des Wildgraves. Ce dernier nom de Witdgravi eur 
a été donné qu'après leurs, partages; faits vers le milieu du 
douzième siècle. | 


Les possessions mêlées des W ilÿgraves et des Fadenpghes 
ê 
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‘ *112. GænLacC 1, comte de Veldenz, par le partage fait avec 
son frère Emich 11, eut dans le‘landgraviat, comme aîné, la 
charge de maréchal du Palatinat du Rhin , avec les châteaux de 
SchmWibonrg, Kirbourg, Bümehebourg et plan ue DS 
son lot fut aussi comprise la charge de grarid-imäîtré de Yarche- : 
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&o2 __ CHRONOLOGIÉ HISTORIQUE | 
i a gouverné cel évêché dépais 121 jusqu’en 224 ais ; 
ga 1 médiation de Thiérri es il Te Fm fut 
concihé. Le comte Gerlac, rec6nnu eldenz com un | fief 
mouvant de l'église de Verdun, se éclära son “ai ef en 
cas de contravention de Îa part du comte; l’archevé er ‘dont 
il était également vassal, devait vénir äi secours ‘de l'évéq ue 
avec les armes spitituelles. Cet: acte est du 7 écembre” 1220. 
Le même Gerlaë paraît, dans un'acté du 23 août .1 12: 3, où 
il résannaît ‘ qu’il est homme- lige: de l'évêque de Verdun, à 
yse du bputg, de Veldenz', et promét d’ observer 4 traité 
Et en 1220. Pär ün äutré acte dû ‘24 Février 1236, Érin rine inde 
corütesse de Luxembourg, reçoit la foi et homrhage à e  CFIAC 
forte de Veldeénz ‘du: Conséntément dé Béâtris .$a itues 
our les villages dé | Watdgreweiler, Rode et Fin Ken afhe 
ic IV mourut, au RP, tard en X254, laissant. un  É san 


uit: énçin, patio Lie sig FLO Z 
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raid an + plus. jrd! ‘Grause Von . pour, ‘la p p 
e du G décembre 1254, s LAESR Açhit ; 

ravie et ‘fouter redevance Henri, Sntershei ie 
gne, sa femme, par rapport à ce fi p'il ls posséda ient 
zenhoim. Au moi d'août 1258 ,. il ft donation ,ayee éme 
LV ISABETH , fille je Henri, comi£ ‘de Deux:Ponts , 4 domvent 

ersrmaile Eh des terres. d’ Osterit s Niderkire st, 
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des ambassadeurs;énvpyés.à Alphonse, (re. de 
Ce Ÿ i.annoncer son é PUR # trône ECERABS e, 
faite le , Fnanche des Rameaux, 129 Elisab beth: t, Être 
morte avant, un ie du 17 juin. a Fed ac. : LEUSRECHE 
Jong-tems,. Il était éjà amprt en 1360, eh qu'une 

re le unique âgée d'environ. eV sta nommée Ame Péie 

ANSE Ve des pays de e n 12 Ps: J 

arent Agnès « £ C mme het ie Iianeuz Rire 

onts;, son grand-père et tuteu ES derar ee KE 
Godefroi, de Dhaun les nes ea et Simon, 
tous. les quatre gran ds-ongçles d' Àg ès, ot 
tion on faite parses:p père et mèrf au <poxent de Mere U 
‘ni DR Qi "AGNÈS." RE 4 


trs LES ñ 


1260. AGNÈS , fille de GerlacV, luisuccéda en bas âge. Henri 
de Deux-Ponts, son grande plre.maiernel était son tuteur 
naturel. Le wildgrave Émich II, son grand-oncle maternel, 
-prétendit aussi à fa tutelle, et méme avait droit sur la sei- 
greurie de Lichtenberg. 1l'est difficile de dire « comment le 











DES COMTRS DE VELDENZ, 40$ 
. wildgrave pouvait former des. prétentions.syr Veldenz, puis- 
An se À NE to ls A 41. :: ‘ : mr 0e 
que À ës vivait .encoré, de même que sa tante Adélaïde, 
emme du seigneur de Boxberg, qui aurait eu Veldenz prefé- 
rablémeut à Émich. Kraffion de Boxberg | mari d'Adélatde 
dit, dns ün, acte de 1268 : S£ fortè hæreditus doninié Sid 
comicig. Veldenziæ ad nos pe} nostros, hœredes devoluta fuerit,, 
dominé sic juberte. \ comptait donc: être le seul héritiér d'A 
gnès,.en cas qu’elle vint à mourir. Le wildgrave Emich agit 
avec hostijité contre le comte de Meux-Ponts : éelui-ci, pour 
éviter "toute surprise , fit fortifier le. Remisberg en 1260. Au 
mois de juillet dé tetté année ,.le comte de Deux-Ponts donn 
des. létires d'assurance à l'abbé et au couvent de Saïnt-Rem! 
de Reims, que dès qu'il aurait fait la paix avec 1e wilitgrave 
il ferait démolir les fortiliçations qu'il faisait construire dans. 
le fief relevant d'eux ,‘et paierait tous les dommages qui avaient, 
pu Fur être causés: La paix se fit au mois de septémbre 1 2603 
et on voit, par. cette lettre, que la contestation roulait princi- 
palement sur Lichtenberg. M fut tonvenu, en même tems,. 
que, si Ja june comtesse, Agnès venait à décéder sans hoirs, la. 
seibheürié" éLichtenberg ef des dé éndabcés' serHeht partagées” 
également ‘énitré le cornte Hégri” de Deux-Ponts , ‘le widprave. 
Enith et TE comté Simibn” dé S parier. Le ébmte de Deuxs. 
Ponts. pardît ‘encore comihe titéur dans dn aëté du ‘ro juid 

et sè | à | re ;. 
de du pâs. éiendre Mbnb-tEns" un ‘rdriige” tonvenable. À 
peirl ÉBELEIRE qttéint 14 dé tvetze ahs ;! que Pénri L dé: 
ns FOrtena” 





ans 'après.”'Pür san ‘matiäbe ‘avéc ébtte comtéssé:, Henri d8. 
Bérotde K'est devenu lautgür de ‘la seconde fnajsoë dé Vet- 
dé. LUI3 ävût' 1250 l'brbrnit eu martage son fils tré Pom. 


jreniéé ft” ét éncore mineur, “Walter ‘dé Géroldseck, $ 
ena/ou" Hiména® siedi dé Jéag'E," comté de SPnhéhn , de- 
Kreutznach , et fille de Simon .L, de Spanheim, et la dot. fug 
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payée par acte du 1°", févrièr 1271. 
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0 n oréÿ pas. 
she Foster d'A leir té qu 
ga i l'époque de là prise de Troie. FéBx Faber, moine 
Um, qui derivait au quinzième siècle, assure que les mar= 
pd Bad serçireat Lans Paimée de l'empéreur Vespasien , 
êt qu'ilfles fit venir d'Allemagne pour les envoyer combattre 
contre les Juifs qui s’ätaient révoltés, La plupart cependant des 
ferivains du moyen age, les font déscahdre d'hne fétille d'Ialie 
Les uns remontent jusqu'aux roïs desGohs qui ÿ régnèrent a 
Sixième siècle ; les autres en ‘plus grand ndmbre, ayant à leur 
tête le fameux juristénsulte Pierre H'Andefan, qui vivait au 
quinzième siècle ; préten lent .que là maiso de Bade doit son 
origine à un des petits-fls d'un marquis le Vérone, de la 
famille des Ursins, que l'empereur rédéric À amena, en 1155; 
d'Italie en Allemagné. : 1. 5. à 2. 
Ces généalogies chimériq ft déchiéés par. Guilliman ; 
qui, reconnaissant |a mêrpe ôriginé dags la:maison de Habs= 
bourg-Autriche et: dus edles de is ét de Bade , les fait 








+ descendre des anciens -cômites d'Allenbobrg ; en leur donnant 
our auteur cominün ua ‘certain ‘l'héodibakl , iüconmu chez 
tous nos anciens historiens, ont il fait un comte de Bour- 
Bogne ; sous le règue de Dapoberl L. Ceud oi ion ; roi 
cule que les premières ,. mais éfalement déhuée de preuves, 
n'a pas laissé de frouver des partisans: dâns blisieus écrivaits 














406. CHAPSOIARIE FSTORIQUE 
dy siècle dernier. Enfin parut, le Bère Yignier.,. quai prouva Le 
remier la deséendance el l’origine de de Là maipa FR. de 
celle des anciens ducs d’ Alsace en Tarsant. remonter [jusque au 
düc Adalric, qui mourut.sur Ja fin, F9 Le pue Yey-da 
Chronologie Mistorique des dus: d d'Al Le 
gique, qui est le*seul qu’on puisse dire À fstorqiemant 
aété approfondi par plusieurs savants , et plus ou een nr ta 
ar Eccard , dom Hergoit , dom { Calmet et M. Sc 1 
errtiér ‘a ‘publié! en 1 63. 1768, en sept role in En 
toire généalogique et fiplomatique de"1à maison de dEngen- 
Bade. Ces volumes gers en latin ne. pissant rien à Méirer-pour 
Pexactitude : et les profondes” recherc es : Él es : ont. SELVI. AUDE 
Re À néalogiques des mai isons de Zerigen. et, df Bade, 
7 





feu fa bbé xrandidier ENS lhoñnéur de présegier en 

78, âu mare rave de Bade régoant. Cest aussi d’a res le mè 
abbé : qu ’où a 1gé Leble chronol ogie historiqu roftant avec 
récérihätssance u travail de M, Schoepñin F 1 ve ya. joint; se, PLO- 
prés découvèrtés", en rectifant, de temsen tems, quelques an- 
crréctions qui. be | froarent dans quv rage de ce sayapt bistoria= 


Li “ist: + 6 A D d st} ct 34 


E : goyrrant LC 2 NT MAT 


Bora: ut ILE RICHE, cômie 4 Sungaw et du” tie ga. 
dont oh peut voir les atitétres' dans a £hroñolog; LE Hislont qe 
des Tand “reg dé la ‘haute Asaée , Fémnontant “io al- 
re , duc act”, p Faissa un fs nommé ‘Känéetin', où fut id, 
comté d Aiteibou 1 qui mourut le 2b mäi 996. "Kanzeli eut 

énfants de UPGARDE, sa femmie, armi lesquels on dis- 
téhgüe Wérihhaité l'} évfque de S Strasbôutg ; “Radeboton, ‘dont 
déscend'l4 maison de "Fals org “Autriche ; et Birchtilon ; que 
ions 'allôns fhiré coñañre. , 


me te us ter 4 ete. + DR EUPEn “#4 to sn. : : " bag re 
Y 5 v 
PBERCHTILON Loire iv BRIssAw Et DE DORA. < 


3 1608. BIRÈNTILON, où'BERTIE LD, fanda au g'Comÿ nceménit 
du on ème | sidcie'! Le motiastère e Sülizberg , , éñ faveur luquef 
ik fit une donation ed 1008 , cohjointement avec Gérärd, son 
dernier frère! IE aile : bussi pour du des'dotateurs de TUE LS ÿe ‘d 
Waldkirch}"Il: et 'ominé"comés pag? Brissome dans | une UE ar 
dé l'an i6v4 , "et cômes pagi À ortenorve , c'est-à-dire dé P'Or- 
tenau, dans deux diplômes des mpéréuis I Henri IL et Coiräd Il 
de 1616 et 1922, pour Ic monastète de Séhuttéren. ‘On : ignore 
le nôm de’ s4” ferhnid ; iais Y'en eût üu Ms; ñomimé aussi Ber- 
thotd, “qui suit, utéur ‘dE$ deux maison$ ‘de “Zeringen ‘et dé 


Î eu d Hiriniebi 2: FS as Lé à ce“ Au 2 413 54 + 








Bês'6és DE 2EnINGEN.* _ foÿ 
Be: DAlK Vient que le comte Kanzeliri, ou Lantold, père dé 
Birchtilou ,’est rrommé avus ‘Bertholdi comitis' de Zeringen dans 
k nétrulôge' d’Erisidlen. Le'château de Zeringen , où Zahrin- 


gen ,‘eét situé’dans le Brisgäw , à une lieue de Fribourg :onen 
voit encéré es rüinet au-déssus d'un village qui porte le même 
Lepnnt CES LOS FRS ' * CE TS os x à * {» 


, sde RE { V =. to 1e ‘ . ct 
BÉRTHOLD 1, COMTE DU BaISGAW ET DE L'OsrsxaUJ 
Len PRE DE CARINTHIE ET MARQUIS DE, VÉRONE. _. : 4 
| Ù | . un - 1, 
1655. Brnrtoin 1, surnommé LE BARBU., petit-fils de 
Kanzèlim, et fils de’ Birchtilon , succéda à’ son; père vers l'an, 
1030", dans les -dèux'comfés de ‘Brisgaw et de l’Oftenau. Il 
ést ptticuliérement ‘nommé comes pagi Morienowæ dans troik 
diplôfhés de Conrad 11, de Héarr ill et de Henri IV, des années, 
1032, 1048 et 1057, en faveur de À abbaye” de Schwartzach. 
Unéidharté de Hufrid de"Wifingen, chanoine de Ja the 
déalé de Strasbourg, ‘de fo4f, ‘prouve : u'il possédait, dans: 
ke mhéié tés ; te Comité ‘dé T'urgaw. & ne fut qu'en 1952 
que Berthold commença à prendre le titre de’düc , lorsqu 
l'empereur Henri, Il jui onna l'expectajive, du duché de 
Suabe et d’Alsate ; avec pro bsée dé Ven investir à la mort du 
duc Oston, de Schwyeinfurt, Mais l'empereur mmnrut.en 105, 
ün af” avant Otton: L'impéralrice Agnès, intrice de Hepri IV 
conféra,. en fop7, le, duché vacant à Rodolphe , sou gendre. 
come de Rhinfélden.. Cette disposition. excita les, murmuregs 
de Berthold, Agnès, pour | 
le duché de Carnihie, auquel était joinf le marquisat ou la 
Marche de Vérone , fief yacant depuis deux ans par Le mort des 
Conrad, son dernier . due. se ,matquisat.: de, Vue: faisait, 
äutrefois ‘partie du royaume d'Italie : mais l'empareur Quest 
le Grand l'en sépara et le joignit à l’Allemagne pour lui servir 
de barrière et. depuis ce tems,. il contiqua. d'ftre, gpygemmé 
avec fa Carinthie par des ducs de nation allemande. Rond 
conserva ce. duché pendant plusieurs années. et..eg mhtint 
même , de l’empereur Henri 1V, la survivanca pour, son fils 3; 
mais ce prinçe , Le croyant trop porté pour Grégoire, VIF. et rs: 
partisans de ce pape, lui reprit, en 107$ le dufhé.de Carina. 


Berthold et son fils, maîlgre cette privalion, ne laissèrent pas: 
de conserver le titre. de ducs. Le ape Grégojre.:VIL, écrivit. ; 
én 1075, , à Berthold, ainsi qu’à Rodolphe, duc, de, Suabhe, 
ous les exhorter à ne ppint communiquer avec Jes:simoniaquess" 
ss Saxons envoyèrent , dans le même tems, à l’yn et. à l'autre 

députés pour les engager à les favoriser dans leur révolte 
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à Pour l'apaiser, lui donnas.en. 10604 


ep quil conféra, à arquard d'Eppensteih. [300 cout 


= __ meme = 


es uen Ma ee den rienen «qu| lirn 

FEARENSS ANGES Via MIGRIT a 1leuxg armes à celles de 

éontre ces rebelles ; et coniripuéré: . ee Li vicloixe 
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re EAU 
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Jiateurs 
eurs chefs à faire PR ee ' 
assistérent ; en 1076, ayéç Guc 
ière,, aux deux frpde ajsfl n 
ini pour rétablir le calme et Le | À 
Leur conduite devint suspecte à Hans” qui cher C] 


: des occasions pour # 1 ersonnes. La rupture 
él lun Pa LE ds a 

fournir les secours, dont il avait; besoi 
“d'italie, Bicatot apres se Unt, l'assemblée. 
215 mors 1077 ; dû Henri fut déposé, et où, 


ut c 
“ion 
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“dateur lan 1073, et qui est depuis devenu 
date de Palbae Ae Sabi- Bron is À QT 
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DÉS DUC DÉ LetincER: 49 
décéda Beth 1éissa"Pelle trois enfants, savoir, Betthot1t, 
duc de Zerin ag butte bienhéureux Herman ; auteur 
de milson de Badë ; ‘mort avant son père, dont nous alloris 
fan lèt ; et'Gebhaïd ; moine de l'abbaye d’Hirsauge, 

DETTES érr' id}, pour'étrè élévé snx le Siége épisco] a 
8 Cépétance: Ce prélat} renomiiné par sès Vertüs et ses fe 
mièrés, moümn ‘le-12 nôvémbré 1110, après ‘avoir été chassé 
deb! ide Lütistinét"} fé les partisans de 'eiperéur Hénri LV. 
th g ec MR ee Pempréur 


COTEEN SET LOT 












con et BEREAOED I 0 "ES 
he snom ul D DEL En air TE 5 
L je DPH TS y PRRANT : 
" Tnt Mau té” dé" Bérthold T, lui sicééda 





YE l'dignité de landgrave du Brisgaw, 
sie jé de Mit pin niaus deu m son, Stnés 
dads" É'Shâbe LU" BrS Te l'Ortenau. IE ne faut pas ‘Te 
vdifélre "à léttmplé d'ONbR de Frisingué et de plusieurs 
Hot eus, avec Behtheld , IA de l'anticésar Rodolphe. 
Bérthgl efiñgén! avait ébousé , l'an. 1675. , AGNÈS, 
Glkeille 4‘ Late ui hi a ofta, diton ; en dôt, le comté 
dAHIbfe IE: E'an'ét autre Bérthold Rent donnés pour 
cha : Bip Grééotté re Rodolphe, après "son élection 

é "et sécüntd Svait obténu dé soû pêre, en 1077, le 
dHAUe"Sddbé et d'Alsdce À mais coninve il êtait encore en bas 
45)" 4e pfineë le Hnil'sons la tutelle de Berthôld dé Zeringenr, 
aoû RdHAVE. ‘VOILA ce qui a'flitli méprisè d'Ottôh üé Frisingue, 
qui gta le ce déinièr duc déSuabe en titre. Rodolphe ayant 
16 {ud le 15 oétobré ‘io8o' Fémipereur Henri LV conféra ce 
düthé"a "Frédéric de Hohensiauflèn. Cependant Bérthold , 
El de Kddoïphe, soutkan des Guelfes, se maintint dans cette 


rovilte jusqu'à s4 mort’, arritéé en 1090. Ce ne fut qu'alors 
Ë ss [Pate : 4 . 
Le 





ù urs et les’ peuples de Suabe’, toujours attachés au 
sahgl de Roëôlphe, ë animés par les conseils de Gebhard , 
étéqué de Gbnstance ; ui donhèrent pour successéur, en roÿ2, 
Bérthold/ de Zéringef',' son” béau - frère. Celui-ci disputa 
Bendait quelque terms le duché de Suabe_ 6t d'Alsace à Pré 
éric | son compétiteur. Mais, ‘obligé de faire la paix, il lui 
shandbnné ‘ce duché dn 1098, "en se réservant, Pavocatie 
impériale dé la ville et du district de Zurich. Autant Berthold 
avait été’indisposé contre Henri IŸ, autant fot-il attaché à 
Henri V, soh la ét son suüécesseur. ÎÀ accompagna ce dernier 
dans son’ expédition d’tglié ; entréprise au mois d'août 1110, 
d'où étant de retour, au commencement de Van 1118, il 
mourüt le 12’ aÿril dé 19 mir année, sai corps ft inhuw 
dus Tatené dé Sainit-Piérre', éh la’ fofé Moité; qu'il avait 
Ve a 





410 CHAONOLOBIE MIS FORIQUE 
fpidée,én “RoÿS", et où Al avé rdtisfésé: Ke ‘reipiduix de 
monastèré dé i Weilhelti Cett# abbaye j'qui existé - éntore 
aujourd'hgi, tévint fa sépulture dés ducs! dé Zerhpem IC'est 
À Bérthold TE iqu'on ‘attribue tomtttuhéthent: la fondation du 
‘château, de Zéringen. « Cé-fut} "dit Otto de Etisingéé j'en 
»5 ‘homine‘ d'une ‘häbilëté peu -édriimühe : et: d'udrr'té | 
» encore plus ‘grand. Les anciéns rétohtent delui;rdel:nos 
» jours, que lorsqu’urr raessagdt Puf ‘apportaÿt" une [fèthense 
ñ "nouvelle , #il'le vüyait hésitér ; cothithe 1'arrive d'étdifaire 
L'en pareil vis fl l'encouragenit duiéménile, en. li dishnt : 
$'Paile , ne'cidids point: car jé dis qui la:ivié ét entreniélée 
"de boné et de tativais événements! »'Oet éloge :'ddriéré tin 
guelfe pat un'gibelfh |he Uélt/ point partitre suspect. 120 
“Berthold ar éponsé téinitle 8: Pa dit; Adkès, Ge 'ite 
f'anticésar RüdoIÿ el! M. Sehüepihn :plite la anbit d'Agti 
avant l'an 1169 mis it'a lconitré dut 16 réélologw de Pabbaye 
de Saint-Pierre /l'où cle fin éritértée acôté désoi metier 
suivant, leghet leffé oi le ro déténitsre rt:1, Dé bel #rtfape 
sorliçent septiénfan ls ''iatre fils ‘E'trois”Ghiege Lésifilq firent 
Berthot& Al:,'et 'Colrad, doût-Môui aUons alles ip quuie 
Berthold ‘et Rédolphé , “Qué rhbuturetit: enr: bash ge aprés 
l'année. irrr.' Ces'ideux devuiéisfutedt'sussiuehtérres dés 
l'abbaye de ShinitsPiètre. ML Sdhoëpiflin tre dontiel Berwils1g 4 
qu'une fillé !‘’notnthée : Après] blquelle: ftt/mdriées hé pds 
Étienne , surnommé le Hardi, mais à Guikatimne : péter”. Île: 
mand , comte de Bourgogne, qui n'en n'eut qu'un fils, Guil- 
Jaume Ilf, dit l'Enfant, t6 te (de Mâcon et de Bourgogne, 
tué, l'an 1127, 1 Payerne ç sans laisser de postérité. Nous 
… avôns' dééhuveft 'déuxdûtrés Gill ‘de ‘Berthoïd 1480 Aokt l'une 
est Pétrissée ; je re femme de Frédérit l'y comitädelFerdetie, 
doriméé domibhit Pettissn , fKt duvié Behbldirdé-anorogvmitis 
ridericf de Pihinvir, daës K$ bmetend ucreu;dis l'abbages de 
Saidt-Piérre. ‘L'antie ‘es Luwitguie), épouse dd Gédefrx | 
éomte' palatin de Calb où Car telieteut ;-dete ia @MeL, ge 
fille: normes Utha ‘qui ; mèriée jh" premières ddceb1UIBen- 
thotd d'Ebéfsteiti} et, en sèconde notes’, à) Welloaly umide 
:Spotété’, fonda, vèrs Fan '11ÿ3;; le aténakére deda Toushini, 
‘au’ djotisé ‘le! Strasbourg. La preuve qe: Euitgtideidesepmelsit 
de Berthold'se"tiré d'un possage’de:laiéhronique-cénsensiserdine 
. de W édéaren où Céhredus dus de" Zuriigén ent nomme 
dvunculus Uihie" { Voys les comes ‘de'\Bourgôgnes} Ho Qt 
gr à! ES ES Pate sur, Dot Paie) ‘p) HHiOQ SG: 
mt Prrotesse, BERTHOND Hi! "iqitis Lt ue 4 


Lu, hptirfs: u) sf] nettirent] e Line “4 ‘i +, ft 149 a 


airs Beta IH Est le ‘préfnibr'de:sa ‘maison :quis ait 


+ 





BES:DPESS DE: ZERUDGENe. - 4 
gris dons des mpouments publige. le {itre.de duc de Zeringen. 
1Léaÿ, 3ÿ45:5on: pèl A Lexpe ions que Fanpeene Here Ÿ 
fol apres en.lialie.1l mégngea, souscrivit et garantit, 
le guféssien 314 de traitéde Sutri ,-par, lequal l'emperpur 
sprena les régakescensirengnçant aux..infestituses ll. fut 
dolemeninle Bsepianhrete22m an les an jhaque de l'açcom- 
modement.que Henri fit, à,.W,phms.aveg les députés du pape 
Caidse11lpaur-desméme objel.Quaire,ans auparavant, -en 
4484 Berthobl avai init les premiers fandements de la, ville 

"Énibéwren en asgame spe.un terrain qui, lui appartenait 
en-propres 1 le, déglarg ville Libre, comme, lindique son nom 
allemambet luiidonnas en,44894.0n corps de Jois.municipales 
analogues + sp.ulénarmination. Heshald Alain ep, 1123.88 
scaiis dex Hugues. comte a desba ; SANTE 156$ sujets 
Fe sm mlaai grep en acte à Hichs 3 Molshe: 
lenkp Ryrier. de la même ranfe. Plurieurs historiens renden 
Gun évêque de. Strasbourg, cpmplice, de,ce. meurtre ,. ft 

er ugicefnt l'unn des priacipales.rausés.le.la déposition 

"KA préless arravée,dons le méme iems. Le, corps, de Beth d 
auparté. à Melsheïnsà Jabbayr.de Ssint:Bierre | dont il aya 
Aéun,descpriniprux-hienfiteurs. arf gierré däps h 

dé soinlaren où lonaveitifoépré la place de, on anciennp 

Hire Bone dis pniphil'enfhets, dé:ga fepome, Sopuit, 
di f Séblnci eco ss Baxière; qn}at semarig à Luil- 
aid, masquiside.Siriges aie : ÉTAT OT RTE 


“ad a nu cp su en QE as 
cgeginail si noué GONRSD: 


















Vabbaye de. Saint-Blaise:}a honte en ur son avoué , 
:dhasgsc-quenkes : dus. de -Zeringent consesvèrent. jusqu'à leur 
extraction: L'an 1139 ,moucut Guillaume, ;comte de Bour- 
æognas, sans laisser. ni fils ni frère. Henaud 11}, comie de M3- 
con, son çaunip, quiluisuceädla, ayant, refysé de rendre hom- 
mäge pour ce comte à l’empereur Lothaire 11, celui-ci le mit 
au ‘ban de l’empire datildfièttideiSire , et conféra la partie 
-du comté de Bourgogne, possédée par Guillaume, au duc 


Conrad yengle materneldu:défine, ILiyraonisda:xectorat, ou . 





LS ARONOIQGLE BISFARIARE * ' 

la lsnragies énérale du. royayumaodei-Méhtgagne , : doat>hà 
district SELS lepyis, les -X org Maruih à Lac M dt nrerte és 
nya défendit, pits, pan les, io M rater 1e 
fot conduit à Strasbourge La She nl ï Ney tint dt 
libérié et: lui permit. de.retaurner. dant 398 “proprereinté. 
Conrad n'en restg, Ma -MpiRS EM pRsmianr ein Cu ap ei 
onvernement, de mé ) fs méme ég1 dan 

) pue arr Ca Fa aire. (des: dun à 
delà vient qu'ils se. quali Ésrileier tnt 
tantôt AE dé. ue. Liemperenit: se 
moften 1137 à, Copäad, de-Hobepstanéions dati potes; 
fut élu à sa place ep lanfaetion:dles ipsaile 
dc de Zeringen., À na ee Guelage npees 
à cette élection, “hair et (eret dut idaiSte x gendre 
du défunt empereur , 1 refusa de reconnaître le nouveau reèges 
Romains, Frédéric, duc de Suabe et d'Alsace , frère de ce der- 
nier , assembla une armér peutéifit ES ndre. Aidé du secours 
de Gebbard évêque de Strasbourg , Frédéric marcha contre 
le duc de rte! DATE LE Leg Zürich 
à Je ie ie d Nue “Lraasguçans Dedà GE pa 
dans À È Re» dÿ il. se rendit sie ep dui châstan, dtiZerisos 

MS rapides obligèrent {e dur à:#:soumeltsh ét 

j sr ion de l'empereur. C era as p laubémt 
pin éé-1138, toutes les, terres . entamer Act 
mème plus en sa faveur : Renaud era Pausgegnr cle 
réfusaut l'hommage, comme il, ren à Laihairau red 
Cénrad confisqua également, se Fam é, #tedip, 
füis au duc de Zeringen. Fa ae 
deux rivaux, et ne finit ab, cart le R Rand > ar#iNÉe ER 
1148. Le duc Conrad, qui ñ'axp} Le, déporséil 4 
au bilan VE 8 Rose Rens 
Saint-Pierre! auprès de son .pè a 
bué là fondation des villes oi 
d'Yverdun, Ce fut lui qui fit 


où Rodolphe ; où Raoul , évêgge ds 
porter le Chéf de Gant Lambert, anrad axait é 


illé de Godelrot ,,comte de Namur HUE ee sed 

bourg, morie le 28 FH an es nues 
Vabbaye de Saint-Pierre. E À men drise CT 
sont, 1°. Bérthold 1V, qui | M3. 2° 1108 enpls: 
- qui fot élu, en 1180, ie 47 mêt 




























pot se maïnlénir dans çe sé 1e 

l'évêché de Liège, par la fav ur à so d'in come de 
Namur: ce prélat mourut le: 
Sainte, 8 fut enterré ayec sé 









ue. 
Herve) ;. 3r::Adelbert)oBTAÎHEN ,- qui AN si 
free je anche de Ge ete de, s 5e, pee 
lugnes pomorts sas pUStÉr Sprètitiér après l'an 1152, et 1e 
mc apr nt boitIC OH A À abat Env dati l'aBlaÿe 
debaintefiene y ( HifguéPëst fbrhmé die d'Ulmbourg dans 
les times dut monaseère”-d6 K Tousséints dont il fit ün des 
preniers bienrfai 6°] Ctémeñté, qil épousa à Francfoit 
emrréa Henri dit Ad LA, Que de Saxe d de Batibre : auquel 
drte,: dt dot !, IP dALEaui de Pageiiiers ên Brisgayr, 
CHenrilartéphdé à Consténce! ssaus prétékte de pa- 
reitépqeulquibeh etithére AE mime Gertruile ) : 7e. Gére 


ædinenl lautsi Aintl, un à Hiibert {ll , chmie de 
QE : 


vis" ouel DE ZeRinc: 





doqipymortken” r1622' Le lé géHéalogistés disènt que 
Er or ps es Pordre dès or 
ÉPÉTTEUES + 1 
seb a ojaur 08 sb onbbes # 
none ul sie ce co BBRBHOLDA VIE onu Chdrrn es 4 Die 
suaos rame crnfot , gaudrene 68 oùpâvs bar tir) of 
68 Berrmont IV ss et éuccéésedr CHU, signa, dès 
Barsei 3 savéb sr pèré "1 Blé dé l'empereur Conrad 111, 
pour is de Selt) pe HjHAliAE tonte, non pas tant en 
vwrté detlawoteume, Wii dotiniit-cÿ titré àl'hétiter présomptiE 
d'u due] pate XF valt été drabli par Conrad , son pères 
chinte prévinetal | éëfahilertvé Re Wigan ét :Voué de l'abbaye 
delSamtatierre] Cette‘ idvèc; “fe ‘ras que étllés de Zurich et 
SeShaerBialie ! dtafrhétettoile UM In masôn de Zerimgen. 
Béréhob Praprès- dd" imlont : AU'Soh ‘père por, dans les actes 









NTSE 









+ poblusy dev titres, tatifôt de’ dug'dè Zeringén , lantôt de duc, 
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416 CHAONOLOGIE HISTORIQUE 
la charte de son père, concernant la construction de la ville dé 
Fribourg. Au commencement de sa régence, il trouva de 
ndes oppositions à l'exercice de son rectorat de Bourgagne, 
ans la plupart des seigneurs et des nobles du pays. Divises 
entre eux, ils ne voulaient point reconnaître de supérieur pour 
terminer leurs querelles. Berthold fat souvent obligé de 
les armes pour les soumettre et d'établir plusieurs forteresses 
pour arrêter leurs incursions. 1l rebâtit tes villes de Moudon 
et d’Yverdun ; il fortifia celle de. Berthou, ou Burdorff, sur 
la porte de laquelle on hisait autrefois cette inscription : Ber- 
tholdus dux Zaringiæ , qui visit Burgundiones, fecit hanc partam. 
Pour établir une correspondance entre cette ville et Fribourg, 
qui n'en est éloigné que de six lieues, il fit bâtir, en 1:91, 
sür la colline d’une péninsule formée par l'Aer, la ville de 
Berne, qui est aujourd'hui le chef - lieu du second canton 
de la Suisse, On eroit que son nom lui vient d'un ours que le 
fondateur prit en chassant dans la forêt voisine ; et on ajoute 
que c’est en mémoire de cet événement, vrai ou faux, que 
porte dans ses armoiries un ours, et qu’on entretient 
toujours un de ces animaux dans ses fossés. Le duc de Zeringen 
évait , près de cette vilte, le château de Nideck, où résidai 
son lmdrogt c'est-à-dire celui qui administrgit en son nom 
la justice dans la petite Bourgogne. Les anciens ant marqué 
l'anteur de la fondation de la ville de Berne, dans ce vers 
âcrostiche : Et dux Bertholdus Bernum struxisse notatur. Ber- 
thold, qui cherelia à faire valoir les anciens droits de ss 
maison sur le duché de Suabe, encourut la disgrâce de l’em- 
pereur Henri VI, qui chargea (onrad , son frère, duc de 
Suabe et d'Alsace, de lui faire la guerre. Mais Conrad mourut, 
en 1196, à Dourlach , au commencement de cetie expédition, 
et fut remplacé, dans ce duché, par Philippe, son frère. L'année 
suivante termina les jours de Henri lui-même. Le trône de l 
Gérmamie étant devenu alors vaeant ; Philippe, duc de Suale 
et d'Alsace , se-saisit des ornements impériaux, et déclara, dans 
Yassemblée de Haguenau, tenue aux fêtes de Noël 1197, le 
désir qu'il avait de ‘succéder à san frère. Son élection préci- 
-pitée, faite le 6‘mars 1194, ehoqua plusieurs princes de l’em- 
ire, assemblés à Andernach, puis à Cologne. Les ârchevèque 
e Cologne et de Trèves, Henri, emie palatin du Rhin, «t 
plusieurs autres évêques et seigneurs, déférèrent la couronne 
au duc de Zeringen. Berthold l’accepta; mais réfléchissant 
bientôt apres qu'il n’était .pes assez puissant pour maintenir 
son élection contre Philippe, il y renonça en sa faveur, et 
transigea avee lui pour une somme de douze mille marcs d'ar- 
gent (641,50e livres tournpis de netre monnaie } (1787). Si 
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de Berthou et quelques autres biens situés dans la petite Bour- 
gogne. Mais Egenon d'Urach, son beau-frère, s'en empara 
au décès de Berthold, et emmena mêgge Clémence en captivité. 
Henri, roi des Romains, prononça, en 1224, une sentence 
qui accordait à la veuve de Berthold, tous les biens que ce 
duc lui avait donnés. Mais Egenon ne s’embarrassa guère de 
ce jugement. Ce ne fut qu'en 1235, que l’empereur Frédéric ll, 
à la sollicitation du comte: Etienne , père de Clémence , or- 
donnä que son douaire lui serait rendu avec la liberté. On 
ignore ce qu’elle devint depuis. | | 
Les terres de la maison de Zeringen passèrent, après la 
mort du duc Berthold V, à divers cohéritiers. Le landgraviat 
du Brisgaw échut à Herman V, margrave de Bade. Les ducs 
de Teck vendirent leurs droits à l’empereur Frédéric Il. Celui- 
ci s'empara de la ville de Fribourg en Brisgaw, de celles de 
Berne, Fribourg et Soleure , situées dans A Bourgogne hel- 
vétique, de Zurich et de l’advocatie qui lui était attachée, 
ainsi que de la seigneurie de Rhinfelden, dont il prit pos-. 
session au nom de l'empire. Les prétentions de Frédéric furent 
contestées par les maris des deux sœurs de Berthold , aux- 
quelles devaient écheoir les biens allodiaux de la maison de 
Zeringen. Egenon, comte d’Urach, mari d’Agnès, transigea 
“avec l'empereur, qui lui restitua Fribourg en Brisgaw, et la 
lupart des terres que ces ducs avaient en Suabe et dans la 
Brét Noire. Anne, seconde sœur de Berthold, qui avait épousé 
Ulric comte de Kibourg, obtint les terres allodiales de la 
Suisse , et surtout le comté de Burgdorff, dont la maison de 
Kibourg resta en possession jusqu’à son extinction. Le reste des 
biens de la maison de Zeringen, situés dans la petite Bour- 
gogne, ou la Bourgogne helvétique, fut partagé, de manière 
ue le comte de Savoie eut la plus grande partie du pays de 
Vaud ; l’évêque de Lausanne l’autre partie, avec l’Uchtland, le 
comte de Neufchâtel et le seigneur de Granson, les autres terres 
situées dans leur voisinage. Bientôt après, Berne, Zurich et 
Fribourg, en Suisse, obtinrent des priviléges particuliers, qui 
les rendirent villes impériales et indépendantes de tout seigneur 
articulier. Nous ne devons pas oublier que les armoiries des 
Lerniers ducs de Zeringen représentaient un lion d’or dans un 
champ de gueules. 


‘ MARGRAVES, PUIS GRANDS - DUCS DE BADE. 


HERMAN L. | 
© 1052. HERMAN I, second fils de Berthold I, ancien duc de 
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. Carinthie, et frère de Berthold II, duc de Zeringen., es re- 
ardé comme le premier marquis de Bade, non pas pour avoir 
Joui des terres qui formèrent ce marquisat, mais parce qu'il 
doit en être regardé comme la tige. Etant mort avant son père, 
on ignore les biens dont il fut mis en possession. La pre- 
mière méntion qu’on en trouve dans les chartes, est une fon- 
dation faite en 1052, Coram Bertholdo duce et Hermanno mar- 
chione. Berthotd de Constance le nomme Hermannus Marchio , 
Jilius Bertholdi ducis. L’anonyme de Molck , auteur qui écrivait 
au commencement du douzieme siècle, lui donne la qualité 
de saint et de marquis, en nommant le duc Berthold pour son. 
père et Gebhard, évêque de Constance, pour son frère. Le 
titre de marquis, ou comte de la Marche, qu’il portait, pro— 
vient de ce que son père avait été duc de Carinthie et de ce. 
que les anciens. ducs de ce nom avaient coutume de donner 
à leurs enfants le titre de marquis de Vérone, uni à leur 
duché. Dégoûté du monde par les troubles qui commençaient 
à s'élever entre Pempire et le sicerdoce ; Herman quitta, en 
1073., sa patrie, son père, sa femme et son fils, et se retira 
dans la célèbre abbaye de Cluni, où il demèura inconnu sous. 
Phabit d’un pèlerin, jusqu’à sa mort, arrivée le 25 avril de 
Pannée suivante 1074. Quelques-uns prétendent qu’il y ‘porta 
Fhumilité jusqu’à se charger du soi des bestiaux qu’on nour- 
rissait à Clans. Ulric, religieux de cette abbaye, qui se trou- 
vait alors dans la même maison, écrivit la vie d’Herman ; mais 
eHe n'existe plus. Ce marquis mourut ‘en odeur de sainteté ; 
son nom est même inséré dans le martyrologe galltcan et le 
méuologe bénédictin; mais on. ne lui rend aucune part de 
cultes public. Il ne laissa qu'un fils, savoir, Herman HI, qui 
suit, de JUDITH, ou UTHE, sa femme, qui était fille d’Adel- 
Bert, comte de Calb , et petite-nièce du pape saint Léon IX. 
Elle contribua, avec ses trois frères, au rétablissement des 
édifices de l'abbaye d’Hirsauge, commencés en 1059 , par 
Adelbert, son père. Après la mort d’Herman, elle se retira à 
Salerne , dans fe royaume. de Naples, où elle mourut, sous 

Fobédience du pape Urbain H, Fe 27 septembre 1091. 
Adelbert, comte de Calb, ou: Cakw, pète de Judith, était 
ossesseur-du comté de l’Uffgaw, pays qui forme aujourd’hui 
territoire de Bade proprement dit. Le diplôme par lequel 
Fempereur Henri IH confirma, en 1046, à l'église de Spire, 
quelques biens situés à Bade, porte que ce dernier endroit . 
faisait partie Comitatis Adelberti comiti$ in. pago Uffgow. Il pa- 
raît donc-vraisemblable que c’est par cette, Judith que la terre- 
de Bade parvint à Herman 11, son fils, dont nous allons parler, 
d'autant plus que ce même Herman H est nommé- däns um 
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autre diplôme. de Henri IV, de +102, pour la même église de 
Spl:e, Hcrmannus comes pagi Uffgvwi. La ville de Bade, au- 
jourd'hui capitale du haut margraviat, et qui fut long-tems la 
résidence des margraves, auxquels elle donna le nom, est 
cunhue'de iouté ancienneté par ses eaux chaudes et par ses 
bains, dont elle porte le nom allemand. Elle est appelée Thermaæ 
inferiores , pour la’ distinguer d'une autre ville du même nom, 
située en Suisse, Thermæ superiorgs , laquelle avait aussi autre- 
fris ses comtes particuliers. La célébrité des eaux thermales 
d: Bade, qui n'est pas déchue, remonte jusqu'aux tems Îles 
pus reculés et jusqu’aü-delà du deuxième-siècle, où les monu- 
nts'romaies nôus la font. connaître sous letitre de Civitas, 
ôu Héspublica aquensis. Détruite ensuite par les Allemands, 
élle'se releva de .$es ruines sous les rois français de la première 
race. Dagobert 1] accorda, en 675, les bains de Bade, Baineas 
tilas quas Antoninus et Adrianus quendam imperetores sug opere 
œdifu averunt , à l'abbaye alsatienne de Weissembourg : donation 
confirmée . en 873, par Louis le germanique. On ignore com- 
Mont Bade passa dé cetje abbaye aux comtes de l'Uffgaw; 
hais on sait que, des J'an 1130, cet endroit formait le do- 
faine d’'Hermaan I, qui en prit le nom, et qu Je transmit 
à ses descendants. Ce né fut que vers le milieu du quatorzième 
siècle que Bade fut changé ep ville. On connait aussi deux 
châteaux, qui portent le même nom. Le nouveau domine la 
ville. On ne voit plus que les ruines de l’ancien, qui en est 
éloigné d’une lieue,'et dont on attribue Ja fondation à et 
Herman que nous allons faire connaître. 


HERMAN II. . 


1073. HERMAN J], fils unique d'Herman !, qualifié comme 
lui marquis, nommé neveu de Berthold 11, duc de Zeringen, 
dans les actes de la fondation de l’abbaye de Saint Pierre, suc- 
céda ; en 1078, à Berthold T, son grand-père , dans une partie 
des terres de l'Ortenau et du Bnisgaw, et notamment dans 
celles de Hacberg. Ce fut aussi probablement par Adelbert, 
son grand-père rgsternel, qu'il bérita d'une partie du pays 

le Bade. Son nom se trouve avec le simple surnom de ma- 
quis dans plusieurs diplômes des empereurs Heari LV et Henri V: 
et il assista sous le même titre dans plusieurs assemblées des 
princes de l’empire. Mais ce ne fut qu’à la diète tenue à Bâle, 
au mois de février 1130, qu'il commenca à porter, pour la 
première fois, le nom de margrave de Bade : Hermannus marchia 
de Baden. | signa, avec les autres princes, les deux diplômes 
que l’empereur Lothaire 11 accorda, le 6 ct Le 8 dy même 
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mais, l’un À la prévêté de Zurich, et l’autre à l’abbaye de Sant 
Blaise, Herman mourut la même année 1130, dans un âge 
très-avancé. Il fut enterré dans l’église de Backnang, à côté 
de Juvur'rm, sa femme, morte le - octobre 1121,et dont la 
famille est inconnue, quoique quelques-uns prétendent qu’elle 
était fille de Berthold, comte de Hohenhourg. Ces deux époux 
avaient fondé, en 1116, le monastère de Backnang, pour des 
chanoines réguliers de ordre de Saint-Auguëtin. Ils eurent un 
fils nommé Herman 111, qui suit, et deux filles connues, 
dont M. Schœæpllin n’a pas fait mention. La première , appelée 
Judith, comme sa mère et sa grand’mère, mourut en odeur de 
sainteté, en 1162, et fut aussi enterrée à Backnang. La se- 
conde, dont on ignore le vrai nom, fut mariée à Ulric 1, duc 
de Carinthie. On donne encore à Herman Il une troisième 
fille, mais moins certaine, qui fut Cunégonde, épouse de Bur- 
çard, comte de Sultz. | 
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1130. HERMAN III, fils et successeur d'Herman Il, dans 
le margraviat de Bade , décoré par quelques modernes du titre 
de GRANN, est aussi nommé Hermanmus marchis de {astra 
Harhbers, dans le titre de fondation de l’abbaye de Tennen- 
bach, de l'an 1158. Son nom se trouve fréquemment dans 
les diplômes de l’empereur Conrad III, et particulièrement 
dans ceux de 1139 et 1144, pour l’abbaye de Seliz, où il est 
appelé Hermannus marchio advocatus hujus loci. Celui du 
même empereur pour l’abbaye de Pfcfiers, de 1139 , lé nomme 

Marchio de Batha. 
Herman III est le premier marquis de Bade qui se soit dis- 
tingué dans la profession des armes. On le voit, en 1140, 
vec l’empereur Conrad III au siège de Winsperg, où il signa, 
e 15 novembre, une charte avec Werinher, comte de Bade 
en Suisse. 11 prit la croix ea 1146:, à la prédication de saint 
Bernard, et partit, l’année suivante , avec Pempereur , pour la 
Terre-Sainte. L'an 1158 , il fut un des conseillers de l’empereur 
Frédéric I dans le jugement qu’il rendit à Augsboyrg, le 15 juin, 
entre Otton, évêque de Frisingue, et Henri le Lion, duc de 
Bavière. Dans le diplôme qui renferme ce jugement, on° donne 
à Herman le titre de marquis de Vérone. M. Schæpflin pense 
u'il avait mérité la prefecture de cette marche, par les secours 
qu il avait donnés, en 1154, à l’empereur, dans son expédi- 
tion d'Italie, 1} le suivit dans la seconde, qui fut entreprise au 
mois de juillet 1158. Mais la confédération que firent entre 
elles les villes voisines de Vérone, confédération connue sous 
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le nom de Société de Vérone , et dans laquelle entrèrent bientôt 
toutes les villes de Lombardie, suspendit l’éxercice de ce mar- 
quisat. L'an 1160, Herman termina ses jours, et fut enterré 
à Saint -Pancrace de Backnau , dont ‘dl fut un dés bienfaiteurs, 
dans le tombeau de ses ancêtres. De BERTHE, son épouse , il 
laissa un fils, qui'suit. 


HERMAN IV. 


1160. HERMAN IV , fils et successeur d'Herman IIE, prit le 
parti de Welphe, neveu, par Welphe, son père ,-de Renri le 
uperbe , duc de Bavière, dans la guerre qui s’éleva, l'an 1164, 
entre lui et Hugües, comte palatin de Tubinge, appuyé par 
Frédéric, duc de Suabe , et d’autres princes. Elle fut sanglante; 
mais l’empereur vint'à bout d’acctamoder les parties, Pannée 
suivante. L'an 1183, Herman fut un des souscripteurs du traité 
de paix que l’empereur fit à Constance, avec les villes de Lom- 
bardie, L'an 1189, il assista ,- le 26 juillet, à la consécration 
que le pape Alexandre III (1) fit du grand autel de l’église de 
Vérone. Un ‘ancien monument, rapporté par Onuphre dans 
ses antiquités de Vérone, en le nommant parmi les témoins de 
cette cérémonte , le qualifie marquis de-toute la marche de Vé- 
rone ; ce qui fait voir que la paix de Constance re lui avait pas 
ôté ce titre. L'an 1190 ,-1l accompagoa l’empereur à son expé- 
dition de là Terre-Sainte. Arrivée en Asie, l’armée impériale, 
comme elle dirigeait sa route vers Cogni, vit fondre sur elle, 
de toutes parts, les Musulmans. Frédéric l'ayant mise en ordre 
de bataille , donna le commandement de l’arrière-garde au duc 
de Méranie et au marquis de Bade. Ce dernier, peu de tems 
après, mourut, ainsi que l’empereur, en Cihicie, et Pun et 
Pautre furent inhumés dans la cathédrale d’Antioche. Hermar 
faisait sa résidence , tantôt au château d’Hocberg , tantôt à celur 
de Rade. 1l avait épousé BERTRE, que les modernes font sortir 
de la maison des comtes de Tubinge. De ce mariage naquirent au 
moins ‘trois fils et une fille. Les deux premiers sont Herman et 
Henri, qui partagèrent en deux branches la maison de Bade. 
L'aîné établit sa demeure à Bade, et continua la ligne des marquis 
de Bade, Le second se fixa au château d'Hacberg ou Hocberg , et 
fit la ligne d'Hocberg. Frédéric, le troisième fils d’Herrman 1V, 
prenait aussi le titre de marquis de Bade. Etant parti, en 1216, 
pour la Terre-Sainte, il donna, du conséntement de son aîné, 
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. (x) Lisez Urbain III. Alexandre IIL était mort en 1181. ( Nofe de 
d'Lditeur.) ! 
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à l’ordre Teutonique ,*tout ce qui lui appartenait dans la ville 
d'Ulm. 1] ne revint point de ce voyage, et mourut en Palestine, 
Gertrude, fille d'Herman IV, devint femme d'Albert, dernier 
comte de Dagsbourg, dont elle eut une fille, nommée comme 
elle, qui, ayant été mariée trois fois, sans avoir jamais eù 
d'enfants, laissa le comté de Dagsboug à Emicon, comte de 
Leiningen , ou Linange, son dernier mari, qui le donna en fief 


à Berthold de Teck, évêque de Strasbourg. 
HERMAN Y, pit LE PIEUX xr LE BELLIQUEUX-: 


1190. HERMAN V , fils ainé d'Herman IV , lui succéda dans 

La portion de ses biens, dont le château de Bade était propre- 
ment le chef-lieu. Il prit aussi le titre de marquis de ‘érane ; 
qui n’avait plus aucune réalité. On n'a rien de bzen mémorable 
$ur sa personne, jusqu’à l’an 1226 (1). Cette añnée; il transmit, 
de concert avec Henri, son frère, à l’évêque de Strasbourg, 
tout Le droit qu’ils avaient au cemté de Dagsbourg , comme heri- 
tiers de Gertrude, leur nièce, fille unique d’Albert, dernier 
comte de Dagsbourg. Mais le duc de Brabant, Henri l, qui 
prétendait aussi à la succession d’Albert, intenta procès aux deux 
frères pardevant l’empereur Frédéric Il, qui renvoya l'affaire 
à Sigebert , landgrave de la basse Alsace , dans le district duquel 
le comté de Dagsbourg était compris. Le jugement rendu par 
Sigebert et Henri, son fils, à Holchen , fut favorable aux deux 
marquis. Depuis ce tems, le comté de Dagsbourg est resté dans 
le domaine direct de l’évêque de Strasbourg. L'an 1227, Herman 
et Otton Z’Illustre, depuis comte palatin du Rhin et duc de 
Bavière, tous deux gendres de Henri de Brunswick, vendirent 
à l'empereur la ville et le territoire de Brunswick, comme un 
älleu de cette maison, dévolu aux filles de Henri, mort sans. 
postérité mâle. Le prix du marché fut, pour Herman, la ville 
"Ettlingeh , que l’empereur lui donna en fief, avec la propriété 
de celle de Dourlach. L'empereur, de plus, lui céda, par 
engagement, les villes de Lauffen, de Sunnesheim , et d’p… 
pingen pour la somme de deux mille trois cents marcs d'argent. 
ais Otton de Lunebourg, dit’ Enfant, neveu du palatin 
Henri par Guillaume, son père, dit Longue-épée, apprenant 
ce qui se passait , s'empara de Brunswick, pour empêcher que 
le patrimoine d’une maison guelphe ne passät à un gibelin, 





(1) Cependant il fit le voyage de la Terre-Sainte en 1215, et com=- - 
manda un corps d'armée dans cette expédition. (Barre, t. V, p. 629.) 
(Note de l'Editeur.) : | 
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Aomalns ; poor l’engager. à ddoner l’igvestiture de l'Atitriche, 
à Gertrude et à son époux, attendu, disait-il, qué ce fief admet 
les femmes à succéder au défaut des mâles. Herman ne jouit pas 
long-tems de sa bonne fürtune, étant mort Île 4 octobre 1250, 
I] füt inhumé à Gloster-Neubourg, en Autriche. De son mariage, 
il laïssa un fils, qui suit , et une fille nommée Agnès, femme 
1°, d'Ulric ; duc de Carinthie ; 3° de Meinhart, comts 
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Tyrol, (Vo: iles ducs d'Autriche. ) 
| à , ' 'e rs È : .. ot , 
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1290, PaËnänic, né l'auka49, succéda ; l'antiée snivante , 
à son père Herman VI, dans le imurquisat de Bade, sous. la tue 
telle de Gertrude, sa mère, L'Autriche , dont celle - ci,se ‘pré 
tendait héritière, lui seit cependant contestée par Marguerite 
sœur du dérhier duc Frédéric le Victorieux, Gertrude né mit-se: 
Maintenir que dans. la partié de te duché la plus voisitié de, 
Vienne : le. reste fat envahi par sa tivale. Mais les états d’Aüttis, 
the, ménacés par les rois de Bohême et de Hongrie, se Jassèrent, 
bientôt d'un gouvernement féminin, et, s'étant abouchés parleurs - 
députés avec Wenceslas LIL, pi de Bohême; ils consentirent.à se, 
donuer à son fils Ottocare, en lui faisant épouser Marguerite, leur 
duchesse. Les noces furent célébrées à Vienne. en 1252, peu: 
de tems avant la mort de Wenceslas, dont Ottocare fut aussi le. - 
successeur. en Bohême. Gertrude , aïnsi dépouillée de son héri- 
tage , se retira en Misnie, auprès de la marquise Constance, s& 
hante , où elle mourut, on ne sait en quelle année , après avoir: 
épousé un seigneur russæen troisièmes noces, Frédéric, toujours, : 
mineur, fut recueilli après la mort de sa mère, par Louis le. 
Sévère, duc de Bavière, dont la mère était sœur d'Ermengarde, 
dieule du premier. Louis donna retraite, vers le même tems 
à Conradin, petit-fils, par Conrad, son père, de l'empereur - 
Frédéric IL. Ces deux jeunes princes, privés, l'un de l'Autriche 
et de la Styrie ; l’autre de la Sicile, passèrent ensemble plu-, : 
siers années à la cour de Bavière, et y contractèrent une amitié, 
que tout contribuait à cimentet, les liens du sang (ils étaient 
cousins ), la presque égalité d'âge , la conformité des inclinae 
tions et l’adversité qui léur était commune. Conradin, excité: 
l'an 1266, par les Italiens, à venir reprendre la Sicile aur 
Charles d'Anjou, partit avec son cousin Frédéric, l'an 1267. . 
Tous deux firent des merveïlles à la bataille qu'ils livrérent sans. 
succès à Charles, le 23 août de l’année suivante, et tous deux, 
gant été pris quelques jours après , furent exécutés ensembla 
ns le marché de Naples ,. sous les yeux du barbare vainqueur, . 
le 29 octobre suivant, Ainsi le même jour vit Pécir sous le même 
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et Martildk , femnie le Hérxin ; *cdrrrte” FRA. raôr}, FA | 
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. el ue SRNRARD 2e RODOLFE VE - rt 


es Et Hobbs : EvIn, fs de RE vE re 
shEc PET à cute e de Robert}, cgmia-pas 
Ritin A Rhin, D, L'an Fères. ‘partagärenit entre: eux 
le mnarquisat . dont:lx pèrtie,. 3 érieure j; avgc Pforzhkim €: 
Dourlat z'échut à, Bernhard , et Rade avec: le parti. e sapérieuie" 
à Hüdoffe. Ce dérnier étant mot lan aq éarisjerrfants sHaïissd ‘ 
toûte sa! scckéslon ä 'soh frèfe. L'an i: En à OA vit éclater éh” 


crie: düvérté.là confédéra fon ‘forrnée cônlré es 
A villes d abs, de Bavière e, de Franconie £k 4 PAPER ERNE fut 
r empereur. \ ences|as qui allurs est imcendie.phur rompre des 
nesures que les princes avaient prises pour Îs ; Hliénie, 
duc de Bavière à Ingolstadt, et Frédéric, gud, de: Bavidré “ 
Landskiut'; aient laonée $ rééédehte ; ; fait ‘présoni nier pile gr 
| archevique” dé Sale “opte, pou pout être eh dans' pee ton Rae 
rétiôn. ‘Les vitté s qui fa Cotipôsaïent, éycité ép pa W'ençes da; 
s Paréténte l'paur À Va! délivranoe ‘àÿ pr {at y ba. ne GE PETER IG ot: 
firent, dés éxcurgigns, sur.lés.têrres. de Lou Jes rage de qu 
voisinage parmi lesquels, ils. camprirent, les marquis de:Bage ;. 
dank ni alesresgérent lé pays, Mais deux-Wictoiessque Robert #1 : 
palatin du Rhin, remportaisareents trop, Pime près” 
des pire ; Pautre près de À Franiefore | jointes al'ipiconistancé dé” 
Weneeslss n'les ab dünr a "péde se toufnét du (côté des” 
priniéés"; ‘dinéi rent} näix qui £ Ha Conélue"+ à Égea, dans le mois. 
dé mai 1389 , entre "AARErer piles priages,. ft spivie dei 14. 
paix parlcylié ge que chacun dé, ceus-e li, avec: les-villes qui: 
fi avaient fait:la gueree,. Lomme: ellesifurent -tautss.obligées ds i 
réparer les. dommages. qu'e elles avaient cautés ki MQUIS Bers;” 
nhardiut , péut sonidédbnemsagement, 115 réille florins, mon,” 
daib dé Sfie. L'ail- 136245 1 entéx daté Lo cotifédératiéon de 
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p'étienrs princes des'euvirons de Strasbourg contre celié siflés 
“Poccæiôn" d'ün'porit de- bois qu'elle avait fait consiquire, 
sur-te Rhin, poür se procurer, disail-on, la faculté pus : 
impañément des coarses sup les terres de ses. voisins# à 
æa“délà de ce Ueuvé. Les Strasbourgeois soutinrént avec vigueur 
les atiaques que les éonfédérés leur livrèrent, firent sun eux | 
des sorties fréquentes et ruineues, portèrént fa désolation sûr 
leurs terres "et rendirent inutiles Les efforts qu'ils firent 
brüer le poñit'äù inoÿen dés bâttaux garnis de matjèr 
mes, qu'ils Béent descendre ‘le long du Heuve, E 










envers tes princes, È 
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Lichtenberg à leur tête, se jen sur os Écn supérigpre 
e tems, , 


à 
d'Alsace, commandées par le laron de Rapol } 


OAOIEUL 4 
ré RG vs DE 34 . es ne 


he 1. (sah su quA pn Gngpt, ap sieguesd 
boit tre. p Sàn$. ques IA as l'archevèque, 
Pévéqué d HE éric et Simog à Ames 
élan” rendus médiateurs pour. Ju xinren 
Eb er  AvEg Pempereur, et, de: la faire ré Téparesi 
pen fui, as concl u à Worms, le.sad. 
1 "RTE bite - bep e Van. 1408: Bernhard M8; 
ob 1ér A l'empereur de nouveaux saisies 
ê tentent: 5 ARCS il s'empressa, EURE. dan 
ation que | Faéher hi Ru Ayait formée, 
raté de Würtémbi erg'et là plu part.des. villes, de Suahess 
“deux x" qui ehthepreme aient del (ur RE, REA Mans 
mpèr féyt, en ças, de e déni de dishctn k 
, SW Artenbere ai qu’elle e fl Si née. L ne 
après s'être inutilerhént"é jorc de, la dis, HARer «69: TR 
R ebrtré-ba ancèr avec |’ électeur Pa atin et. les val es 
te Bérnhard, avec lé |SECOUrS. de, ses dalles. attaqu 
> duc ‘d'Autriche, pour avoir raison n dé rigins dam. 
Ag 1 dvait ausés | “et se end, maïs sn ‘plup Ke 
D Hrquisat ‘de RTE. dans là Sua s.fa 
Re conquetéss “Ainédé pointe de’ Searebuek : et, de. 
AURA de COHimErct, ‘qui de son côté” était EQ Berre ,avEçu 
1 omté te dir faït ‘prisomniér ettre qhaeus nobles, 
a arti d dernier, Ludeman ,, ge 8 ard gt 
seb à À É Lichtéi NEA Ahtiven on ne ne eV 51 D 
de Srécura’la Mbefi' à Lüderapn, ain SL «qu aux COM, 
LAON à Be ER LE ‘cénné de be sn son tés 
‘THE Dub ‘té tjuéralé” du marquis | dé a, avec ler 
d'A! Me A DIE ge p SA las som, de dix-huit, 
US US d “at pour RÉ ais’ de e Na guerres EU 
me ÉLMEUE Ldfifes places àd on lui avait nas , lu farents 
reidues. KA Mort, L res erout Robert. 19 arfivéé | AE mé 
fn" Et coHféeon  4 Mrbac » su rs xd 
diYdn 45, aida "Charts "duc .ge.. Lorraine s 4 
ra ed À ard duc de‘Büt, qüt, gift, fit une nés ion Fe 
na $. Dons éréur Siglsmond ayant proserits | an. 14 15, ay 
moi d' AMI! Yrédérie, duc d'Autriche ," pour aVoir Broriée 
Det pape Jean: Doit ju ‘éoneile de Constance, nomma. 
ae Baide gouverner des placés autrichiennies du, 
don tail s'était éthparé eh veftu de cette proscriplion., i 
S FREE ayant fait si paix y “Pan 1418 aÿec l émpéreuf. v 
cé Veÿater. par sès lettres dû 1} bin dé cetté annte; mind e 
Beribatd'Ule doi rendre les villë£'qui vüudraient” rétourner" souë 


pa donniilâttôn , ‘sans toutefois, fur fair violence, “dttendu que». 
0 MERE Que Ra VE PR Olir SR ga UE » 
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, NON PCT OT TE CS ENT EURE LE LCA 
par le traité de paix, il leur était Hbre de rester sous la dprn- 
dance immédiate de empires 7 
© L'an 1421, Bernhard se brouille avec les villes du Pris W, 
à l’occasion, de la liberté qu'elles'se donnaient, de ‘receva ses 
pujets au nombre de leurs citoyens lorsqu'ils venaient che élles 
établir leur domicäle, et de les faire jouir de leur indépendanc 
Ees villes, de teur côté, se plaignaient des impôts que le mar- 
duis, étant gouverneur du Brisgaw, avait établis de son autorité, 
ét A sonrprofit, dans la provinte. L'eurpéreur Sigistlont} tenta 
éhvhin d'ameticr les choses à un:accormmodement. les villes, 
aù mois d'octobre 1422: ; $rent ‘ane: confédératioræntie elles 
por cinqans, ‘contre le rharquis: de’ Badé ; et: Louis, ‘élerteur 

atin”, entra dans ce traïté, l'année sulvante, svecrlesrritles 

M'Alsace:, dontil'était gouverneur. L'an r424, les coirfédirés, 
uxquels s'étaient joints le tomte:de Wurtemtierg es l'Évétie de 
Spire } rent ure irruption. dans ke :marqguisat ; où. is érent 
JAastadt ; ‘avec iplusieurs villages des ‘environs, prèsuéuoi ils 
mirent le-siège devant Mulberg. El'durait depuis trois sensaines, 
lorsque Diékric; archevêque de :Gologne, Jean! réyêque. de 
Warttzhourg; et: Albert, corhte:de Hohenloa : S'ycftantren 
düs. comme: médiateurs; vinrent: à: bout de :fdire: agréer. dur 
parties belligérantes:, un traité comprig en:neuf hrtrcles | jqui fut 
Sigié le lundi après. 4-Sainit-Pierre «{ %juillet x" has 1425; 
Bertihàrd} par ane trañsactian foie avec Jean ide Spike, 
‘conte de Bemheim en' Alsace’, acquiert -pour'lui:et séstlescen- 
edants le droit de succéder au comte de Spanhèmm; dont: kès pos- 
‘sesseuts se partagesrent eh: deux branches, celle-de Crestenach 
“ét célle de Starckenbourg. Sinron 1V, le dérnier:de à branche 
agées, n'avait laissé qu’une filles Elisabelh ; qui dbnna-d'abotl 
at son beau-gère, l’ernpereur KRoberti -pais à Louis de tBarbr, 
lecteur palatèns W:cinquième partie ‘du chmté, laquélle lBepuis 
.<e tes ,- defneura aandkée au Palatinat. ‘Les quatre autdes-par- 
tie étant'revenuyes à Jean lAveuple, le dernier, amssiode k 
brache cadette , celui-ci, par son testament , les mansrhit au 
rmarquis de Bade et à Frédéric, conte de Veldens, {ses Consies, 
pour les foséder après sa mort par’ {ndivis. fearr {esrhènn ses 
‘Jaurs en 2437: Le marquis Bernhard l'avait précèdé ad! tembeat 
ir 5 mai 1431.) 4 ‘valeur, E justice, la pradence, l’écunvinie, 
-Là libéralité ,:se réunirent en ii, eten firent le prime-leplos 
accompli de son tèms. Il avait épousé, 1% MaRGUERISE,, fille 
de Rodolfe, comte de Hohenberg, dont il fut séparé par l'auto- 
rité du pape Clément VIF, après ‘dix - huit ans de mariage, 
sous prétexte de’parenté ; mais dans le yrai, Pque cause dé sté- 
rilité. 1] prit en secondes noces , par dispense e Boniface IX ) 


æ 
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AXE, fille de Louis, comte d'Oëttingen, sa parenté au qua 
trième dégré, dont il eut trois fils et sept filles. Les fils sont 
Jacques, qui suit; Bernhard et Rodolfe, morts Pun et l’autre 
sas lignée, avaut Leur père : les filles, Anne, néee 15 mar 
13h8, et mariée, l'an 1409, à Louis de Lichtenberg ; Béatrixs | 
Mathilde, Marguérite, Apaès, Ursule et Brigitte, décédées sang, 
groir éfé mariées  ‘  : .. it US 
Je +, * JACQUES. 

* 1431: FACQUES, fils aîné le Berahard, né le 15 mars de l'as 
1404, avait gouverné, du vivant de son père, la Marche d'Hoch- 
buig.‘La-sagesse qu'il fit paraître constamment dans sà conduité 

puvée!et, publique, le soin qu’il eat de maintenir la paix dang 

so marquisat, at-milieu des troubles qui agitent «es voisii 

sa lihéralité envers Les églides, sa charité pour’ les pauvres, sax 
équité à d'Egard de tous ses sujets, lui ont mérité le surnom de 
Soloition, AEnéas Sylvius, parlant de ce prince , dit que lors 

quan Jui rappartait qu'il s'était commis un ÿol sur ses terres . 
il faisait venir:ceux qui .avdiéot été volés, et leur faisait rene 

bourser par le fisc tout. cé qu'ils aflirmaient, avec serment, leuf 
avôiriété pris; qu’ehsurte, se mettant à la poursuite des voleurs, 

s'il parvenait à Îés atrêten, il les condlamoait, sans Sn L 


} 


fi supplicé de à roue. Bar hà, continue cet écrivain, il viût ; 
bout: em’ feu' de’tems, d'établir dans ses domainés ne parfai: 
trangtitlté. 1 ne buf manquait, ajaute-t-il, que des lettres, 
pour treun punce accomplis et il sentait vrdment lui-même 
te défaut s- be qui fit qu’ ab ufgligea rien pour l'éducation de sts- 
Æafants, 1} épousa, l'an 1426, CATHERINE, seconde fille de 
Chorlaé EL, dua de Lorrainé”, qui ti apporta én dot Les villes de 
Boayères:; dé Saint-Diez, d’Arthes et de Raon:';. avec l’espé- 
tadce: Debucoëéder, dans le duché de. Lorrairie,, à sa-sœur aînée, 
Jlgbdile ; feanie du duc. René., au cas qu’elle mourût sans en— 
fants, Le cas-n'erriva’ point, btle duc René , après.la mort de 
€atberine,, sa bellb-sœum, rachétä les villes qui avaient fait sa 
dotée marquis, Jacques fnit ses jours au château vieux dé Bada, 
l'ai-e453:laiseant dé sbn mariage :cinq‘fMs.et ne fille. Les file 
sont Gharies:, quisuit ; Bernhard,, mort en odeur de sainteté, 
le r'œguillet 4458; à Montealier es Piémont : Jean , archevêque 
de Trèves; Geôrges, évêque de Metz; et Marc, chanoine de | 
Strasbourg. La fille, nommée Marguvrite, daviat fenime d'A  . 
hett. marquis dé Brandehowrgs 1 . 
"1 PB cu oo " ouate 

CR "1: | L: , Lu ‘. CHARLES .L A 

1453 CHARLES 15 fils âînié du marquis Jacques'et son suc 
éssseur, avai brillé., du' vivant ‘de son père , ‘dans des tournois, 
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et printipééhe er vebai qui se fit; lan 1439 ;! # Laadsirat., à 
Lééeasion des notes de Louis, duc de Bavière .-et en .celdi qu'Et- 
rié, conte dé Wurtemberg, donmapeur son niariage; L'an w4di, 
YStutpard: Hiavait aussi pris part à‘des guerres sérieuses: On de 
8$t en:15,46 ;'combattre contre tes:Suisses!; ‘pour Frédérro iv, 
foi dés Romdinsy dônt fl avait épolsé:larsœur.et troisians apoès, 
| poue k comté de Wurtemberg, contre la vilte d'Eslingen et 
l’iutres confédérés avec elle. L'an 14$e, de concert avet ‘Ehiers, 
Hrehevêque de ‘Mayenee , et Louis, duo de Ievux —Ppms, ‘À 
Excit les comtes’ de Lutéelstein à faire la guerre au palaten, Fré- 
déric, ‘dont'lé frète: Louis, électeur , les’ avait battus sig 
HnnéeS auparavant (1). Ce qoi résuliæ de ceite aouvelle leré de 
bouclier, fut pour les #gresseurs:la perte du château de Lutels- 
téin, qui fut pris après deux mois de siége. Charles etitrb ; l'an 
3461) dans une tonfédération de-plusieurs princés, saigneurs et 
prélats ; fürmiée”"à' le sollicitation dipape Pie I et. de. l'empet. 
réür'éontré' ce nfêmie :FYédéric, 11. y'eut ; le 29 juinrdé l’anmét 
suivarite, éntre'Hüidelberg, ét Manheim, ‘un graud. ‘demi, 
dâns lequel Frédéric ; victorieux} fit'un grand'notabre dépr 
sônniers,'du'riombrel desquels fan. le, marquis de Bade::On le 
tonduisit à Heidelberg, où Frédérte le retint enthatqé:dans'là 
titadelle l'espace de‘ treire imois.: Charles recouvsaisaliberté, 
l'an 1463, "et: travailla dépüis & révoncwhier l'électeur Fréglérie 
âvec Te pape ef’émpereur. La. peste enleg, l'an: frs se mat- 
ais Charlés à Badè, où il fat‘iihémé, Ænéas Sylvies fait na 
rand élogé de sx valeur, et n'hésite pas.à le éoinparer aor:deux 
lus‘ fimèax captiaînes de ce tems-Hà,:Frédéme, ébectour polatis, 
ét Albert ; ar hide d'Autriche. Ses vertus politiques lur doit 
” nèreht ausél u# grand poids dans l'empire. Il füt souvent choisi 
pour ärbitre ; dans les querelles qui s’élevérens'entre tds pânces. 
ais on le bläiné de son dévouemeht- trop mèrqué bour dlem- 
pereur Frédéric IV, dont il préféra quelquefois :les intérêis déx 
siens ‘proprés, ‘ét'même à ceux de la justice. 1 avait ppéhsi 
l'an 1446, CATHERINE D'AUTRICHE, sœur de l'enspercuz Frél 
dérié IH (morte le ir décembre 1493); dont il laissa-tross @ks, 
Christophe, qui suit; Albert et Frédéric ; avec une flle;:norn 
shéé' Zimburpe, qui épousa, l'an 1468, Engelbert;'1co@te:de 
Nassau ls de Jean d’Ehrenbreitstein ; dont elle n'eut point 
chfants. °°: | 
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ta fps CHHISTOPRE, fils aîné du marquis Charles, et son. suc- 
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‘ à) ‘Le P, Barre termine cette guerréen 447. (Nwe de l'Editeur.) 
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eeseuri alle 13 novemlire:11153, demeurait à a-conr.de l'en 
parer” Frédénc1ll, sonpsele, lorique sanpèra maurut. Dans 
Phæstture:qu'ikrequt dege:prince, le marquisat: d'Hochbexg 
#sthormmmé, peur fe.première fais ; avec. celui de Rade : ses pré 
détesseues h'avarent té. inwestis que ndu, premier, La même 
armée ;nau. commencement -de.mma,- l'empereur. étant part ide 
Gokegneià la têté de: quatre r yingt: «molle hommes... pour conT 
rade: Charles , duc'de Bourgogne ,.à lever le.siége de Nuys: 
de marquis de Bade vintile,joindte avec un-cerps de 4roupen; à 
eub part:à deux combals qui.futent livrés aux, assiégéantsz, 24 
dot le succès les oblige de:consen|ir à un traité de. paix. ,,,1, 
-. L'ani 3437, ,Cbristoghe accormapagna l’anchiduc. Maximilien 
dans. J4 voyage. qu'ilfit.en Flandre, pogr.allar.éponser l'hértt 
tière de, Bourgogne. LLassisth, l'an:r479, ce prince dans la-gurreg 
quaileut avec a Frañca.,:etiprits entr'autres exploits, la ville de 
Lenibairg, défendue, pounles Français, pare chevalier dé 
Saint-Démarien, La: mâme afin, A donna sa. main à ÔTIUE 
paiteefllb, par son pères: mort depuis vingt. ans, de Philippe, 

tr samie.le -Caizenellänbogen.. Ce manage fut suivi: dupe 
conGstofios entre. Henri, landgrave de Hesse, époux d'Anne, 
ll sinimie: de Philippe; et: Qtilie, qui étend. par droit 
de représentation, partager da sugcession de son.aïeul. L'affaire 
évoquét æntsibunhal, de l'empereur, y fut débattue l’espace de 
deug ahs,-etifut dnfin terminée: au mois de mat 1482, par un 
Araité: qua dass de:laddoraue naître du comté, :au moyen d’une 
sorbms diaganh dont .Otiie se contenta ; sé réservant seulement 
ke: ‘Hoit de: ruicession dans Le cas d'extinction de {a ostérité de 
Heori: Chaistophe‘et ses deux frères, Albert et Frédéric, am& 
nôrdnt, lana488 ;:un.corp£ de.quatre mille hommes à l’empez 
raun Foédéric:,. dans l'expédition qu’il ft en Flandre pour aller 
déirar Maximidian, son fils, détenu prisonnier par les habi+ 
tants de: Bruges. laformés; de l'erage qui venait fondre sur eux, 
lesBrrigeaisirelächèrent au ,hout de. quatre mpis de çaptivité, 
leut prispneier; après lui avoir prescrit un traité de paix, qu'ils 
l'éblagèrent à jurer. Frédéric, saalgré les remontrances de son 
file, .ayañig rafusé de ratifier. ce:traité, vint metrce le-siége der 
sant da ville de.Gand. Les Français. appelés par les Flamands, 
leur; amenèrént -des troupes. .qui ta firent leurs: quartiers à 
Deinse , sur la Lys, pour couper les vivres à l’armée impériale. 
© Mais le marquis de Bade leg ayant surpris de nuït avec quatre 
mille allemands, leur tua quatre cents hommes, et s’empara 
de La ville. Qn:6t ensuite un exemple des villes rebelles de Gand 
et de Bruges, après quoi l’empereur reprit la route d’Allema- 
ne, laissant à Maximilien $on'ärmée, On'tint; Pannée suivante, . 
à diète de Francfort, où. par l'intercessiop. des princes, la paix 
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fat atcordée aux Flamands. Christophe ; dans le,courg de. eeîte 
guerre, avait perdu son frère Albert, décédé æns postérité, 
ÀAlbert, par Le partage fait avec son.aîné , avait Joi -du:mar 
gyisat d'Hochberg. Par sa mot, ce! héritage revint à Christoghe. 
L'an 1489, Maximilien, pour rpconnaiire les services de ça 
dernier, lui donna le gouveruement du Luxe un ; 
L'an 1490, le jeudi après la Saint-Barthélemi (26 août}, 
Philippe, marquis de Sausenberg -Hocihela, le-dernigr de sa 
branche , fait avec Christophe un parte dé succession: rérapre+ 
e, portant que si Chustophe.meurt sans postérité male; la 
Warhe d'Hochbeng reviendra à Philippe; de même que si çetar 
ci ne Jaisse point de fils, Christophe bécilera de Rorthela, Sau- 
senberg et Badenweiler. Christophe, Fan 14q:, gs ln à 
Malines, le collier de la Toison Or. des mains. de Farchadue 
Philippe, héritier des Pays-Bas. L'année suivante, Maximilien 
éuchérit sur cette faveur, par le.don qu'il lui fit .de plusepre 
. êcrres du duché de Luxembourg. ,. 3," 
. L'an 1503, Philippe, marquis d'Hochperg-Sagsenbetg , ne 
hissait, comme on d'a dit, en mourant qu'une.f ee 
Jeänne, qu'il avait refpsée à Philippe, âls de Christophe. Alors, 
celui-ci, en vertu du pacte de farhille , se met èn possesmon:des 
terres de Sauseaberg, de Roetheln et de Badenweiler, Jeanne 
ël le duc de Longueville, soh époux ; revendiquèrent néanmoins 
tes héritages, et intentèrent proces là-dessus au marquis de 
Pade. F’affaire, port ée au tribunal de l'empereur, y demeyra pen: 
dant l’espace de soixanie-dix-hait ans; après quoi elle fut ter< 
Pnince à Pamiabte par un traité, qui maintint la maison de B 
dans là jauissance des objets contestés. (Voyez Les comtes de 
Neufchätel.) L'an 1504, Christophe ‘par la nécessité de sesaffaires, 
se trouve obligé de vendre à l'électeur palatie, Philippe l’In« 
génu, sa terre et son château de Weingarten, Ce dermer, la 
même année , ayant été proscrit par l'empereur Maxumitien, le 
marquis de Bade ; dont le fils aîné avait épousé la fille dé Phi- 
Mppe, lui donna une marque bien éclatante d’attachement et 
de fidélité : car jamais l’empereur ne put engager à prendre les 
armes contre ce priace infortuné , ni à profiter de Son malReur 
pour rentrer par. force, soit dans le domaine qu’ lui avait 
älièné, soit dans ceux que l'électeur Frédérit le Victorieux, 
dncle dé Philippe , avait enlevés, quarante-deux ans auparavant, 
du marquis Charles. Il en usa de, même envers Befnbar U, 
tornlé d'Éberstcin, vassal et allié de Philippe, et cuyelappé 
dans la même proscription. L'empereur ayant donné la portion 
que Bernhard avail dans ce comté à Philippe, fils de Christophe; 
tt ne permit pas que celui-ci jouit de ce bienfait, et l’obligea, 
l'an 1505 ; d’eu faire à Bernhard la restitution. ocre ee 
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L'an 151%; Christophe se sentant accabté par les infirmités, 
Bt, le’2$ juillet, entre ses ‘trois fils , Bernhard, Philippe et 
Etnest, le partage de ses terres, et six jours après (le 1°". août}, 
il abiqua fe gouverneñént étitre leurs mains, à condition, 
toutéfois , que de son vivant ils ne l’exerceraient qu’en son nom 
ét Come ses vicairès. Mais, peu de tems a rès ce prince 
nt Rr tête affriblié, l'empereur, par un diplôine du 15 janvier 
1516, ‘és nomrmæ, pour un an, curateurs dé leur père et ses 
Keutéraèts ; chacan dans leur portion. Maïs l'an 1518, Chris 
tophe ‘élan? tornbé absolument ën démence , ses enfants furent. 
ébligés de l'enférmer. I: mourut le 19 avril r$27. Nul de ses 
gré écëkséurs n'avait mis tant de biens qne foi dans sa maison. 
e fut qui constrüsit”, l'an 1479, lé nouveau château de 
Badé ," lärssant Îe vieux à sa mère pour sa demeure. Philippd 
Berdald'de Bologne, soù coñtefnporain , patle âinsi de lùi : 
æ'Lé‘#härquis de Bade: Christophe, neveu, pat sa mère, de 
» l'empereur Frédéric IV ; surpatse tous les autres princes par 
s'sà gratideur d'âme et-par ses autres bélles qualñés. L’illustre 
S Mañrmitièn ne fit aucuti exploit mémorable sans qu'il. ÿ eût 
part. Les Alletnanids s’accordenit à le mettre à la tête de tous 
Fr les” gärids capitaines de son témis , et lui défèrent unanime- 
5 meht le prix dé Ja valeurs OTYLrE, sà femme, décédée 
dé v$ Août 1513, lui donna Jäéques, atchevêque de Trèves ; 
Bêrhhatt , "qui suit: Philippe, mort en 1533, laissant de sa 
fehie:: Labethr: fille de Philipe : électeur palatin, et veuve 
de Guillatmie le Jeune, landéräve dé Hésse, une fille, Marie 
Ficquéliné", ‘iariéé # Guillaume, duc de Bavière; Charles | 
ne le 2t mai 1476, custode de Strasbourg, chanoine de Trèves, 
Mot LE > octobre 1510, ét enterré dns H4 cathédrale de Stras+ 
bourg? GHristophe ; né le 41 juillét 1477 , chanoine de Stras- 
bourg ét de “Cologne , tort à Dourlach, le 29 mars 1508 $ 
PhilibpeRodolfe ; rié le 16 jüin' 1481, chanoine de Strasbourg, 
d'Adgsboërg, de Mayence , deCologne, et princier de Metz; 
Mort le 22 septembre 1533; Ernest, tige de la branche de Bade- 
durlath; quatre autres fils, morts tn bas âge; Marie, née le 
2 jüilket 1473, abbesse de Vat-Luisant, morte le 8 juin 1519; 
Otitie } hée le 6 juin 1480 , alibesse à Pforzheini ; Sibylle, née 
Mn r563, fiancée à Philippe, comte de Hanau, morte en 1527; 
Rosie ; mariée, en 1493, à Wolfgang, comte de Zolern; 
Béatrix, fiancée, eû 1510, à Jearr, comte palatin de la branche 
de Simtherèn. °° | | - 
- ] . 
us oqu ue 4. 
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oo * RATER SE DEL "st ,* {yo Le 
js 8er. snano alle, ,:-senond As, de "Chxisiaube, st>4on 
Aucéessenr:, n6 le,7.ectobre-aéps , fat élaué denaries Pay 
LÀ le rconride: Maximilien, .-rai, des: Rotnaipny ax ge Mnchi: 
lip r. ls: de ice: dernier. : Les: deur-jeusétarinogs axeihnt 

ur: iearemls commun Ærnests hit: de: Ker de à mérAntrlelis. 

e consanguiné, jdinie à:h Me uprégalité d'égo {diresha) 
Iplavait quequaire ans au-idessgs Philippe) ad ltamepethit 
4des caractères, forma entre eux la plus étroite lisiapnsL'ansxéen 
Philippe, ent aps Aprés Avoir fpQHs8 Jénns . 6llaide 
we nd à; rqi d'Aÿ s#EoR at: d’Ebelléh, wine, dB; Gentilly; 
eminé pour aller voir son béauripère #t sbslle-raèré 
ad fase wnéertéges ture rédérin qui futde 
to, Hesri de: Nassau; ef d'autaesiprnces flemands, 4}, 

eura, an près de, Philippe,-en: Æprgot sd'ohalle tar 


Les Pays-Bas 4; RO tn 








anort l'an 1506 ,: laissait un: fi,  Âgéides Fixansh dep 
-pereur Charleer Quint qi bérita, s sehtime EN 
£nvers le manquis de. Bade.1. affablissement da arâle, dues 
Brave Chr rengagea #3 shfante na. re roule 
xégence es toerces. qu il leur. Ava 1AFSISA AS san 
ce qui. fut appnopré .de L'emperqur Matimibregu ID se it 
entire se iropvajent une partie. du comté.de. Spanhaj 1. 
iseurs domsnes.du wemboucgssarains. ri yen 
odemanher, de Reicherspergs: d'Herzprun NS 0 
Fais et. de. Rulland, Berahard ee RO 180 «08 
sait par. quekanjes a se xs Aépog 1 lé. d £ tous se demain 
Philippe, son frère ; qui les garda jusqu'à Van à 227, Fire 
.Aort de Jar, pêre., Alors, Georges. comte « see 
s'étant rendu médiateur. entra les enfants de Ch FRA 
frma de partage: qu'il: leur. avait fait en 35 a . ok thta Leave 
Eux la concorde. Le même Philippe , ont as vient.de parler, 
étant mort, l'an 1533; sans. lignée masculine, Bérabar 14 
Ernest, ses ‘deux frères, «partagèrent gntre eux sa SuCCession , 
en vertu du testament ins il avait fait le 14 mai de la même 


jé de çe Partage ay A 
quel ues. contestations sils en irent, n SE an 1 , 
_ a médiation. de Jean, PR.RS atin nos “or 


Le Pere 


sat) PRHEEA ,partiog. de Le de ee à es 
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DES ÉANGAAPES De SADÉABADEN. £re 
Pade, dont il fit sa capitale, avec celles 'de Rhinau, de Stein : 
bach, dé Rättedt, diEtlingen: de Kuppenheixr; de Bulh, et 
plusieurs avoueries de mbnastères, dont la principale était 
celle de Schwarzach. ‘Le dot d'Erues£ fut composé des villes 
de Pforzheim, de Dourlach, de Mulbetg avec léurs dépeni 
dancta ," des:préfettures: de Steirr:et dé ‘Rérhchingen ,. des sei4 
éurées‘ de Mochberg, ‘de Badenweïler "et! de Sauseribèrg. 
tré part était plus -svahtéghuse que” ctle GE Hernhurd, Mas 
Léluisti’avait Bit èes lots tominluns ; et son frère’; ‘ayant fâit'le 
<hoix'rfi dant lusagetétébli én AHémabre, avait trompé l'aiterrte 
du Bertihard eh pretént celut que ce dernier tumptait dévoile 
lul'ssænir Pdur Le: dédorhmiager’, l'Ernest- fit: obligé ide “lui 
ervéret -en'formie de 'supptéihent ; ire pendion ‘mriuetlé let 
prpécubite de quitiré eerit mille malirés ‘de fiément ‘ét ‘de 
inquanteldEm chars (Fudei) de vis; ve qaf s'est obserw 
josqu’a tr pdixide Westphalie! "rt ut soon 
Berhhtrd; élété dans des PayscBas, pas li plus! pratidé 
tie de‘sar vil 'h Roderahehèr! ville: woisie : dé" cour 4 
xélles ;: à Mqtélte ik fut:toujours attactié”, ét'dstisle Fuxefrf. 
bourg: ddnl'il avait, comme ôn l'a dit le gouverrement ; ce 
EL n'qu'ôn le voit rarkmieht péraître sûr le théâtre des afféires 
G”Aikimaghe. 1l'écoblit, dans” ses domaines; 'H'réigion pri 
testénte "Hans: liquétté îl'mbarut le 20 juin 1586: FRANCOISE 
dellutewsocuné-Lronr, Alle de Eharles de Luxernbbats:f: Ent, 
gotverttir de Picardie, qui ‘épousa, l’ar ‘2536 ;''4 Fage dé 
Bbitenté sñsi'lui dutins deut fils, Philibert Christophe} qui 
Vint'äu'itionde "après la mort de son père. Tile se rérmaris! 
depuis, avec ‘Adolphe de Nassau: Wisbach, qu'elle perdit'énicort 
Fan 1956, abhts lui avoir Uonné uné fille ! nbitimée Madéleint, 
qui fut rhiriée à Joachim, tointe* dé Mandèrscheïld: Frantois 
termina ses jours à Uséldingue , le 2: juin 1366. Le inarquis 
Berthhard, avant son mariage, avait eu six‘bätérils, dént & ri | 
fürént légitimés, Pan 1550, ga lettres de l'éimpereut Chafles 
Quint, vérifiées au sériat de Brüxelles. "Leurs ‘noms ‘sont À 
Bernhard, Eiippe Georgés, Gaspard ‘et Mèkhior. Jedn, 
sixième, qui ne fut pornt légititné, paraît être Wibit''avant soh 
des Ne out NE à 
LUE DO PAIMBERT, LOS Se 
"1836. Pruzieënr , né lé 22'fanviér 1536, auttéda, la #Erhe 
antée , à Bernhard ; sôt père , sôüs là tutellé de Guillaome fr} 
duc de Bavière, de Jean IE Jeune’, cointe palatin de Simmerén, 
et de Guillaume, comte 'd'Eberstéin "Le prernier de ces trois 
érsonhäges avait épotisé Marie -Jacquehne!, ‘fille du marquis 
Hippe, oncle patertel de Philibert ; et le second était mari 
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paternelle sat lui et Chris 
‘pou sa (part g de romifquusat de 
coté x Épanhginy quiappart 

dans de: busemhôug, 


hilibért, après cètte épététion 
Lines 1380 Mure ÿ fille dudud de Bavière 


samtatenr 
. Philibert, quoique protesem comté sen père ; ppt paitusains 
Sets À Paie Éteu DT ee VAE Tige 
son attachement NE Lish 18609; 1e B:oftèc, cl vegut 

fèle 


dé ée prince , à Ab : Midreicure der ses Sèfs 2 (haggés 
J'an1506 , par la à Agsbeurg tenue hu-mols disais 
d'aller rassemblér dés rfbu pos ut Hasgriés fur are-la-guerré 
aû Turc , il: Pacquitte ‘de cette vppaodissign'adecr ltasboapiide 
cétéfité! L'an 1567 ,ad'moisdel novenibre il stoigait, avec 
£ent ‘cheyaux } au phatia Catmkvs Ipobr aller anxi segonuls de 
protestants dé Fiande.Mais el presque amsitôt, d'axids 
1 quitta ce prince’, êt ben:teviqe chbzilui dabs.}e mhois dmitant 
1 paraît que la’teide Catbering de Médicis seb ;‘dèsoloray ai 
gigner | par sés émissaires,‘ le-miarguis de:Rader:b’asnçe sé; 
Yante (1968), le roi Charles FX5 luiayant faitpesset-iles 

bur lever dés'froupi'en'Afemisgne: etes amener son service] 
F1 hésila quelque téns à:se retdre: auvcdésirsduidélonanquen 
usqu'à ce que, pressé parles botliuitaäons de Saint: Gélaïotde 
Michel de Castelnau qutlét: farent “owruÿés de lanoour dé 
France, il partit'avec Les-troapes: qp'iravait irassambléesh, z0t 


Vint joiudre le dut! d'Aumiale à Mntz) où arridèremt/l ue 
2 1Emé tes, deux fs da lendgrà Re opens 
le comte de Linange-W'estér ele fameux Gaspardchoatr 


Derg ; tous protestants ;' qui! At lfaitlelacguerte à cœik de 
Re ru av dé lé romoreur api du moi Anbulé 
ils émbattiréat süus:sès ordrés, "ognbré legs frères y scomimast 
dés par Coligni , à la bataille! de-Montontout 4 donnée, bu äoc+ 
Aobre 1569: Philibert ÿ périt au prbmieb chose: diac:l'aînéndés 
rhingraves. II avait pérda 3e feinmes 1e 2 doretnbre s 36%y aprés 
en avoir eu Philippés gear suity"@ trois Glles.. BomtcUaènse; 
Jacqueline, épousa Jear-Guillatime, due dé Jhlietsysde Dlèves 
et de Berg; Anne Marie, "secondb "file de PHilibera époalay 
le 27 janvier 1578, Jean-Guillaume, seigneur de Ri rés 
qui fut élevé à la dignité de prinespar l’empereur Rodolphe Il; 
- Salomée, troisième fille de Philibert, fut mariée, 
84 aGtoñger Louis: “Hendgréve:de LeuchisHberg.. 
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“bu66oupBantiPrr:smédauyfévaier 1569; “pusgéda au marg 
due les Leu de vite 


É  a agz 
malipisjidarvger sogbie fandlion| axe. Albert, et lui, intenta 
1 bermbjel suà lacuditée, deuSpice, de l'an 1570. Mais 
l'emptres. Maamilieri Béegbimela querelles en. déclarant 
. rajeus Bhih y à l'âge duineige ans, par ses lettres du 2g août 
267 5 Eden. À Lam satbneÿ daeela el igion catholique, Phi 
lippe tavairla la rétablir dali ses Sais, eLy répssit.H'ân 15795 
ibeauiDs déchélés mice GaipardBrumner abbé de Schwarzach,, 
au-sujét denessdroitaaur peléd' ye.L'abbé fut arrêté, pour 
Sreseanads uen age ps él qe: Condamné à J'offi- 
clalitéodesSlrasbeurgs<i rappelars métropolitain ,,et de Lau 
int, siégsoPhilippesiusauh Lei coms de,ce procès administra 
deb deoivse tensporils 1deql'abhaÿe ; et .defendit., enir'autres 
échos, à icaux qui-em n&, de fréquenter Le marché 

decichteaberg. dy æutsdds oppasitions à celle, défense, ga - 
furemalortbes a:lechaïbbié ins pétiale.; où l'affaire fut vivement 
eyues dembmiaobéanpreins-mdécise. L'abbé , cependant, 
four mir panrongmind at-pris le parti d'abdiquer sous 
Javréservoalume pansibre pain àk changea, bientot avis, Le 
mammsisuBhilippe:,- pour tretisher wule difficulté, s'ayisa d’uê 
ehpédiads 2 om but dezwepprinitr l'abbaye ;. el d'en, transporter 
Ms revoneb sbxsbémes poux em faire un séminaire ; sauf tous 
+ Les desildietæcétentionh gp'ilresemgeait. Dans ce dessein, il se 
sep Romes:ke pape rie XAL, dont, il avait mérité la 
benrqiiahon ep sine pe fer n d'au 2583, le nouyrau calen— 
dried-dahscses domoines silui:agngtda s1 demande, par une bulle 
se Lao 5854 laquelle fva-enssite confirmée par, Sixte- Quint. 
Maigilà‘bhambhré smpériale,ipar.son décret du 16 octobre de 
lammmeaneée, empêche quielle-n'eût son exécuion, Philippe 
mourud ;lanvp juin 16880 Mans, laisser d'enfants de SIBYLLE, 
filed Gatlume.j dues Ulis et de, Clèves , qu'il avait 
épouséé Fan 4B66.,Ce. pri nfut gegreté de ses, sujets, qu'il 
iroïtaitl avecibeanooû p. de dauçeurÆl d'équité. 1L aimait lès arts 
etrcltébait les leurs, D avait stonçuuit, à Bade, uu,très-béau 
is querlés Frangaisinidoisent en cendres dans la guerre 
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1588; JEnousnb jinéà bre 15652. 
Christophe, second Bls du marquis Bentae et de ns 
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de Gastive À 706 de Saëde ,suecédai àioh ‘tout PAS pa 
dns lermaäruisat dé Béde-Baden: Hé nont d'Edouird'édr fini 
düririé auibaïriérbt par la reine Eksaberh ; qui futesihatraies. 
et'ÿ ajouta déber de Fortune, 'poardul aires, en quétque pitt: 
æs ta forteme en inaissat. Mais le tours: désat vie fie répéns) 
… Off pas à delsi-fworabherawspiven Les grandesiespéran 
hvataat Aitconcevéir-de hi }--sévanonment dés sd NRmière 
udiléséencb:-liaicoridaite. a’il 1fftdans sa jeutesse tre des péta-i 
bi phine Déesipéy'inortstang etccmrdbieux ; il porta sés défie 
jésqu'au: témbent; Qui Fat de :terwie us: disgrâces qu'it s'était: 
Auréestes bo éthurdekie le fr desmendreavant ed tetséi dé 
dés années on tiesrhitirmités Pa préepimes rs 1e mS ain 
“eiPAnèlétéme, Lit aoadu étéanspbrté dans son-edfance, à 
Bodeihaäréhery de lin Pade 'eride detre viltoitpæs lance ios 
aVtc: ses prrenthen Suède, 1à1la vous de roi Fran: d'éèisgpèe 
Ysyant'réneñéna: Runietttacher, cel price y itermmasmearrièle 
Sn Y/acebblé de slestep que lelfxe de talfenaiie dit 
avant tait contester. Rdbuard avait alors que dan Aflägede 
Vingt-deits »lan% 8,41 fr'an deuritane: voyaGere Sade où 
Moi Jan sbnichtleh Faifit ant acouvih distingedalléccon 
ga le mrêmie ‘année ler ping iSiglahondy "son éoadas£ et 
Pologne, où il était appelé pour remplir le trône vacdrsfipat ii 
mjbit d'EtieneBattort; Derrnour Bat, ilunti58auibflyiatec 
ses Pères, lé pariage do ts micecxtohridd hinp pèrex-ll'an 6 ; 
étant’ passé :daris les PrysuBart ilwécutsemprinéeh la | 
Varchidac Erredt | sms dongerpliquiderteh detitssique bons 
Al avait tie -etiduftl avait te détablerment laégareitéess 
Ses chéanéieetyarm portéteuns plairhes Pen peretrgebihirent * 
petnisstoh:de) fais fisitle:marquisae dp voBaden sdb ri 
rémilhtelenl olagherettn:Sièdh , event ltagt. revesa 
j Altenragne 14 our jde8 juiacaBoc;"#d ctlisesd d'hiondi 
uk ; ‘préside Sitimeren 1: dmprlé Pabsiners d'ese chiite quil 
fit ddfis'uh estaliérs éantipris dé dim: fac atetrék Epehforig 
abhaye dé Phémantréh -daris is diocèse db Trèves Da Mains 
S'EçaK ER 16ù frbime qu'il sait ouh ebbrd krrèt amet} 
étisuite phbliquerent:(mortederakavrik-1696n), las 
fu: Giillaumié , qui suit:; Hesmbn; qui après mvojr servira 
distinétion denis! les aimées de l'onpereer;:puisldansretAth die 
praèe l'intitu on 16647 et Atbièrt j'amutt ke-18 email ed ai #11" 
Danse 8 quo 2e nes fee) sages te afetf 9 tre 
| NERO TE GUILIAUME. feretens de et IV 
A CT EEE EP ME TNT ET ÉD re ot 3 raté an 
Go GutAUME NE À Bale, de Rd fuitlet-1593/{ élevéant 
nés fêtes L'Héour'de Brurdles;:sctéda: à son phre Edouard; 
édus-k gardé hôbis d'Albert, urciidac d'Autriche, gouverner 
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DES MOMAMUIA REBAETBADEN. AÿP: 
des Mayaiias ei de Salestihsssnme:dlsenbousg., Ces, teprst, 
l'an 1006 leebavril,iatantèrent une actian au copseilaulique, 
conixe fanonges-F'rédérit:, marquis de: Bode-Dourlach,s pour, 
l'obliger.à restituer ce:qu'il avait enlavé à, a branche de -Baders 

tps On Siotac pour tesmmiheramiablement çetée contestali09p 
aigus sonférencts. qui n'eurent-aucu isuccës. Enfin, l'an 
fat pendant guenre dssteénte ans , les affaires de. Geergfare 
Fxédérict après la bataille sde: Wispéen.ayanthaissé.. l'empar: 
roge Beedinend. Il le coridamgna ». par:jugemientprompocé Je af 
april, à rhstibuer lesmaublés evimmesbissqu'i reteogisaux princes] 
le Bads+Baden..axec-les-arrdrages, des fsutis qu'ibavais perçus Ge: 
dernier article fut long à gen BnGn:, les daux-marquis #étant, 
ænduaëiNienne L'an 1637;d'pmparèur nomma deserbiites qui ; 
laarmai.de lemme année, diotèrent surparties‘ uns conyaptionr 
sur qépeint, ht sur-plusieuts suèrer fui ÉthIAIR epntroyra ds entree 
elles: convention qu'il ratifa le. juin:suivar :cmas-dônt lobe] 
serivetion-fut peu fidèle ,jysqu'à la paix:deW estphaties .oùf 
VonsifitAivers:changemnhis:.Vers le même tem, fat-terrminée. 
war aitsajuerelle fort ansienrie antre les rasisour. de Rade et dr, 
seen touchant la-prépriébé das tärnes dei Jhar.et de Mulberg 
sn Suabsoka; première fat-adjugée aux Nassau, et la seconde aux 


BaderBaden- SHOT onepter sen ep 1 tot qi À 
s1fwiièmetÿaffenni déntison merqusat , donnases.soins pour, 


rétablir lexoréice:dd lt region gatholitqiue, Ce sèle lui,mérita 
ro chi ni del'empeseur, qui, reconnaigast d'ailleursen.lus 
degraadea qualités d'asprit et de:cœyr, l'adpit dans.sps ponseils { 
ekb'lom2è diwpre: grades, maalitaines Gustave-Adolphe ; roi da 
" Sédéicepntsdlarbaräille de: Leipack..s’étant avence. vers le 
Dantbe ytt:voulañit généirer jusqu'en Alsacn,: Guillapaie, fu£ 
phangé ,1parl’empereer, de:la-défense du cercle du: Hayt-Kbine 
émis! dens:læ basse Alsage,. étant assiigé par Je:ginernl da 
Homynldivoaatix asségedots hisqu’à trois eamhets, doai le deg 
pisonesiobua. le 10: o0tobrs 1638 mais sans auteds, Ja places 
après plhemanes dé siége,.fut pbligie de-se spndre à des çonts 
ditions toutefois moriorables pour ke garnison, ken fat de même 
de Scheleität , que:les, Suédois assiégèrent pause.) Bt-qua eus 
sunritses-poutes. lg.2 décembre de la,.même, année: D'autseg 
millis SAlsacr, idevantlesquekkes'ssiprésentèrentinsvanquenrss 
suiviréstetænemple.: Rabn état entrés dans la host mar 
sat de Bade, ils forcèrent Guillaume à se sauver à Inspruck. 1 
revint presque aussitôt , æt3 # £tant ny à la tête de la garnison 
de Brisach , il tenta de se rendre maître de Kenzingue dans lé 
Briagem: Mess les :Suédñs.ayané:finrercepié geler drpupsa.en 
‘fnêreal.nne -pantie, firent prisousiers prasque. tous des gutres, 
et-Guilaugne.dvirmies Hnis1yantélé rt pas an sQlda)s 
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trouvk me toutefois ensuite de”s'écha per par Ja Fol D E 
Jés Mérnes févers dans’ d’autres ges À qu'i ARTE sâte 
Mais La batailté de Nortlinguë }' giée, à: Le ptite 
saé Yes Impériaux, NA (EURÉ tes et 'eBles du: 
billaume. Non-seutément Li rébtid  l’ânfiée res 
mMatquisat supériéur dé Bade, mars’ ni bcétipa' même Fi üfF 
d'où le märquis Frédéric V fat chadsé “ von ton" ©b Sur 
: L'än 1650, X'4 diète de Ratisbontie!! | tbnvbquée" odt avivet 
dûx moyens’ ‘dé rêtäblir la paix dinstétfpiie, "Grirlhriéel dént 
dvec tîtée dé plémipétentiaire del bre et'oupreé Far 
biée pär un discoufs parhètique stfr,F et title MeV at 
Lin 16,8 , ‘aux ”éonférences ‘qui se 4 re à Osnkbti AC VE À À 
Müristér pour là pâix, le mafpravéGuiaüthé”tertina ft Ébn£ 
téstatfohs” qhi'ih Avatt ‘évèc he brahéke"de Bud LpéH}AËN EL soit 
pou \h prestange bit fr 1 reititétibh: 2e cer ES To? que 
réf 


Ee utait. ban 85", 4 Fe Mont, dé PAIE AH 
téphédé béterdt, Cap atkHtvéd is F ge "Prèvést le res 
time Lut füta té bat l'E pérédfs jee UE Seuie 
président de {à chambre imp Le jé: Pau ” te de 


trémereiag à indie C bedutoüp Cau LR cet leg 
# Cash, d'Éctie je bé de si He de Role 
Noire, ht rhort {l'an 1866, 1e à ESA vb se fme 56 A+od®i 
eñ éomiprômis LE et Réciem 
celté Succession, PObt EH! ee Te MSA 
reinéntér plus’ HAE DES an 136 aies 
aväit atqu os ta réa Dre fé cehts Has Cp 
1580); PE ppe cotite d'ÉBPISETA (Ayadt po 
posVéfité ëtfihoutant, ‘$eé aguät, <pfil Lippé A Pt de 
d'Ebétstei': Let se du #4 bete LS Sr Er 
trs îles, Jéaune l'ai Fétmte“dé Zoftérs ,' drifigtt 
se ; mariée ai hante fe Cronsfelé ‘et Matte) pelhaié de 
Christo) ePFaNIÇois à doñite ‘He VOlEunétets. ae DS AEr 
nê'se'fit point sas ‘Contradictioit:i Les tfois 'ffllek défoa esse: 
podtvobent à ta Chämibré Hinpéitäler Bt elles A BR br 
prôtèb éh 1626. Maïs té tutect/dé Pere HOT 
cédé a'PRIH EVE, er péré, ‘di au erandé u Pi ere 
cés, “Pobtint ,‘L 5 - Jéceinhs ë ‘1641, par! ‘ue sd Ci 
sien ét imérie terts Peflui- du tarte esse 
1 pe, quelque témis’afrés, | ritüi Lib qu qui dde AT FITtEr: 
et pe LU ti vié.t ff se joishit à Christiern"dé Bruni @idE à ga 
ministratéuf d'Halberstäde :  e. Pempérènr Ferdfnswd Cave 
réscrit ‘EL se" ti6ya” datis” le Meih en) condéisant ses AtEupes:' 
# 'eriperelir léregattahé éorhié ui rebetlénot dns dvd ete; 
adjugea ses biens à ses parties; Lait fard poutéia sbntéuee de: 
révision. L'évêque de Sirbour > Chargé de faire exécuter le 
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DES MAPRPATES PF RYPETAADEN: 41 
de da hpereurs ménage pne trausaction.entre Les pertisar | 
1% nép le 30 mars ,x ET et portait que. les b lens all 0 
digux de la,mhison d’° Ebersjein. appartiendraient aux Giles, et- leg 
fets. aux mâles. Casimir, Je detnien mâle de la maison d’ Ebers- 
ten, étant mort, Jes seigneurs diréts. du, comté Prétendiran: 
qe les. ai dont il était. composé devaignl leur reyenir, et Le 
vêque de pires en ÇORSÉAUAQCE. 4e .sa1sit.de la. moiti ea 
baurge eLv ages du Gernshach,. de:5A uren, et de Stauffenbeg, 
dontl.se. ft rendre hommage, par les phiiants. sd , Lieux. LE 
Si aussi du.village.de, Nquepbanrg. malgré la sr lamation. 
de.la veuve de, Casimir. qu L a Free éneinie Île accour-f 
cha.en effet. .de 20.mai. 106 ee ane fille _ nommés Sophie 
aherines Éneute L gear ”. Fan 1679 ,.Frédérit-Augusie » 
rtembergr Neustadt, répéta POUERE apais inylilers 
mat le ne mu on en pnal Jen qui lui a PAFx 
MA M RATE. t un peu gs | heureux. Le 19 
DAS a 1O7B il fre l'évég ue,de Spire..uri£ transac-, 
pue sat à À. rag hier. Jes biens à adieu que le-prélats 
agit, 3FAuIS der Ra gror ste 
Le 16PÈ nu dlaamé gbhent ; à À a dite de. Baiishpane, le’ 
are péri pou. Jar et. ses, descendants, A pourat le ga 
Lo}P37 24 ge, de,..quaire.r vingis, et fe fut AM 
ml 60 lEge A pade- HR Princes. élevé: à l'école de l'ad-. 
Des *emil | es Jrenie, premières qnpées de'sa vies. 
es PAAtUETE y tu l'espace, dé, au L er 
nau \ l'espérance, tenir chassé, pa édois. et. 
Rs IeE nfédérés » ' AL CARS rétabli Res lngé ériaux;. 
DRENGA QU'À a paisale. estphalie.4;jonir:de la traa—. 
fe 1e DR AL uionrs fai hr jet, de ses vœux. Son, xepps ne: 
uni Qi ni eus nr Reonpme, et. frugal, Avéc ces:deux, 
WFTUS a riLaépara les hrèc herque malheur, AE ARS avait. faites 
sa fortune ;, EL, rPmIt.sà RAISON, in un. pied peter Fidèle 
Lemaire AL. fut, cher à #rmpe HE EL, men stime, dl €. La, 
Éxance par sa droiture. et sa modération, ‘Attaché Pace à 
la religion ;éafholique nil, € éia lit, aussi qu'il Je put, 
l'exgroiseAlaué san marquiss. Î avait qe AA Mattel 
l'an gs CATHERINE - UBSULE , if 
Hobeezallere, marts.erl cppchess d’ A6 Ab. PE AYOIT. 
logpérireige.enlants. don ape, seule fille, nommée Anne, lun 
supyécut,; Anne. passa, ses jours deng le dl e EPA, Gt, Tes | ue le Fu. 
on on CRENÎr CP 40 Éctinr. 
ARE femme de. AE .jqui PAM CURE 77: 0 
e fi père, de Chacles-Bern sue DELA Rav 48 Jr Pit 
lan 4678 nan ço t de Rb infel TS LESE ES DER & onsil. rate 
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d:8 reel TE 
dot ue UE Sete t 24 abferct a rot kl sieste 
ms ls LE : LOUIS-GUILLAUNE. | sÀ sivit Le £ 
{ 4 1. ts oaTsi: {es ang au 
s- 4677 LouIs-Guresa toit Flider erdinad- Hdi 
et: de Lodise «'Christme. de hâis ‘hé à: Péels à 
3655 ; succéda à : Guillaume ; jedl patertiel; dans in 
de Bade: Hiavait: pen its #5 - dpère € pars ter vÉrtiiehtlhien 
atagique:Férdènand 2 Moñmilie étént-: ar \ygis > d' ete 
polatin: à bei 4 fut: blessé ur dub ‘de st in 
ir: hasard dans da tedlèthe où: HPéraituévéc l'élécreb} 8h 
Adanchame vepmoutat de: Let aubidet >: 1é1#: have 
àt'dge de 6 qharater ss: -Ciéteit un ina eut qui nan à 
mtchd ss famille. Soh frère, UE latine Cris ve 
onde ;'iAibert-Charles ; ravaiétit à bi‘te "mèmitis 
6er dtantek en1646. Hu'mate Blé Ps “Gi ae 
vofusé: cpinitrémient", j'après don rnatfi ge te 
sa de Pat bonnet d Hate ji voulait gard sel u 
é leifitréélever à: nÇarse. Mais he 
de de 1 l'enfint eouvèrent: Mtiqeh de le 
Leat à d'ägé denoib mais 'ietl dé Te fitte sa ui 
Luis-Géibhauaé fit élevé ré lus se spas: Mai 
amidante'le:destinaiti au’ tuméttél des HT 
tinge sois Moutécdculi,, Fémt ml L'Téteg le A pris 1 





dérater », dérivée arr 18 ‘bätoula l'arttféd At ie 
æ l'obiged dé rebiden jusqu'a Parridéé. du gratis CON 
int en prendre ke tommandeient "Han" #0 a iPse 
ausiége de Phipéhoutg, titrépHé par PAT à 
dé Badè-Düérueh! Lur- 1637 1 délenditeF Abut Et 
kes” Feng EMais- lé’ Sotittiabaatr n'ayatit k Te 
ivre:bônavis;," 14 place fut’ébfigée des rétidre:”Ld" puit de 
Nimègue, ‘ééniclie: l'an 1878, “le tendit” à" 40h Mara uisate" 
æortimenqaÎt khY. goûter ‘les douteürs. de Ta! paix ; }1 on id 
chambre des réunions, établie ar Louis XYV, le 
éévz dr ofagé" ’éotitre ‘li tt Lohtre ‘tous’ ley aütrts dE ces 
 bllétandgs: établis sur: tés Ki du Hhtiu:.’ Cetté” cha 
‘Snistituée pour faité valoir les déofts acquis’ au fo‘ bal EST Its 
de Muuster ; dés Pyrénéés ét de Nimègue, réndir tin édR Yi 
détlarait ,‘'entr'autres choses ; ‘qié toutes “ds tétrés "ab tr ke 
fuisat de ‘Bade ; situées’ en-déça' du’ Khin , étdient du“db se 
de da couroade’ dé Frante.: Le marquis et jes “a alitres" 
intéressés se défendirént 4 plumie à la main. La trève d® vin 
‘ans, conclue-en'1684 , su: té dit Yes opérationà de’ fa 'chaibre 
‘dès rétmions,, Lotit- Guills é'hétait plus :5lo ns''soh 
‘narquisat: Ataché à l’ém eur, A âvait ‘été ad sééauts’ de 
Visane, [asliégéer, “l'art 1603, parles Turcs, #/4jait enfermé 





DES-NASOSARES SD RFIMEMADEN. Lé. 
dans la place, et lorsque le roi de Pologne vint fondre sur les. 
assiégeants, il sortitiüle Aai HAE avec la garaison, et'acheva. 
leur déroute. Cet événement est du 12 septembre. Le 10 du 
mois miyant.Lle.niaruisi ds; Bade “ouai Jaicaïalerie; au 

de Berpan dont. K'hencéux.sueces fat'suivi de, le priss 
tr lle et d 4le:çelle de ia Leur part l'ambés auivante ; 
à Japrisn de Nicegrade ,:samcommancementidif jalr dapirès. wap 
ge remportée, pre mits.: Créait Lure plie pee du 
dE as qui ÉUb LR PESS dans lesmadis ide juillet ; par 
ac de Lorraine: -copmandint.sn Shi se arche rmguétieiry 
CAR ins jise saga de ds nelle expédition) mais 
biriaus &Jf. que des hrapérient pagnèremk: derca: joilésé 
je EL Lg PRE sAUE lremnée, A À Lurcs;lisihmabdit pa 
L un 1. J£, géré NSP EUX , :daRsi Je embpte, pri 
ë useHe. der n Ÿ empereur , donnait des:plus grande 
ais de, Bad Le sidge fui prisiaise 
cs 6; rt is FR: ah rois. Meis AA trabchés 
pi vais kgs à Murs à D PE 1 va Path 
MES pans 4° d'yxmée imaéuala 1nbligère | 
pat D and reuinen tel Les'hrmes: ni 
Ré: a A AB Nabr lants en Hon tie Le, duE 
us SIC@: ap ba nsms des. lurgtissluiide Grès 
LA SE reogicptiwaîtres, 4e, Ne: évéRd+ 
re wi nèsiila bataille" ide, Gran srodts uns 
ne rhone ail on omsnandéeipar. lé dut de 
Ets a ei) a AE 1884 CbE cu Là: - à, tête..de 
L CA A qui, Len repense vigourausee 
MN urent reçus par le maquis de Bads, 
# de sat pl rés ee ennbèe ej achera lepr:détoutt. Qu 
alt, £a 60h mil6 FAQ ES LIU Ab, EEE OR GE PE M 
Lou MEN CANQNS:se12€ LE t éteadar 
ht un  SRPORÉ lea aoû, fut lespris, ur 
ed S di hi, i mr ta SIDRR a À: get 
ÿe We  OAFAUE À Bag or général dla ss 
lens le, masaau ire f Bud el commence, deiax, Jun où il | 
FRERE A RES fois au combat | es lmpériaus anal fifi Éentes 
gage qe keux, QU lusesipar des Turc. La lo ayant été | 
cs dà l'assaut de 2, LME ele margyis de rédyisite 
es. UE ae 240114 el fe. SR. rendit aitre: gnsui 
EU F8 08 NaT > «8. ,Giog-Éghsess «bri 
Éssack 
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pe AY&C À Ne de Batière, La bataille le Mob 1aÎZy depnge 
ki APT ne les Tes qui BAPE che jenrnée ang 


450 ve 17 CHROMOLOGRE SMISTOBMIOQUE > 7 
stois, mile hommes; sut quatr-riegts dant leu armé -était 
composée. Nouvelle vittoire.du marquis dé Bado sur bis Æmercs ; 
Je 5:septembre 1688. près de Terÿanigei en Bosme: Elle hit 
smivie.le lendemain de Îa prise de Belgrade ; quérle duuddlbors 
gâine ei l'électeur de Bavière tenaient assiégé dpusegens 
2". La guerre étant dle:nouveer déelaréé “Pan: &9 ventre‘ k 
France €t' l'Empire le -marquis de: Bade-$e trouva chargéfbeul 
<n:chef du poids de la guerra-contre les ŒEurcs »leidecde dors 
saine:et l'électeur de Bavière 'étané alliés commander sublerRhie, 
Ge fut alors. qu'it déploya toute son.ha hilâté dahs. l'artræmiilasre. 
_Aprèsidivers- petits combats, où-àl'Put toujours d'aamthgé, ‘A 
demponta , le 24 septembre; une victoiré-aigualét a Nissuy eù 
Servie, surles.Tures., qui-perdirent blns. de diximslle Hommes 
«ea sette journée aÿec-tout, leur: bagage. tj: pandqur ide ais 
särpat la Secvie à discrétion ducvanqueér.,-qui,en&t-bhçon- 
Aoéte en neu de-jonrs - Dans dardeut.da la bétail de: Dissas, 
Je marquis reçut. lus. Lettres qui lui,aonontaiest 1e désastre: de 
s#en.marquisat,, envahi ipar.les. Ffançais, De-la-Servig étasit eBèTÉ 
dans la Bulgarie, il livra le: 6:1octobre,: pris de: Widdies ne 
mpurelle bataille. aux Turcs, 6j :Payant gagnée skchosnmit par 
és conp-seul da Bulgarie, la Valschié.et la: Fransylranie &:kfem- 
ereur. Nouveaux iriomphes du. mérqhis au camirientemepe de 
ja campagne. suivante. Avec naze mille hosamehs:il éhasse de 
_ da Transylvanie, dans le-couss d'un tnbis,, Tekeli qua avast: be 
-double de faces, Mais, pendant qu'il séjourne en icéfipays 
Has Cuprogli reprend'Nibsa,: Widainiet Belgradendbidns ride, 
iSorcé de. se faire jouc.à travers l’armée des-Turcas-quils qiuese 
_astre la Sunot'et:le Danube, lai coupait Jes vivres , ab € 
lead: août; près de Salenkemen , unie des-plustanglantesibæ- 
“illes dant.pn ait oui parler. Le visir et-lerséraskien:h périnent 
_axgc. environ neufmike des leurs sans compter up:perad nore- 
-riaux Dix mille tentes et' cent: anquante.- buit'canodarqnils 
 gnlevèrent.aux Turcs , furent les, gages:les:moins Équigagnes de 
a victair qu'ibsauribuérant, 1.1. 0,5: * oxc1t Sarre 
4 «L'an 2693, la valeur du marquis de. Bade chaigelethéfire. 
5 Transporté sure Bin, à La demande: des-états de Buabesspeur 
mxrêter les progrès des Français; jl reprend -Heidelerg atdes 
-'autses plates. du Palativat que les Français-avéientquses äa 
3 commencément.de. la campagne; empêche, de rmarrhakcide 
:Lorges de pénétrer dans la forêt Noire ei repousse Masel., qui 
. avait été ARVOÿÉ pOur SE rendre-maître de Tubmges Le rnpsrquis 
dé. Badecpatmua de commander sur, le Rhin des tnamérs 
“rivantes . jusqu'à Ja paix, de iRjsivick , concile rem 69m €e 
“qui le couvrit de gloire dans ses campagnes du Kbin, ce farent 
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- DESSMANCELVÉS DE SAP HADEN. PL 
wc , Où raoetea trat d'hubilett; qu'il fut regardé 
comic té premier homimje.de sûr Fièclé dâtis éetfe partie" de 
lartidititareciRétablipar le traité de paix’ dans sés' domvainesi, 
ere ce en vain, duprèe de Fempereur', uk do 
magement des ‘pertes qu'il dynit essuyées poër-sarr service. Eh 
grasté ur'était pas Le vérta favorite-de Léopold. Le marèuis 
de Sade. ft preuve dela sienne dans: la guerté) qui s’éteva, l'ah 
rqoe » poet lalsuecesdion d'Espagne. Sacrifiant sonressentiment 
pospniolié areas publique il accepta le-vorsmandement 
que L'emsptweut:lmi offit. Dès le printéres de l'an rot ; et üvarit 
da déplaraioh de guerré'il passa de Rhin, s'empara de lautes- 
bousgs de: Weissemboswg et de Billigheih pour se fteyet ha 
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allé avan spé réaié” d'etéevtèrikes ‘groads projets qu'il avait 
| j uÿ sur 
era :de lsa lenteur! Géliiime:silieñt été en son "pouvoir d'attd— 


Lorerss:Maäsrar ouvrage ide son génie , œéi vadt des victoires Les 
-Phos éclatbnsks,:et quiatdélle salut de l'émpiéé, c’est'uë fameux 
wnhpçhementiqu il ftreoristtuire depuis Phiipsboërg jus 
Spethofén , etide ; jogju'à Bolh:'H'est télébre dans nos his- 
aires skis mans de hignes de Sibihofen, et she seu pour 
‘mmortaliser le:ront ide son antèur.Ce prince : dont-Rés traVaéx. 
maiebt ronds saité y thouret:k lâpe de cinqiañte-deux'ans, 
dausisosbpaläis ide Hastadt,de 4" irivièr 304] Et fit iitrumié déhs. 
eleitprmbesu:desé anvêrres à la collégiahéidé ceittivile. H'évit 
Hhbugngiisireumipagnes ;-2omnmiundé à vingt 2 eint: Siépés ; et. 
doané treiæ batailles, dans la plagiart desquelles’ rémpbrtaila: 
mises; Os be: éortpañe; "pour ke tastamétstioù ; à Pyrrims et à 
er eue péiht-dégil ; ebmmmie-on las are Eee 
‘dire 'obntenifiotainsi M'avait épousé fe 27 thars Y6do. 
HS RANGDISEUSTENLES AUGUSTE, fille de Jules Prsntois , dricide 
rBatedÉessbburg-(wmérte > Etbhgea Fe 16' juillet 77835 ; dont: 
F4f; laiass Eottis: Grorkes-Siingert: ei suit: Guidlihnl-Geutets- 
Spapare) mpetent ro, à late 'de six àns :! Avpgiire-Georges- 
Saapert},:qu Vétréra: ensuite; et Augiste ut’ Môrié 5 Fearme ,. 
“aréé en 244 à-Louis: duc d'Oriéeus féottele 8 août ra). 
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- #1767. Lotrs:Groncrs', n£à Elfingèn',- ke 7 jdin r7041s0c 
cËda aù hiärdois Louis - Guillaütée! ce pu Pons Hrtuelte 
rde Frahçoisé-Sibylle, sa'mère', de Jeant Guillaure , élettear 


les provinces d'Al 11 
Ë Let hidièt® dé1708 , à l'exempter 













tra mitgrifiqué piafà 
êle î pH et'äch 
wise Françoise-Sibyile , Fat choisi poutlà lieu” dés" 


le prince, Eugène et ‘le maréchal de Villars’, Pareil 
des deux puissanéés ; s’y étant tendus le"'26 ndVe: D'AAO 
prirent: le 7 mar suivant’, Les prélimitiaiés/de # ait, À 
quelle on donna la derniète main dâns'k motsfäe!septérhbre 
dela même année, ,à Bale en' Suissé. Pat! yn dé 'Arti ER à 
traité, la seigneurie de Rodemächér'avec'ses déftdèutés!est 
xeslituée au ‘marquis de Bddé ; à" cb H ; tootéféls5) dü'eh 
première instance, ellé réssortira au bôiPliage dé ThidhVillé, de 
en dérüiér,‘au parlement de Métz. Un ‘abtre aptielé ‘péttait 
que tous lés fonts élévés par'lés' Frantais ,dats l'Oftenau'ét 
des autres terres appartenantes à Ja inaison’ dé "Bade ; Skate 
routes 7 PPÉ PS RU ST, aaect 
L'an 1733, la guerre déclirée à V'émnpereor’ park Fidhcé, 
ati js Français dans le marquisat de Bade , après la prise 
-du fort Ue Kehl; cequi ébligea leimerquis/ Louis + Glbbrges , 
-partisan de l'empereur , à se retirer en-Bohéme , où il attendit 
dans Schlakenwerth la fiv d8 4siguerre. De retour à Rastadt, 
J'an 1736, il y établit près de son palais un collége , dont il 
“évnfia le’ soin ax élercs' des dcoles fies.: L'an1748 , 343 paix 
d'Aix fa = Ghapellé qui terminé une guerre de sept'ans , ai 











DES MARGRAVEYDS: PADE-ROURLACH. 453 
pour la süccession de la maison d’Aütriche , le marquis de Bade 
protesta contre le vinghér@ vrficle | du traité préliminaire qui 
assurait à l’électeur d'Hanovre la jouissance de ses états. Le motif 
de sette protestation fut la conservation des droits de le maison 
de!Badar bur. le ‘duché dé Lawenhourg, dont celle d'Hanovre, 
rétmt-Emparée, L'an 17617, le marquis Louis - Georges.mourut 
d'hydrapisie. de, poitrine Le 72 acctobre; -et füt,inhumé dans lé 
témbgau de: ses ancêtres, Il'ayait épousé, 19, le 18 avril 1721; 
Naxnig AN, fille d'Adam-(harles, prince de Schwarzen— 
berg; aiorté le 12 janvier 1759;. 3°, le 10 juillet de cette der- 
pibrejannée , JOSÉPAINE-ÂNNE.DE BAVIËRE , fille de l’empe- 
rour, Gares NH ; morte la ,7 mai, 1776. Du prinier lit , il ne 
laissa qu'lhisabeth - Auguste, à laquelle il assgra la somme de 
denx; egpt,mille flarias pour la part, qu’elle pouvait prétendre, 
aus biens 4llodianx de sa maison. Le second Înt a été stérile. 7 
DUR UTRE ETES I | 4 
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-  1Ba7. ÉBnesT , septièma fils de Christophe et d’Otilie, né 
‘à Pforzheim, le d.octobie 1482, eut pour son lof; dans le par= 
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tage que Christophe ft;en 1515:,.entne.sts rois file, 1) péttae d'a 
marquisat de Bade, dans laquelle se traugaient pomprisestes nulles 
d'Hochberg, de S usenherg,,: d'Usenberg, de .Recthéln de 
Badeuweiler, de Schopfhein,çt.de Sulgbarg. Cette sierarñce 
ville fut le lieu. où il Gxa sa résidence. Eçnest, l'ag:s53391ft 
avec Bernhard, le artage de. la suçcsssion de Philipe, /léur 
frèré | décédé Lans Vignés masculine , et euk. péut.sm:pect . 
villes et châteaux de Pforzheim, de Dourlach, d’Altensteig, avee 
un nombre de villages, ce qui spmpgsait la partie inférieure da 
marquisat de Bade. L'an 1537, à l'exemple de son père, 1 fit à 
Pforzheim, le 27 juin, le partage pe domaines:estoe soë fils, 
ou plutôt ün ségeement , Suiyan! quel ils devaient iles, partages 
après sa rort, Cét acte comprend dix-neuf articles, dans iejtroir 
‘ éitme défend les soup-partages à l'avenir, et de: dargéerine .peër 
inet ni de faire aucun changement dans l'ancieane religion sas 
Pordre du concile ou de la diète de l'empire, aide fraasférer 
tés biens ecclésiastiqués aux séculigrs.. ÇCepgndant, Eresit em 
brdssa', cette même année, la prétenlye réforme deLptlrer, et 
l'érablit dâns ses états. L'an 1242, au mais de Kurier,-ilse men 
dit à la diète de Spire, où l’on, arréta la guerre. aantra les Loires, 
et la convocation d’un concile général, «4 1 qu tu ss vi 
L'an 1552, Ernest. voulant passer.le, reste dessine dans 
une vie privée, abandonua Le .goyvernement.de æaimantuisnt 
aux deux fils qu li restaient, Berphard.et Gharles pit lan sai 
grant à chacun, la portion qui: leur campétaÿ et si résérsaek 
e droit de teprendre, quand boa lp semblecaiti ce mémA gr 
vernement ; mais if ne survécut qué.cinq-mois à 508 hbdicattoiss 
étant mort à Pforzheim, le 6 février 5593, à l’âge de.srisamter 
ouie ans. Sôr corps fut inhumé. sous un maagmfhqua. mmpalses 
dans Xe chœur de 1a collégiale de Pforzheim. qui sabsinesaton:, 
ais sans chaaoi nes.pour la desservirs.H ayait énau$é, 11829 
séptembre 1510, ÉLSABEUH , fille de Frédéric de.Brandabourgi 
ét sœur d'Albert, premier ducide Prusse, morte: le, 2aters 
BE}; à Stutgard ; 2°. URSULE 9€ ROSENFELN , d'uge 2osiceue 
maison de Suabe, décédée, le 26 Février :548,18 Rforhetnieh 
entértée miprès Je son époux; 3°. ANNE DE Bognesr 5 Hoent- 
teint, qué lui éorveçut vingt et un .ans, ej mourut Îs 6, juie 
x974. Du premier mariage sorttrent .Erpest, genes 129 
154r, dans la gucrre, de Hongrie, et mourut, .le 3a dérermbre 
de l’armée suivante, à Vasserboure, en Bavière; Bernbhesd,; m6 
Fan 1517, mort dans le célibat le 29 japvier 1553, dixisepi jours 
avaht son père, {Ce jeune pringe.agait fait ses études à Paris es 
à Orléans. De retour, 11 donna du chagrin à san père..par l'in- 
: docitité de son .cäractëre et. h,vie Rcengeuse qu'il mena) Ju 
second lit, viaccut Charles, quisui}}. Anges mariée 108 25 
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PChartey s/ cobite” ‘dé -Mébitoliéra ; Marie-Jâcobée : ailiée À 


- Wiblfgang, cotnte de Baïbÿ ; Amélie, femme de Frédéric N 


cnte: tie Loélveristein : Mañé-Cléo hée, mariée à Guillaume. 
comte de Suit ; Elisabeth ; feiime de Gabriel, comte d’Oster-. 
LAS ais: dé Conrad, ‘comte de Castel ; Märguerite, femme 

En coté d'Otitingen; et Salomnéé, mariée F Ladis 


da pen N L L] Ls La! + e L : . ‘ y 

‘ sai J L. { 86 , Fe Pt 4 ii AT * à . . ÿ 
ous on un eo if 

? b, ST: *! m1 5 e sta ‘  CHARERS. _ oe , , ‘ h 
els sis TE PR ET ES, 


85% CHARTES, “Havre fs PEunest ‘ét le seul qui. lui sure 
vécst; fé, !lèr: 24 jui 15e) 155d à À ‘Sulbberg, recuejlit la succes 
sion‘pdtèraelle À l'Age'de "vins p“quatre ans. $’ étant, rendu, l'an 
pro Aa dééte d'Au: En déclara hautement son atta= 
chement gour'ls toñfession dé fai qui, porte ‘te nôm de çetta 
vite @t À Sn retour il Aholit labos culte dans ses domaines. 

an 186%; füt du nornbre des princes protestants. c US ”'asSCS 
rentre IN dactibourg g ‘eh Thuñinge, pour met A dérnière 
main ‘et/le dernier sceau’ 14 cénfetsion d'Augsbourg, ‘qui jusr 
qu'aloks’abait subi plusieurs chatgéments. C’est dépuis ce tes, 
qu'elle fut appelée l’Inoariable. Daus la méme assemblée, jon 

ipiestion si les’ princes’ protestants députeraient au con- 
cite def frénte, cmirhe Dr "étaient invités. par. ‘le cardinal 
Oommetldén et Zachaïlé 15e nÿ énvoyés pour ce sujet par le 
pepe Pie IV, en Allemagne ; et lé négative ÿ ‘fut arrétée d’une 
vocutiatine, L'an 1566; mécontent des Habitants de Pforz- 
bontié 6 avait fait jusqu 'alors sa résidence, Charles se trans- 
4 Douïlach, où, en pen d'années, il éleva un palais mag 
que pour le terné, auquel if donna Te nom dé Carlsbourg: En 
fur abors que fa brandhe cadétre de la maison de _Bade, quitta 
Le nn distinctif de Pfoïzhéim pour préndre celui de Dourlach. 
Le s&'mars' de Van 1577, Charles prit sef] jours aù £hâteau, art 
Codsbébrg: H fut inhumé dans la cha pelle céstrale, et emparta 
es pres de ses sujeis qu'il aÿait' ouvernés ayec “Beagconp da 
pudétité et DE douceur: 11 avait épousé 10, le 10 mars te 
ONE fille de Casimir de Bran: debourg , morie Île 
Révrier r658 se! Je vec août 1558, ASRE y êe de Robert 
1806 D élétiri de Vetdeñz, Ê ui lui sürvécut ji jusqu ‘aa 30 mars 
u second märiag e, 3 Tatisa 19. Érnest- É rédérie ‘ANA. 
sit!" sa) Jätqués, mare es &Hoëtiberg:, “ le 2 paai 15624 
élor par’Pitorius, avèc sés frères ; dans a reli gion protestante, 
‘ét éomiænti par'les soins du mêine ila rétigion. that que ,. ur 
a fit pféfessioi solennellé; \é 15 juillet” 139 o ;.dan Péglse d e 
'ablayer de ‘Ténnebach, mort ‘edôn le ‘ “ ao” 1990 : prince 
doué Suivant M Séhoepfill; d'un esprit sublinie qu’il cultiva 
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r l'étude , et qu'il enrichit des plus rares connaissances ; sux- 
Put decelles quront rapport à ele jon ; 30. Georges- égérie, 
qi iendra, ci-après; 4°. Dorothée-Ursule, mariée à Louis HI 


v 
Wurtemberg. 3 ms PATE 
©" ERNEST-FRÉDÉRIC ° 









1577. Ennesr-Faénénic, fls ataë de Chärles et d'Agpe , né 

à Mulberg, le 17 octobre 1560, demeura, ainsi geætfère, 

aps la mort de son père, sous la tutelle de sa:mère, d Jopis, 

électeur palatin, et de Louis, duc de Wurtemberg, 1 ful élevé 

‘4 la cour de ce dernier. De éiour $ Dourlach, Fa 1584, il 
termina, par la médiation des citoyens de Berne, le procès qui 

: durait depuis quatre-vingts ans, ef les maisons de Longueville 
[et de Bale, touchant la succession de Sausenberg, Il fut arrêté 
qu’on donnerait à Marje de Bourbon veuve d'Eléonor de Lon- 

Sueville, et 3 ses deux Hs, Henri el François; La somme dé deux 

‘cent mille forins, au moyen de quoi ils renonctrent à foules 
leurs prétentions sur Badenweïler, Sausenberg et Roctheln ou 

Rothélin. L'an 1584, les trois frères, qui jusqu'alors avaient 

ossédé en commun Ja succession de leur père, firent, Le 4 





wière, et 


acques dési 


d'Ernest-fr. 
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par de son fils; les Strasbourgeois, appuyés ‘des Zurichoig, 
‘des Berovis, de ceux de Bäle'èt du marquis Ernest-Frédéric, 
‘appuÿyérent l’autre élu: On exérça dès pillages réciproques, dont 
l'Alsace fut le théâtre et la proie. Les troupes d'Érnesi-Frédéric 
furent celles qui se distingaècept-le plus dans ce genre d’hosti- 
lités. 1 y eut enfin une suspension d'armes, conclue , le 15 fé- 
svrier 1505 ,, par la médiation des commissaires de l'empereur , 
én. afténdant le jgement dés”princés de l'empire, auquel on 
conviné, dé part ct d'autre de s'en rapporter. ‘©  *” ‘ * 
! Ldn 69f, Ernest Frélére fût de l'assemblée particulière 
que. les rnces protestants tiñrent', dans le mois de mars, 
‘à Heïtbroë .Les'a]teintés que l'empereur et leg princes catho- 
liques‘ donnaient, selon eux, 4 la transaction de Passaw et 
à la païx réligiéusé ; firent la matière de leur délibération, et 
le résultat fut qu’à la prochaine diète og demanderait répa- 
raUon de ces gricfs À T ermperéurs. avant toute délibérätion sar 
les secours qu'exigeait là" pherré À 
respéc{ivèment ‘de démeutér étroitemënt unis et de se préter 
un mütuél sécours pour la cause commune. Tel fut le prélude 
dde ta fameuse! urñiün évangéliqüe, qui fut conclué, ‘au com- 
SR au depot pe hs Dr. : . F 
“menéemeuÿ de l'au 1610 ; À Halle en Suabe. La mauvaise ad- 
mifisträtion d'Édouard le Fartuné, märquis dé’ Bade-Paden, 
avait, Gérnme on Va vu, bouleversé 1à Marche supérieure. Loin 
d'acquiltér sa portion des déites dont le marquisat ‘entige 
‘s'était irouvé chargé lors de la division des terres ,'1l Tes avait 
âugmeutées à un point excessif; et comme les deux Marches 
étaient'solidaires à cet égard , les’ créanciers se réunirenñt contte 
_Ærnesi-Vrédéric N quoiqu'il eût” äcquitté' & part. La Maison 
dé Bade ‘était en danger de perdre la hauté Marche ; dans cette 
extrémité, le marquis Ernest=Frédéric, profitant dé’ l'absénfe 
d'Edouard , fait irruption dans son état, au mois de nor enbre 
1594, s'én ‘rend le rriaître sans coup férir, ët reçoit l'hom- 
mage des“habitants sous le titré d'administrateur. l'emperebr 
désapprouva cette inväsièn comme étant d'ün "eyeop e daÿ- 
“gcreux. Ernest - Frédéric ‘écritit pour justifier sa conduite. 
Jdouard eut recoüts aux aärmcs ‘pour reñtrer dans ses a 
imaines : mais ce fût en vai ; malgré lès secours que lui fournit 
‘Je duc de Lorräine, Son rival , appuyé’ des printes protestants, 
‘se maintint dans soi usurpation. Les chogts restèrent en’ cet 
Ætai' jusqu'à la mort d'Edouard', arrivée’ l'an ‘160. Ecuest- 
Fré bic ptétendit afors secueillir, par ‘droit’ d’hérédité , ‘la 
succession d'Edouard , regardant comme inhablles à succéder, 
les enfants de,ce marquis, à cause du peu de’ naissance de leur 
_mère, ‘el ses frères tomime ihcapablés par Tes’ vicés de coibs 
et d'esprit dont Ms étaient itfvctés: de ‘le rmplètr ‘Mais tes 
XY. 58 


bhérre contre fes Turcs. On se promit 
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tuteurs des-anfants d'Edouard s'étant .pourvus devant l’empe: 
reur, obtinrent de Jui. un rescrit par lequel if nommait sé- 
questres de la suaoession du défunt, Mauimilien, électeurs de 
Bavière, et l'archevêque de Trèves. Ernest-Frédéric 1äâcha en 
vain d’intéresser dans. sa cause Les princes. protestants. Les plus 
mges d’entre eux. lui conseillèrent de se soumettre à, fa. déci- 
sion de L'empereur. Il résista longziems.à cet ,aviss;etne sy 
rendit, que. lorsqu'après. avoir, épyisé: fautes les, ressourées dé 
l'intrigue et tous. lès détours Fe £hiçane, Al se.,prous dans 
l'impuissance. de. qettre le, sien à exécution. Avant ,çette quer 
elle, il en vai pRamé HR autre ,4qufil soulintiaveg la même 
subaination , et dans laquelle il..eut ancore ke désagrégpent de 
suéromber. Jacques, san frère, frince .gatholique ; mort l'an 
2690 , sans enfants. mâless avait, par. san {estanent,;. nommé 
‘tuteurs -de sps. files, Elisabeth, deyr mère, le. marquis, son 
Æoère:, Guillauna,, duc. de:Bavière , et. C rles ,, tomie de 
“Zollern ; leur recommendant:suriqut de canserver] la religion 
‘catholique: dans,ses domaines. Pepper tri ou sans Égar au 
cetestement ,/ dont il-attaquait, la ivakidiif. ser bu, lle 
1gpn 


458 


iméformer Îds janoyaiions qui 
“à son tribunn 44 
tson frère, qui. ui avait été, renjs. Hrnest-Frédérie: voulut. dé- 


“déplacé, .qu'egvirpn six mois gupiaravant (le 27 juin) , Jempe- 

rmeur lui. avait agcondé l’inpvestipure des fiefs d'Hochberg.et d'U- 

+nenberg , À lui 4Jéwolus après Ja raprt. da fs pm ge ce 
le 


rendu médiateur, engagea les. parties à faire, le q gorembre 
Lo | 


- 2 ee ?À 


“Ænfn , Van 1692, pressé de qnanière à ne pouvoir échapper, 


auprès de:lui.. Il n'eut pas au repi£s, toujours les mêmes sen- 
timents en matière de religion. Leduc de Wurtemberg, sen 
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tuteur, lui avait d’abord inspiré le luthéranisme. Mais Pis 
torius , mis auprès de lui ; en 1577, lui dvait ensuite fait adopter 
le calviniôme, dént ‘il rie fit néanmoins profession ouverte 
qu'en | 1599. il V'établit h'mére ‘année à Bourlath ; sans dif 

culté. Mais ayant voulu f£re l'même chose à Pforzheim, lés 
habitants lui déélarèrent qu’ils ne: voulaient: admettre : aucene 
nouveabté éh mätière de‘religion. C’est une tradition dans :ke 
pävs qu'il moutut en fnénatit'un corps de troupes en cette 
villé ;'bour ÿ établir militairement sa religion. Quoi at”il en 
soit’, ‘1F ‘init ses. joûrs à Rernichingen, éntre' Dounrlach : ét 
Ptôrzhéih, le 14 avril 1664, à l'âge de quarhnte ans, et fut 
éntérré'dans là coltégrale de Pforzheim. Depuis dix äns, il était 
privé de 'l'usage des jain es par uré contrattiôn' de nerfs qu’on 
atthibuäit à des sortiléges ; ais il n'eneut pas moins d'ardeur 
et ‘de. vivacité dans le caräctère. Prince’ irrqeiet:, tarbutent, 
entêté', qui entra dans toutes les confédérationts fégmées de 
sün ‘tems par les princes protestants ,‘el prit parti dahs toutds 
Les -qriérelles théolo iques qui divisäient Îés différentes .séctès. 
H acquit peu de pluire dans lès armes, et'se eouvrit de ri-- 
diculé run hivre qu'il fit nou la défense des Asatrathentaires. 
Lés-théolügiens de Sake été Wurtëmberp dent it heurtait 
les'opiriotis ; lui firent des réponses qui durent lefaire répeñtir 
d'avoti voulh sè mesurer avec:eax.: If avait épôusé, le 21 dé- 


cembnè” 1585, ANNE, ‘fite:d'Edzbr ‘IE, -chrite de la Frise 


orièrtaté ‘veuve de Louis Vi, électeuiépalatin, dünt il n'eut 
point ‘'U’enfants. ‘Après’ lx mort: d'Ernést£ Fré éré, elle se 
remaffà" à’ Jales-Henri dbe de Saxe-Lawenbourg ,.et mourut 
en: 1627 La ot | vis D : Je ne à me. 7 | 
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:664:° Giroices : Frénétitc ;'në le 80 janvier 1578 -.de 
Charlés, marquis de Doufach, ‘et d'Anne: de ‘Veldenz, eût 
pour son lot, dans le partage qu'il fit avec ses frères , env 1584, 
es fiefs: dé: ‘Sausenberg ,' dé: Bothelin. et‘ dè ‘Badénweïler,. à 
quoi ÿ Van 1595;, il ajoutà là Marche d'Hochberg; provenant 
Je ‘Ta Succession de Jacques, "son ‘frère. L'an. 1604. 1 réurit 
‘dans $samäin'tonté’ la succeésion de la branche-de Bade-Dons- 
lat; pat la mort d’Efnest-Frédétic, son frère'aîtié: ‘A l'exémple 


de cé dérrüier, et par‘ le niême printipe que li’, il prétendit . 


aüstl'saccéder au marquisat' de Bade-Baden., à, Pexclusren des 


enfants! d'Edonard Le Fortüné: Ayant en conséquente dernandé 


l'investiture des dèux Marches , à l'émpereor Rodolphe , il Fob- 
tint provisionnellement, pur lettres de ‘ce -printe , 'donñées à 


Prapue , ‘le 26 février 1605’, mixis à conditio, 1°: de se sou : 


metiré au 'fugement impérid', dns, le cas. où'l dtdonnerait la 


A] 


CL 
pu lic. .* entr af NA 
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restitution de ka Marche supérreure ; 2°. de ne:pomt? troubler à 
veuve et les enfants d'Edouard. darts Lx jouissance Ues domaines 


: dpnt ils élaienten possession; 3. 4e maintenir inveligion ca- 


thelique dans-les lieux où «lle étñit étabhél Georges #rüdéric 
s'étant soumis à ces cèhditions; Tlinvestrtéère dur: fut œmnférie 
Ïc 4. avril suivant. Philippe ; frère:!d'Edeuard ; rmosant. s'y:op 
ser ouvertement , travailla sourderment à :$emtparer.: de: la 
arçhe supéripure :..mais soh dessèiri fut-détoutiert. Gebrgesi 
Frédéric l’ayent. fit ‘arrêter. :l’enfeema:-daus rune! pstsom:} où 
il matrut après. quiaze:hns de-captivilé.-L'an! 1607), Georges- 
Frédéric vit la. défense de la ville, de Dornévrért i: que d'Empe- 
reur avait mise.au.hax: de l'empane : Ipran: des:vielences exer- 
cées envers, lès, Catholiques: { Fer. Médérics' due de Furkem- 
Berg.) I entra l'an, 3099, daûs la gruide:querelle”qtr: 8'elevt 
pour la sucçestion de fearit Guitlduthe; dennier due de Bergüu- 
iers et Chèxes. Lacrainte queddemaisau d'Autriche nb profeât de 
cette .oçcañon,paur Bygimehter ælpuissanes ,f1t le sieulcmotif 
qui porta Le. marquis. de: Bade;-Dourlach! à -préndrarcitleur 
dans.cette affaire ; qué , d'ailleurs; -hri était abspluinent sétran+ 
gre N'ayant augun'titre pour-semelfre.airang deb btrilierg 
u.feu duc. Ces. hispositions. lui -fureat»enmfiunes raveetoes 
les, princes ‘protestants: d'Alleiagek set: de ‘là pintls fameuse 
union crangtlique 4qWils signèreutiè Häla'en. Suahd , Le fc 


vrier.2610; à Ja, sollicitation. de Jéanidei Thumésyywrigneu 


devient le.théâire de la ne le-marqüis de Douriach point 


La mort, du. dermier sarivée.le aiscptembre 56sa5 adit 


deux champions, qui entrérent-enihne.: Le résultat: de: -eette 
dispute fut. que cha 


t{ 


6 
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L'an 3615, ou environ, iPhilippe-€ 
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ville d'Udenheïn ; dent, à ceite oœasiair ;:# charigen le ñonx 
en. oehuii-de :Phikigwbourg: Maïs à-peiñe: ecs ouvrages sort ils 
achevés, que le marquis de ‘Bade-Douriach'se'cuñcerte âvec’ 
l'élebteur .-palatin: Frédéric’ VW. pour iles: détruire: ‘L'an 1616: 
s'étant mis en: vharche , le: aB juin ;: à:lx tête: de leurs’ trotrpes: 
réuniés ,‘rils attaquent là place, et”-viennent &bout d'en: ren: 
wersek tantes les fortificativis ;anais en 1623, aprüs la déroute: 
dunpalatin .; elles. fupent rétabties. La Bohême était, cependant; 
en femaias lesoulèvement-des {Protésumits:ebritre’des Catho— 
Kgwes :Evs, deut ligués s'ébrartièrent :thacunepeurieeux ‘de bn: 
parti: Lh mprt' de't'erthefeurs Mathis ; arrivée -ke : 19 où be 20* 
de-amrs16ic ;aagmentuile trouble, et dénhs naissance à-cette ‘ 
fameusétouerre qui désoll, pendanttrette ans ,’l'Allernagne;” 
et se Gnits-qu'à la paiside Westphalie. 115 4pissait de dénney à 
ce pripetinh successeur! -enBohôme; Forkrand  dAutrichie: fer: 
élu ‘pas leg Catholiques, et-FrédérieV'}rélecrer.patatih pd 
les -Pnotestanis.. Le marais de Dourlach l’n'des prometeutk 
de J'étectiah:de-ce deérsier.,‘Hevint'unride-ises 1plus'urdémts dEu' 
fensrers tet- ded-plus ‘persévéramts ; imdis l'une fav pas "plis 
prudéots Eà liberté quil'æcorda à latchidwe! Léopold , ‘de: 
transporter «en: Bavière! ses troupes, qu'il avait rarnabsées' eni- 
Alsace; taddis qu’il pouvait keut fermer le gite fut nié des' 
Cubes de , la! rune de'Féleoteur palatin: Ces‘ Houpies'aidèrent 
Tilny généralraottiienträlsséner, lun'1620 | la bataiHe' dé‘ 
Prague t vietoire Qui réduisit l’étectèur à meder'urie-vie evratite's" 
Pnvérdunaoraume de:Buhêmie!,, et dépouiHé:dé'sbn éléctotat: 

san i62E "de -atquisy déterminé À ‘se: stcrifier: entièrement 
re sbnvice- dt cè prince; prit‘ le parti d'abdiquer, lé 14'avrill 
‘v. Au} en faveur de Frédéric’ V ;6on fils, ne se réservant que’ 
le gouyarnement miitairerde sès troupes ; que tes uns font” 
moater ! #! quatré mille; les autres :à vingt ‘mille hommes. 
Le 26:du même mois, ‘wyant:vouln-comlunite ‘éoûtre Fit 
sanstaitehdre le conite--det Mansfeld ; il fat: batti'et is en' 
fuite. parce général | entré Heilbrenn et Wimpfé'; ‘après ti ” 
combat enii dura -depuisbe matin jusqu'au soir! Cette bétailté‘ 
fut pour: be‘ tharquis de Hourlacb, :ce qu'avait été cdie de’: 
Prapué ;. pour Pélecteor ‘palhtit ; ‘lle ruitiä!-ses'‘affätres" sans’: 
ressource. ‘1! «est :vrai qu'ayahl rejoint le ‘édmte'dé Mänsftld 5" 
1 passasdour le mois de‘mäi'sous tes armes | qu'ayant-dssiége 
Lnlebours ,‘ sat- Le Necre, il l'emporta ‘d’assdut #qu'il obligé! 
usure. Parchidüc:'à ‘lever .he-stége. d'Hagnenni ” que: s'étant” 
rendu maître, après cela, de Drusenheim, dans la basé”: 
Alsace, il ravagea ee pays ; "dou ‘le 26 mai’, élant phssé J'avéc 
l'électeur et le comte'de Mansfeld ;: darisilé -lah gratiat de 
Darmstadt, il prit d'emblée” cette ville, et fitinême le and 
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ave prisonnier. Mais la victoire que remporta, le-9 juin, à 
céschst, sur le:Mein , le-pénérat Tillt, sur Chrétien, évêque 
protestant d'Hatberstadt, mit"hôrs de ruesvres le palatin-etalis- 
sipa toute sa frgue. Résolu; ‘après cetécliee, de se remettre à la 
discrétion de l'empereur , îl-congédia le comte «tle marquis. 
Ce dernier, ausntôt, Hccnñcia son armée; et se retira dans son 
marquisat, pour y passer sa vie ‘dans la solitude: Mais ce pays, 
dès le 5 juillet, se troma-inéndé de bavarois: (de polonais, de 
Hongrois et d'autres troupes fñpériales., qui ile remphrent. de 
meurtres, de pillage et de toutes des: horreurs que le :sobdat 
victorieux se permet sur les tertes -de Fenniemi:'1a défhñe de 
Wäimpfen-attra ui aëtre-malheur #a:marquis; ce fui lziperte 
de la Marche supérieure, que F tédéeicsrson ls. fut chfdamné, 
run jugement Hnpérial du môis ‘d'août ,'à restituer: à"Gdil- 
urhe , fils eé suceessent! d'Edouwd lé Fertuné. GeorgesiFre. 
déric résidsit -eepemdant ‘ä Hoahbére, ‘médisadt -dé-nouvéaox 
desseins. Mais ‘une: nouvellé année‘de.bavarois était i venue 
fondre’ at mois d'dvât’ 1624, tlaas'le-matquisat;, 1 ahandonns 
sa reétraîle au mes dloëtobre: srivaht , ‘et en Alla chjesvireriune 
souvolle à Genève: Après àn’ séjour” d'environ dix hair] mois 
dans cette villes # du-quitt en: wie 626: pwur-be rendre 
à Thomôn ; ett Chablais. Là; continédnt avec Gharlgos: voi 
d'Angleterre, Aatorrestondadcé::qu'A ‘avait -ehidntée: aVec:son 
père Jacques F; ‘pour'le rétablissément ide :ta liberté gsm 
nique , iken-obtiht';:le: 16: overnlte de: la: mêinei année, un 
ponvoir d'enrèlen; aux dépens-dé ee monarque, quatsetmitle 
ommes de préd et- mille cavaliers Avec cb comps;'4l passe, 
Pan 1627; dans le: Holstem ;16ù le‘ roi de Danemärcks QOhris- 
ticrn IV, général’ de’le lutieprotestanie., lui accürda de brevet 
de lieutenant-général de ses troupes. Elles avaient été battues, 
l’année précédente, à Lubter:, parilé;général Tilli, et obligées. 
ensuite, par Walstein d'abandonner le Brandebourg , la Silésie 
«à le. Méclenbou?g ; pooc'sevetires dans. le HoisténsaBlles 
ferent encore plus malheureuses vetie année, sous da icdndbite 
du‘marquis:de Dourlach. Walstein ayant trouvé moyanjde les 
enfermer ,' leun.liwra:wne-bataille ;: où:.elles. furent'itmlkdes en 
pièces pour la plus grande pantiert le veste fait prisonnier Le 
necal et-quelquesiofliciers furent les.seulsqui. se sawvèrent par 
‘fuite, Ce reversifit :tontber les :armes des mains: du: marquis, 
pour ne jamais des. reprendce..{l.renohçs sincèrement à un 
metier où.le. sücoès.avait :siratement. couronné sa. valeur, et 
résolut: de .eonsaérer ‘à l'étude le reste de ‘ses jaurs.: S'étant 
rendu à Strasbourg dads cette dispositign , il s’y établit dans le 
palais qui apparténaità-sa maison Lés:seules. courses..qu'il se 
permit ; fürent des ‘voyages qu'il fi de tems cn tems dans son 
. UT 6 ie. St? te tte 
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marquisat , lorsque les armies.saédoises avaient le dessus dans 
cette contrée. Il mourut dans-sa setraite, le 24 septembre.:638, 
à l'âge de soixanté-cinq ans..On conserve de lui, dans La biblio 
thèque du palais de Carslhourg . à: Dourlach , trois gros .volu+ 
mes mahuscrits de compsntaires.sur l’art militaire, qu'il avait 
commencés Bn 1614 et finis an 1617 . Il avait épousé, 4°. en 
juillet. 25ÿ2.,- JuLISNNE -Ursyze, lle, du rhigrave, où 
‘comte sauvage , Frédéric, morte .le, 23: avril 1614; 2°. le 
a éctobre:1014, AGATHE, fille de. Georges, comie d'Erbach,, 
morte de Ba, avril 1fiar; 4. le.2g juillet 1626, KLISABE&TR+ 
fille.de: Thomas Stor,.jage sonVerain. à Siauffenberg, morte 
le 14: imai, 1652. Du prernié:lit, 11 eut. Frédéric.,: qui sb. 
Catheriver-Ursule ,. femme: d'Otton.; fils da Maurice, landgrave. 
de ‘Hesse; -Anne-Amélie, mmaride :à. Guillaumge-Louis, comte 
de.Nasau-Saarbruck.; :Charlesi,.26 le 1221m92.1598,. mert le 
27 juillet:1625, à, Baulapne-sur-Mer,.en, allant txonver le rai. 
d’Angletderé:, pour. Les affaires des Pratestantsi (IL avait. accom-r 
pegneson-père dans las campagnes: de. 10 19,1 0aa;et 16224 
Ætait: passé Gone nav de a France contre l’Espagae,, et. 
aviit-eu-de l’emplai «dans la, Valteline.. sous le duc de. Rohan );. 
Ciristophe,::nè-le. 16. mara 1603 ;. tué, le #9 avril 1692 , au 
siéger d'ingolsiadt, oùil srraait dans l'armée de. (Gustaye:Adol+. 

phes roi de $libds ; SibylenMaileleine “femme de Jean. comte, 
de: Nossaw-lshriein ;: Pt. d'autres, enfants, imarts:.tn bas âge. Du, 
déunièms:lÿi sontirent-érois files: Agathe, morte au berceau, 
Asne; Inée:en:1$17:e+. mortb,.en:.16072, dans l8 célibat ; 
Ælisbrth-marte également: sans sallianos , l'an 1692, à l'âge: 
dersoikahte-donse ans, Le troisième. lit fut stérile. : : :: + 
., vyratsl hit oser ot À n ARCS PT is 
CS PCT 7 "FREDERIC V, | Fos cf von DCI TE 
ue LAS, Shretenss de ee or joege da api PU gen ctrastein 
+ Nfa2s Fréméirit , fils ainé du marquis. Geongeii-Frédéric 
eu:db:Joliknee-Ursule:, né le 6-juëllet-1594 ; 54 compté pou: 
ricaiquèmede son som:, quoi ne shui quelle :troistème 
dans-ldisuite des: marquis. de Bade. La raison ide:sette singa+. 
lsyitér, e/cst qu'on mettait en Hgne de compte ;: dans cette; 
meanjsbrv, tous ceux.qui.avatent porté le même nada, ,soit'qu'als. 
<esspatrou'n'eussent point cégéé. -Asnsi Fréderte «de. Bade ,: 
évêque d'Utrecht, et. Krédérit, &ls:d'Hermen IX-meort dans, 
Penfaacb ; font-suite avec les Frédérics qui ;ont- jou: du mars: 
-quisat-de Bade: À l'âge de vingt-six ans:»:Frédéric! V -était: 
parvenu à un ‘degré de. prudence’ et de maturité :qai le. fit 
juger, par son-père, capable de le: remplacer-dans ke: gouverne: 
‘ment: Georges-Frederic, véalènt donc: s'attacher: à .la fortune. 
de l'électeur palatin, u hésita point, le 12 .avril 1622, à se 


ï 
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démettre du marquisat:en faveur de son fils. Te 6 du mîme 
mois se donna la bataille de Wimpfen , où Georges-Frédéric 
fat mis en déroute. Son successeur,prévoyant tous És raaux qui 
allaient tomber sur le marquisat, se hâta d'écrire à l’empereur, 
à l'électeur de Bavière et au général Titi, pour les fléchir. 
Dans ses lettres, il blâmait ouvertement la conduite de son père, 
et déclarait qu'il:ne l'avait jamais approuvée. Mais ces lettres fu- 
rent sans effet. L'empereur.feignant de méconnaître l'abdication 
de Georges-Frédéric, rendit contre Jui, le 25 août,son jugement 
définitif, par lequel il adjngeait la. haute Marche à Guillaume, 
fils d'Edouard le Fortuné, avec les fruits perçus et à perce- 
voir. | oo 
L'an 1624, Frédéric se vit même dépouillé de la basse 
Marche, dont les troupes de la ligue catholique s’emparèrent. 
‘L'empereur avait déjà mis sous sa main le comté de Spanheim, 
et l'électeur de Bavière était maître du Brisgaw. Frédéric, 
pour apaiser l’empereur, se rendit à Vienne au mois d'avril 
1627, et it, en sa présence, un accommodement avec Guil- 
laume , touchant la restitution des fruits de la haute Marche. 
Les honneurs qu’il reçut'à la cour de Vienne, furent un gage 
de l’amitié de l'emperetit. Hrévint.chez Ini dans la résolution 
de ne rien omettre pour la'cultivef: Mais l’intérêt de h religion 
‘protestante ne lui permit pas de persévérer bong- tems dans cette 
disposition. Le 6 mars 1649', Ferdihand: rendit un édit pour 
Ja restitution des biens'ecclésiastiques envahis par les. Protes- 
jants. Ce coup d'autorité causa de l'étonanement dans toute 
l'Europe , et jeta l'alarme parmi ceux qu'il attaquait. Les 
Catholiques eux-mêmes tremblèrent ‘pour la liberté germanique 
que Ferdinand ne faisait plus mystère de vouloir opprimer. 
Le marquis de Dourlach se joignit aux évangéliques pour de- 
mander la révocation de l’édit. L'empereur étant sourd à toutes 
Yes remontranceés , ‘le roi de Suëde-: éntra dans l’Allemagne 
pour remettre, disait-il, ce pays en liberté. Frédéric.se mè 
sous la protection de ce prince. Mais la supériorité des armes 
suédoises n’empécha pas les Impériaux de s'emparer de Dour- 
Jach la veille de Pâques 1632. La mort de Gustave- Adplphe, 
tué la même année à la bataille de Lutzeñ, semblait devoir 
être fatale au partl qu’il était venu défendre. L'événement en 
décida autrement. La prudence et lhabileté du chancelier 
-Oxenstiern prévinrent les malheurs que la ligne protestante 
avait lieu d'appréhender. Fidèle à suivre le plan de vues el 
d’onécrations de son maître, il maintint les choses daus l'état 
.de prospérité où il les avait laissées, et acheva de briser , dans 
«les mains de Ferdinand , le joug qu’il voulait imposer à l’Al-: 
lemagne. Dans l'assemblée qu'il tint, le 213 avril 1633, à 
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Reilbroün , pour renouveler l'alliance de la reine de Suède 
avec-les cercles de l’empite , il fit adjuger au marquis de 1 our 
lach non-seulement là haute Marche dont l'empereur l'avait 
dépouillé ; mais enrore toutes les terres de La maison d’Autri- 
che situées entre le Rhin et la forêt Noire, avec ke commande 
ment -des troupes de ia ligue répandues. dans cette contrée 
pour s'opposer aut généraux autrichiens , les comtes de Monté- 
cuculbi. ; de'Solma.et de Sthawenbourg. Lans la même asseme 
* blée, Frédéric: fut chargé d'un emprunt avec le marquis de 
Feuquières, munistre de, France, qui s’'ÿ était rendu pour 
renouveler; le traité d'alliance de cette couronp ave la Suède, 
Au mois de juin suivant, Frédéric, ayant réuni ses troupes à 
cellés du rbinigrave Utton , remporta une. victoire sur les‘ Au- 
irichiens ;: près. de Brisach , dont il fit ensuite le siége, Mais 
le: dut: de: Féria général autrichien, étant survenu. au ,bong 
de ‘déuximois, l’obligea .de. le lever. Les affaires de La ligue : 
comisencèrent, alors. à déoliner. dans la.haute Allemagne. La 
bataille: de  Nortlingue., gagaée au. mois. dé septembre 1634, 
par Feédinand , rai de:Hongrie, sur le dhc de. Saxe- Weimar, ‘ 
rendit: sur, Autrichiens la supériorité dans la Suahe et 1 
conbiées: voisines. Frédérie,. chagé de. son marquisat dont ils 
s'embarèrent:,-alla chercher une retraite à, Strasboure-aù. il 
fit:sa résidence jusqu'en 1049 ,:et de. la élant passé À. Éale su 
y dembura jusqu'à la: paix de Westphalie , qui Je rétablit dans 
tous: des domaines: LL.ne demeura. pas, néanmoias oisif dans l'un 
et: Panire séjour... S'rtant déyoué entièrement à la France, il 
eut part-à. diverses expéditions du. duc de: VYsimar , eL Spécia= ‘ 
lemeat:a la reprise da: Brisaçh ;' qui.se rendit à çe général l'añ : 
2688,.après huit mois.de sifge.: Ce suçrès, valut au marquis : 
la restitution des.terres. qu'il avait dans le, Brisgaw. Énfin,. 
l'an 1647, dans les conférences. teapes. à Osnabruck pour la 
æ, il fut, après bien des contestations, pleinement rétabli 
sos. son imarquisat et; les autres domaines que, la guerre lui 
avait fait perdre. Mais:il £dut reagdre les: places autrichiennes 
donti les Suédois l'avaient ,gratifié, La jouissance que la paix lui 
renditide lui-même.et. de.ses domaines... ne fut pas de longue 
durée : il mourut à Dourlach., le 8 septembre 1649, à l'âge 
de soixante-ciny ans. Le marquis de Feuquières gr e ainsi de 


lui daus ses: mémoires pour l’histoire du cardinal, de Richelieu : : 
æ Pour la personne du. marquis de Bade , il est futhérien, 
» “d'esprit médiecre, d'assez. bon: cœur; attaohé. aux Suédois 
» tant: garge qu'ils l'ont remis dans ses ftats dont il était entiè- 
» rememg dépouillé, que par ke, don qu'ils lui ont fait des 

» plages qu'ils:teuaienit dans l'Alsace, delà, le Rhin, dont il 
» pohta ke serment à Jadits çouranne , entre. Jes ges da 
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» chäncélier, pendant l'assemblée d’Heïlbronn. » 1] fut miärié 
eina fois: 1°. Le 25 décembre 1616, avec Banas, fille de 
Frédéric, duc de Wurtemberg, morte le 8 mai 1627; 2°. le 
8 octobre de la même année, avec ELréonorE, fille d’Albert 
Otton, comte de Solms, décédée le 6 juillet 1633; 3°. Fan 
1633, au mois de novembre, avec MaRI£-ELISABETH , fille 
de Waoilrad , comte de Waldeck, morte le 19 février 1043; 
4e. le 13 février 1644, avec ANNE-MARIE, Ê lle et héritière 
de Jacques , sæigneur de Gérodsec, veuve de Frédéric, comte 
de Solms , décédée le 25 mai 1649; 5°. dans la même année, 
avec ELISABETH-EUSEBIE , fille d'Albert, comte de Fursten- 
berg. Celle-ei survécut à son époux, et finit ses jours à Bâle , le 
8 juin 1676. Du premier Lit , il eut huit enfants, dont les prin- 
eipaux sont Frédéric, qui. suit; Charlemagne, né le 27 man 
56a1, élevé dans l’art militaire par le duc Bernard de Saxe- 
Weimar ; après la mort duquel il servit dans l’armée de Suède, 
sous les généraux Bannier et Torstenson, jusqu'à la paix de 
Westphalie; puis appelé en Suède, l'an 1655, par le roi 
Charles-Gustave, il fut créé général. feld-maréchal-lieutenant 

ar ce prince, qu'il suivit dans ses campagnes en Pologne, en 

yméranie, en Danemarck, jusqu’en 1658. Obligé, cette 
année , par le dérangement de sa santé, de retourner auprès de 
son père, il y mourut le 8 novembre, peu de tems après sod 
retour. Jeanne, sa sœur du même lit , née le 5 décembre 1625, 
épousa , le 26 septembre 1640, Jean Bannier , général suédois, 
qu’elle perdit Pan 1648 ; après quoi s'étant remariée à Henri, 
eomte de Thurn, autre suédois, elle mourut au mois de fé- 
vrier 1667: Les autres enfants de Frédéric et de Barhe movru+ 
rent jeunés. Du second lit sortirenit deux filles’mortes dans l'en- 
fance, et un fils, né le 24 décembre 1631, nommé au baptême 
Gustave-Adolphe par le comte de‘Stolber , qui le tint sur les 
fonts 'au nom de Gustave. À dalphe ; voi Eh “Suéde. Les pre- 
mières inclinatians de celui-ci furent pour la profession des 
arme. L’an 1655, il alla servir dans l’ârmée de Charltes-Gus- 
tave, roi de Suède, qui faisait la guerre pour lors en Pologne. 
Après la mort de ce prince, atrivée l'an 1660 , il voyagea en 
Hollande et en Italie. Arrivé à Rome , l'an 1663, il y fit abju- 
ration solennelle du Luthéranisme , et prit alors Le nom de 
Bernard-Gustave. Les motifs de sa conversion furent rendus 
publics dans un ouvrage latin in-8*., où ils sont exposés an 
nombre de six. De retour en Allemagne , il passa, l'année 
suivante, en Hongrie , et eut part à fa victoire gagnée , le 
premier août de cette année, sur les Turcs , par le général 

ontécuculi. La paix étant faite avec les Turcs, il reprit h 
route de sa patrie, d’où s'étant rendu à l'abbaye bénédictine 
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de Rhinau , en Suisse , il embrassa la profession. monastique, 
sens néanrnoins se défaire des canonicats qu’il édait à Stras- 
bourg, à Cologne et à Liége. Ses vues n'étaient pas de 38 
borner à l’humble rang de simple moine, et il n’y resta pas 
en effet; car étant passé à Fulde, labbé Joachim le nomma : 
son successeur , le 19 mars 1668, à la demande dé l'empereut 
Léopold et avec le consentement du pape Clément IX. Dans 
k même tems, il obtint la coadjutorerie de l’abbaye de Kempten, 
Ayant remplacé, le 4 janvier 1671, l'abbé de Fulde, il fut 
béni par l’évêque de Spire le. 12 avril suivant. Créé cardinal 
au commencement de 3672, ik reçut la barrette à Vienne, 
le 19 avril, des mains de l'empereur. L’année d’après, il entra 
qn jouissance de l’abbaye de Kempten, par la mort de l'abbé 
Romain , et vers le même tems, il fut élu administrateur de 
l'abbaye de Segeberg , dans le duché de Berg. L'an 1675 , il 
se rendit à Liége, avec un nombreux et superbe équipage, 
Hans la vue de se faire élire coadjuteur de l’évêque Maximilien- 
Henri de Bavière, électeur de Cologne. Mais après avoir fait 
bien de la dépense à Jiége , pendant quelques mois de séjour, 
il eut le désagrément, bien mérité, échouer dans cette ten- 
fative. Ce ne fut. pas la seule inortification qu’il essuya dans 
ce voyage. Ayant renvoyé dévant lui ses équipages à Cologne, 
il apprit qu'ils avaient été pris par les Français, malgré le 

aéseport qu'il avait obtenu du comte. d’Estrade. Il s’en plaignit 

Louis XIV. Mais'ce princé lui fit répondre qu'ayant abusé 
du passeport , il ne devait point étre surpris qu’on n’y eût 
. fu aucun égard. En effet, on avait trouvé, parani ses équi- 
pages , outre des lettres qui marquaient ses intelligehces avec 
es ennemis de la France, une grande quantité de fusils qu’ 
leur destinait. Le chagrin : lui causa cette perte , dont le 
prix montait, dit-on , à dus de trois cent mille orins, le 
jeta dans une maladie de langueur, qui ne l’empécha point, 
néanmoins, de se rendre à Rome, l'an 1676, pour l’éléc- 
tion d’Innocent XI. Il revint avec Île titre de prêtre-cardinal 
que ce pontife lui avait conféré, et mourut , en allant à Harnel- 
bourg , dans l’état de Fulde, le 26 décembré 1677. 
ON -FRÉDÉRIC VI. | 

1659. FRÉDÉRIC, né le 16 novembre Pr Li château de 
Carlsbourg , après avoir fait ses premières études à Strasbourg, 
fut envoyé, l'an 1634, à Paris, pour les achever. Ses inclina- 
tions alors se développèrent et se tournèrent du côté des 
armes. Le duc de Saxe- Weimar étant venu, l’an 1637, à Paris, 
pour conférer avec le cardinal de Richelieu sur la continuatioh. 
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de: la guerre contre la maison d'Autriche; Frédéric s'’attacha À 
ce général ,. et le suivit à son retour en Allemagne. H énte 
avec lui dans la Franche-Comté, l’an 1639; et, dans un combat 
, qui se donna près de. Pontallier, il tua ou blessa de sa main, 
tout jeune qu'il était, jusqu'à vingt-deux hommes. Le duc 
étant mort le 18 juillet de la même année, Frédéric se rendit 
auprès du landgrave de Hesse-Cassel, qui lui donna un régr- 
ment de cavalerie, à la tête duquel il continua de servir pour 
l'intérêt de la France et de la Suède. Après la paix de West- 
phalie, il demeura tranquille jusqu’à l'élévation de Charles- 
Gustave ; son beau-frère, sur le trône de Suède. Ce prince, 
l’an 3655, ayant débuté par déclarer la guerre à la Pologne, 
Frédérie vint lui :offrir ses services. 1ls furent -acceplés ave 
reconnaissance. Le roi le nomma général de sa cavalerie , et 
l'eut presque toujours à ses côtés dans le cours de son expédi- 
tion. Les preuves de valeur et d’habileté que Frédéric y danna 
dans toutes les occasions, lui méritèrent le grade de grand 
maréchal. de camp, avec deux starosties dont Île monarque le 
atifia, dans le pays qu'il l'avait aidé à conquérir. Charles- 
zustave, aÿant.renpacé à sa conquête, l'an 1660, par la paix 
d'Oliva, Frédéric, :grivé par là du don qu'il lui avait fait, 
reçut en dédemmagement des brevets pour des sommes consi- 
dérables d'argent’, qui lui furent assigaées sur les revenus de la 
couronne de Suède, mais qui jamais: aè lui furent payées. L'an 
1664, Frédéric fut choisi par de diôte de Ratisbonne, avec 
l’évêque de Munster, Bernard Van+Gaien , pour être à la tête 
du conseil militaire établi pour la guerre.de Hongrie contre les 
Turcs. 1l se rendit en conséquence à la cour de Vienne, où 
ce conseil devait tenir ses séañces sous la directio® de l'empe- 
/æeur. Mais la victoire de Saint-Gathard , remportée le {°". août 
de la même année, par les Jlmpériaux ‘ayant disposé les Turcs 
à demander la paiu;-la comtnission de Frédéric cessa presque 
aussitot qu'il fut .sntré en exercice, L'an 8674, l'empire ayant 
déclaré la guerre à la France, la diète de .Ratishonne nomma 
Frédéric maréchal général des armées impériales. L'année sui- 
vante, aprés la mort de:;Turenne, il fit, avec le général 
Montécuculi et le marquis Hérman de Bade, le siége d’Ha- 
guenau, que.le prince de Condé les: abligea de lever, le 
22 août. De là, Frédéric alla se présenter devant Saverne, qu'il 
attaqua avec aussi peu de succès, Ses armes furent plus heu- 
reuses l’année suivante. Après quelques avantages’ remportés 
en Âlsace, il!se joignit au marquis Herman de-Bade, 
: pour faire le siége de Philipsbourg. Cette entreprise futen- 
tamée le 30 avril; et malgré les efforts du maréchal de Lüxem- 
- bourg pour la traverser, malgré la brave défense des assiégés, 
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Philipsbourg fut obligé de se rendre le 17 septembre suivant. 
Frédéric , encouragé par ce succès, conçut le dessein d’assiéger 
Brisach. Mais, avant de l’exécuter, il crut devoir aller trouver 
l'empereur à Vienne, pour en couférer avec lui.:Ce voyage 
loi causa une maladie dont il mourut au retour, dans son pa- 
lis de Carlsbourg, le 31 janvier 1677, à l’âge de cinquante 
neuf ans. A la-valeur, ce‘prince réunissait toùtes les vertus 
sociales, et beaucoup de talent et de goût pour les lettres. Au 
milieu du tumulte des armes , il forma un riche cabinet d'an- 
. tiquités, que ses successeurs ont augmenté. Le palais de Carls- 
bourg lui dut une nouvelle existence. Il n’était que de briques 
avant.lui ; il en fit an édifice de marbre; qui fait encore au— 
jourd'hui l’admiration des: étrangers. L'architecture militaire 
fut aussi. de son gi On:compte jusqu’à huit places de son 
marquisat , qu'il ft fortifier de manière à le mettre à l’abri de 
la surprise. L'aüteur de l’AZemagne protestante, fait ainsi le 
portrait de Frédéric : » Ce prince, dit-1l , est de riche taille, 
* et de grande mine:, avec beaucoup d’embonpaint. Il est trèse 
» affable et très-civil, curieux de belles choses, et tous les 
» traits de sont visage marquent en lui de bonnes inclinations. 
»'1l mange délicatement. Sa table est des meilleures d’Alle- 
» magne, et servie à la française. » Il avait épousé, en pre- 
mières noces, le 30.novembre 1642, à Stockholm , CHRISTINE- 
MaDegLEiNE, fille dé Jean-Casimir, duc de Deux-Ponts-Clé- 
bourg, et de «Gatherine, sœur de Gharles IX; roi de Suède, 
qu'il perdit,:le août 1662, après avoir eu d’elle huit enfants, 
dont les oïinq qisbusvécurent à leur père, sbnt Frédéric , 
qui suit; Charles-Gustive ,. né le 27 septembre 1648, mort à 

âge de cinquante: et lun-ans (Ce prince accompagne son père 
dans la:gnerre:de:1674 jetljsai siége de Philipsbourg, il fut le 
premierlqui münta à l'assaut: Qharles-Gustave roi de Suède, 
ui avait Æat don ;'et °:6561de la préfecture .de..Kasanhusen, 
dans harbassa ,Alsècenekk :chambre souverainé,. établie par 
Louis X3W à Bristth:;l'obligea d'en faire hommage àlla France. 
Mais quelques annégs'egrès elle l'en dépouïila, parce qu'il 
avait porté les-armes coftre cette couronne en faveur de l’em. 
pire ; et ce nè fut qu’en 1647; àtla paix de Riswiék, qu’il fut 
remis en possession de cotfe préfecture. En 1684, il alla com- 
battre contre les Tures, ét Hongrie, et se distingua , l'année 
suivante , au siége de Javarin. La paix étant faite avec les Turcs, 
il revint servir.en Alsace sous le prince Louis de Bade, qui 
l’'employa avec succès en diverses opérations. Il mourut le 24 oc- 
4obre 1-03); Christine, fille de Frédéric VI, née le .22 avril 
‘3645, épousa, 1°. l'an: 1665, Aïbert de Brandebourg ; 2°. le 
34 août 1681 , Frédéric ,. duc de Saxe-Gotha, et mourüt l'an 
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1705 ; Catherine-Barbe, sœur de Christine, mourut chanoi: 
messe luthérienne d'Hervord, l'an 1734; Jeanne, troisième fille 
de Frédéric, née le 6 novembre 1651, épousa Jean-Frédéric 
de Brandebourg , et mourut le 28 septembre 2681. JaAnn£ 
DE MUNZESHELM, seconde femme de Frédéric VI, le fit père 
de Frédéric et de Jean-Bernard, d’où sortent les barons de 
Munzesheim , qui subsistent encore de nos jours. 


. FREDERIC VII, mir LE MAGNE ov LE GRAND. 


1677. FaéD£nic VI], né le 23 septembre 1647, à Ucker- 
monde, en Poméranie, élevé avec soin dans les léttres, 
voyagea depuis 1664 jusqu'en 1669 ,.dans les différents pays. de 
l'Europe. De retour, il épeusa, l'an 1670, Mans, fille de 
Frédéric, duc de Holstein-Gottorp. Ayant succédé , l’an 1677, 
d'son “père, il vit, pendant l’espace de vingt-trois ans, ses 
domaines alternativement envahis par les Français et les 
lsapériaux, et presque également dévastés par les uñs et par 

autres. La paix de Nimègue , conclue l'an 1679, le remit 
. en possession de la plus grande partie : mais ce fut pour bien 
peu de tems. D'abord, par un des articles du traité, les Fran- 
gs retinrent Fribourg dont ils s'étaient emparés, tandis que 

marquis Frédéric se rendait maître de Philipsbourg et Bri- 
sach ; qui étaient entre leurs mains depuis quarante ans. Non 
çantents de ces deux places, ils firent élever , l'année. même 
que le traité fat signé, le fort d’Huningue, près de Bâle, et 
sept ans après, le fort Louis, dans une île du Rhin, vis-à- 
vis de Stolhoflen, afin de mettre, pour ainsi dire, un frein 
et des entraves à ce fleuve. Outre cela, deux ans après la con- 
dusion de la peit ,. ils surprirent l’importante ville de Stras- 
bourg: et, pour s'en assurer la jouissance, ils construisirent le 
fort de Kehl , sur la droite du Khin , à l'entrée de l’Ortenau, 
ce qui leur ouvrit toute cette provifice. Par là, sé trouvant 
en état de donner la loi au Brisgaw et à l’Ortenau, ils ne 
manquèrent pas de faire sentir leur supériorité aux terres 
marquisat de Bade, qui se trouvaient limitrophes des leurs. 
Des contestations qu'ils elevèrent presqu'aussitôt sur les limites 
de leurs possessions, sur la propriété de la rive et des îles 
du Rhin, sur les nonts et la navigation de ce fleuve, rallu- 
mèrent le feu de G guerre, dont la première victime fut le 
marquisat de Bade, que les deux marquis furent contraints 
d’abandanner. L'année 1689 fut la plus funeste à toute la rive 
du haut Rhin. Lé dauphin, après avoir repris , l’année précé- 
dente, Philipshbourg, réduisit à la dernière désolation, les 
. terres du Falatinat, de l'évêché de Spire, du Wurtemberg, 
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è Worms et de. Bade : tout devint k proiæda fer ou de 
flamme. Au mois de mars 1689, Villeroi, maréchal de 
camp, reçut vrdre de mettre le feu au palais de Carlsbourg, 
situé à Dourlach. Il fit des remontrances pour sauver cet édi | 
fice. Elles furent inutiles. Le maréchal Le Duras, à qui le 
dauphin le renvoya, chargea de l’exéeutian Melac, qui né 
s'acquitta que trop fidèlement de son odieuse commission. 
Prévenu de cet ordre, le marquis Frédéric, qui s'était retiré 
à Bâle , avec sa famille, sauva les tableaux et les antiques, 
qu'il ft amener dans cette ville. Enfin, la paix de Ryswick, 
l'an 1697, lui rendit son marquisat, où 11 ne trouva que 
des ruines, et à peine un endroit pour se loger. Ses châteaux 
de Pforzheim, de Dourlach, de Mulberg, de Stafford , d’Em- 
medingen, de Badenweïler, de Sulzbourg , de Rothelin ; 
avaient été réduits en cendres. Pour comble de malheur, le 
palais qu’il avait à Bâle fut encore brâlé par cas fortuit, danj 
une fête qu’il donna à l’occasion de la paix de Ryswick. Fré= 
déric, ayant à peine échappé aux flammes, se retira dans La 
forteresse de Greclyngen, près de Dourlach, la seule que-les 
Français eussent épargnée. L'an 1698, il entreprit de relever le 
château de Carlshourg : mais il n’était pas au quart de l’ou- 
vrage que la guerre pour la succession d'Espagne l’obligea de 
interrompre. L'an 1702, après la bataille de Fredlingen, 
agnée, le r4 octobre, par le marquis de Villars , sur le prince 
uis de Bade , il se vit obligé de retourner à Bâle, où, pen 
dant trois ans de séjour qu’il y fit, il s’occupa à relever 
son palais que les flammes avaient consumé. Il revint à Dours 
lch en 1705. Mais, l’an 1707, après que Villars eut forcé les 
lignes de Stolhoffen , les Français s'étant répandus dans la basse 
Marche , il fut obligé de reprendre la route de son asile ordi- 
naire. Il y mourut le 26 juillet 1709, à l’âge de soixante-deux 
ans, n'ayant presque éprouvé, pendant son règne, que des 
revers, qu'il soutint avec beaucoup de fermeté. Il aimait les 
lettres, et s’adonnait principalement aux mathématiques. Ses 
sujets, admirateurs de ses grandes qualités, le regrettèrent sin 
tèrement, Il avait épousé, le 15 mai 1670, AUGUSTE-MARIE, 
fille de Frédéric, duc d’Holstein - Gottorp, morte presque 
ectogénaire , en 1728. De onze enfants qu'elle lui donna, cinq 
lui survécurent, savoir, deux fils : Charles - Guillaume, qi 
suit; et Christophe, né le 9 octobre 1684, ‘mort le 29 mai 
1723, à l’âge de trente-neuf ans, laissant de Marie-Christine- 
Félicité, son épouse, fille d’Auguste, comte de Leinengen, 
trois fils, Charles-Auguste-Jean Rheinhart, Charles-Guillaume- 
Eugène, et Christophe. Les filles de Frédéric sont , Catherine, ‘ 
mée Le 10 octpbre 1677, mariée, le 19 juin 1701, à Jean-Frée- 
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. déric, comte de Leinengen-Harténbburg , écédée té FE wo. 
1746; Jeanne-Elisabeth ; née le 3 oerobre 16h0, mariée; le 
 6"mai 1697, à Eberhard-Louïis , ‘duc! de Wurtemberg ; ddetidéa 
fe 2 juillet 1757 > Albertine-Frédériéque , née I 3 juillet 2682, 
‘mariée, le ‘2 septembre 1704, à Ehralen August de'Hols- 
” teiñ-Gottorp, évêque de Lubeck, morte lé 4: déceshBiè-1255. 
LES Vu pagiut 
L': Fat ss, ti 413 : à . Pt n pere soinvs ti "RE 
Bone ein CHARLES: GUILLAUME. à Suomi fut 
“l1g0g. CunhEES- GORLAURE à imecessqut ‘de ‘FraNHe de 
| : Er, son père, riaquit 1’ 28" fanvier ‘7070: a 'ndtépel dit 
M. 'Schoeplir;: hésitent st, ele ‘ei fersit. ér Hercule übrle 
“fils de Vérros; fit lun et l'autre. A près'avois fair ‘des pribpes 
e études 4. Laüsatitie ét à Genève ; il fut etivafé 'ÜUtrébht'p dry 
sp rendre le dioit'politique:ér public. On sant l'es{iive que iles 
N ntes aHétmarids font. der-cet{é Étudei. Éharless Güiaatie y 
- Évra avec foute l'ardear d'éir paitieulier ;‘et!fir des prop“ 
létonnèrent se riditrés! Onicoriserde-encére dany' les) hrétriées de 
‘sa maison’ {es écrits-qiril corliposs' sur" edtte tnatière.(Ses'éreaits 
f.gchevées Fat r693!, it-s'ettachd ‘autprince Louis de. Badyy sén 
% parent ;'et Payènt'ateonipaghé deb un! Voyage qu'ilifie"enian- 
l'elctérre, pour éoricerier dvée"ke roi Guil aûbne: lés'ibgétdtéèns 
2dé la guerre’, il le‘ suivis à ton. rétedr br Atlemagne], "En fit:son 
“‘dbpréntissage dé l'értitilitaire: a ltétole de ce: héros Tup ed 
« pagne de 1694 étant nie lus sdtieh!routt fout Pbtie, 
" qu'il paréourdt d'un bout à l'udiré. Ent! revenah fit ken vrbova 
“au siége dé Casal:, qui fut prib té di jbille 1685; pre: fé'tlue de 
5 Savole: L'annéé sétvañte, À pértit'poyr la Suède joù à l'drriva 
“Mans le ‘mil de tars La neine-mète; HbdwigelDiconére sa 
Y'tmté,, veuve du roilCharles-Gustavés hi. destinait en 'rsgriage 
“hr jdcesse Hedwige-: Sophie; fHE aînée-dù roi ChétlestX1{ son 
| | Mais la vie licentieuée-qu'illmenu "à lartoer'de 8roukheokn 
& pendänit' sépt'mois qu'il y résta ‘lui Gt manquer ce pértiy-qu 
: Ne eût, dans'la suite, procuré la: coutéenne de Suède] e 
* - J'événeinent le Ge: voir. La guerré. ehtve l'envpire. ete Fréhce 
étant. réenotrvèlée en 1702, ‘Charles-Guillaunte se‘trendit au. 
 siége de Landau, que-te prince Louis (de ‘Byde faivait ses les 
“ordres dif rot des Romains. Les assiégés | !duns uire ‘sortie qu’ils 
“firent le 14 4084, avaient chassé les imipériaux de :la' tranthée. 
Chärlés-Guillaume, s'étant mis à la tête dé ces derfiers , les 
- ‘* ramena au coïnbat, et pressa l’ennerai $ vivertierit ; qu'il l'obli- 
ea à regagner la place en diligegice. Dans Paetion, il reçut une 
*: blessure dangerguse qui le retint long-tems au lit ;'eexqui a fait 
*_ direà plusieurs Mistoriens qu'il aväit ‘péri avec lé comte de Sois- 
=- sons et le comte.de Konigsec à l'attaque. du fossé de ia place. 
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&e roi des Romains , dans le compte qu’il rendit à l’empereur 
des opérations de ce siége, fit l'éloge de la bravoure du jeune 
marquis de Dourlach, La réputation qu'il s’y était acquise , dé 
termina les ordres de Suabe à lui conférer le grade de feld-ma- 
réchal-général de ce cercle. L’an 1703, les Français , après avoig 
emporté le fort de Kehl, se disposaient à pénétrer dans l’Alle= 
magne. Ce fut alors que le prince Louis de Bade, pour les arrêë- 
ter, fit construire ces fameuses lignes qui s’étendaient depuis la 
forêt Noire, par Buhl , jusqu’à Stolhoffen et au Rhin; ouvrage 
où il eut pour coopérateur le marquis Charles-Guillaume. Les 


. ennemis, n’osant entreprendre de forcer ces retranchements , 


prirent un détour pour entrer en Suabe. Une partie de l’armée 
impériale était à Kinsingen sous les ordres du comte de Styrum. 
1ls l’attaquèrent, le 10 septembre, avec des forces supérieures, 
et l’eussent entièrement défait sans l’habileté de Charles-Guil- 
laume et du prince d’Anhalt-Dessau, qui sauvèrent l'infanterie. 
Ce service important ne fut pas sans récompense. L'empereur ; 
en étant instruit, nomma le marquis Charles-Guillaume , par 
brevet du 20 novembre, général feld-maréchal-lieutenant de 
l'empire. Il combattit en cette qualité, le 13 août 1704, à la 
fameuse journée de Hochstet, et eut grande part à la victoire 
que les Impériaux y remportèrent. La mort ayant enlevé, l'an 
1707, le prince Louis de Bade , les lignes de Stolhoffen furent 
attaquées et forcées, le 22 mai de la même année , par le ma- 
réchal de Villars. Charles-Guillaume, chargé de les défendre, 
fut contraint de se retirer à Pforzheim, faute de troupes sufü- 
santes pour soutenir l'effort des Français. L’an 1709, ayant suc- 
cédé à son père, il quitta les occupations militaires pour se 
livrer aux affaires domestiques. Après la aix de Rastadt , il en- 
treprit, l’an 1715, de bâtir un palais et de fonder une nouvelle 
ville à Carlsruhe, dans une forêt à une lieue de-Dourlach. Ce fut 
lut qui en dressa le plan et qui en dirigea l'exécution. Au-de- 
vant du palais, tiré sur une ligne courbe, s'élève une tour à 
huit pans, d’où partent irente-deux routes qui percent la forêt. 
De vastes jardins d'une belle ordonnance séparent du palais la 
ville, divisée en douze rues, et ouverte aux trois religions ad- 
- mises dans l’émpire. L'an 1725, le conseil auliquetermina, par 
son jugement rendu en faveur de la maison de Nassau—Saar- 
bruck, € procès qui durait depuis plus de soixante ans entreelle 
et celle de Bade-Dourlach, touchant la propriété de la sei- 
gueurie de Lahr, en Suabe, à cinq lieues de Strasbourg, de la- 
quelle celle-ci était en possession. | 
La guerre de 1733, occasionée par la double élection de 
- Stanislas et de l'électeur de Saxe au trône de Pologne , obligea 
de nouveau Charles-Guillaume à se réfugier à Bâle, pour sé 
| Y. =. Go 
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mettre à couvert des insultes des Français: Il obtint, néanmoins, 
ur son marquisat, une sauve-garde, moyennant une tonlsi- 
tion qu'il s'engagéa de payer durant lé cours de la guerre. 
Le 11 mai 1738 fut le terme de ses jour. I mourut d'uné at- 
tique d'apoplexie , et fut enterré à Cirlsrube. Malgré l'épuises 
ment où les guerres de: l'empire: semblaient avoir rédujt son 
marquisat ,.il fot assez économe, sans diminuér l'éclat de sa 
cour , pour aequittéf La plas grande partie des detfes ir rhénses 
que se prédébesseurs Lit avaient transmises , ej laïsset un trésor 
rhi sufisamrtent pour satisfaire au reste. I aïnia ‘ta justice et 
fit rendre avec exactitude. Les-érâcts étéient répandués sur sa 
figure ,.et nul pririce ne fut d'un sbard plus facile: à‘ toutes sortes 
de personnes. 1l coltiva les sciènces natutellés ! mais $l $’ädonna 
surtout à le: botäniqee; ét énrichit ses jardins de toutés les 
plantés étrangères, qu'il fit venté à ÿrarids frais. A l'égard de ses 
mœurs, elles furent tiès-lubriques. À l'exemple des Müsulnians, 
il eut un sérail, chost'inouie jusqu'alors parmi lés princes éhré- 
tiens. Il avait épousé, le 27 join 1697, MADEL&INE WiLLEi- 
MINE, fille de Louis, due de urfemberg (morte Le 86 octor. 
bre 1742) , dont fl éut Chartemagtie , mort l'âan:1913;, à l’âge 
de douze ans; ef Frédéric, né le $ 6ctobre'1%03, 4 Stulgard, 
où:5a mère , peridänt le feu de la guerte, s'était rétirée auprès 
da duc Eberkiard'; sorr frère. CB jeuné pritice, étevé avéc soin, 
après avoir parcouru-là Francé , FAtibleterré , lés Paÿs-Bas et 
différentes churs de l’Allemagne, ‘bù 41 avait fit 3Ümirer ses 
belles qualités , mourut à Dourlath ; té 26 mars 1732, laissant, 
d'Aane-Ctiarlotte-Amétie, ‘filé. de Jean-Guifliume Frison, 
prince de Nassau-Oranye, sa fetnmé [morte au mo s' de sep 
tembre 1977}; Ghaïies Frédériç, qui suit, ft Guilliame-Louis, 
né ke «4 janvier 1732, lequel, s'étänt attaché au Service des 
Provinces:Unies , a été fait colonel d’an régiment de cette ré- 
publique en:1747; goaverneur d’Arnbreirh en 1753 ;'èt général- 
inajor l'année suivabte. "tt | 
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CHARLES-FRÉDÉRIC, : ::.: © 
2738, CHonLes-FRaépéaic, mé le 22 notembte 1728, lle 
Frédéric. et :d’Awme-Charlotié-Amélie , succéda”, lag 1738, 
à son aieul, Chorles-Guillaume, dans le marquisat de Bade- 
Dourlach, à l'âge de dix ans, sous la tutelle de son xiéblé, 
: "Madeleine- Willelmine , et de Chales-Auguste , neveü de 
Charles-Guillaume, par Christophe, son ‘père. La mèrè ‘du 
jeune prince, à raison de sa mauvaise santé, n'eut point' part 
à cet emplèi. Ses tuteurs, l'an 174%, vinrént à bout de teréi- 
ner l’ancienne contestation qui régait entre la maison d’Au- 
triche at celle de Bade, touchant les seigneuries de Saüsedberg , 
de Rothelin ou. Roetheln, et de Badénvreïler ; que la pre: 
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mière prétendait être dans sa mouvance. Marie-Thérèse, reine. 
de Hongrie, et depuis impératrice, au moyen de deux cent trente 
mille forinps qui lui furent délivrés, recounut ces terres avec: 
la ville de Schopfheira. pour les terres libres et allodiales de 
l'empire. L'an 1745, le marquis Charles-Frédéric. après avoir: 
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achévé ses études à Lapsanne, se mit à voyager , et commença. 
. par la France, Après un séjour de plusieurs mois à Paris et à Vers 
säilles, 11 se rendit, l'an 1746, à la Haye , auprès de son aïeule 
maternelle, Marie-Louise, et sou fils Guillaume-Cbharles Henri 
Frison d’Orange-Nassay , qui,.en 17474 fut.ély siathouder 
.des Provinces-Unies. Etant revenu:, cette dernière année, en 
cètté Cour, il passa. de Ja en Angeterne. Dans l'intervalle de: 
ces deux vayages, 1l reçut'de l’empereur des lettres d’émancipat: 
tion, ét prit en main , Le 22 novembre 1746, le gouvernement : 
de som marquisat. Mais ce ne fut qu'au bout de quatre ans. 
(e'14 goût,5750 ) qu'il en ÿeçut l'investiture. Dans les lettres 
féodales qui Jui. furent expédiées à ce sujet, les marquisats': 
d’'Hochberg et ‘de .Bade sont distinctement, égontés avec Ja . 
moitié du comté d’Eberstéin et Jes. seigneuries de Mulbers et. 
d'Usenberg.. L'autre jarlié du, comté d'Ebersieia , possedée 
auparavant par les maisans de Cransfeld et de ; Wolckenstein , 
lui fut conférée le 3 août 1756. :1l est peu.dg tutelles qui aient 
éié aussi sagement administréEs.que cebe de-ce-prince Après. 
tant de, guerres qui. avaiént;si cruellement. .désalé son pays, 
après tant de coulgstatiuns que ses ancèjres avaient soutenues 
avec les princes de Jeur vetsinage, ses tuteurs lui remmirent ses 
domaines liquidés de dettes, gt presque entièrement affranchis 
dé procès. L’an 1750, 1l entreprit le voyage d'Italie, et. par- 
courut, çe beau pays en politique, ea historien. n naturaliste 
et en mathématicien. De retour chez lui, il donna son attention: 
aux procès qui lui restaient à vider avec ses voisins. Des 
traités avantageux et solides fes ont terminés. 1l a fallu songer 
ensuite à se loger. 11 n’y avait de réparé au palais de Carlshourg . 
que le quart des édifices. Celui de Carlsruhe, quoique plus 
nouveau, tombait déjà dé cäducité, Charles-Frédéric donna la 
référence à celui-ci, et entreprit de le relever. Son aïeul ne 

Pavaie bâti que pour sa vie; 11 vonlut ea faire un-ouvrage 
éternel,: L .& réussi à en faire un palais qui, dans une juste 
étendue, réunit l'élégance à la solidité. La ville attehante'a pris 
en même iems une nouvelle face. Elle n'était que de bois; 
elle a été rebâtie en pierres. Les grâces du prince y'ant attiré 
beaucoup d'étrangers. Les trois religions, autatisfes dans l'em 
pire y ont chacune leur tergple. Le prigce ya de plus établé 
un collége , une école de dessin , un amphithéäre de chi- 
rurgie. Pan 1793 3 Charles-Frédérie réunit, dans sa main, 
tous lés domaines de sa maison par la mort d'Avguge- Georges, . 


45 s. + CHADNOROGINAMETORIQRE 
mérquis.de. Bade-Boden  ,arrivée le 44 octobre de cette 
‘ dnnée; et en 1803, il obtint l’éreckion- da margraviat de 
Rade en.éleciprat., puis, en :v60ti..il prit le titre de grand- 
duc. pe 3. mai 1807, 1 fonda-un nopyel ardre de chevalerie, 
sous le nom, d'ardre du. Mérite \militaire., de -Gharles- Frédéric. 
Enfin, .aprés, pe règne. des .plus tlongs.. ei des plur glorieux, 
Le grand-Aue Charles Erédéric termiea.ses jours le 0 juin 1815. 
IL avait épousé, 1°. lg. 28 juillet 5741, CHARLONTE-LOUISE , 
morte le, 8 avril 1783, fille de Louis V, landgrawe de Hesse- 
Däirmstadt ; 2: fr iariige mo; natique’(1) ,. le 24 novembre 
1787 , LOUISE-CAHOLINÉ LE Car ax oaERe r evée au 
rang de cotesse”d'Hochherg; le 2$ mai. 1796. 1liae 


u pour 
enfants; | 


CRE { ? D ‘se SU ch ‘+ À Le À , 
| *.. d'Du premier lit: °° , : 
: | > 4! RH NTIS P. 6 1e St tS D {. .#. ol 


1%. :Charles-Louis, né les 4 février 1755; :mourdt le 45 dé- 

cembre 1801. Il avait:épauysé, de 15 juillet 1774, Amélie, 

3 ,r,. flle,dé Louis XI, landgrans de HasserDarmatafr, dont 
au eo MR vor te s o mn ein Ver HE 
, «à: t “fo Chaskes+Louis-Frédéric ;iqui'va -suivee:' 

st uB. jÉthepne-Ante ChnsAte Lobise ; née ke 13 juil- 

et 1770.53 : we DSAON ane, arte intl « 

Co Cérolièe WilhebrknezBrédérique j"jomelfe” de la 

mo préçédunes , moñiéoy'ld'grhars iu#, avec Maxumi- 
ien-Joseph, roi régnant de Bavète;* *"1 

ru... Ê bowise“Marie-Arupuste' riée’ le'2%'jäntier 1779, 

; . 1 1 share, deg actobré 1598; à" Akxandré {, empe- 


porn À reur. de Russie; rofporsus SRoatagi sf 
un + 1 Æ, Faédériqne- Derothéet Wilbelmine, néaleszmérs 
er À . + va te ds * L eo os ,? 77 ‘1° al - 


Ve ee RCES St  * 


(x) On appelle .6n Allemagre, mpriages owememiques ou luorge- 
natiques ceux dans lesquels l'époux n'admet pas sa moitié et les enfants 
qui .péüvent naitfe;' au: partage de 3e biens tt honheüts}: cha pour 

‘14cs reteplacer LA oénstitue une certéine semme'qu'il donmeà ss férame 
: 28 présent de nacés, en morgan gaben; :préseut du lenddmgim. Geci 
giant à ungtrèg-ancienne.coufeme des{rermains, qui rappalle csgtemsoù 
Ja femme germaiæe n'apportail pas nue dot, mais, au ,gpnkrure, ren 
‘récévait une de son époux. Cette dot était’ dpnnée le lendemain des 
" nocés, comme ure reconnaissance de fa virginité, ‘et est encore appelée 
morgen gaber. Ce présent est, ‘dans Îe cas Sont il s’agit ,‘ 1a fortune de 
la femme et passe‘ à sæs,enfants, qui par là renoncent à tôutes préten- 

, tions ultérieures sur Les biens de:leur.nièrs. Ges sorigs de mariages ne 
sont d'usage que lorsque la femme n'est pas d'une baissance égale à 
celle de son époux: Où les appelle aussi de main gauche. 1]s n’en sont 
as pour cela moins sacrés, moins légitimes que ceux de main druite. 

es enfants sont aussi légifimes qué les ‘aulres; mais ils pg peuvent 

" succéder anx grands fiefs et aux titres du père. 





DES MARGHAVES DÉ'BADE-DOVÉLACE. 67 
._#78r, rhérié , 1e sx octobre LEE À Gostève IV, 
: “roi dé: Suède?” htm 
Let # tr Marie-Elidabeih2W ilheldinie, riééte y ste 
,* Data ts 1582; rnarrétle premier noveräibre. 1862", à Guit: 
| Arai Fret, sut dé BcnswitE LE } ÿ “07 
«136 iWilhébmige Louise, tiée'lé io séptéribte 1} 488 Î 
ri mi cépèuses; le“rd; jata"1Bof , ‘de LéUis, | draid=ue RE) 
TIGE «dite: de: ‘Hésé:Dormétadr ; | 
| "2 Trédérie, margiave de ‘Bade, (né Le 2 g'août a756 
1 féntral-major “da. cercle d de Sabs,. mp ji je E 8 y LETE 7e 
avait épousé, le à dér émb 7e 17d4» rise ne-Kp ouis£; 
É lé de Frédérie-Mugiistes due de à assau- ing a 5. 
o.. Louis - Auguste Guillaume ,- qui succède à arles- 
dde son neveu, Son article viendra ; 
cha : Guillaume Lau hé Lex 4 féeriah 7715 rorts 
pur Â Lente 1 Daésérond'Kes À (Or Sr 
r 5: EéopbldsChables-Prédirie | dé Hg! ütl}g0. Ce 
prince s’est ne une réputation mritdire (ès dis- 
tiaguée. dans meht/derŸirniée badoise , 
- pandant les; Évones vos campagnes: vquih ét iku lieu en 


._ Allemagne, depuis douze ans; !-+: 1! 
1 694, Gaillaume-Angéster Frédéric, , néile-8 avril : 
ces pe. Marimilienr-Frédérie--Jeus Éendst a le 9 Te écem- 
re 19963 1:11 . A men 
re ei Ch pistinet Caroline, : négle26 JienatoB, mariée , le 
“yes rés à: Gharlesi-Egon, prinie:de Furstenberg. 


.… Les enfants de ce second lit ont été déclarés, er 1818, habiles 

Ssucecder j: par le bränd-/due Chartes Lou} lédèric. Ts por- 

ba” , auparavant, les titres de comtes et de comtesse THoch- 
er 


so 4 à "CHARLES: LOUIS-PRÉDÉRIC: 1 


# [+ : AN 
Pasot DD te De Dés sous: : DR 


es Cusarys-Louis ERéDÉàIe né le& juia»788 Le 
-céda ‘ha à somiaïeul , : le: grand-duc Frédérie ke ko umit&r r. ‘Il 
mourut clé. 8 dééembre. :1816 ;, | empôrtant Les ‘ré ets le tôus 
sessujets- “Hravait épousé," {à $avrit 1806, S."A° R° STÉPHANIE- 
LoürSEelADHIRRNE princesse impérialé de France, fille adop- 
"tive de l'empereur Napoléon, née le 26 août 17; 89 Q Ir: a laissé 
de, çe, nariage trois ptincesses, : Qué suivent 6 à ee 
4% Louise-Amélie-Stéphanie, née te: ÿ'juin iBèr st” 
‘ stat Josép Pre Pa née’ K3t oëtobip” 1813; 


= 3e gris Caron E AU ARE née Je si loctübre 
: 1819. 


Si) pe ti, di 5: DORE 


9 Elle. était fille rx come TER ‘de: Es pair de 





range. 


#8 | ÉRRONOLOGIE AISTORIQUE 
| LOUIS- AUGUSTE - GUILLAUME. 


.-818& Louise AUGUSTE - GUILLAUME, prince grand-duc}, 
m:rgrave de Bade, duc. de Zeringen ,; comte de Salem et de 
Petershamsen ,. né Le 9 février 1763, a succédé à son neveu, au 
grand-duché de. Bade, le 6 décenh 1818. ‘ : 

.. F . à : L O ie Os Sex 


MARGRAVES D'HOCHBERG. 
| . - HENRI ct " 

! 11 in RS SL fr, , SV ‘ 
19e Hexne, second.fils d'Hermas IV, eut pour sd part 
dans la suecession, dé son père , les terne» de £à maison 'sitûées 
dans le Brisgaw, et fit sa résidence au château d’Hochberg, 
lacé sur une colline à cinq lieutside Brisach et trois de Fri- 
bourg. Hachberg, en allemand, signifie la montagne d'Hachon; 
et La tradition dh.paya,-adopiée pan Luis et un géné horïibre 
d’autres écrivains, poste.que: ceishäteau Eut bâti par en'tapi- 
laine de GÇharlemagna, nommé lachon. Cependant bn ne 
trouve, avant.le dourième sièale,.nolle mention‘ du château 
d’Hachberg, dans les anciens monumenia Sos nhinu'été kltéré 
dans les siécles postérieurs, et l'usage. à prévalu de l'appeler 
Hochberg qui -sigmifie hante mogtagne en; dla. Ed inar- 
quis Henri 1 paraît avoir été un, seigaeur trauquille; ou da 
moins, 51 fut Sous , 8es exploits sont: restés dasl'ouléh 
I inourut l'an 1231, laissant d'AQGNÈS, sa femme, que Pisto- 
rius dit être de. la maison d'Habshourg: deux fils, Bean, qi 


suit , et un autre, dont on ignore le nom. 
“HENRI I, pur LE CHEVALIER. 


août. Henar 11, Âs, et non petit-fils, somme: plusieurs 
l'ont pensé , de Heuri‘t, lui succeda en bas âge sous la tutelle 
de sa mère. L'an 1262 ‘il prit parti dans les tropbles. civils de 
la ville de Bâle ,'ét'se déclara pout la faction qui‘se nommait 
du Perroquef, contre'celle qui s'appelait de l'Étoile. L'empereur 
Rodolphe se disposant , l'an 1278, à faire âne seconde expédir 
tion en Bohême ,: pour réduire. Ie roi Ottocare, demanda du 
secours àr margave d'Hochberg,.et en obtint huit, cents che- 
vaux que Henri luï amena lui-même, ft à la tête desquels il 
combattit, ayant l'étendard impér{al en main. flenri, oubliant 
les liens du sang, servit ce prince avec lé même. zèle dans la 
persécution qu’il fit à Rodolfe, marquis de Bade,"cousir du 
preraier. L'an 1289, l'enipereur Le choisit avec les évêques de 


DKS MABGRAVES D'HOCHBKAG, 


4: 


Rôle et de Strasbourg, pour terminer, par leur avis, la que 
relle qui s'était élevée entre Egenaao.de Fribaurg: et les bhour- 


geois 


e cette ville. Le diplôme qui renferme l’accommodement 


qu'ilsiconclurent , est daté de la saint Mathiow deicetie année, 


et l’on y voit le sceau de 


il äbdiqua pour entrer 


| Henri, margrave ile Hbchbeer, où il est 
représenté à cheval , armé, de teutes pièces. Reu de tenas après! 
na l’erdce des chevaliers T'entoniques, : 


11 vécut environ huit ans depuis étant mort vers l’an 1297, 


* 


suivant la conjecture de M. 


choepflin. D'ANnE, D'ALTZENA , 


sa femme, il laissa trois fils, Henri et Rodolfe : ui partagérent 


sa succession, et Herman, qui, étant entré dans 


L 


ordre des 


chevaliers de Saint-Jean-dà-Jérusalém , devint grand-prieur 
d'Allemagne, et mourut à Fribourg, en Brisgaw , le.12 avril 


13344 Trois files sortirent aussi de ce mariage 


‘Agnès, ferme. 


de .Walihee.de Aichenberg ; Cunégonde et’ Élitibeth, reli- | 


gieusep, 1. 
ue te eus 


3 289. HEXRE JT jet RonbLr£ son frère + $ | 
commun la succession de leu père jusques‘vett l’an'1500. Alors 


«1 HENRI HS 


5 ARTE 


#4 7 


‘1°: Te 
X 


ils.la partagèrent entre .eux.'iet de ‘19: vinrett deux nouvelles 


branches, dont l'ange fut: nommée Hochbe 
l’autra, Hachbarg-Sansenbergi. +: . 
LE 


TETE RS CE RES 
… MARGRAVES :-:{" “MARGRAVES 
| ° { +: "4h à . DTA N fa Hoi 


she ile 3 pitt 


D'HOCHBERG-HOCHBERG: 
0 s à ENT: Lens TE 
Le Mèmi HÉNRE HI, : h 


‘4 


Hsnai vécut dans des. tems 
de trouble où il lui fat difficile 
de rester tranquille, tandis que 
trois compétiteurs , Philippe, 
Otion et Frédéric, se dispu- 
taient l'empire. Mais on igaore 
le parti qu'ilembrassa, et les 
exploits qu'il fit pour le soute- 
nir. Il eut, avec Bouchard de 
Keprenbäch , son vassal, une 


chard, pour recoüvrersaliberte, 





»'HOCHBERGSAUSENBERG 
7 RODOBFE I: 


. 4300. Ropozre-L, fils ruîné 
de‘ Henri IL étab it sa résidence 


au château de berg, que. 
t hoire D: . 


1 


est à l'entrée de 
à cinq lieues, de, Bile..:1,;am 


odvernbrent en 


rg-Hoctberg à € 


” . 


131 ls après la mort. de Wañry :! 


tier de Roenteln, il part 
domaine avec Lutald de 


ue 


teln, prévêt du chapitre .de. 
Bâle. H finit ses jouxs l'an 1354, 
guerre particulière, dans la- {laissant de N.. sa fegeme, qui - 
quelle il le fit prisonnier. Bou-| paraît avoir été de la maisun-ds . 
ognteln, trois fils, Her, - : 
promit, avec ses frères Rodolfe| Rodalfe et: Ottan:, avec . was :. 


et Thierri, au marquis Henri, Lflle, nommée Aane, maruie , 


\ 


| 
» 


t 
? 
74 
\ 

k 


* épouse , file d'Ufric de Hohen- 


= n 


. Herman’, prêtre et maître de 
.… son ordre dans la'haute Gernña- |' 
* nie, finit ses jours’, Aù même: 

2 Es NE ) À fe 


. 
ET 


ES 


”. s'y étaient retirés sans son can- 


. étant porté pour médiateer, 


‘ de garder üné paix éternelle avéc 
* ‘Aui, et donna pour caution Geb- 


" mée à l’abbaye de Tennebach}, 
* rois fils, Henri, qui suit, Ro- 
* dolfe et Herman, qüi entrèrent, 
” l'un & l'autre dans l'ordre de 
.. Saint-Jean“de-Jéroshlem. Ro- 
‘dolfe eut là commanderie de 


" fils aîné de: Henri IF, et son 
.Sucçesseur, eut quélques dé* 
” mélés avec la ville dé Brisach', 
. parce qu’elle avait reçu et ad- 


— 
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en 1318 ; à Fréténc , eomte de 
Fribourg. 


‘ HENRI I. 















hard, comte de Fribourg, lé 
prévôt de Strasbourg et d’au+ 
tres seigneurs. L'acte est daté 
de la veille de saint Pierre 13 “: 
Henri finit ses jours vers l’a 

1330, laissant d'AGNÈS, son 


‘rôté. Hexnr, ls. aîné de 
Rodolfe et son principal héri- 
fier ,àugmenta son dogiæne par 
la donation que Tutolde:, sn 

arenit, lui fit, en 1315, desa 
terre de Réthelen!,: ou de Ro- 
thelin, près de Bâle, pour en 
jouir après 'sä mort: Depuis ce 
tems, Hepni et ses successeurs 
jipnirent ‘at'fitre doniarquis 
d'Hothberg celuÿ darmarquisde 
Rothelin. "Henri mourut, tns 


berg (morte eh 1310, etinhu- 


Fribourg , puis calé d'Hoher- 
rain, et mourut, l'an 1343, | postérité / lan:r8a6i ir. ! 
à Fribourg, où'if füt enterrg. |" À" + 

* RODOLFE H mt ‘'QTTON. 

3 Ti ot ts vo. dt 

‘+346. Ropvire il Drrèx ; 
lieu , le 26 avri 1397. 17 "A frères de Henri, léfsuecédbhrent 

CO UT St + 5 au margrâviaté Hdchberg-Sau- 
HENRI TV. ©,” sénberg ‘et -uu lanügrawiat de 
ST / 77 *MBfisgaw. Le: prenrien finit- ses 

1330, ouenviron.'HewA11IV | jours ën 452 ; -laisant:;- de sa 
femime Catrnaenuez, Bille d'Ul- 
ht; comtede Thivritein (merte 
‘lé 2? thars v885), ün”fils, qui 
suif. ‘Ottôn perdit, la même 
anhée (r852)}, sa fermé Ezisa- 
BETH, sañs en avoir eu d’en- 
faits. I rmVurut lii-niême, fort 
âgé , l’an 1364. Ce n’était rien 
moins qu'un dévwêt : l'an: 1376, 
étant à la cour de Léopold, 
duc‘ d'Actrichie, avec: d’autres 
seigneurs et des nobles de Bile, 
en Carême , il viéka la sainteté 
de ce tems d’une mapgière si 
scandaleuse, que , pour apaiser 
une sédition du peuple, que 
cette profmation ex€ita , l'on 
fut obhgé de le metire ea pri- 


mis au nombre de ses citoyen 
uelques sujets du marquis, qui 


sentement. Mais, l’an 1343 ; il 
#t avec elle.‘ un accommode- 
ment qui rétabtit la paix. H en- 
tra, l’an 1354, en guerre avec: 
les villes de Rhinfeld et de Vil- 
Jingen. Rodolfe d'Autriche, 


vint à bout de mettre les parties 
d'âccord. Il prit aussi les armes 
contre Îles chevaliers de Kip- 
penbac, pour soutenir des droits 





L 


stables. Hmourutwes Fan 1569 
- D'Aumg:, fille de Bowchard Ur 
É semherg:. sa femme, ‘l Lis. R 
- Aroisilr, :Qittou., Jaaner Hes-. 
- Soh ; ar ,use file .Cunégopds, . 

focuie:du berne de:Ghiorss . ; 


qui fesamariée à Jean de Cas. 
. rose Liane. 
De. “BE AN: xr MH LSSON. : | re 


DES DMMORAYRS RIDER, PA LE 
-ribprétemdainsuir eus, 94 dans [san , d'où il spritt peu.de tes 
un combat, ilken fit prisonniers |'après. C'est iout.ce qu il y'a da 
plusieurs qu'il emmena dans Lremarquable dans sa vie. . ” 
son château. Les:autres action Ë 
de Henri IV sont peu mémo+! ; .  RODOLFE WL 
158%. ROnoLEE AL, Éls, de 
TL rprès avoir été song 














catog chtof os one) Migin,, et recueillis, en 1384, 
so RETON Le sun: | Lions, les pee ja, tmaison 
none pneu oneit ones | d'Hochbers-Saüsenberg L'an 


uiyanie ,Ÿ 


UN 





Etrailshomemess: Son 64795; fus. L.va prale 
portable Je Rémnet diplôme d Frédéric IH, donné 
poupytirenhuné, H ge laiksa{à Rome. lan 4453. Rodolfe 
‘qeusé fle;nogmfeEmelites eus, vers l'an 1498, un grand - 
procès avec Henri, comte de 
urstenberg. Par Jugement de 
la cour impériale ," ‘rendu à 
Rothweil, le premiér' avait été 
envoyé.en possession des terres 
de Gursing,. Locffing et Ne- 
venstadt, ant partié des do- 
maines de la’ maison du sécond. 
Celuisci, réfüsaut de déférer à 
cet arrêt, fut proscrit par Suan- 
libor , ‘juge wmpérial et duc de 
Poméranie. On iptentà ensuite, 
ur héritage, tant qu'il y gu- | contre lui , l'accusation d'héré- 
rait dex-môâles de lus ou defsie,. devant l'archevêque da 
XV. e CR CS “ È « + 1. br ». % 


CRE 


EE 

+ 1846: Juan et. Hesson, fe. 

res diOtton, lui.succédérent , 

et partsgèrent entreæeux sa shc- 
-destion ,.de-manière que l'aîné. 
cutle devant du château d’Hoïh. 
‘bourg, et L'autre Le derrière, ayec 
la condition que Les femmes ue 

ourraient. rien prétendre dèns 
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l’autre Le margrave Jean mou-} Mayence, qui commit,, pou 
füt dans Le célibat, après l’an ja Connaitre , l'abbé de Te, 
1408. Hesson le suivit au tom- | bach. Le procès instruit, Henri, 
beau, l'an 1410; laissant, de | convaincu ,. fut excornmumié, 
MARGUERITE , sa seconde fem-| Mais, par Îa médiation de l'é+ 
me , fille de Conrad, comte de {vêque de Bâle, 'anathéme ; 
Tüubinge, un fils ; qui suit, et | quelque tems après, fut: levé. 
une fille, Marguerite, femme Henn fit aussi la paix avec Ro- 
de Frédéric, comÿe de Leinenr plie æt, ‘pour la cimenter, 
gen. Hesson avait épousé, en | Vérène, fille de celui-ci, fut 
premières nobes AGNÈS ‘BE | düiméb ex rhdridge’;! véns: lan 
GEBOLZECK,. : ‘ 1616, au fils de Flenri ; fommé 
: : ‘cormame son' père. :Rodolfe ter 
aunases jours, à l'âge de quitre- 
poser ete tn co :  ‘Âvingr<quatre ans; le dirnanthe 
‘12410. Orren IE fut de den- | aprés la Purification Q8 Rvrier) 
nier mâle ‘de‘s1-branthe.’ El fde lan 1428: Géïifut ‘un sei< 
mourut ; lan 14581, sans avoir gaebr plein de modération rt 
été marié. Les-bient: qu'il laissa | d'éqaité. "li fit, dans plusieurs 

rétournèrent à ka branche aînée | queréllés de ses voisins ;‘le ‘pe 
de Bade..  : : : +:  : : |sonnage de pacificatbur , ét!S’er 
sms en cf 7 +  dacquitta avec suveès. -Daæñs ‘là 
e.sanglantë que la:maïson d'Autrithre et la: ville de Bäle se 
enter r4re.et 1411, il fut choisi ‘deux:fot$ pour iarbftre, 
et deux fois il -szeommoga les”parries belligéranies: H'avait 
éponsé ; 1%. ADÉLAÏDE DE LICRTENPERG, 4°, ANNE DE Fr 
souRe, qui li: survéout.. 1t eut; dércelle-æi:; Otéon ,né'Fant 
888, qui fat évêque de Constance en 14111, mais qu é#e Tia 
aie. inearable ‘oblrgea. d’abdiquer ; -Rodolfe ;: mort en 1419 : 
et Guillaume ,:qui suit ; avec: cinq les ; dunt quatre reli- 

geuses; et.Vérène, dont on’ à parlé:  * "1". 
OU GUILLAUME, | J 
:..2428. GUILLAUME fils de Rodolfé , lui succéda, lon 1428, 
à l'âge de vingt-deux ans ;.et, l'annés:suivante , reçüt l'in 
vestiture de Sigismond, roi des Romains, par lettres de--ce 
prince, datées.dé Presbourg, :le.3a avril. L'un deses premiers 
soins fut de rétablir le châteap de Sausenberg, que ses pré- 
décesseurs avaient abandonné , depuis cent ans, pour résider 
à Roetelen..Guillaume:fut un des grands défenseuts du'can- 
cile de Bâle... Sx mauvaise économie le plongea dans une 1afi. 
. mté de. dettes, qui, Fobligèrent , en r442 , d’abandogsen à 
ses deux fils, très-jeunes alors, au plutôt à leurs tuteurs , l'ad- 
ministration. de,.tqus. les biens. qu'il possédait dans Le Brisgns 
et le Sundgaw ,.afin de.pauvoir s'acquitter plus aisément en- 
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Pan r476, avec MARIE, fille d’Amédée 3X, duc 
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vers ses créanciers, Dépuis ce temŸ . il fit sa âemeure la plus 
ordinaire à la cour impériale, Il n’y fut point oisif. Ses talents 
politiques et imilitaires lui procurèrent des emplois importants 
qu'il remplit avec distinction. Il mourut, au plutôt, lan 1473, 
laissant , d'ELISARETR DE MONTFORT, sa femme, deux fils, 
Rodotfe et Hugues ; avec une fille, Ursule , femme de Jacques 
, L , LT" é ñ LA a , . 
lruchsès, avoué provintial'de Suabe. 

. RTE ‘ 1, 


ce © RODOLFÉ IV er HUGUES." ts 


v44s Bopozre et HUeGE$, son frère ; suceédèrent ; en bm 
âge ;.à Guillaume , leur pèrs.:encore vivant, sous lu tutetle 
de Jean , eomte de Fribeurg,-eW d’autres sergneurs. L'an 1444, 
ce. même Jean leur céda, par donation bre et gftuite, la 
terre, da! Badenweïler , avee tbus ses droits ét dépendances, 
Non content de ce bienfait | Jean, par :soù: testament, fait, 
Pau 1457, peu de jours. avant sà met, iàstitua: Rodolfe ‘son 
héritier. au comié de Neufchâtel, (-Vayæ Jean, comte de Frée 
dourg..) Hugues , frère de -Rodalfe,: n'éteit-plus-alérs;. et était 
mot sans alliance, Rodolfe épousa, vers Le xhêine vems-, Mans 
GUERITE ;. file de Guillaume de Vienne, seigneur de Stint* 
Georges. Guillaume. n’avait qu'elle et un fils nommé Jean, 
qui mourut, quelque: tems. après le mariage desa:sœur;: sans 
laisser de postérité. Rodolkfe alors prétehdit: avoir part à: là 
succession. & son beaë-père, Mais celui-ci avait fait:,:en- 1434 
up. tstgment, par lequel 1 était dit que sarsuccéssion pas 
serait à ses héritiers, de: mâle en mâle, jusquiaw dernier. 
Guillaume de Vienne ,: seigneur de Montbhis.. se : prévalant de 
cette clause, qui lui était favorable , reveidiqeé;:contre-Ron 
dolfe ,. la sucessmon toute entière. Pracès , en eonséduencé;, 
au parlement de Bourgogne. Mäis, avant qu'il fût. jugé ,: les 
arties, l’an 1467 , firent une transaction, en vertu de laquelle 
Rodolfe eut les terres de Saint-Gebrges, de Seurre (aujour- 
d'hui. Bellegarde-} ; de Louans et de Joux. ‘Rodokfe mourut 
Fan 1487, laissant une succession. opulentb et bre lrquidée 
à son fils unique, qui suit. Ce prince, ainsique Guillaume, 
son pére, faisait sa: principale ‘résidence à: Dijorx 7 te 
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. PHILIPPE... Le eu 
1487. PHILIPPE, du vivant de Rodblfe IV; sôn père, jouissa 
de la seigneurie de Badenweïler, depuis son manage contracté, 
Savoie , H 

fit ses premières armes sous Charles le Hardf, due de Bour- 
ogne, qu'il vit périr, le 5 janvier 1477, à li bataille de Nanct. 
l passa depuis au service du roi Leus XH, et combattit plu 
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Vautre Le margrave Jean VCES D'RÔCHBERG. 

rut dans le célibat, ‘apri “ ncé soutint pour. réumir Ÿ 
1408. Hessou le suivi@at + il fit, avec Christr 







beau, l'an 14 laise à L vaqué y ” 
Mancuenrme . 0 + ds mourir 
me, fille de Conrad # ? LE vherg, 0 

binge, un fils; rquis 
wne fill Lo Margw w 
de Frédéri _ :5 qu 
gen Hesson ÿ $ mâle, Chu. 

ières nm «s de Roctheln, ou : 
BAOLANC" schjdpfen-etrious les apres. 
mn - sa maison. Ce traité fut juré par k 


,8 et sujets des deux marquis, et conseni 

eo - Bâle, à raison des fiefs qui étaient dans a 
tag et gomme Le margaiset “d'Hochberg était un fief de 
‘nier  -, que le château de Roetheln et La ville. de Schopfen 
sr ut cœnsés relever de la maison d'Autriche, les deux mar 
6 ps s'odrrssèrentà l'empereur Frédéric 111, puis à Maxiqiien 
en Es, prar avais le confirmation, de leur iraité ; ce que fe 
draier acconda,e} comme Em RernE.er comte chef de Ja mai- 
son. d'Amiriche par lettres données à Eribourg en Brisgaw,k 
a3.apût 4 épu Maïs ce. prince ayant inséré. dans ÿ es que 


iches 









porta .de la 
succession de son.père , que le comié de Neufchäiel, avec les 
terres de Saint-Gearges et de Sainie-Croix. Les terre <a Bis 
gew, en vertu du ppcte de famille de 1490, passèrent à Éhris- 
dophe, marquis de Bale. (Voy. son urlicle.) Le mari, de Jeanne 
joignitiau tire, de duc de Longueville, celui de marquis de 
Rothelin, quoiqu'il ne possélät, point cette ceignenrie. Î 
mourut l'an 1516, laissant de Jeanne, qui finit ses jours le 
a1.stptembre 1543, au château d'Epoisses, en Dourgogre, 
François ,. qui, continua Ja branche. des Longueville, et prit le 
titre de-marquis de Rothelin. ( Voy. les comtes de Neufchgl). 
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: CU deuve de son ir vo Cinq ans 
es u mort pussent obteniz justice. 
RONO! * l'archev e de Brême” frèce 
\ : 4 itlenri IV, un ordre de faire 
our 5 .une embuscade, il fut en— 
- n,,sur la Sala, d'où il s@ 
ii fenêtre dans la rivière 3. 
+ tule surnom de Sauteur. 
+/ 
s 





que toujours un ner 
premier s'étant mis: 
Âtä,la,plus grande 
€ l'éhapper, vint.se. 
: rue fé château de 
mio Do Dhäteau de War: 
ca 2 ana Tac, Pistorius- lé 
Po Aplivité avec: 
nr eo ous, le fit 
JLérrininer étaler, anciennement hab, "soi il, 
ænsoîte euvahies par J'auttes peuples, formaie, ‘6 lui fut 
Clovis un royaume a hom dé la première dom RE huit 
appélé Blsin ; mbarut vefs l'an 527. Sés trois sh, de ses, 
Baléerlé et Hermenfroi', partagerenit après lui ses és 92t 
A\mstberge, hièce dd Théodürie, roi dés Ostrégoths, we 18€ 
dHermenfioi, princesse ambitieuse Et créeHe, excia sen 
#56" défaire de ses frèves , afin de posséder de royaume en one - 
Heitenfroi , dücile à Na voix de sa femme , côtumiénta par et: 
‘sitier Bertaire , père de trois enfants qu'il Haissa Pavé pos 
gent fs et ane fille. Baldéric, éraignant'le même sut D 
dui', te mit'en état'de défense. Son frère , ‘pôut” l'attaque, 
avée ‘suécts , fit ‘alliance avec Thierri; roi d'Austrasié, soul 
- promesse a partager avec lui la portion de ‘Btderté ên cas & 
vénssite. Thierri, lan 528, ayant amené Avec ui Cidtaire ; 
son ‘frère , rénd Hérmenfrpi ‘victorieux dans ane bataille ‘où 
Batderie est pris En fuyant. Hermenfroi , maître dé la pérsônne 
dé spn frère, s'émpare de ses domaines sans’ Voüloir én faire 
ast'à THierri. Les deux prinçes français ;‘HINËS decette miaui 
vaise féi ; révienhent l'année suîvanté en Thuringt ; ‘et taillemt 
en ‘pièces les troipes ‘d’'Hérmenfroi qui se ‘save dans ‘une for 
eeresse. Parmi ls prisonniers qu'ils fitent ,se"trouvx dla jeune 
princtsse Radegonde, fille dé Bérthaite , âgée poar lors de dix 
ans , dont la beauté les eaptiva lun et Pautré, Chacun voulant 
l'avoir, ils la tirèrent au sort pour s’aécorder, dit Foñünat , et 
ince ‘en fit sa ‘fétniné ; et l'etvoyh 


ælle échüt à Clôtaire. Ce pr 
dans une ville de Verméndois, pour y'êtré élevée:selon-sa oc 
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Sreurs foïs dans ‘les guerres que ce prince soutint pour. réunir là 
Sourggne à se dornaïnt. L'an 1490, ufit, avec Christophe, 
rquis dé Bide ; ün pacte de sticcésvon réciproque; rte 
tonditiems AA re Christophe v Mieanies ërtt 
tfér mâle, de marquis d Hothbèrg Sausenberg , ou sés dréritiers 
mâles, raüraient la marche d'Hochberg, acqmise, en 1415, par 
ceux de Bade, avec les châteaux: d’Hochberg «et d'Hochingen, 
la ville de Sulzberg et leurs dépendances; que si Philippe, de 
son côté, ne Idissait point d’héritier mâte, Christophe et ses 
héritiers mâles auraient les terres de Roetheln, ou Rothelin, 
ke Sausdoberg, la,vile- de Schidpfgn -at:tonus les aptyey bien 
propres oe féodaux de sa maison. Ce traité fut juré par les 
conseillers, officiers et sujets des deux marquis, et consenti 
par l'évêque de Bâle, à raison des fiefs qu étaient dans sa 
quosvance et comme Le marquisat "d'élochberg était un fief de 
‘empire, que le château de Roetheln et la ville. de Schoapfen 
étaient censés relever de la maison d'Autriche, les deux mar- 
ques s'adressèrenrt. à l'empereur Frédéric JF, puis à aie 
son Gls, par avoir, la conbrmatiog, de leur.iraité ; ce que 
dernier acconda,e} corame empereur et comme chef de Ja mai- 
son. d'Amiriche., par lettres données à Fribourg en Brigany, le 
a8.août 1 égu.. Mais çe prince ayant insêré, dans, jes Îcitres que 
Roethelu et. Schonfea etaient des fiefs de la maison d'Autriche, 
le mmanquis Christophe protesta contre çelte assertion FAT 
voulut jamais recgvo}r l'investiture de ces deux villes, L'an 150: 
fus de jerme de la vie de Philippe. JS] mapryt.à Neufchätel, 
daismek le sa femme, décédée à Dijon , .le 27 noverabre, 1500, 
et eaterrée, aux Jacobins. de cefle ville ar: ÿRe fille wpique y 


. ‘5 RBris- 
gaw, en vertu du pacte de famille de 1490, passèreni à Chris- 


entr 


Ærançois,. qui, continua B branche_.des Longueville, et prit le 
titre de.marquis de Rothelin. ( Voy. Zes comtes de Neufchétel.) . 
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‘17 _ ou te de : Loue 
Lirroméer ét la HESSE:, Ahciènrierment hdbitées par los Cartes, 
ensuite envahies par d'auttes péuplés, formaient du tèems de 
Clovis un-royauraie ‘da hoïn dé la première ,'donit k sénvérain ÿ 
appelé Bhéin ,; Mmoûrut vets l'an 59. Sés tross its, 'Bertaire j 

nié et Herthenfréi', partagèrerit après 'lut ses états. Maïs; 
Amétbérge', hièce dd'Théodoric, roi des Ostibgoths, et ferniné 
d'Hèrmeñfroi, priniesse ardbitieuse et créetle, excita son époux 
à sé‘ défaire de ses frêtes, afin de ‘posséder le ‘royaame èn entier. 
Heïtnenfrot, dôcilé à 4 voik-de sa femme, cotuemédta par assas 
sinër Pertäire , père de trois enfañts qu'it uissà en ‘bas âge} 
deux fils ét hé fille.’ Baldéric, éraigmant le méme sort poër 
dui, se mit en état'dée défénse. Son frère, ‘pour l'attaquet 
avec ‘succès, fit ‘alliance avec T'hierni, roi d'Austrasié, Sous 
-promesse ds partager avec lui la portion de ‘B'derié én cas dè 
réussite. ‘Thierri, l'an 528', ayant amené #vec loi Clétaire, 
son frère ,rénd Hérmenfroi 'ictorieux dans'otie bataille "où 
Balderfe est pris En fuyant: Hermenfroi , miaître de la perséniré 
de $pn frère, s'émpare de ses dothaines sans’ Yoüloir én faïré 
part'à Thiérri. Les deux princes frânçais ;‘irités decette maui 
vaise fôi, révienhent l’année suivante en Thurtnbe ; ‘et tailler 
en piëcés les Moûpes ‘d’Heérmenfroi qui 'se ‘sauve dans ‘une fort 
teresse. Parmi Î68 prisonhiers qu'ils fitent ‘se "trouvz la jeune 
princésse Raiegonde , fillé dé Berthaire , ‘âgée poar 1ors de dix 
ans , dont la béauté tes édptiva l’un et Pautre, Chacun voulant 
l'avoir, its la tirèreñt au sort ‘pour s'aécordet ; dit Fortünat , et 
tlle échüt à Clôtnire: Ce prince ‘èn ft sa famine ; et l'envoya 
dans urre ville de Veritiändois., pour y ‘être élevée:selon-sa eoh: 
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dition. Thierri, l’an 530, ayant achevé la conquête de Ja Thu: 
ninge, invità Hermenfroi à le venir trouver à Tolbiac. L'ayant 
eu son pouvoir, il le précipita du haut des murs de la place, 
comnine Hs se promenaiént énsernble Sur les remparts. La Thu- 
ringe fut alors annexée à l’Austrasie, Les rois de France qui 
suivirent ayant fait de nouvelles conquêtes en Allemagne, la 
Thuringe se-trouva ‘comprise dans le district qu’on nomma la 
Francome, ou la France orientale!" Lorsque le trône impérial eut 
été. transféré de France'en Allérhägné,. la Franconie , tomba, 
sous |6 titre de duéhé , dans une maison puissante qui donna 
plusieurs chefs àt’émpire. A la téte de ceux-ci, fut l’empereur 
rad H, sous lé règne duquel Yint s'établir eu Thuringe, 
vers Fan 1025, Louis, dit LE BAABU, que | lusieurs donnent 
r Fun de ces deux fils que Chartes de France, ongle du roë 
ouis V, eut dans sa prison d'Orléans. Mais’il est maintenant 
démontré, dans-uhe dissertation du savant Crollius:, lue en 1784 
à l'académie de Mañhéim , qu'if était né de Cônrad , frère d'Her- 
man Il, duc dé Suabe, et: que par conséquent il était cousin 
germain de limpératrice Gisèle’, ferme de l’empéreür qu'on 
vient de nommer. Bientôt, par là faveur’ de te prince il acquit 
de grands biens dans I£ Thuringe’, pfoprerñent dite , ainsi que 
dans la Hesse, saris néantnoins avoit , à ce qu'il paraît, aucane 
aatorité sur ces deux provinces. # L'ancien duché de Thurinige, dit 
.» M. Pfeffel | déchiré em quantité’de lmbeaux', ‘était soumis à 
# plusieurs comtesqui dépendaient d’un margrave , ét celui-ci 
» relevait à son tour du duc de Saxe ». Louis bätit le hâteau de 
Schauéebeurg, et épousa, f’an'1646, CÉCILE, unique héf- 
tière de: ka maison de Sangershausen, l'oné des plus puissantes 
de ‘Fhuringe , dont les vastes domaines furent ainsi réunis à 
ceux: qui appartenaient à Lors de son chef Louis mourut À 
Mayence lan 1056 , laissant deux fils; Eouis dit Ze Sauteur, 
et Bérenger, Le prémier eut én partage Schauenbourg , où il 
établit sa résrdence:, et le second Sangershausen. (De celui - ci 
descendent , suivant le conseiller Scheïd , les comtes de Hohns- 
tein.) Cécile donnk ausst trois filles à son époux: Udegarde, 
mariée à. Poppoh, comie de Henneberg ;'Ute, femme d’un 
eme de Litiderbech ; et Adélaïde, qui resta dans le célibat. 
Louis 4: Sauteur étant devenu amoureux d’Adélaïde, femme de 
Frédéric, palatin de Saxe, conspira avec elle contre les jours 
de bon époux: et:voici comment l'intrigue fut conduite. H alla 
chasser dans un bois à côté du château de Schyplytz, où. demeu- 
rait Frédéric. Excité par sa femme , celui-ci prend ses -armes, : 
et court au chasseur pour lui demander raison de cette insulte, 
Des raisoes, anen vint dax coups, et Frédéric resta sur la place 
le 2 février 1065 (ct non 1085 , comme le prétend Eccard); 
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après quoi l'assassin épousa la veuve de son ennemi. Cinq ans 
se passèrent sans que les parents du mort pussent ahteniz justice. 
de ce meurtre. Enfin , l'an 1070, l’archevêque de Brême, frèce 
de Frédéric, obtint de l'empereur Henri IV, un ordre de faire 
arrêter Louf#.fAyant été pris dans une embuscade, il fut en— 
fermé dans le château de FR ebiehstein. sur la Sala, d’où il sa 
sauva deüx ans après, en se jetant par une fenêtre dans la rivière ;: 
ée qui loi fit donner, à ce qu’an prétend, le surnom de Sauteur. 
Menri 1V et son fils Henri V, eurent presque toujours un en 
nemi déèlaré dans la personne de Luis. Te, premier s’étant mis: 
à sa péurspite l'an: 1093, le réduisit bientôt. à la, plus grande 
détresse, Louis, voyant qu’il ne pouvait lui éahapper, vint.se- 
livrer de lui- même. et se constituer prispnier au.château de. 
Dortmond, d’où il ne sortit qu'en donnant,son château de War-: 
bourg , pour prix de sa liberté. M Eccard, comme. Pistorius ke 
prouve» sé trompe, en confondant cette.segonde santivité avec: 

a première. Henri V, également mécontent de Louis, le fit 
enlevér à Mayence l'an .1184',.aù milieu de.ses' noges, où ik. 
était venu sans avoir obtenu son agrément. $a liberté ne lui fut 
reñduë qu'au boût. de deux ans et oeuf mois. en donnant huit 
otages. Depuis ce tems, il vécut tranquille, et sur la fin de ses 
jours, il'se retira at monast£re de Rheïnardshrwon , qu'il avait. 
fotrdé “pour expier son homicide. Il y. mourut en 1125 ,à l'âge 
dè sbixante-tréize ans, dit l'ananyme d’Erfart., auteur de l’his- 
toiré” des landgraves de Thuringe. (Apud Pistorium, tom. 1, 
pig." i30ù , c: 19— 17.) Mais sur ce pied là, il n'aurait eu que- 
quinze ans lorsqu'il assassina ke palatin : ce qui n’est guère vrai- 
semblable. fl parait qu’on doit ou retarder la date de ce crime, . 
où avancer celle de,sa naissance. D’ADÉLAÏP£., morte.en 1140 , 
au monastère d'Oderslaiben , qu’elle avait pareïllement. fondé 
en esprit de péniterice , êt aù elle passa les Lernières années de: 
sà vié, il éut cinq fils et trois filles. Les filssont Lapis, qui suit; 
Hénri , surnommé Raspon, qui périt dans une.embusaade , l'an. 
1151; Herman, décédé l'an, 114; Conrad. dont.on 1e ‘sat: 
rien ; et Udou évêque de Naumbourg en +125 ,laquel: périt en: 
mer, l'an 1149, en revenant de La creisade ,: où: 1 avait accome: 
pagné l'empereur Conrad. Les filles sont Cuségonde ; ferame 

‘ün comte de Saxe; Adélaïde, mariée à Udalie, comte : 
de Weimar ou d'Orlamunde ; et N..….. femme d'un..comte 
de Veldenz. Ce fut Louis Ze Sauteur qui bôrit, en: 1070, la 
ville d'Eisenach , sur la rivière de Neisse.... + ..: ,. 


LOUIS }, PREMIER LANDGRAVE PE THURENGE-DE.SA MAISON, ! 


1130. Louis, fils de Louis le Sauteur et le troisième du 
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rom de sa maison, fut nommé , l’an 1180 , landgrave, r'et- 
à-dire comte provincial de Thuringe, par l'empereur Loihaire, 
dont il avait favorisé l’élection. Cette dignité m'était pas. nou- 
velle, et Louis y fut substitué à Herman de Wintzeubourg, 
ou Winrebourg, que Lothaire avait déposé daus la diète de 
Que-llimbourg , pour avoir tué un’ comninssaire impérial ; mais 
il releva ce titre, et le fixa -däns ss maisen. : Le landgrave 
Louis }, ainsi que son père, faisait sa résidence ordinaire à 
Freybourg, sur l’Unstrut, en Thuringe, dans un châteay 
noromé Neuéñnbôurg , qui subsiste-éneore de ñnosfours ( Bus- 
ehing,) 1] mourut le 12 janvier 1140, comme le prouve Siru- 
vius, et non pas en 1149,° chmime d’autrés ‘ke: marquent. 
D'HEpwicE, son épouse, fillé de Gison', comte dé Gudens- 
berg, et parente dè l'empéreor Léthairé { morte ; suivant Pis- 
torius ; en 1148), il laissa déux fils, Louis’, qui lui succéda 
au Handgraviat de Thuriuge,.et! Henri, suraommé Raspon, 
comme un de ss oncles, qui éut le’ biens aMdchaüx que son 
père possédait dans la Hesse et mourut l’an 1130. :(Falken, 

radit. Corbaenses, p. 371.) rester eo x 

EE ET 
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1140. Louis 1}, surnominé de Fer, farce qu'ib pontait:ton- 

jours une cuirasse, successeur dé’ Louis l, $on père, au.lanud- 
raviat de Thuringe, fut un prince dar ét inquiét ; ‘qui veu 
Écauconp le peup e et la noblesse de ses états. ‘L'historien: ana- 
nyrnc des landgraves de Thuringe, publié par Pistorius /rseonte 
qu'ayant vainch ,' en bataille rangée, les’ nobles de son dand- 
graviat révohiés céntre lui, ÿ les ætela, quatre à quatre: à 
une charrue, et les oblisca dé labéürer üo chanlp, pour les 
bumilier, Etarit à Naumbourg, et: se voyant jrès'de mouir , 
il les fit appeler, et leur commanda ;' sous peine dedarédrde, 
‘de porter sur leurs. épaules son cddavre, pendant :plisieurs 
milles, jusqu’au lieu de sa sépultüre: ce qu'ils -éxécntèrent, 
tant était grande et profonde la crainte qu’il leur avait impæimée 
de son vivant , et celie qu'ils avaient de ses enfmits. L’historien 
. cité met sa mort en 1:73; le moine Godefroi, la chronique de 
Saxe, et deux autres chroniques , ‘ainsi que son épriaphe, la 
placent au 14 octobre 1172, Malgré ces autorités, Tentzelius 
et Struvius, suivis pär M. Mallet, soutiennent que Louis de 
Fer était mort en 1168; ce qu'ils prouvent par un diplôme de 
Lonis, son successeur , donné cette année, et par un manuscrit 
du terms , conservé das la bibliothèque du duc de Sase Gotha. 
Louis de Fer, dont la résidence était à Eisenach, avait épouse, 
l'aa 1150, JupiTH, file de l'empereur Conrad LIL. De ce 
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miatfage sottirent trôrs fils, Louis, qui suit, Herman , et Fré- 
dérie , comte de Ziégenhain , dont la postérité a duré jusqu'en 
1453; trois filles, dont l’aîsée, Judith, on Cécile, épousa 
Uladislas 1V, mi de Bohême; la seconde, nommée Jutte ,'fut 
mariée, avec Herman 111, comte de Kavensberg ( Guderius , 
Cod. Diplom., tome H, page 602}; la troisième , nomméé . 
Soplie.,. detint. le seconde femme de Bernard LI d’Aseanie, 
due de Sato, . i ; 


LOUIS Hit, mit LE DEBONNAIRE. 


* 2168, Louis II, successeur de Louis 1, son père , et pala< 
tin.de, Saxe, eut, au commencerhent de $a régence, des dé- 
môlés. avac la ville d'Erfort , qui. à la sollicitation et avec l’appu? 
des comtes de T'huringe, youlait se soustraire à son obéissance. 
L'empereur Frédéric À, ayant pris connaissapce de cette querelle, 
h Gt cesser, en. obligeant, la ville d'Erfort à rester soumise ‘at 
landgrave. Frédéric, ayant fait mettre au ban de l’emipiré, l'an 
1180, Henri le Lion , duc de Saxe , engagea lé lañdgravé Louis 
à lui faire la guerre, pour s'approprier une partié de sa dé 
pouitle. Mais Henri, dit la chsonique de Stéderberg , étant 
entré dans la Thuringe, y mit tout à feu et à sang , et fit pris 
sonner, dans un.combat le landgrage, avec Herman, sort 
frère:, et un.grand npmibre:de gentilshommhes. Leur captivité 
ve fut, pas longue. L'empereur, en étant instruit, $e rendit 
ement $ Ecfort, aù à tonvoqua son grmée pour lés 
délivrer ; <e.qui effraya tellement Henri, qu'ayant rendu la 
liberté aux: deux frère, il. les députa à l’empereur pour lui 
demander k paix... { Anapxm. Mist. landgr. apud Struv. , tom. 4, 
pag. 1317.) Eouis fut attaqué, peu de tems après, par Bernard, 
comte d'Anhalt ; qui, étant entré dans là Thuringe, détruisit 
le château de Meldingen..( Ibid.) Mais à peine se fut-il retiré, 
que Lbuis, pour lui.rendre la pareille, se jeta sur'ses terres, . 
qu'il ravagea jusqu'à la Sala. Il exerça principalement ga ven 
geanre sur la ville d'Athensleben, qu'il détruisit de fond en 
comble, ( Zbid. ) 11 vainquit et fit prisonnier, dans un combat, 
Otton le Riche , margrave de Misnie, qui faisait des excursions 
sur ses terres, et ne recouvra sa liberté que par l'abandon qu'il 
lui fit des forteresses qu'il avait élevées sur ses frontières, dans 
le dessein d’envahir la Thuriage, et par la médiation de l'en - 
peresr Frédéric I, en 1183, ( Voyez Qtion le-Riéhe.) Louis 
eut, l’aa 1166, une autre guerre avec Conrad, archevêque de 
Mayence, qui prétendait ; suivant M.'Mallet, que , }a maison 
de f'rançonie étant éteinte, les biens qu’elle avait possédés eh 
Thuringe jorsient rayanie à on église. Dans lé dessein de 
. ; | O2 
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les recouvrer x il ft bâtir prises fropiièrs vis-à-vis de la 
Hesse, le château d'Heilgenberg ;, auquel le landgrave oppose 
celui de Grlünekerg. Mais Henri, roi des Romains, ayant msiié 
le prélat et le landgrave dans.son voyage de Pologne, réüssit 
à les réconcilier, Louis suivit l'empereur dans.son eypsdition de 
la Terre-Sainte, joù il denpa de: grandes preuves ds sesaleur , 
suivant l’anonyme d'Erfort.…. L'opinion cormsune place samort 
en 1197; mais Tentzelius tâche, de prouver; par dites actes, 
quel arriva l'an 4190. .1l.paraît, ,némémbins, un-pqu diffie 

“accorder celle épaque avec. un.traihi dei la vie. de chquis que 
nous avons.déjà rapporté ailleurs, .@4,qn'il est à pro pasnde bépé- 
ter ici, d'aprs .Rapvul. de Diceig,,. dan ide: Aaddresi, 1qur: le 
tenait de Guillaume, chapelain de:Louiss +t l'un desolercs 
qui accompagnèrent le roi Richard, à, la Lerresr-Saintéilye Ane 
» seric de Montréal, dit-il, étant à Laxtäche de-lamasts{ pen- 
_» dant le siége d'Acre}, révéla leicpgiplot qu'il avait: formé 
» avec l’évêque de Beauvais, le-camie Robprt:s-s08 feèregr@ui 
» de Dampierre, le anograte (ons JRt le,comte de Guslüre, 
». de trahir les croisés, .à l'appät. de ârente-deux ffilleboshs , 
» et de cent mares d'or, qu'ils reçuænit de Saladim” Leiland- 
» grave ext de plus quaire:chameaux deux lé pbsjuatre 
» Éépertiers;, painses,.-Ayank:feçu,: Hneote pass os, 
» empéchèrehl un. assaut ga'an, vaulaitidofiser: lodaij:tet 
» souffrirent que les ennemis. brôlastent-lesifosts que; lis etlsisés 
» avaient éleyés: x Ceci est. racontés::ik et whisotpeg Bhaul ; 
avant l’arrivée du roi d'Angleterre au.mége d'Acstiit bonis avait 
ÉpOHS Se 1°. MARGUERITE D'AUTRMGHRE 47: 006PHabroivepshs de 
Waldemar Je Gragd, roi de Danemarcks M lescxensoya ane 
a l'autre Pour cause de mécontaptiemens , isanden-awoir eu 

enlants., Que ei 


1... …  HERMAN 
Brent on éugt Pot. 


; ne À Mu , - , OR Te 1 

13099. HERMAN:L, créé palatin de Sax: lempbtresr Fre- 
déric 1, son oncle, succéda, dans le Lnehaniat de Pharsape , 
à Louis 111, son frère. Il eut, comme lui, des démélés avec 
l’archevêque de:Mayÿgoce: L'an, «194, An double élection des 
deux rois des Romains, Philippe de Suabe et Otion de Bruns- 
swick, ayant, çau#f an. schisme dans-lempire ; Herman se dé- 
clara pour.le premier, auquel:il:prêla sermenit-dè âdélité. Pour 
récompense de san. attachement, Philippe: lus danna'les villes 
de Mulhansen, de:Nordhausen , de: Saalieldt, et quelques autres 
-places. Mais.bientôt-après, Herman |: s'étant brouillé avec lui, 
se tourma du côté d'Oupe, Philippe s0 vèngea' de cette infidé- 
lité par une iruption.qu'il Hit ea“ huringé. Le landgrave ne se 
trouvant. pas en forces. pour : lui régster, appela à son secours 
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Przemislas-Ottocare ; roi de Bohême ,‘dbnt il était cousin ger- 
main par sa mète: Cotitraint de se retirer, Philippé rentra, 
l'annéè sdivante. dans: Thuringe, et ÿ fit de tels” progrès ; 
qu'il força le landerave à 4 faite ‘ürr nouveau $erment de fidé- 
lité. (Piston, tom, l';-pag: -r820:1321.) Herman flbtta plusieurs 
annéts-eatre. les. deux compétiteurs. :®hfin, l'an'rzro, voyant 
Otton: excommrenié par le: bapé Thndceént Th J'it'fait', aù mois 
de novembre ;‘un traité daiHtance contre ce ptrincé’, avec Phi= 
lippèAuguste, roi de’France.:{Närigis. } Otton, pobr se ven 
gens chargda Thierri de: Billüng’ d'aller, avec une armée qu'il 

ut dodna,'rayagér la Thüringe. Mais lerman‘étant venu au- 
devant de Thistri l'obligea: dé s'en retourner Oiton y arriva 
lui-même quelque teéms-4p?ès :1Atit.fe pays 4 feu et à sang, et 
n'attendit'pasd'arrivée du landgrave, qui rassernbhait des troupes 
pour lerchasser. { #ronÿrh! Hit: kmidgri,.c:34: Y'Herman ter- 
ina sus ours à Gôtha, lel26j avril: 1215 j et non pas 1218; 
commeon! letvoit'; par/üné trreur dé copiste ; dans la chroniqué 
d’Alberié. il avait rété marié dèux ‘fois, 1°. ‘avec Soÿgit', fille 
de Frédérie: Mi, corhte’pélutini dé'Bèxé (morte eh f105); 2°. avec 
uheabtrd. Sorirerfitle d'Outon: dé Wittelsbath: duc de Bavière’, 
détidés: dompme ls'prouve‘Téntielius, l'an'1238. Du premier 
Ltyab neut'que desfillés “lue desquelles; appelée Juttà ow 
Judithslépousa ef Diétrieht où Fhiérii , miargrave de Misnie, 
qu'etle fill père de Heriris: dit L'Fllustre, dont nôas aurons Gcca— 
sion parier: dans la suite 20. Poppoñ, conte de Hennéberg. 
Une auted fie ‘du: premies Ht'd’Herman , nommée Herman- 
garde devint fetmie dé Hétiri 1, éomte d’Arrhalt. Une troi- 
sièmes-nommée Ngnès, épousà Henri d'Aûtriche,' dont elle 
eutr-Gertrude, femme: d'Hérman: VE, marquis de: Badé, Du 
second lit, sortirent Louis, qui suit; Herman, mort jeunè 
Fan 1216; Henri Raspon;-et Conräd, comte de Landsberg , 
lequel après la mort de sa femme Agnès, fille de l’empereur 
Frédéne-li;: devint grmd - maître de l'erdté Teutonique en 
Prusse ; ét déux files. "7 5 + k 

"TOUTE “ ate at tt ose NT? 
13 + LOUIS IV, per LE SANT." 

1225: Louis IV, dit.ce SAinr, fils’ aîné d'Herrman, ét son 
successeur aû landgraviat «le Thoringe et au palatitiat de Saxe, 
fut inquiété, comme ses prédécesseurs, per les archevêques de 
Mayence. Ayant entrepnès Le voyage de la Terre - Sainte avec 
Pempereur Frédério I} , il'mourat à:Otrante ; le'15 septembre 
2227, entre les bras de Geræid., patriarche de $érusakem, étant 
sur le point de s'embarquer. Ses oisements furent rapportés en 
Thuringe. IL avait épousé ; l’an 1221, suivant l’anonÿme d'Er- 
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fort, Ezisagetu; fille: d'André. H ,. roi. de Monge: princesse 
. que ses vertus ont fait mettre au rang des saintsen 1255 , ei qui 
ayant survécu à son-épout , fonda l’h6pital de Marboung , oielle 
‘mourut, de 19 novembre a831,.à l'âgeide vingt-quaire ans, Louis 
laissa de son mariage tois enfants ; Hermas , qui suit; et. deux 
filles, Sophie, qui épousa, l'an:s439, Heari H, duc de Rra- 
bant, et Gertrude, abbesse.d’&idemberg- dé d'osdra de Pré- 
montré, morte en 1297, le 13 août, et canonisée par le pape 
Clément VI CUT ar ste LOL Y,S 
US HERMAN IL. 


-; boum 7 ee .. 
, 2297. HERMAN I, né l'an ï 203 ;'syctéds à Évoüis,'soncpère, 
sous Ja tutelle de ses oncles, Henri Raspox ét Conraf', ‘qui s'ap- 
proprièrent en-quelque sûrte, som héfitage ‘et np 4ui'harièrent 
«peu-près que Lénom de landgravê. Ît.paraît quetes Mer fhères 
Érent, euqre eux, uu partagë, et que À s prétaier s'étaht réservé 
le Thyringe, céda' la | esse qu’ second. Ce qui ést tertäirr ; C’est 
que Lean Raspon eut .de très-mauvaîs procétiés errvers' Elisa 
beth, sa belle-sœur, qu'il priva de soñ'dôuätte, Et-qh'A obtigea 
de s’enfuir.cher l'évêque de Bamberg‘, sôn ontle. Ce prélat} tou- 
ché de la situation de sa nièce, s'intéressa pbür se, ‘etat 8 
bout, par ses remantrances, de lui faire rendre justicè\Canrad 
eut, de son eôté, de vifs démêlés aveë Sigefroi arte Equé de 
Mayence, au sujet des limites de la pressé; qu'il voit réc@ier 
sur Les terres de ceite église. On en vint aux armes. Chad is'é- 
tant présenté avec ses troupes devant Fritélar , En KM deb fée 
bourgs,. après. quoi 1l songeait à se rétirer. Mais des! fémtnes 
l'ayant insulté du haut de leurs murs , il fit le ségéJédi'pluce, 
qu'il liyra au pillage et aux Rammes après d'avoit prite. L'Évêque 
de Worms; plusieurs chanoines, et enviroæ deux tents chiéva- 
Lers, y furent pris et ‘emmenés en captivitE. Une batgitle que 
Cours gagna ensuite sur l’archevâque , obligea célüiici'à de- 
mander da paix. 1 l’obtint, mais à des conditions onéretises, 
dont la principale fut qu'il céderait à Conrad'lu sitle de WVélf- 
hagen. L'évêque de Worms et les autres seigneurs fäits Prison- 
niers à Fritzlar, furent relâchés. { Petr. de Dusburg Chr: et Hist. 
landgr. Thuring.) Herman ayant atteint l'âge de quinzE aûs , ses 
ipteurs lin firent épouser, l'an 1238, HELENE , fdte d'Outton 1, 
dit l'Enfant, duc .de Brunswick. Ce mariage termiaa enfin les 
langues. inimités des deux maisons. En effet , les landgraves de 
T'huringe n'avaient pas été des derniers à s'enrichir des dépouilles 
de. là maisou de Brusswick , lorsque la proscription de Henri le 
Lian:les invita àse joindre à ses autres énnémis pour l'accabler; 
mais les fils et le petit-fils de ce prince avaient fait à keur tour 
les plus grands sfforts pour le venger, et reconquérir -toutes les 
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portions démembrées'ie sa successior. De là, de langues guerres 
souvent suspendues, mais toujours prêtes. à; renaîre jusqu'au. 
moment de cette union ‘d'Hélène: de Brunswick:avec Le land- 
grave de Thuriage. ( Mallet. ) Herman: fut enlevé, l'an 1241, 
par une misladie, sans avbir. ex d'enfants de san.épouse, qui 
mourut, suivant :Eccard , l'an 1270, aprèa. avoir épousé. en 
secondes nôces Albert 1, duc de Saxe. me 0 . 
 {f : Bi ee ts L De ea or 4 » 
HENRI RASPON. . à 


1242. HENRI RASPON, file d'Herman I et oncle d'Eermaa II, 
recuéillit la, succession de cé dergier, et dévint par là non-seu- 
lement landgrave. e Tharinge, mais possesseur de {a seigneurie 
de Hesse.et palatia dé Saxq. Le pape Innocent 1Ÿ ayant déposé, 
l'an 1249, l'empereur Fréderig Îl, ag concile de Lyon, jeté 
les yeux,sur le Llandgrave Henri, pour le remplacer. Henri ,S'éd 
tant.rendu,aux sollicitations du pontife, fut élu roi des Romains, 
par ses intognes, dans gne dièje tenue, l'an 1246, 4 Hocheim 
prés de Warkabqnrg; mais il n'y eut que des évêques à céttd 
assemblée ce qui &e donfier à l’anticésar Île nom ridicule de 
roi dessprltres. ps 1 "_ CE e É 0 sin | ; 
. Hewrg seutint cependant sa nouvélle ‘dignité par la force des 
anmes. I battit Conrad, re des Romains, ils de Frédéric, près 
de Francfort ;.et en fort peu de.tems, il se vit maître d'une 

kde; parue de l'empire. Mais ayant poursuivi Conrad en 
Suabe4 1l échoua devant les villes de Éeutlingen et d’Ulm , doni 
LB rigueur:de Ja saison F'obligea de lever le siege. Contraint de 
se netirer dans sps états , il y mourut d'une maladie, causée par 
Le. froidiet.les fatigyes, au Çarême de l'an 1247, sans laisser de 

ostérité de trois femmes qu’il eut, ÉLISABETH, GERTAUDE, 
lle de.Léopald le Glorieux, duc d'Autriche, et BÉATRIx, fille 
de Henai IL, duc de Brabant. Heiss et d’autres écrivains ma- 
dernes , disent qu'il fut blessé devant Ulm d’un coup de flèche, 
dont d monruf au bout de quelques jauxs. Après la mort de 
Hegrt Baspan,.le landgraviat de Thuringe et le palatinat ce 
Sane-ReRIER ENT comme fiefs de l'empire vacants par défaut de 
mâles , dans les mains.de l'empereur. À l'égard des biens atlo- 
diaux de Ja maison de Tharinge ; qui cpnsistaient dans la sei- 
eurie de Hesse, et plusicurs domaines situés en Thuringe, 
ds passérent à Henri, ( s de Sophie, duchesse de Brabant, fille 
u landgrave Louis 1V et femme de Henri LE, doc de Brabant, 
comme au plus proche héritier de Henri Raspon. BÉATRIX, 
evenue veuve de ce dernier, se remaria À Guillaume de Darm- 


0 , 


pierre, mort, l'an 1251, sans enfants. 
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LANDGRAVES.DE THURINGE, 


BONT DESCENDENT LES ÉLECTEURS MODERNES DE SAXE. 
, ; L "ty % s tt: ‘, à , | 


2 ENRU Fj méé LAÉLUSTRE 


1247. HeNni ,'surnordmé T'IzLUéTRE, fils et successeur de 
Thierni, dit l'Exilé ,.aux morquisats de fisnie, et de Luysace , et 
petit-fils, par Jutte ; sa mère , d’Hermän 1, lindgrave de Thu- 
ringe, seigndut de Hesse’ et palatinr de Sax, fut pourvu de ces 
domaines aprèsild'mürt de-Hehrÿ Räspoh ‘par lPémpereur Fré- 
déric 1k;.qué lui ehravait'astéré #'éxpectätive-dés l'än 1 542. Mais 
Sophie, duchesseide Bralispt:ét fille dti Tandgräve Louis le Saint, 
prétendit succéder à Raspon', süh oncle paternèl,} comme plus 
proche héritière, -Ueæus'ses fiefs ;:de’thêlire qué dans ses domaines 
ailodiaux. Henri #Iustke après l'aboir jéuée quélqüe! {ems par 
un feint accdmimodéement , lëva Île’ masque , 'et'voù ut:s'appro- 
prier toute la succesiiün de le maison dè Thuringe.'Séphie eut 
aussi pour adversaire Gérard, ‘archévére de’ Mayeñéé,, qui re- 
vendiquait, pour sûn église! les fiéfs vacants en" Thurihgé par la 
mort de Raspon, et employa les censures pour se les faire adju- 
ger. ( Voyez les urdlivéques: dé Müyéneel Y' Sophie prit alors les 
armes pour faire valoir ses prétentions. Albert le Grand, fepuis 
duc-de Brunswick ,'épousa ses'imtérêts ét lui foûtiniit Uÿ sécours. 
Plusieurs seigneurs voisins s6 firent aûssi gloire de ‘étombaître 
pour ellé. La guerre fat longue ; "et: Heriri $e‘vit'réduit À 4b4n- 
donner ses états, et à se’réfugier eh Bohème, tant'té "sort des 
armes lui fut contraire. Mais ses fils ayant Mvré bataille, én 1263, 
au duc de Brunswick, le firent prisonnier;'et'né le‘refèchèrent 
qu’au bout d’un an, sous des condütions ohéreuses. ( V.'"'Henri 
l'Enfant.) Depuis ce tems, Henwi L’Iffustre resta possesseur tran- 
quille de la Thuringe et du Palatinat de Saxe. Henri etait ün des 
princes les plus -apulents et'les plus magnifiques dé l'éupité. Il 
tira des richesses immenses ‘des mires d'argent, quil fit exploi- 
ter à Freyberg. On parle de deux tournois qu’it donna à Meissen 
ct à Nordhausen. Ce dernier, où se: trouvèrent beaüctoup de 
comtes, de barons et de chevaliers’;est mémorable par la magni- 
ficence que le landgrave y étala. On dit que dans une forêt voi- 
sine , il avait fait planter un arbre arûficiel d'or et d'argent; que. 
le vainqueur, aù combat de la lance, recevait une feuille d’ar- 
gent, et qu’on en donnait une d’or à celui qui, sans être désar- 
çonné , avait renversé :son rival. (-Hist. de l’Acad. des Inscr., 
tom. XL, pag. 169 ) On peut juger par là de l’opulence du 
landgrave Henri. Ce prince fonda , ‘lan 1268 , l’abbaye Cister- 
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cienne dé Neu-Zell, dans le cercle de Guben, en basse Lusace, 
dont l'abbé précède les: autres prélats du cercle. ( Busching ) 
L'année de sa mort est marquée de deux manières. L’historien 
de Thuringe la met en,1289, d’autres au 25 féwrier 1288 ; ce 
qui vient apparemment de la différente manière de commencer 
l'année. Il avait épousé, La l'aa 1240 ,.CONSTANCE, fille de 
Léopold , dit le Giorieux ; duc d'Autriche , morte le 7 juillet 
1262; 2°, AGNÈS, fe de WVenneslas IH, raide Bohfthe , décé- 
dée lé 13 septembre 1368 5. 3°, Heomige, fille de Henri I] j 
duc dé Breslaw. Du second.lit vinrent, 1°..Adbert, quistrit ;: 
2°. Thierri, dit L Sage, marquis de Misnie side Lusace et de: 
Landsberg, mort l'an 1282;1et.père.de :Enédéric, surnommé 
Tutta, qui eux en partage. es d'Oslatinnde at'mourot sens 

ostérité l'an 1291; #, une fille, Brigitte, promise à Conradin ,: 
ls dé l’empereur, Conrad LV, mariée eastûite à Coonad , due de 
Glogaw , ct non à Conrad, margrave de Bradehowrg. Du troi+ 
sième lit, sortit, un.autre, Frédério, dit-&\Korts marquis de 
Dresde, qui moarpi en 1346. L'emperaun; Andolphe , après la: 
mort du landgrave Henxi , ôta le palatinat.de Saxe àlsa famille, 
pour le donnef avec le camté de Brène et, lemargraviat de Mag- 
eboûrg. à son-gendre, Albert.Il.:électeur.de Saxe +: 
aide eg ALBBAT., PISTE DÉNATERÉ* : 
eg Réperit opiodif epoet est sg theder TR en Te 
| 1388. ALRRET 51 dit LE DÉRASURÉ , un. de Saxe, suc 


cédà à -Henpi,.son. pères :dans le landgraviat:ds Thuringe. 
Après avoir. tenu dans.sa.jqunesse une. condeite:sage; il tomba 

dans le, Spor , du.vivant. mêmes ; de : son père Sa passion 

pour Cunégonde d'Elsemherg, sa coneébine, ke. porta à:atten<': 
ter aux jours de MaAnGUERITE, file de L'emparesr Frédéric IT, - 
sa femme, qu'une, protection divite sauva :-de ised-embûches.” 
Les ordres d'Albert, pourila faire périr ,: dovaient is'exécuter * 
dans le château. de Wartebouxg, près d’Eysenach';" miais teux” 
qui en étaient chargés eurent:tant de respect pour'|a vertu de : 
cette princesse, qu'ils l’en avartirent,. Le dangerétait si° émii- 
nent, qu'elle n'eut que. le tems. de'se'faire descendre: du ‘haut 
du chiteau, et de s£,sauver dans un. cduveàt.à. Francfort , où: 
elle mourut le 8 août 1330. Après: la mort de æelle:ti, Albert” 
épousa , l'an 2271 ; sa conqubine. Le petit Alhert, du Apieius, 
qu'il avait. eu d’elle, se «cacha.,' durant la dérémonie du ma-° 
riage , sous La mante de.sa mère, :pour être:légitmmé. Toute la” 
vie du landgrave Albert ne, fut plus depnis qu'une chaîne:d'éga- : 
rements ; déployant sur ses anfants du prenmer lit toute la haine 

qu'il avait conçue contre: Leur mère il’ ne-chercha qu'à les 

priver absolument de l'héritage de leurs gncêtres. Guerre à ce 
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rejet éntre lebère et les enfantè. "Le murdrave Eréderie, son 
file afhé. Re fit prisorimier en 1290 ; mais bientôt , à la réquisi- 
-tron de l'emptreur, "il le relicha. On fif une espèce de. partage 
entre le père et les enfants légitimes. Atbért, se ‘croyäpé pro- 
prétaire ‘absbker de ta Thuringe qui lui ‘était deineurée,, veut 
en disposer en faveur d’Apicius ‘son fils naturel ; njais les 
-@tats de la provirce opposent à ce projet. L’an 2293 , Albert 
succède à Frédéric, sûr cousin , fils de ‘Fhierri le ÉA  j Har- 
«gets de Misniè-et de Lusace ,” mort, éomme on lé dr; sans 
zpôsiérité. Lam 1274, Albért, furteux de p’'avoir pLfairé passer 
cm Phuringe x soû fils Apicids’, vent au moins lut-ep donger le 
Sprix. Pour cet effet , if vend , à l'emipereur Adolphe x RER pro- 
née ‘méverihant-Hr"somime dé douze mille marcs d'argent 
«qu destine à ‘cet enfant éhéri. Cette vente ectagops, né 
‘nouvelle guerre entré luiet Sés autres enfañis, rt mit ‘ex mème 
Mems-céux2tt/anx prisés vec l'empéréur, qui viât les attaquer 
vec des ‘trotrpes ‘rnortibreuses: Mais Fréderic, l'aire. 
“d"AÎbert ,stutémtf des” Fhüuringiens, ‘repoussa de tgulesparts 
skes “Inpérur ‘et thiompha pendant plus de cinq-ænéées -de 
‘tous les eForts W'Adotphe. RE armes rie furénf.pas .@ois 
“heureuses conthe’les attâtquies de son PÈTES qd We pESOG RE 
eune seconde ‘fois, Tarf 1 Le. aprés une guerre de dite am 
«Albert ayant; -quetque téms âpfes, recouvré,sa liberté. gxglife 
4x .Erfont ; bë-it' mogrüt ‘de misère en 13144 Oyire. les agenx 
entthes "qu'on -vivrie dé nommer À: Üont la seconde rat 

. . , RS PES SSL ce RE 

en 1299, il avait épousé, en troisièmes" noces, ADÉLAÏDBE ; 
comtesse de Castell, venve du fer \er çpogue d’Arnsberg. 
Du premier My il eut Frédéric » qu j Ditzman ou Thierri ; 
marquis de Landsberg, fameux capytaine, dont on parlerai ci- 
ebhe: ‘et Aprés , fee a Han de Rnaee Fi :d@ de 
“Mérvéitièux: Uw ignore les noms dès enfants des autres: lils, à 
Perception dApicius, dônt ôn.a parlé. ( Rlitershüsiuss). 


ssh naal. : 


oi FRÉDERIC 1, ner LE MORDU... sie 
* ” ? . . | F s". : Le. mt: os 2 oo 1, > REA . 
+ 1806. Frédéit , surnommé k Mordu , parce que Mirgre- 


tire, Sa mère ,''en disant adieu à ses enfauts, le.mordit à la 
te et loi'fit tiné grande plaie, fils.aîné d'Albert, voyant la 
“Éhèringé veddué, pst son père , à l'empereur Adolphe, prit 
Res armés, comme ôn l’a dit, pour empêcher l'effét. de cette 
éliénation, Après la mort d'Adolnhe, il eut une autre gaerre 
avec Albert d’Autriclie , son successeur. Fhierci , frère de 
Frédéric, vint à son secours, et le défendit avec valeur. Mais, 
‘Fan 1309 (d’autres disent mal 1309), Thierti fut assassiné 
perdant les Malines de Noël, par..des gens -que Philippe, 
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| DES .LANDONAVES DE ÉRVRINEE. : dy 
+tomte dé Nassau, avait apostés. Frédéric courut un sétiblable 
risque en 1308: La même Année, il süutint vigoureusement 
ke siégé ‘que l’empereur Albërt avait mis dévant son château 
dé Wantberg où Wartebourg. Non tontent. de se tènir sur 1 
défensive, il attaqua ce prince, et rempottà sur lui et sur les 
troupes de Suabe ude victoire signalée à Eucka près d'Altem- 
bourg. Le fruit qu'il en retira fut la conquête des villes d'A» 
ternbourg ; de Zuickaÿ, dé Chémnitz, et de tout le pays 
evntigu à ta Pleissé. 'Le même succès ne Courbuna pas sés àrmes 
darrs la guerre qu'il eut quelques années après vec Waldemar, 
électeur de Braadebourg: Ce dernier, l’ayanit fait prisonnier ,nè 
le relâcha âu’en r313, moyennant une rançod de trente mille 
fnarts d’argent, et là cession de la bassé Lusace. 11 avait hérité 
l'année précédente, de tout ce margraviat , ainsi que de celu 
de Mignie, par: la mort de Frédéric le Fort, dont il était le 

lus proche parent. Frédéric le Mordu finit ses jours à l’âge 

ke cinquante 218 ; suivant l'historien des landgraves de Thu 
ringe, et 1325 ; d’autres diserit en 1326, des suites d’une 
attaque d’agoplexie, qai le priva de la parole durant trois ans. 

| H gran épousé; 1%, AGNÈS, duchesse de Carinthié, morte 
eu'1203; 2°. Erisasetïh; fille’ d’Agnès, comtesse d’Arnsberg , 
fie d'Adétride, belleé-fnère de ce landgrave. Du premier lit, 
il eut Frédéric le Bolléux , tué , l'an 1315 , au iége de Zweriça ; 
du second it} Frédéric; qui suit, et Élisabeth, femghe de 
Beuri'dé Fer, landgravé de Hesse,  e 
.. 4 | n és? "#4 A? - 


LÉ FRÉDÉRIC Uni LÉ SERIEUX. . 


: L'an 1925 va 1426, FRÉDÉRIC LE SÉRIEUX, né, l'an 1310 ;- 
de Frédéfic e Mordu et d'Elisabeth d’Arnsberg, suttéda à son 
père dns’ le fandgraviat dé Thuringe et les imargraviats de 
isnie et dé Lusace (ét non 1326, comme le marque Bertho= 
. let. ) Jean de Luxetnbourg lui déclara la guerre pour se verger 
de l'affront qu'il Hi avait fait pour coinplaire à l'empereur , en 
renvoyant sa fille, à laquelle il était fiancé. L’ayant sarpris à 
Gorlitz, en-Lusacé, où il-s’était redfermé, il prend là place 
avec le château, puis livre à Frédéric une bataille, où il le 
met en déroute: L'an 1344 (Busching); après une guerre de 
quatre ans avèc les comtes de Weimar, il se fit céder te châ- 
teau d’Otlamurnde ;'et leur abandonna à vie le restè du'comté 
qui devait lur revenir ‘ou à ses’ successeurs après leur mort. 
CAnornym. Erford ; Hist. Landgr. Thurin. Cap. 'c.) L'an 1348, 
| Les électeurs opposés à l'emperéur Charles ÊV, gant décerné 
la couronne irnpérialé à Frédéric, ses infirmilés (il était 

- surtout inconimodé de la goutte, quoique dans la free, elâge) 
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Jui fier éfisèr cel hongeur, DR PEUT STE 
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JMérse oure ;. Louis; idee , 

édéné JU, bürgrave À 


gbual 2.4 Ho sa seveb Er . 


: | FRÉDÉRIC AL NET HE VAILLANT: 







1349 épis, LE YA NTI fils cr 
Sérieux, lui succéda dans lou 6 loi 

Andivis ayec Balthasar et Güillaume ,. ses frêt 4 
tions de celle succession ur ee 







Île al fe: je! 
Brunswick, Les DE qu'ily. Bt, obli fçen nander 
la paix. Mais, quelques années après, , Alber! ÉTÉ it all 

RE la ville de Part le. ses hogtilii Néédérie 
avec Jeurs ço fédérés, se tent 0, campagne 
Mais ils Rap l'an. 1374, dans uné 


k il in tous RS LH nd rx 
st, qe. e. ir > fort furent taxés 
RUE qu'à (RE ail x HS gent, Frédéric ayant 


ps ancien que nous suivons ft de e qu’ nn 
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PES HANPONAYES DETHURUROE. © 499 
renouyelé le pacte de confraterpité avec le landgrate de. Hesse ; 
lui pôtté, l'anñ18%2, dd sécüurs contré cé rhême Albért ; d 
chetchat'à 14 dépéutilér: "Frédétié fait qu 6, avec ses 

‘. ets Mrérres!" 


et d Mersebour . Frédérit Mourut, suivant l'historien anonyrny 
c dérives de“Fhürinbe ‘hi ‘sr, à Fée dé ci qua nt 
denine! file dd Herit: conte: de 


Georges, Mort à Colon» ed Lots Frédétié 4 Baipèett, 


beth, qui devint femme de Henri de Fer, landgrart de Hesse. 
| SAÉATLAE AE TS Le NUE 

‘ FsÂttahsar "0" 
À 


nb Batir san ébçohd Hs 6 Frédérfl"lé Sérjeus, atome 
ce Sinlage Ave des Frères avait. cg s signalé $a 
waléur en Angleterre, sous ‘le ro Ydouard 111 Lan 1370 , 1 


vint hôssésseur ‘du chÂteag de Arändebou ré, par! eh étgcih ent 


qÜe Sibismond de Loxémbourg, depuis empereur x lui én fr: Be 


comte de Kefernbourg étant mon, ‘an 1385, à la Terre-Sainté, 
‘sans héritier ,.Balthasar lu succéda r da favguür dé l’eapetchr 


p« 


Charles’ 1V. L'ânhée suivante, ‘le landgrave de Thüriige et cetilt 
de Hesse s'étant brouiltés, en vinrent serie ouvert c EE 
prirent les armes pour‘ vider Jeürs différents. Le premier, 
ayant mis dans ses mtérêts l'électeur de Mayence, Tôuis, sh 
frère, et le duc de Brunswick, entra-dans L Hesse, bù il'se 
rendit maître de plusieurs places. Cette gubtré düra ‘près de 
trois ans ; et nit par ung suepersion da rés het qu “pâr 
une paix. En effet, Baljhäsar, lan 1487; ge joignit 4” l'arche 
vêque de Mayence, Adolphe de Nassau ; pour fairé üne nouvelle 
irruption dans la Hesse’, où ils obligërent lé landgrave Hermah 
à subir la loi qu’ils voulurent lui imposer. L’année suivanie, 
Balthasar prit parti dans la guerre qui s'éfeva entre Îes ville 
impériales de Suabé, de Fiâneënië “ dé'Khin, etes princ 

et scigocurs de ces contrées, contre lesquels eltes’ s'étaient 
confédérées. Les secours quil êt: asser à ceux-ci, confribuèrent 
à faire rentrer ces villes dans le de À 

Balthasar termina ses jours, la veille de l’Asceñsion , at éhâteiu 
de Warbourg, et fut'enterré à l’abbaye de Rheinardsbrunn. 1] 
avait épousé, 1°. MARGUEHITÉ s e' de Jeän, Durgrave de . 


vataAai . 


évoir. L'an 1466, le landgrave 
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. 7. LT ee ee seems? © 4 
So  GRAON. MIST. DES LANDGRAVES DE THURINGE. : 
Nuremberg: 2°: Anne, fille de Wenceslas, électeur de Saxe, 
et veuve de Frédéric de Brunswick: Du premier lit, jl laissa 
Frédéric, qui sugt ; et Anne, femme de Rodalfe LU, électeur 
de Saxe, Prius CC hi 


FRÉDÉRIC IV, mir LE PACIFIQUE. 
1406. FRébénic, dit y 2: as , né-l'an 1385 succéda 
au landgrave Balihasar, fon rs e surnom qui lui est resté 
igne assez le genre de vie qu'il mena. El assista, l’an 1415, 
au concile de Coostance, et y parut dans l'équipage le ples 


somptueux pour Îg texms. 11 mqaurut l , sans laisser 
d'enfants d’ANNE En td, Ale de“ & he , comte de 
Schwarzhaurg. La Thuringe, après sa. mort, fut dévolue à 
Frédériç 11, électgur de Saxe, son plus prache parent. (F. l'ar- 
ticle de ce dernier. ) | 
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Note sur la dénomination de comte sauvage, qu'on (rouee pp. 112, 

| | ‘127 et 463 de ce volume. . 

: C'est: la ‘traduction littérdé "du for WIBBrat® à6n Sa à 
fait wildgrave, cité ,pp. 112 et 12n3Naebut mm Munièns 
Adelung et daus Campe, au,m wie Dai eeTy 

‘C'est, dit lé prentier, yn'roïn de .que qués fami es com 
. tales, sur le Rhin, dérivé sans-doute de c@W#8bl Scédtiftent 
des contrées montagneuses prafonyertnyele, forêts et 
incultes, pour les peupler et les mettre en valeur. Pour la, 
rhême raison, on les: appela aussi ; raugraferr, comte)" frsbti et 
sydvestres. OEM UON) A4 NUIT TA LAUDÂVER . 


_; C'est, dit le second, uno de quelques il males 
sof le Rhin, dû à li nattre sauvage, SE ROUES ét ine le des 
canfrées qu'ellesonecubèrantz 24:18 F3ZTAE"% 43 90 - 
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